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AVAî^T-PROPOS.* 


Présenter  l'exposé  saccinct  et  fidèle  de  nos  con- 
naissances sur  les  eaux  minérales  en  général  et 
sur  chaque  sonrçe  en  particulier»  tel  est  le  but  de 
cet  ouyrage.  L'hydrologie  minérale  se  divise  en 
deux  parties  distinctes  :  l'analyse  chimique  et 
faction  thérapeutique  des  eaux.  Ce  motif  a  en*- 
gagé  un  diimiste  et  un  médecin  à  s'associer  pour 
la  publication  de  ce  Manuels 

Jusqu'à  présent  les  auteurs  qui  ont  publié  des 
analyses  d'eau  minérale  n'ont  pas  adopté  une  me- 
sure de  capacité  et  des  poids  uniformes  (i)  ;  de 
sorte  qu'il  est  difficile  de  saisir  au  premier  coup 
d'oeil  les  analogies  et  les  différences  qui  existent 
dans  la  composition  de  chaque  source.  Pour  rendre 
cetle  comparaison  plus  fecile ,  nous  avons  réduit  * 
la  quantité  d'eau  employée  dans  chaque  analyse  à 
un  litre;  nous  avons  converti  les  grains  en  gram- 
mes y  et  exprimé  en  volume  Tacide  caribonique  et 
les  autres  gaz,  qui  généralement  étaient  évalués 


(1)  Nous  devons  toutefois  excepter  M.  Anglada ,  et 
MM.  Guibourt^  Soubeirauj  qui ,  dans  des  articles  sur  les  eaax 
miDéraleSj  insérés  dans  différents  dictionnaires  de  méde- 
cine, ont  réduit  àun  kilogramme  les  analyses  qu'ils  ont  citées. 
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en  poids.  Pour  ceux  qui  ne  se  rappelleraient  pas  la 
conversion  des  grains  en  grammes  et  vice  versa j 
ainsi  que  la  correspondance  du  thermomètre  de 
Réaumur  ayeç  le  thermomètre  centigrade,  dont 
nous  nous  sommes  servis  de  préférence  pour  signa- 
ler la  chaleur  des  eaux ,  nous  avons  placé  au 
commencement  de  cet  ouvrage  {vojez  pages  xiv 
et  xvi)  des  tableaux  indiquant  ces  réductions.  Nous 
avons  cité  y  autant  que  possible^  les  analyses  les 
plus  récentes  y  sans  néanmoins  garantir  leur  exacti- 
tude. Si  les  analyses  d  une  même  source  ne  pré- 
sentent pas  toiyourades  résultats  identiques»  eette 
différence  dépend,  sans  doute,  de  ce  qu'elles  ont  été 
faites  souvent  par  des  personnes  peu  exercées  aux 
opérations  chimiques»  et  à  des  époques  diverses  de 
Tannée.  En  effet ,  les  pluies,  la  fonte  des  neiges,  qui 
ont  uu^  certaine  influence  sur  la  température  de 
plusieurs  eaux»  doivent  aussi  modifier  leur  compo- 
sition. 

Si  la  chimie  n  est  pas  encore  parvenue  à  nous 
révéler  tous  les  pincipes  constituants  des  eaux  mi- 

*nérales,  la  connaissance  des  effets  de  cette  mé- 
dication sur  1  économie  vivante  n'est  guère  plus 
avancée»  En  effet»  toutes  les  eaux  ont  été  recom- 
mandées si  indistinctement  dans  le  plus  grand 
nombre  des  maladies  chroniques»  que  les  médecins 
qui  ne  croient  pas  qu  un  médicament  quelconque 
puisse  être  une  panacée  accordent  aux  eaux  elles- 
mêmes  peu  de  vertus  ,  et  attribuent  les  guérisons 
qu'elles  opèrent  au  voyage  ,  au  changement  d'air» 
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de  climat  9  etc.  Mais  les  eaux  minéralea  ne  soni  ni 

un  remède  universel ,  ni  un  spéciBque  ;  leur  em- 
ploi doit  être  dirigé  d'après  les  règles  générales  de 
la  thérapeutique  y  et,  puisqu'elles  présentent  des 
diÛérences  dans  leurs  propriétés  physiques  et  chi- 
miqaesy  il  est  évident  qu'elles  doivent  être  propres 
au  soulagement  ou  à  la  guérison  de  maladies,  ou 
de  périodes  de  maladies  différentes.  C'est  ee  point 
essentiel  que  nous  avons  eherché  à  éclaircir  ^  et  sur 
lequel,  inalgic  uos  faibles  efforts,  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire.  La  méthode  numérique  noua 
semble  fort  utile  dans  cette  circonstance;  nous  ne 
doutons  pas  que  si  les  mcdecins  iuspectcurs  en- 
voyaient chaque  année  à  IVL  le  ministre  du  com- 
merce des  tableaux  récapitulatifs  de  leurs  rapports 
et  indiquant,  le  nom  et  l'espèce  de  chaque 
maladie  qu'ils  ont  traitée  ;  2°  le  nombre  des  ma* 
lades  guéris;  le  nombre  des  malades  soula- 
gés; 4°  nombre  des  malades  traités  sans  succès  ; 
.  S""  le  nombre  des  malades  dont  la  guérison  ou  le 
soulagement  ne  8*est  manifesté  qu'après  le  départ 
des  eaux,  nous  ne  doutons  pas,  disons-nous,  que 
ces  tableaux,  rédigés  avec  bonne  foi,  ne  fissent 
connaître  quelles  sont  les  maladies  qui  sont  le  plus 
souvent  guéries  ou  soulagées  par  chaque  source 
minérale  y  et  dans  quels  cas  telle  eau  doit  être 
préférée  k  telle  autre.  Quelques  médecins  inspec» 
teurs  ont  si  bien  senti  Timportance  d'un  pareil 
travail  y  qu'ils  l'ont  exécuté  depuis  plusieurs  années. 
(^F^oye^  Greoulx ,  Bourbonne4efr>BainSy  Bourbon-* 
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rArchambaalt.)  Au  reste,  la  commission  des  eaux 

,mioérales  créée  dans  le  sein  de  l'Académie  royale  de 
Médecioe  a  demandé  au  ministre  du  commerce 
qae  de  pareils  tableaux  statistiques  fussent  annexés 
aux  rapports  de  tous  les  médecins  inspecteurs. 

Les  eaux  minérales  ne  doivent  pas  être  seule- 
ment un  sujet  d'études  pour  les  médecins ,  ellés 
doivent  aussi  fixer  l'attention  du  Gouvernement, 
des  conseils  généraux  et  des  conseils  municipaux. 
Une  source  minérale  est  un  fonds  précieux  pour 
un  pays  pauvre.  Pendant  la  saison  des  eaux,  elle 
y  attire  le  numéraire  (i)  et  augmente  la  valeur 
des  denrées;  les  sources  de  Baréges,  de  Bonnes, 
de  Cauterets,  de  Spa ,  etc.,  enrichissent  les  con- 
trées stériles  oii  la  nature  les  a  placées.  Ces  exem- 
ples nedoiTent'ils  pas  encourager  les  habitants  des 
lieux  où  sourdeiU  des  cuux  minérales  à  réunir  dans 
ce  séjour  Tagréable  à  l'utile  ;  à  entretenir  les  fon«- 
taineSy  à  les  décorer  comme  la  richesse  principale 
de  leur  sol;  à  embellir  le  local  destiné  aux  malades, 
à  créer  de  vastes  salons  de  réunion,  à  rendre  T cm-, 
placement  et  les  sites  des  environs  plus  accessibles, 
à  faciliter  Jes  moyens  de  transport  des  voyageurs,  et 
à  établir  partout  des  promenades  spacieuses  et  om- 
bragées? Sans  prétendre  donner  aux  établissements 
d'eaux  minérales  le  luxe  et  la  splendeur  c^ue  leur 


(1)  Nous  avons  présenté  à  la  Un  de  cet  ouvrage  un  tableau 
indlqaaiit  le  produit  des  eaux  et  le  numéraire  laissé  dans  cba- 
^e  étabUssemeiit  pendant  une  année  {votfez  page  550  )« 
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avaient  imprin^s  les  Romains ,  ii  est  désiraLle  ce- 
pendant qa^on  lea  approprie  wm,  itiagea  el  au 

habitudes  des  temps  modernes;  qu'on  y  organise  des 
douches  de  toutes  espèces,  des  bains  de  vapeurs ^ 
afin  que  Ton  puisse  administrer  les  eaux  aona  tontes 
les  formes,  et  que  les  diverses  classes  de  la  société 
puissent  eu  retirer  les  bienfaits  quelles  ont  le 
droit  d'en  attendre.  Pour  arriva*  k  ce  but,  il  faut 
agrandir  Jes  hôpitaux  près  des  sources  minérales, 
leur  accorder  140e  dotation  plus  considérable  ^ 
donner  un  plus  grand  développement  aux  établis* 
sèment  s  pour  que  le  seivice  ne  soit  pas  encom- 
bré y  réduire  le  taux  des  bains  et  des  douches,  et 
pour  eela  creuser^  à  Finstar  des  Romains ,  de  vastes 
bassiiis  communs  qui,  pour  être  aliuientcs,  néces- 
sitent un  volume  deau  moins  considérable  qu  un 
grand  nombre  de  bair^noires  »  et  qui  sont  k  la  fois 

salutaires,  p\us  lécicalUs,  moins  dispendieux 

à  fonder  et  à  entretenir  que  Jes  bains  privés» 

On  a  éerit  vaguement  qu'il  y  avait  en  Franee 
mille  localités  oîi  Ton  trouve  des  eaux  minérales; 
mais  le  dénombrement  n  en  a  pas  été  &it  depuis 
Carrère,  qui  l'a  exécuté  en  1785  pour  répondre  k 
l'iavitatioa  de  la  Société  royale  de  Médecine.  Eu 
attendant  le  tableau  complet  de  la  ricbesse  bydro- 
logique  minérale  du  '  royaume ,  nous  avons  rangé 
par  départements  (ojojez  page  555)  les  eaux  que 
nos  recherches  nous  ont  iait  connaître.  Parmi  ces 
sources  y  on  en  compte  environ  quatre-*vingt«dix 
qui  possèdent  des  établissements  plus  ou  moins 
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Uen  organisés,  et  sont  assez  fréquentées  pour  avoir 
un  médecin  inspecteur  (i)  nommé  par  le  Gouyer- 
nemeiity  et  chargé  de  diriger  les  malades  dans 
l'emploi  des  eaux.  Quelques-unes  de  ces  sources 
appai  tiennent  à  l'Etat ,  sont  bien  administrées  et 
tenues  avec  soin;  la  plupart  d'entre  elles  sont  la 
propriété  des  communes ,  des  hospices  ou  des  par- 
ticuliers; toutefois  y  le  plus  grand  nombre  de  nos 
eaux,  quoique  non  dépourvues  d'efficacité,  mais 
privées  d'établissements,  sont  peu  coniiiies  bot  s  tlu 
canton  oii  on  les  voit  sourdre ,  et  sont  consacrées  à 
une  utilité  locale,  souvent  fort  circonscrite. 

Si  nous  n'avons  donné  que  peu  de  détails  sur  les 
eaux  minérales  étrangères ,  c  est  que  souvent  nous 
avons  manqué  à  ce  sujet  de  documents  positifs,  et 
que  nous  sommes  convaincus  qu'elles  peuvent  être 
remplacées  avec  avantage  par  les  sources  nom- 
breuses et  salutaires  qui  enrichissent  le  sol  de  notre 
belle  patrie. 

Quant  au  plan  de  cet  ouvrage,  il  suffît  pour  le 
connaître  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  table  ana- 
lytique des  matières  qui  se  trouve  ci -après;  nous 
dirons  seulement  que  ^  laissant  de  côté  les  discus- 
sions de  pure  théorie ,  nous  nous  sommes  appliqués 
à  présenter  brièvement  et  avec  clarté  ce  qui  nous 
a  paru  intéressant  et  utile  à  la  pratique  médicale. 


(1)  Nous  avons  donné,  page  546,  la  liste  officielle  de& 
médecins  inspecteois  de  chaque  établissement 
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TABLE AV  de  corretpondanee  du  tIfermomHre  dê  Bâmumtr  a^e  le 

tk^m^nètre  cnnUgradcn 

Po^r  marquer  les  degré»  du  thermomètre ,  on  a  ditisé  l'espace  compris 
ralre  le  point  de  la  glace  fondante  et  celui  de  l'eau  bouillante ,  en  80  ou 
CD  100  parties.  La  première  division  constitue  le  thermomètre  de  Réaur 
Biar,  dont  on  se  sert  habituellement;  la  MCiMide  forme  le  thermomètre 
centigrade ,  qui  est  adopté  dans  les  sdences ,  et  que  nous  avons  préféré. 
Il  est  fuie  de  convertir  ces  deux  thermomèlretrun  dans  l'autre;  ilauffil 
d'i|ioater  mi  degrés  réaurourieiia  le  quart  du  nombre  qui  les  repré- 
sente, pour  avoir  les  degrés  correspondants  du  tliermomètre  ccntigradei 
ilDSltPftr  exemple,  si  l'on  vont  savoir  à  combien  correspondent 28<* Réau- 
mnr,  on  prend  le  quart  de  28 ,  qui  est  de  7,  et  ces  deux  nombres  addi> 
tfoonés  ensemble  donnent  35  pour  l'échelle  centigrade.  Si,  au  contraire, 
on  veut  convertir  les  degrés  centigrades  en  degrés  de  Réaumur,  on  retran- 
cha lediuiuième  du  nombre  donné,  et  le  reste  représente  les  degrés  de 
Béimer.  D'ailleurs ,  le  tableau  iviTaot  épar^Mie  ee  eilenl  «m  penoiuiee 
qui  MTOodronl  pts  le  ftdre. 
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COUP  D'OEIL  flOE  L*HISTOiBB  DEfl  SAUX  WmÊBÊAMML 

De  tous  les  temps,  rutilité  des  eaux  minc^rales  a  été  p;é- 
néraloirienl  reconnue;  répandues  sur  toute  la  suil.tce  du 
globe,  eliesolTreut  à  riiouime  un  remède  puis&s^  à. ses  maux» 
tenr  décoii?erte  fiit  due  au  iiasard^  Dans  te  fremlm  âgf» 
delà  Médecine  5  la  tradition  fit  seule  oooiiattfekarcfffiacité; 
les  gaérisoDs  qa'eUe»  opéraient  engageaient  d'autres  ma- 
lades k  les  aUcT  prendre ,  et  c'est  i^ar  une  satte  de  succès 
gai  ne  se  sont  pas  démentis  qu'elles  ont  obtem  eimérUûU. 
confiance  des  médecins  de  tous  les  siècles. 

Les  Grecs,  dont  les  connaissances  en  médecine  fiirent  an- 
dessus  de  celtes  des  nations  qoi  les  airaient  précédés,  liono- 
raient  les  sou^llb  d'eaux  cbandes  comme  nn  bienfait  de  la 
Divinité;  elles  étaient  dédiées  à  Hercule,  le  dien  delà  Force. 
Ils  s'en  servaient  pour  buissou  ,  en  bains  et  comme  renu  tle-i 
topiques.  Hippocrate,  le  père  de  la  médecine ,  nous  parie  (1) 
d'eanx  diaudes  imprégnées  de  cuivre,  d'aigent,  d'or,  de 
soufre,  de  bitume,  de  nftre,  et  Mis  interdit  pour  la  boisson 

m 

ordinaire.  Aristote  enseigne ,  quatre  cents  ans  arant  Tère  cbré- 


ii)  Maere,  lociBetsqiils,  lib.  3,  cip.  3. 

1 
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lieimc,  qu'il  se  mêle  avec  les  eaux  des  sources  minérales 
des  vapeurs  de  différente  nature  qui  font  leur  principale 
vertu.  Strabon  décrit  une  source  miraculeuse  à  laquelle  il 
attribue  la  propriété  de  diviser  la  pierre  dans  la  vessie ,  el 
d'en  éraoïer  les  graviers.  Hiéopoiiipe  (i)  en  ibAqne  une  qui 
guérit  les  blessures.  Aichigènes  (2)  conseille  les  eaux  miné- 
rales en  boisson  dans  les  maladies  de  vessie ,  depuis  une  livre 
jusqu'à  douze  ou  quinze.  Plusieurs  médecins  p:itcs  em- 
ployaient encore  ce  i  oiuède  contre  l'éléphantiasis  y  la  colique, 
les  paralysies,  les  aflecUons  nerveuses;  déjà  cm  parlait  des 
eaux  soufrées,  alumineuses,  bitumineuses,  nitreuses,  fferm- 
glneuses.  Galien  (3)  fait  l'éloge  d'une  eau  bitumineuse  et 
martiale  dont  se  servaient  ceux  qui  étaient  sujets  à  la  ^rravelle  ; 
il  défend  la  boisson  des  eaux  minérales  à  ceux  qui  ont  quelque 
astrictùms  acertnté,  aridàé ,  an  imotiie  dans  les  humeurs. 
I.e9  eaux  étaient  un  remède  familier  aux  Romains ,  qui  fai- 

•  salent  un  usaipliabituâ  de  celles  d'Italie.  Le  golfe  de  Baies , 
oli  la  nature  avait  prodigué  des  sources  thermales,  était  un 
Heu  de  délices ,  où  se  rendaient  les  premiers  personnages  de 
la  république.  C'est  aux  sources  de  Baïes  t[ue  l'empereur 
Auguste  dut  la  guérison  d'un  catarrhe  pulmonaire  compliqué 

'  d'ayasaripies»  Horace  (4)  a  vanté  les  bains  de  Salnt-Gasdano 
dans  ces  vers: 

Qui  caput  et  stOMclHun  t lippoiMre  iMHilNit  tadiiil  - 
Clnsinis  : 

Vilrave  (&) ,  qui  étudia  également  l'histoire  naturelle  et 
rarchitectnre,  dit  que  tes  eaui  nitreuses  sont  purgatives.  Sé- 


(1)  Pline, liv.  3,chap.  2. 

(2)  A^(îui,lW.  2  ,  chap.  30. 

(3)  De  facnlt.  simpl.,  Itb.  10» 
0)  Ëpist.  l&fUb.  1. 

(6)  Uti.  S. 
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nèqoe  le  philosophe  (l)  s'expliqae  davaotage  :  Il  «t,  sntviiit  - 
hdydes  eam  câèbres  par  leur  mear,  m  Vfmge  arantageaK 
qti*<m  m  fait;  les  mm  sont  bomes  pour  les  yen^  les  antres 

ODt  la  vertn  de  gnérir  les  maladies  Invétérées  et  inCmQ  déses- 
pérées; il  en  est  qui  coaviennent  aux  ulcères;  la  boisson  de 
quelques-unes  est  utile  aux  poumons  et  aux  viscères;  ou  eu 
trouve  qui  arrêtent  les  hémorrhagles  :  leors  vertns  sont  ansri 
variées  qne  leur  saveur.  Plliie,  dans  son  Bùtoire  natunile, 
traite  des^anx  addnles,  snlfureiises,  salées,  nitrenses,  ala- 
mineuses ,  martiales  et  bitumineuses ,  etc.  Il  dit  que  l'eau  sul- 
ftjreusécst  très-bonne  pour  les  nerfs;  que  celle  qui  est  alural- 
neuse  convient  aux  paralytiques,  et  que  celle  de  mer  enlève  les 
tmnenrs»  surtout  les|Mtnart<^.  Il  décrit  ainsi  la  source  de  Ton- 
gres:Diiijjm',  emtaêGaiiù»,  fimtem  kaèetindgnem,  mMskUHs 
MUlamem,ferru§inei9apoiriM ,  qmdipsitm  nom  tttsiinfmepatAsiih- 
teliigitw:  purgat  corpora ,  tertiannx  felrres  disculù ,  calculortimqtic 
villa.  Eademaifiia^  iijne  atimoio,lui  baitt  jtt,  oàI postremum  l  uhrsrit. 
Orihase ,  qui  vivait  sous  l'empereur  .îuîien ,  parle  beaucoup  des 
eauxmlnérales  naturel!^;  Ilconseilleleseaux  femiglneusesdans 
les  affections  de  Testomac  et  du  foie  »  développe  quelques 
aperçus  sur  les  eani  spiritueuses  qu'on  nomme  aujourd'hui 
acidul(»s ,  et  les  juge  salutaires  dans  les  maladies  des  sens. 
Aétius  ,  nO  eu  455  ^  paraît  s  être  beaucoup  occupé  des  eaux 
*  minérales  ;  il  prescrit  les  eaui  aluiuineuses  ,  sulfureuses , 
contre  les  maladies  nerveuses  et  rhumatismales,  et  surtout 
contre  la  lèpre >  la  gale ,  les  dartres;  Il  vante  les  eaux  ferru- 
gineuses dans  les  maladies  chroniques  du  foie  et  de  Testomac. 

Dans  tous  les  pays  où  les  llomains  portèrent  leurs  armes 
ïriompliaiitos ,  ils  recherchaient  les  eaux  minérales,  et  s'ar- 
r  étaient  de  préférence  aux  sources  d'eaux  chaudes  ,  sans 
doute  parce  qu'ils  avalent  remarqué  qu'elles  étalent  propres 

  < 

(1)  De  ualuial. ,  lib.  3,  cap.  1. 
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à  guérir,  les  blessures.  Aix  en  Provence ,  Bourbon-l' Arciiain- 
liaalt,  Néris,  le  Mont-d'Or  »  les  sources  des  Pyréoées,  fureai 
autant  de  tteax  Créquentés  par  les  vainqueurs  du  monde»  qui 
Teoaieiit  y  rétablir  leur  sapté»  se  délasser  des  fatigues  de  la 

guerre  5  et  goûter  les  plaisirs  de  la  Gaule..  En  reconnaissance 
des  bienfaits  qu'ils  a\  aient  éprouvés  de  l'usage  de  ces  sources, 
ils  les  décorèreuide  plusieurs  monumeuts ,  dont  il  reste  encore 
,des  vestiges  qui  portent  l'empreinte  de  la  grandeur  que  ce 
peuple  donnait  h,  ses  moindres  ouvrages.  Gfaaque  fontaine  lut 
placée  aous  la  protection  de  qœlqae  divinité,  tnt^lnife.  Les 
prêtres  du  paganisme,  abusant  alors  de  la  crédulité  des  ma- 
lades ,  inventèrent  certaines  cérémonies  roliprieuscs  ,  qu'ils 
rendirent  ludispensabies,  pour  obtenir  le  soulagemeut  ou  la 
gnérison  qu'on  venait  chercher  à  la  source  ;  et  1^  ins^ptlons 
qu'on  lit  encoie  sur  les  îanirs  de  quelques  fontaines  minérales 
attestent  que  les  cures  qui  s'(^raient  dans  ces  temps  étaient 
moins  attribuées  à  l'efficacité  des  eaux  qu'aux  bienfaits  de  la 
déesse  protectrice.  La  chute  de  l'empire  romaiii  (iiitiaina  îa 
ruine  de  ces  édilices  précieux.  Les  CrauloLs,  loin  de  les  con- 
server >  les  négligèrent ,  affectèrent  même  de  les  laisser  dépérir. 
Dés  Iprs  les  sources  minérales  furent  délaissées.  «  Les  chré^ 
c  tiens»  dit  Bordeu  (i) ,  fixant  ces  objets  du  côté  de  la  mon^ 
«  danité,  et  Jugeant  qu'ils  appartenaient  aux  rêveries  du 
«  paganisme,  les  LrûQ\aieiit  déplacés  ;  ils  se  coiuontraiciu 
«  dans  leur  ménage,  et  s'occupaient  peu  de  la  propieLe  eL  de 
«  la  sauté  du  corps;  ils  ne  pensaient  qu'à  celle  de  l'âme.  Les 
«  valétudinaire  allaient  ensevelir  leurs  infirmités,  dans  des 
«  maisons  rdigieuses,  devemes  l'objet  piindi^  des  aensa- 
«  tionsdans ces  sièdes.  » 

Dans  le  dixième  siècle,  où  la  médecine  fui  plus  particuliè- 
rcmcut  cuitiyée  par  les  Arabes ,  les  sources  minérales,  obtinr^t 


(I)  BMlMrcliei  sar  Ict  mal.  eliroo.' 
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quelque  cfrédrt$  les  médecins  se  bornèrent  à  répéter  ce  qu'eu 
avaionl  dif  Pline  et  Galieu.  Avicciuie  les  recomînaiula  dans  les 
obstructions  et  plusieurs  autres  maladies  internes. 
•  £ik  Fïraiice ,  les  footaines  libérales  restèrent  désertes  Jusqu'au 
règne  de  Gharlemagne.  Convaincu  de  leur  utilité^  ce  prince 
lit  construire  à  Âîx-la*Ghapelte  un  vaste  bassin  pour  s'y  bai- 
gner avec  tous  ses  officiers;  les  autres  sources  minérales 
cominençaient  à  être  fréquentées ,  lorsc^ue  la  mort  ilc  (  o  j^n  aiul 
homme  et  la  division  de  ses  états  replongèrent  la  France  dans 
f  i^orance  et  la  barbarie. 

Ce  n'est  que  sur  la  fia  du  quinzième  siècle  que  les  médecins 
s'occupèrent  des  eaux  minérales  >  et  les  Italiens  furent  les 
premiers  îi  faire  revivre  leur  antique  célébrité.  iA\  i4i>8  ,  .h  ;m 
Michel  Savonarola ,  dePadoue ,  composa  un  traité  considérable 
sur  les  bains  en  général ,  et  sur  toutes  les  eaux  thermales  de 
l'Italie.  Dans  le  deuxième  Hvre^  intitulé  de  (a  nature  et  des  pro- 
priétés des  bains  iteaux  nunéraies.  Il  recherche  la  cause  de  la 
ehadenr  de  ces  eaux^  les  propriétés  du  sonfte  et  de  falun» 
celles  du  nltre ,  de  la  chaux  et  du  for  qui  ciili  eiiL  d.ins  leur 
composition.  Àmlré  Baccius  en  159(3  un  traité  sur  les 

eaux  thermales  les  plus  célèbres  de  I  Kurope ,  et  indiqua  quel* 
qûes  procédés  pour  reconnaître  leurs  principes  constituants. 

Jusqu'alors,  les  sources  minérales  étalent  le  rendez-Vous 
des  Joueurs  et  des  baladins  des  provinces  ;  l'administration  des  * 
eaux  était  abandonnée  à  des  charlatans  qui  en  imposaient 
facilement  à  Taveugle  et  superstitieuse  crédulit(^. 

Henri  IV,  qui,  pcndantsa  jeunesse,  avait  fréquenté  les  eaux 
des  Pyrénées ,  et  qui  avait  reconnu  les  abus  qui  s'étaient  glis- 
sés dans  l'emploi  d*un  reipède  aussi  salutaire,  ebercha  k  les 
réprimer  lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trdne  de  France,  n  nomma , 
par  ses  édits  et  lettres-patentes  du  mois  de  mai  1602 ,  des 
surintendants  et  intendants-généranx ,  qui  étaient  chargés  de 
la  h^te  surveillance  des  eaux,  bains  et  fontaines  minérales 
du  royaume.  Ces  édits  furent  confirmés  par  les  rois  Louis  XIV, 
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loolsXV.et  Louis  XTL  Delovtei  parts ^  on  étudia  les  pro- 
priétés des  eavx  minérales.  Fagon ,  médecin  de  Loni»  Xiv, 

examina  avec  suin  eaux  de  liouiies  el  de  liareges,  pour  re- 
connaître si  elles  ne  seraient  pas  propres  à  la  guérison  Ue  la 
fistute  à  ranus^  doul  Louis  XIV  était  atteint.  Cliirac  s'occupa 
des  eaux  de  fialanw ,  et  clierclia  si  elles  pouvaient  être  otite 
à  la  guérison  d'ime  blessnre  da  régent  Déjà  les  sources  de 
S^,  d'Aix-la-Chapelle  >  de  Baréges,  de  Ganterets^  de  Ba- 
gnères^  de  liouibou-l  Archambault,  atlii  aient  un  grand  nom- 
bre de  malades  qiii  venaient  y  puiser  la  santé.  Dans  quelques 
proviuces»  cert^nes  fontaines  étaient  placées  sous  la  protec* 
tlon  de  qnelqae  sainte  et  à  une  époque  détenninée  de  l'année, 
cm  y  Tenait  en  pèlerinage  pour  imiter  les  seoom  du  ciel, 
et  pour  s'y  purifier*  ^ 

CepcudauL^  sur  la  fm  du  dix-septième  siècle,  un  grand 
nombre  de  physiciens  et  de  médecins  parlaient  avec  enthou- 
siasme des  eaux  minérales  des  pays  qu'ils  habitaient  :  Conrad 
Gesner  vantait  les  eaux  thmiales  de  la  Suisse^  Hoifiiiann, 
celles  de  rAllemagne;  Allen»  Lyster,  célébndènt  les  eaux  de 
Bath  et  de  Bnxton ,  tandis  que  Boyle  esquissait  un  traité  com- 
plet sur  les  eaux  minérales. 

Persuadée  que  les  notions  qu'on  possédait  sur  les  sources 
minérales  seraient  incomplètes ,  tant  qu'on  ne  connaîtrait  pas 
.  leurs  principes  constituants,  l'Académie  des  sciences  de  Paris 
chargea  deux  de  ses  membres,  Dudos^et  Bourdelin»  de  filire 
l'analyse  de  toutes  les  eaux  minérales  de  la  Ftance..  En  1670 
et  1671,  ces  deux  acadcmiciens  publièrent  leur  travail;  mais 
la  chimie  était  encore  au  berceau ,  et  les  procédés  analytiques 
ne  pouvaient  être  qu'impai  faits  ;  ils  reçurent  de  grandes  amé- 
liorations dans  le  dix-huitiéme  siècle. 

Geoflroy  substitue  en  17Q7  k  la  distillation  l'évaporatioD 
des  eaux  dans  des  capsules  de  verre  évasées.  £n  1729 ,  Roui- 
duc  présente  une  nouvelle  méthode  d'analyser  les  eaux  mhié- 
rales,  et  eu  fait  une  heureuse  appUcaliou  dans  i  analyse  des 
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*  ^m.  ëe  Fmj  et  de  BonriMn-r  ArehaiibaaiL  Leroy  île  MoM^ 
liellfer  d^owre  te  nmrtale  de  ciaiix  en  1752  ;  HomcteBitnte 
calcaire  eii  i756;lfargraff^le  «riatede  nuesérie  eiil7ft7$ 

et  Black  fait  conoattre  la  véritable  nature  dn  sulfate  do  ma 
gDésie.  En  1755,  Venel  présente  à  l'Académie  des  sciences 
son  râHUtat  si  remarquable  sur  riiiiitatloo  des  eaia  de  beUz; 
il  découvre  daiw  les  eau  minéraleg  l'air  fixe  oa  addecailio- 
aiqiie.  Les  irayanx  suceeiM  de  Black,  de  Prleiâey,  Oml- 
nés  9  BoueUe  le  cadet  y  sur  la  dlnolnlloa  de  ee  aovreaii  gai 
dans  Veau ,  révélèrent  la  véritable  composition  des  eaux  aci- 
dulés. En  i7(xQ,  Bayen  analj'se  les  eaux  de  Bagnères-de-Lu- 
cbon ,  et  sentant  IMnsufllsance  des  procédés  analytiques  jus- 
qu'alors usités»  cet  baUle  cliioiiste  eoaçolt  la  néceMité  de 
s'^totgpoerda sentier  batta el  desolm  mie  route  nouvelle: 
Jottt  Alt  cbangé.  Instruments  j  ai^ardls  et  manière  d'opérer. 
En  1770 ,  il  indique  les  moyens  de  séparer  le  soufre  dans  les 
eaux  sulfureuses.  Monnet  en  1768,  Bergman  en  1774,  dé- 
couvrent le  gaz  hépatique ,  et  Kouellc  confirme  celte  décou- 
verte«  Le  célèiire  eblmiste  d'Upsal  donne  en  1774»  1776  €t 
i77S»  dans  ses  ipédeoses  dimertatlons»  les  pta sages  pré* 
copies  sur  la  préparation  des  eaux  froMes  ardMeHes,  sur 
l'acide  carbonique  et  sur  l'analyse  des  eaux  en  général.  Il 
prouve  que  l'analyser  d  uue  eau  minérale  ne  |)eut  être  réputée 
exacte ,  que  lorsqu'eu  dissolvant  les  principes  qu'on  en  a  ex- 
traits dans  de  Fean  distillée»  on  a  rénni  à'recoastltner  nne 
eau  minérale  semblable  dans  tontes  ses  propriétés.  B  fait  voir 
qtt*ll  n'y  en  a  aneone  à  exc^er  de  cette  conctalon  générale. 
En  1772,  Monnet  produit  au  jour  une  nouvelle  hydrologie; 
écrit  systématique ,  dans  lequel  l'auteur  ne  jupre  de  l'ethcacité 
des  eaux  minéraics  que  d'^ès  les  principes  que  l'analyse  lui 
afoonns. 

La  dilmle  était  asaesricbe  en  Mies  découvertes»  poor  dé- 
sirer qu'un  chimiste  habile  procédât  à  l'analyse  de  tontes  les 

eauxmiuérales  de  la  France  ;  le  gouvernement  confia ,  en  1773, 
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œ  travail  A  Hfmi,  qtà  t^aasocto  BKfm^om  digne  oottabcinH  ' 
tmr  dans  ses  opérations.  0^  m  gnadjumibre  darècher* 

ches  étaieot  faites ,  lorsqu'une  mort  prânatnrée'  iftkî  fhipper 
le  professeur  do  Moiiij)eUicr  (Venel),  et  ravir  un  travail  al- 
tcudu  de  iou&  les  luédccius.  Eu  1771^  parut  l'ouvrage  de 
IL  Ikuàamj,  qui  aOrit  la  preaniar  anBOiiJile  soi:  la  laMea- 
floiiarlifiaidladeU  idtipaltaeavx  flilBériaaf  et 
rédaMt  m  un  système  rai  vi  cet  art  dont  on  avait  nié  prewfiie 
la  possibilité  vingt  années  auparavant. 

En  1780,  la  cliiuiie  cliauge  entièrement  do  tace  en  France; 
eUe     comme  posée  sur  de  nouveaux  fondements;  la  chimie 
jpaeaaaUqae  est  créée.  GetSa  rérotaHaii»  opérée  paf  Lavc^ 
sier,  BartboUat»  Gnyton-fMamaa,  ate. ,  JaICe  tm  grand  Joor 
rar  r  analyse  4as  eaux  antaérales.  Foâncroy,  dans  ses  leçons 
de  diimle ,  expose  les  préceptes  les  plus  clairs  et  les  plus  pré- 
cis sur  l'art  d'analyser  les  eaux;  et,  en  1787,  il  les  met  en 
pratique  dans  sa  beiic  analyse  de  l'eau  d'Engiiien,  11  fait  voir 
que  l'union  du  soiilre  et  âe  rbjxlrogèae  est  le  véiitaUe  ailBé- 
laUsatw  de.calleaaikMiir  lnHiiortaliserleQiB'tra^^ 
fhiaiiilfln  paawaatfapies  publiant  lBÊjimué»ém  Ckiime,'ipA 
•ont  la  dé|iat  de  leors  grandes  décawfertes ,  et  qui  oftrant  en 
même  temps  au  philosophe  la  marche  qu  a  suivie  l'esprit  hu- 
main pour  arriver  au  des^^ré  de  perfection  où  cette  science  est 
parvenue.  C'est  dans  cette  riche  et  précieuse  collection,  et  dans 
le  MuUttm  et  le  ^hwnmi  de  Pkarmaeie,  que  se  trottTent  coaah 
gnées  un  grand  nonlire  d'analysea  d'eaux  mlaérdes  ftitesiwr 
MIL  Vauqndto,  Deyeux,  Tiiénard^  et  ptosleors  antres  ,  qui 
tous  s'elTorcèrent  de  donner  plus  de  précision  à  l  analyse  des 
(  Miiv  minérales.  En  1811,  M.  lionillon-Lagr auge  réunit  dans 
uu  ouvrage  toutes  les  analyses  ducs  aux  chimistes  modernes. 

Depuis  celte  époque >  des  expériences  faites^  d'alH)rd  par 
ioEigeUAi  sur  les  eaux  de  Salas». an  Piémont»  puis  r^M^tôes par 
tt.  Ganta,  ont  démontré  rexistenœ  de  l'Iode  à  rttat  d'Hy- 
^riodate  dans  plusieurs  eaux  minérales  ;  la  présence  de  l'aaofa 
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a  été  constatée  dans  la  plupart  dos  eaux  sulfureuses;  on  a 
trouvé  du  brome  dans  les  eau\  de  Bourbonnc  et  de  lialanic. 
La  belle  dissertatiou  de  M.  Berzélius  sur  les  eaux  de  Carlsbad, 
et  les  mémoires  non  moins  intéressants  de  M.  Anglada  sur  les 
emx  des  Pyrénées  »  ont  contribué  à  perfectionner  l'analyse. 
Itappé  des  progrès  récents  de  la  chimie ,  et  pensant  qu'une 
connaissance  plus  exacte  des  principes  constituants  des  eaux 
pouvait  éclairer  la  médecine,  le  gouvernement  chargea,  eu 
1820 ,  M.  Longehamp  d'analyser  les  principales  sources  dn 
royaume  les  travaux  de  ce  chimiste  habile  sur  les  eaux 
d'JB&glileD^  de  ykàkj,  font  virement  désirer  qu'il  mette  au 
Jour  les  analyses  des  autres  sources,  surtout  de  celles  des 
Pyrénées.  Ils  portent  à  rcg^retter  que  la  chambre  des  dt  putés, 
par  un  motif  mesquin  d'économie ,  ait  empêché  la  continua- 
tion d'un  travail  capable  d'honorer  le  gouvernement  qui  le 
ûdt  exécuter.  De  nos  jours ,  MAL  Aerthier^  Boullay ,  O.  Henry» 
Chevallier»  Barruel,  Balard»  Bérard  de  Montpellier»  et  quel- 
ques antres  chimistes»  ont  enrichi  l'hydrologie  mhiérale  de 
plusieurs  analyses. 

Tandis  que  les  chmiistes  cherchaient  îi  révéler  les  élé- 
ments minéraiisateurs  des  eaux»  les  médecins  étudiaient  leur 
action  Hiérapeutique  sur  le  corps  humain»  et  Utehalent  d'ap- 
précter  et  de  déterroiîier  les  cas  où  elles  peuvent  être  utiles , 
et  eeoxot  eUes  stnt  dangereuses.  Éclairé  sur  cette  nouvelle 
cause  de  salubrité  puLIicjue ,  le  gouvernement  lit  élever  près 
des  sources  mîiu  rales  des  hôpitaux,  où  les  soldats  et  les  pau- 
vres sont  soignés  gratuitement.  Senac»  premier  médecin  de 
Louis  XV,  fut  chaîné  de  la  surintenàance^énérale  des  eaux 
minérales  du  royaume  ;  des  médecfais  furent  nommés  auprès 
de  chaque  source  pour  veiller  à  l'administration  des  eaux  et 
au  soulagement  des  malades.  Ln  1766  et  17^8 ,  Thé opliile 
Bordeu  publia  ses  lettres  sur  les  eaux  du  liéarn  :  la  surinten- 
dance des  eaux.de  l'Aquitaine  devint  le  prix  de  cet  ouvrage, 
qui  décelail  un  esprit  supérieur.  Ëncouragé  par* ce  succès. 
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son  pays;  il  posa  les  premiers  fondements  du  journal  des  eaux 
de  Jiaréges,  qui  futcontiinic  peiidaiH.  trenle  ans.  Cette  collec- 
tion est  d'autant  plus  précieuse  qu'on  y  décrit  av«fi  le  mêiae 
Bote  lai  ir^latfkty  WBà  ont  rériité  à  rmsae  das  mhix*  ut  ccfltt  ' 

^ovr  la ttiérape«lkiiis»  G'estdwis  eetto  eollediott,  rIdM  de 

deux  milh;  observations,  que  Hordeii  :i  ])uhé  les  matériaux  de 
son  ininiorlcl  ou  \  rage  sur  les  maladies  ciu'oniciiies.  — En  1758 , 
Leroy  de  Montpellier  composa  sur  llmitge  ûn»  eaux  mioéraliss 
nne  dlwertation  latte  cpii  régime  beamw  <te  léflesiin» 
iitllet.  IprèalaiBMirtdeSeMe,  <|iriftT8Uco«çiiini'pa«io»* 
nageswr  leaeanniiiéntot»  Loid»  XV  J>gea  copropitie  d» 

coaiicr  à  une  commission  médicale  l'adiuinibtralion  des  sour- 
ces du  royaume,  et  le  soin  de  recueillir  toutes  les  observa- 
tions sur  ce  poiut  important  de  la  thérapeutique.  Bauliii  ob- 
ttSDliinedetplaM»  dtospeelear-iéBâÀlt  vfaite  les  nom» 
delaFranoe  etjpnMIe  m  Tmtimialffii^  qmà^'mm 
mmiratesy  dans  lequel  fl  eomiMire  les  eaux  de  notiv  i^ttrie 
avec  celles  des  nations  voisines  :  (\\\  nous  faisant  connaître  nos 
propres  ricliesscs ,  il  tend  à  prouver  que  les  eaux  fournie» 
par  notre  sol  sont  préférables  aux  eaux  minérales  étn»» 
gèm.  Bachoi  j  en  1772 ,  due  soa  Dtuifmmmn  hgtkvtf^fqmg 
ravmlile  d'ime  nanlftre  confine  mi  grand  noolire  d«  lectar* 
chee  lor  les  dànx'minéraleSb 

Sentant  l'Imperfection  de  tous  les  travaux  connus  jusqu'a- 
lors sur  les  (  aux  jniuérales,  la  Société  royale  de  médecine  in- 
ylta^  en  17âÛ«  imde  ses*  membres  ^  M,  Carrère  9  à  composer 
nn  Catalogne  rationne  des  onmgee  qui  ont  été  pabilés  nr 
lepeepxndnéreleseagéaéralyetsnr  caDfltdela  Ffcanee  en 
IMortlonlier.  Hleexiirlniaenniêine  Imnpelemiqne  l'on  m  nne  ' 
nouvelle  analyse  des  eaux ,  et  de  nouvelles  observations  sur 
leurs  effets.  Un  grand  nombre  dt;  c  liiuiit>Lei>  et  iilusieur^  prati-  * 
dens  dyitingiK^  s'emprefifièreatik  répondreàceUe  invitation*  A 
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la  soUIcttatlon  de  la  Sodété  royale  de  médedne»  U»  de  Me«de 
examina ,  sur  les  liem ,  les  sources  de  llonrbon*r  Arebambanlt, 

de  Vichy  et  du  Mout-d'Or,  vx  pubJia  ù  ce  bujel  im  mémoUre 
rempli  de  réflexions  judicieuses. 

Plusieurs  établissement  thermaux ,  particuUèremeat  ceui 
de  Bourbomie,  Plomliières,  Uueutt,  Baréges,  Yicby^du  - 
Hont-d'Or^  reçurent  d'utiles  anélloratioiis  tous  les  règnes  de 
Louis  X\  et  de  LoulsXTI;  ou  en  projetaltde  plus  importantes , 
lorsque  survint  la  révolution  de  1789.  La  luurmentc  révolu- 
UoDuaire  ne  permit  guère  de  s'occuper  des  eaux  uiiin  rales, 
qui  ne  reprirent  un  peu  de  taveur  ij/m  sous  Tempire.  A  cette 
époque,  mu.  Martinet,  Faye  et  Bertrand  puWièrait  de 
bonnes  monographies  sur  les  sources  de  Plomliières,  Bourbon* 
TÂTcbambault  et  le  Mont-d'Or,  qu'ils  dirigeaient  Depuis  te 
paix  générale  y  les  eaux  ont  éle  de  plus  en  plus  recherchées; 
pour  répondre  à  Tempressement  des  populations,  le  gou?er- 
nement  fit  alors  tous  ses  efforts  pour  embellir  les  sources  qjak 
appartiennent  à  l'état ,  et  grâces  à  des  constructions  aussi  él6* 
gantes  qu'utiles,  plusieurs  thermes»  entre  antreacenxdeVkhy, 
du  Monl-d'Or,  de  Plombières ,  de  Bourbonne ,  de  Laxeuil , 
peuFent  rivaliser  pom  Ja  splendeur  et  les  agréments  avec  les 
plus  beaux  thermes  de  l'Allemagne.  Voyant  cpie  les  sources 
minérales  étaient  un  moyen  de  richesses  pour  leurs  proprié- 
taires, et  une  cause  puissante  de  prospérité  pour  les  lieux  fA 
elles  jaillissent,  lesoonseils-généraux  des  départements  et  les 
capitalistes  se  sont  empressés  de  rciKlre  les  abords  plus Caciles, 
de  créer  des  promenades  et  d'éicver  des  habitations  convena- 
bles pour  les  malades  :  chaque  année  voit  se  multipUer  les 
commodités  et  les  agréments  près  des  sources  les  moins  célè- 
bres, et  leseommonications,  qui  naguère  étaient  embarrassées 
de  mule  entraves,  laissent  peu  à  désirer  aujourd'hui  :  aussi  la 
plupart  de  nos  (  lablissenients  tliermaux  picbcuLciu  un  iispcct 
tout  diilércnt  de  ce  qu  ils  étaient  il  y  a  vingt-cinq  ans.  Les 
eauiL  minérales  sont  devenues  un  besoin  du  siècle  :  les  souve- 
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rato>  les  princes^  les  rtcbes,  les  négociants  et  les  homme^r 
de  toutes  les  classes  s*empressent  y  pendant  la  belle  saison , 

de  se  rendre  dans  diverses  contrées  de  l'Europe  aux  eaux 
minérales,  soit  pour  rallciiiur  ou  réparer  uue  santé  chance- 
lante ou  délabrée»  soit  pour  s'y  livrer  à  la  distraction  on  au 
plaisir.  L'importance  de  ce  moyen  sanitaire  fixa  Tattention  de 
rantoitté  supérieure  ;  le  ministre  de  Tlntérieur»  M*  Siméon , 
Institua -en  1819  une  commission  des  eaux  minérales,  formée 
de  savants  distingués  de  la  capitale  ,  et  des  principaux  méde-. 
oins  inspecteurs  :  un  de  ses  membres ,  le  docteur  Boin ,  fut 
nommé  inspecteur-général  et  visita  la  plupart  des  sources 
du  royaume.  Cette  eommission  (l)  fut  dissoute  lors  de  la  créa* 
lion  de  l'Académie  royale  de  médèclne  9  quleutdanssesattri^-' 
butions  l'étude  des  eaux  minérales.  Cette  compagnie  savante  élut 
dans  son  sein  une  commission  composée  de  médecins  et  de 
chimistes  chargés  de  procéder  à  l'analyse  des  eaux  minérales 
qui  lui  sont  remises  par  la  voie  du  ministre  du  commerce  9  et 
de  lui  rendre  compte  des  rapports  adressés  annuellement  par 
les  médecins  Inspecteurs.  Ces  rapports  »  qui  pourraient  êtro 
plus  profitables  à  la  science,  contiennent  des  documents 
utiles  dont  l'un  de  nous  ,  secrétaire  de  la  coiiiniissioti  depuis 
deux  ans ,  a  profité  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  ,  en  citant 
toutefois  le  nom  des  médecins  auxquels  il  les  a  empruntés. 
JDe  nos  Jours»  les  ouvrages  Importants  de  MAL  Alibert» 
Anglada»  Isidore  Bourdon»  Léon  Marchant»  Loi^champ» 
ont  servi  à  populariser  les  eaux  minérales  et  à  les  faire 
mieux  apprécier  des  praticiens  :  espérons  que,  grâces  à  ces 
travaux  scientifiques ,  aux  emi)eUiï>sements  et  au  confortable 
que  Ton  trouve  près  de  nos  sources  »  le  concours  des  ma- 


(f)  C'est  d'après  tes conaeils  que  fut  publiée,  en  iSSB,  ime  ordonnanee 
royale  destinfe  à  fixer  les  règles  particulière»  pour  radminlslnticii  des» 
eaux.  Cette  ôidouiaiiM  se  trouve  i  1a  fln.de  cet  ouvrage*  ■ 
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lades  s'accroîtra  de  plus  en  plus  ,  etqirà  cet  ^ard  nous  ne 
serons  plus  tributaires  des  uatious  voisioes. 

Ge  a'est  pas  seulement  en  £wope  qpie  les  eaux  minérales 
sont  recbercbées;  les  peuples  les  moins  civilisés,  les  Per* 
sans  9  les  Chinois,  les  Indiens»  les  Égyptiens ,  ont  des  sources 
où  ils  vont  puiser  la  sauté.  Corament  tant  de  populations  qui 
ont  des  opinions  diverses,  des  préjugés  pai Liculiers ,  des 
maximes  opposées ,  des  manières  de  vivre  contraires ,  peu- 
vent-elles n'avoir  cpi'uiie  même  opinicn  sur  l'emploi  des  eaux 
minérales?  l^*est-ce  pas  une  preuve  incontestable  de  leur  et- 
ûcàdté  thérapeutique? 


Digitized  by  Google 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CdHBlDÉRAllOm  OéKliBALBS  SUA  LES  BAUX  MUTBIALKS. 


CHAPITE£  PREMIEIL 

SoMMAiRK.  —  Di  linilion  des  eanx  minérales.  —  Leur  parallèle  avec  l'eau 
cnmîTînnc  vl  h  ur  division  admise  par  les  chimistes.  — De  racliou  thé- 
rapeulique  des  eaux  ;  degré  d'ulililé  des  finî^hses  rhimî((ues.  —  ï\é- 
fleiions  sur  les  maladies  qu'on  observe  le  plus  ^^équcmI^eQl  dans  les 
établissements  tl'eaui  minérales;  indication  des  cas  dans  lesquels  ou 
doit  préférer  une  eau  minérale  à  une  autre. — Dangers  des  eaux  mi- 
nérales.—  Ilemarqnes  sur  l'association  des  médicamenls  aux  eau\. — 
De  l'époque  où  l'on  peut  prendre  les  eaut. — Précautions  à  prendre 
avant  l'usage  des  enin.  —  Régime  que  l'on  doU  suivre  pendant l'usac** 
des  eaux. — Hygiènr  du  buveur  d'eau  minéi  iliv  — HvL'iène  du  baigneur. 
—  Accidents  qui  peuvent  survenir  pendant  l'usage  des  eaux. — De  In 
durée  du  séjour  aux  eaux.  —  Préranlions  à  prendre  après  l'usage  des 
eaux.  —  PrécauUoBs  à  t^eadrù  dans  le  iransport  des  eaux, 
t 

Toutes  les  eaux  qui ,  sortant  du  sein  de  la  terre ,  seul  iiatu- 
reUement  chargées  de  substances  propres  à  opérer  la  guérisoii 
de  qadqae  maladie,  ont  été  appelées  eaux  mmérates.  Cette 
expradon  semble  indiquer  qu'elles  seules  contiennent  des 
principes  nrinéranx,  et  cependant  Tean  comnmne,  celle  de 
plhe,  de  rivière,  renferment  plusieurs  de  ces  mêmes  sub- 
stances, l'eau  distillée  seule  étant  la  plus  simj)ie,  celle  où 
riijdrogène  et  l'oxygène  sont  isolés  le  plus  possible  de  toute 
antre  matière*  ie  terne  û'eaux  minéraks  est  donc  inexact,  et 
peut-être*  devrait-on  lui  substituer  celui  ^eaun  médkmak* 
es  mièâkamemeu$eM.  Pour  ne  pas  être  taxés  de  néologisme. 
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Doos  conserveroDS  la  déoomiDatloil  d'em»  mnénUes,  con- 
sacrée par  Tusage. 

£çu  commune ,  pure,  ou  n  onomiquc.  On  comprend  sous  ce 

nom  Tean  de  plide^  des  rivières,  des  lacs,  des/ontaines»  Les 
substances  minérales  qu'elle  contient  ne  sont  pas  en  aisêv 
grande  quantité  pour  lui  donner  une  savenr  et  une  odeur 

bien  tranchées.  Considérée  en  masse,  l'eau  pure  est  uu  corps 
diaphane  ,  pesant,  sans  odeur,  sans  saveur  et  sans  coultMir. 
£Ue  peut  exister  sous  les  trois  états,  liquide,  solide  et  ga- 
zecou  L'état  solide  constitue  la  giace,  qui  est  employée  a?ee 
mtèB  dm  certainès  malato;  sous  forme  liquide,  Teau 
pure  offre  à  l'homme  et  aux  animaux  une  belsson  douce , 
salutaire  à  l'entretien  de  leur  existence  ;  à  l'état  de  vapeur , 
Veau  provoque  la  transpiration  ,  des  sueurs  même ,  et  sous 
ce  rapport,  est  souvent  utile  eu  médecine.  ^ 

Hoifinann  et  quelques  autres  médedos  ont  présenté  Tean 
comme  le  remède  universel  convenant  à  tontes  les  maladtes 
et  dans  toutes  les  dreonstances.  Nous  ne  doutons  pas  que 
les  propriétés  de  Teau  ne  soieiil  très-efficaces  dans  heaucoup 
de  mala<Ues  où  on  la  néglige  absolument,  et  où  son  miirnie 
usage  tiiomi^ierait  souvent  des  afTections  qui  sont  rebelles 
atit  moyens  pharmaceutiques  les  mieux  combinés  ;  mais  nous 
pensons  aussi  que  son  usage  a  des  bornes  et  des^reslIictionSf 
qué  tout  médedu  éclairé  et  exempt  de  préjugés  saura  bien 
connaître. 

Eaux  minérales.  Elles  Sont  composées  d'une  assez  grande, 
quantité  de  matières  étrangères  <pii  leur  donnent  de  la  sa- 
Tenr  et  des  propriétés  dillérentes'ife  celles  de  Teau  pure.  Elles 
le  diaifiient  de  ces  principes  en  trayersant  des  terrains  remplis 
de  minéraux,  de  sels  et  de  substances  pyritenses. 

Les  anciens  ont  divisé  les  eaux  minérales  en  froides,  tièdes,. 
chaudes  ou  liicruiales ,  selon  que  leur  température  égale  où 
surpasse  celle  de  l'air  environnant. 

tosque  la  chimie  fut  Mue  de  comiaistfanees  exaetes ,  on 
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ciiercha  à  imiter  la  naLure  dans  la  coraposiLiou  des  eaux  nuDé- 
raies,  et  dès  lors^ceUes-ci  furent  distinguées  en  naturelles  et 

Mouietranpe  les  eausLmiDéralet  en  trois  alcaUies, 
sulfureuses  et  ferragbwiiseï, 

Fourcroy  en  distingue  neuf  classes  :  1°  acidulés  froides; 
2'  acidulés  cIi.ukIis;      sulfuriqucs  salines;  4  iniiriatiques 
sapftes;  h"  sulfureuses  simples  ;  6** sulfureuses  gazeuses  ;  7°fer* 
ni^timMB  sin]ites;  6*  ftfrogiii^^ 
fBiTfigiiieiiies. 

M.  Dudianoy  en  fait  «tix  ordres,  quil  nonme  eam  ga-- 

leuses,  alcalines,  terreuses,  ferrugineuses,  chaudes,  siuiples 
tliecmales,  savonneuses,  siiiiureuses ,  IjiLuininçuses  et  salines. . 

Qasèqaià.  nombreuses  que  soient  ces  division^ ,  elles  ne 
peuvent  comprendre- exactement  les  variétés  des  ev9X  miné- 
rales* n  nous  semble  qn'U  vaut  mieax  les  classer  diaprés  .lenr 
principe  pf^ominant,  et  les  diviser^  à  l'exemple  de  Berg- 
man, en  quatre  classes;  savoir,  ^n  eaux  minérales  hydro-. 
sulfureuses ,  acidulés  ,  ferrugineuses  acidulés ,  et  salines. 
Onolcpie  cette  division^  admise  par  les  chiuiistes  modeuies , 
folt  la  i^ttS  simple»  nous  sommes  loin  de  la  regarder  comme^ 
exacte  et  h  l'abri  de  tout  reproche.  En  eflist>  il  est  plusieiiis. 
eaux  minérales  qui  »  par  leurs  propriétés  pbyajqoes  «  appar- 
lieuaeni,  par  exemple,  aux  eaux  hydroHBulfureusés,  et  qui, 
d'après  les  principes  fournis  i^ar  l'analyse  chimique,  sont 
exclues  de  cette  classe;  de  plus,  il  est  des  eaux  miuéralcs 
qui  sont  à  la  liois  salines  et  sulfureuses  »  fiemigineuses  et  aci« 
dnies.  .Malgré  ces  défiuits,  nous  avons  adopté  la  dassific^tion. 
des  chinristes  modernes»  parce  qu'elle  nous  ai^paru  la  pbis 
avantageuse  pour  la  connaissance  des  vertus  des  eaux  miné- 
rales. Nous  n'avons  pas  fait  une  classe  à  part  des  eaux  mbines, 
l'Iode  n'ayant  pas  étééncore  découvert  dans  aucune  source^ 
miaârale  da  la  France. 

Koweyions  eiNiyé  de  classer  les  eaux  minérales  d'après 

i 

■ 
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leurs  effets  thérapeutiques  :  ainsi ,  nous  les  avions  divisées  eo 
*eaH9Um^s  (la  plupart  des  eaux  sulfureuses»  des  eaux  fer- 
nigineases»  les  lialos  de  9ier>  les  eavx  salines  de  Balanic» 
de  BourlwDiie»  etc.);  en  totce  m/MerAuioffiei  (les  eaux 
acidulés  firoldes)  ;  et  en  adoueissantea ,  calmâmes  (les  eaux  de 
Néris,d'Ussat, de  Saint-Sauveur^  de  Bains, d'Ems,  etc.)  ;  mais 
coDsidérant  que  la  plupart  de^  eaux  thermales  peuvent  »  sui- 
vant leur  degré  de  température  et  leur  mode  d'administra- 
tion, être  toniques  ou  relâdiantes»  stimulantes  ou  teni^é* 
rantes,  nous  avons  njeté  cette  classification. 

Ih  Vae^on  thirapeutigtiê  é$ê  taux  minéraU».     Degré  é^nUlUé  dM 
*  muiiffiêi  ehnniquêë. 

Les  témoignages  de  l'antiquité  sur  TeflCeacité  des  eaux  ml* 
nérales,  Texpérlenee  des  siècles  qui  confirme  cette  efficacité, 

la  faveur  unanime  dont  elles  jouissent  aujourd'hui  ciiei  tons 

les  peuples  civilises ,  malj?ré  la  différence  des  théories  médi- 
cales, démontrent  sulj^amm eut  qu'elles  sont,  de  tous  les  sc> 
cours  de  la  médecine,  celui  dont  la  réputation  est  le  plus 
lustement  établie.  Et  pourrait-on  douter  de  leur  salutaire  in- 
fluence, surtout  diûis  les  maladies  dironiques,  lorsqu'on 
pense  qu'elles  oflirent  un  mc^yen  à  la  fois  médicamenteux  et  * 
hygiénique?  €'est  à  cette  heureuse  assoeiation  que  l  ua  doit 
les  succès  étoimauts  qui  ont  été  obtenus  quelquefois  aux 
sources  minérales.  La  nature  nous  donne  lU>éralement  ce 
remède,  pour  nous  inviter  à  y  avoir  plus  souvent  recours 
dans  nos  maladies.  Elle  a  ^argné,  âiutant  que  possible,  notre 
, délicatesse,  notre  goût;  elle  a  tempéré  la  vertu  des  eaux, 
leur  énergie,  et  les  a  proportionnées  aux  tenipér aiiieiils 
divers.  Nous  lirons  des  plantes,  des  minéraux,  beaucoup  de 
médicaments  ;  mais  ils  ont  presque  tous  besoin  de  certaines 
préparations  pharmaceutiques;  les  eaux  sont  un  remède  qui 
<»t  toi^ours  à  notre  disposition.  Si,  malgré  des  avantages 
aussi  précieux,  les  eaux  minérales  ne  sont  pas  autantestlmées 
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qu'elles  devraient  l'être ,  si  même  elles  ont  été  discréditées 
par  qnelqaes  médecins,  c'est  que  la  plupart  des  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  ce  point  de  la  thérapeutique  se  sont  laissé  en- 
traîner par  un  enthousiasme  intéressé  qui  leur  a  fait  voir  dans 

leurs  eaux  un  remède  à  toutes  les  infirmités  humaines.  Com- 
bien l'histoire  de  lliydrologie  minérale  ne  serait-elle  pas 
avancée^  si  tous  les  auteurs,  au  lieu  de  ne  proclamer  que  des 
faits  brillants  et  des  guérisons  éclatantes,  avaient  signalé  avec 
le  même  soin  les  affe<Stions  que  les  eauai  peuvent  aggraver  et 
celles  qu'elles  soulagent  ou  guérissent!  Cette  probité  scienti- 
fique, aussi  profitable  à  la  science  qu'aux  établissements  d'eaux 
minérales ,  dissiperait  les  préventions  des  médecins  qui .  ayant 
des  données  certaines  sur  les  effets  avantageux,  douteux  ou 
wiisibles  de  chaque  source  minérale,  prescriraient  cette  mé- 
^cation  avec  plusde  confiance  et  ù»  disemiement 

Les  eaux  ne  sont  pas  une  panacée;  la  nature  a  départi 
à  plusieurs  sources  des  propriétés  spéciales  assez  distinctes , 
qui  ne  se  sont  pas  démenties  depuis  des  siècles.  Ainsi  on  va 
à  fionrbonne- les -Bains,  à  JBoarbon-rÂrcliambault,  àBala- 
rue,  pour  les  paralysies;  au  Mont-d*Or,  à  Bonnes  et  à 
Caulerets,  pour  les  affections  chroniques  de  la  poitrine;  à 
Tldiy,  pour  les  engorgements  du  foie,  des  autres  viscères 
abdominaux ,  et  pour  la  dissolution  des  calculs;  à  Saint-Nec- 
taire et  à  Coutrexeville ,  pour  la  grav  elle  ;  à  Saint-Sauveur, 
Néris,  Ussat,  Bains,  Bagnères-de-Bigorre ,  pour  les  maladies 
nerveuses;  à  Baréges,  Bagnères-de-Luchen,  Alolilg,  pour  les 
aflëctioBS  cutanées  anciennes;  et  à  Baréges,  Bouriwnne, 
Bains  prés  d'Arles,  Ax,  pour  les  plaies  d'armes  àfen,  maison  a 
sînfinilièrement  aluisé  de  ces  spécialités  thérapeutiques,  conmie 
nous  le  prouverons  plus  loin;  c'est  ainsi  que  des  praticiens 
prescrivent  àtortles  eaux  de  Vichy  dans  tous  les  engorgements 
du  l(de,]es  eaux  de  Baréges  dans  ftwief  . les  maladies  de  la 
peau,  sans  faire  attentieBàlapériode.de  lamaladie,  aiu  tem- 
pérament du  sii|et  et  à  la  compoflltloD  des  eaux. 
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n  esC  des  chimistes  et  même  des  médecins  qui,  voulant  ap- 
précier avec  une  exactitude  iiiinutieuse  les  effets  des  eaux 
nîiiiérales ,  ont  étudié  la  manière  d'a^nr  t\e  chaciin  de  leurs 
principes  constiUiaots  et  en  ont  déduit  Tactioa  générale  du 
composé.  Hais  ce  n'est  pas  ainat  que  ces  principes  agissent  sur 
l'économie  animale  »  lorsqu'on  ùit  nsagiedes  eaux  en  boisson  : 
ils  sont  alors  mêlés,  combinés  et  tels  que  la  nature  les  a 
réunis;  de  le  m  réaction  réciproque  doivent  nécessaii  (Miient 
résulter  des  propriétés  médicales  différentes  de  celles  que 
chacun  d'eux  possède  dans  son  état  distinct  et  isolé. 

La,  dûmie  a  rendu  tant  de  services  à  la  médecine  et  aux  arts» 
qu'on  a  cru  pendant  longtmnps  qu'elle  jetterait  on  grand  Jour 
sur  l'action  thérqieutique  des  eaux  minérales.  Nous  pensons 
que  cet  espoir  est  déçu  jusqu'à  présent.  Quoique  nous  pos- 
sédions aujourd'hui  des  analyses  très-exactes  de  MM.  Long- 
Champ  et  Anglada  sur  les  eaux  des  Pyrénées,  connais- 
sons--no«s  mieux  que  Bordeu  leurs  propriétés  médicales? 
Hullanent^  et  les  ouvrages  de  cet  illustre  médecin  sont 
«icore  le  mdlleur  guide  pour  diriger  leur  administratfott»  Ce 
qui  aun  yeini  des  médecins  diminue  l'importance  des  ana- 
lyses chimiques,  c'est  la  disproportion  fr;i|)j)autc  qui  existe 
entre  les  effets  produits  par  les  eaux  minéraies  prises  sur  les  . 
lieux»  et  la  médication  que  déterminerait  l'usage  isolé  des 
principes  déoowerts  par  les  cbimistes»  Par  exemple  :  tous 
les  médecins  conviennent  de  la  propriété  éminemment  ferru- 
gineuse des  eaux  de  Forges  (Seine-Inférieure).  Eh  bien! 
d'après  l'analyse  faite  avec  soin  par  iiobert,  un  litre  de  cette 
eau  ne  contient  que  5/6  de  grain  de  carl)onate  de  fer  ;  d'après 
une  si  lîaibie  quantité  de  fer»  n'est-on  pas  en  droit  de  contester 
à  ces  eaux  leur  qualité  martiale?  La  diimie  a  lait  d'immenses  ^ 
pro^f^,  et  ceux  qu'elle  fait  chaque  jour  nous  prouvent  qu'elle^ 
n'est  pas  arrivée  à  sa  perfection  ;  nos  analyses  nous  partdsscnt 
complètes ,  et  tous  les  jours  ou  découvre  de  nouveaux  proi  édés 
pour  saisir ,  apprécier  des  substances  qui  4i'avaieAt  pas  été 
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aperçues^  fl  y  a  quelques  années ,  par  les  plus  habiles  cMmisfess 
tels  soDt  le  brôme^  l'iode  et  Fazote.  M.  Berzélius  n'a-t-il  pas 
découvert  récemment  dans  les  eaux  de  Carlsbad  plusieurs 
principes  qui  avaient  écliappé  aux  recherches  d'autres  chimistes 
distingués?  M.  GhevaUier  dit  avoir  trouvé  en  1836 ,  dans  les 
eaux  de  Vlchy^  de  l'adde  hydrosnlforique  5  qui  n'a  été  i^alé 
ni  par  H.  Bertlder ,  ni  par  M.  longrchamp.  S'il  est  vrai  »  comme 
l'assure  Guyton-Morveau,  qu  un  millième  de  substance, 
ajouté  ou  soiisirait  dans  une  composition,  y  produit  des 
cliaugements  de  propriétés  notables,  on  doit  ajouter  moins 
de  confiance  à  l'analyse  des  eaux  transportées  loin  de  leurs 
sources  >  analyses  qui  sont  faites  quelquefois  par  des  pharma- 
ciens et  des  médecins  peu  accoutumés  à  ces  sortes  d'opérations  ; 
car,  malgré  le  perfectionnement  des  procèdes  analytiques ,  l'a- 
nalyse des  eaux  minérales  exige  beaucoup  d  iiabitude  et  d'habi- 
leté. Il  est  évident  pour  nousqueractiontbérapeutiquedeseaux 
minérales  naturelles  n'est  pas  en  rapport  avec  ce  qu'on  sait 
deleorsprincipesconstitmmts;  quece  n'est  pasqoelques  grains 
de  pins  on  de  motes  de  isels  mlnéralÈftttcnrs  qui  déterminent 
l'efifet  salutaire  des  eaux  ;  que  cet  effet  dépend  plutôt  de  la 
manière  dont  ces  sels  sont  combinés,  de  la  chaleur  naturelle 
des  eaux  9  et  du  principe,  en  quelque  sorte  vital,  qui  semble  les 
animer»  et  qui  Jusqu'alors  a  été  insaisissable.  C'est  donc  avec 
beaucoup  de  Justesse  que  Chaptal  disait  que  les  ckmùtes  ne 
pement  qti analyser  le  cadavre  des  eaux,  La  cbimie  noUs  apprend  ' 
à  caractériser,  à  classer  les  eaux,  nous  montre  les  analogies 
qu'elles  ont  entre  elles,  nous  fait  pressentir  quelques-unes  de 
leurs  propriétés,  en  nous  indiquant  les  principes  minéralisateurs 
prédombnants ;  mais  c'est  à  l'observation  clinique,  à  l'autorité 
des  faits  multipliés,  à  déterminer  leur  action  thérapeutique* 
En  général  >  dans  les  maladies  aiguës ,  et  surtout  dans  les 
phlegmasies  un  peu  vives,  les  eaux  minérales  ne  conviennent 
point  :  la  marche  rapide  de  ces  affections  réclame  des  moyens 
actils  et  prompts.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  maladies  cbro- 
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niques,  dont  le  traitement  réussit  d'autant  mieiix  que  la  médH 
cation  est  plus  douce ,  plus  graduée.  Les  eaux  minérales  em- 
ployées à  leur  source  sont»  sans  contredit ,  de  tous  les  secours 

de  la  iDédecîne  le  meilleur  pour  opérer  cette  médication. 
Elles  agissent  tantôt  en  modilianl  nos  humenrs,  comme  les 
eaux  de  Vichy  ;  tantôt  en  imprimant  aux  maladies  dirouiques 
un  état  légèrement  aigu  qui  réveille  des  organes  engourdis* 
augmente  les  sécrétions  et  favorise  des  crises  salutaires.  Cette 
exdtaûon»  lorsquTeUe  est  lente  et  modérée >  soulage,  guérit 
des  maladies  opiniâtres  ;  mais ,  trop  forte ,  elle  les  exaspère , 
rnnimc  les  inflammations  latentes  et  hâte  ït*s  pi  o^n  ^s  des  dé- 
générescences organiques.  C'est  donc  à  maintenir  cette  excita* 
lion  dans  desiimites  convenables  »  à  la  graduer»  à  la  doser ,  pour 
ainsi  dire,  suivant  la  nature»  le  degré  de  la  lésion  morbide» 
le  tempérament  du  malade  »  que  consiste  le  talent  du  méde- 
cin inspecteur  (1).  Toutefois,  les  malades  qui  vont  aux  eaux  doi- 


(1)  Dans  ses  recherches  importantes  sur  VutUon  thérapeutique  des  eaux 
nunérn^ s  ,  M.  Léon  Marchant  di^montre  que  toutes  les  eaux,  m 
tes,  qu^elles  soient  chaudes  ou  froides ,  qu'elles  soient  sulfureuses  ou  aci- 
dulés ,  ferrugineuses  ou  satines  j  •  que  l'excitation  minérale  réside  prin- 
cipalement dans  l'assemblage  des  matières  terreuses,  salines  et  gazeuse» 
qu'elles  renferment  ;  que  cette  excitation  dépend  aussi  de  leur  tempéra- 
turc  ,  lorsqu'elle  dépasse  celle  de  la  chaleur  humaine;  qu'elle  se  manifeste 
par  rabaueiuenl  des  forces  ,  la  douleur  et  la  (îèvre  ;  qu'elle  se  manifeste 
dans  toutes  les  maladies  par  ces  caractères  sympUiinatiques,  ainsi  que  par 
le  rétablissement  d'anciens  couloirs,  soit  sanguins  ,  soit  humoraux  ,  par 
ractrvilé  des  foyers  en  suppuration ,  par  le  développement  des  tumeurs  , 
par  l'apparition  d'exanthèmes  ,  parle  passage  d'un  étal  chronique  à  un  état 
aigu  ;  que  l'excitation  se  transforme  facilement  en  irritation  ,  laquelle  dé- 
génère souvent  en  inflammation  av(  (  tous  les  désordres  qui  raccompa-, 
giK  iU  ,  qu  alors  des  maladies  chroniques  deviennent  aiguës  ou  font  écla- 
ter des  accidents  formidables  ,  de  vastes  inflammations  et  la  désorganisa- 
tion des  tissus ,  q^ui ,  selon  les  localités  organiques ,  est  leule  ou  spon- 
tanée. » 
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▼ant  être  avertis  que  leur  maladie  ne  guérit  le  plus  souvent 
qn'an  i^anant  de  Tétai  diconiqpie  à  l'état  aigu ,  et  que  ce  chaa- 
ftaieatetC  lignalé  par  «e  ■ignentaih»»  m  retoir  de»  don- 
lem  on  des  éraptiont  dont  lia  Tlenent  cfaerciMr  la  gnériaoD; 

il  est  fort  important  qu'Us  uàeoi  instruits  de  cette  action  des 
eaux ,  afin  qu'ils  ne  se  laissent  pas  décourager,  et  qu  ils  ne 
perdent  pas  bénéUce  d'une  cure  commencée  en  apparence 
sous  de  fâcheux  auspices.  Les  eam  miiiérales  portent  ieur 
acitoiipiiiicipalesar  deux  vastes  svfoees:  l*ealioi»oii,  sur 
la  nembraBd  muqueuse  gastro-intestinale  et  sur  les  ramifica- 
tions nerreuses  dn  grand  sympattiiqne  ;  2*  en  bains  »  don- 
ches,  éluves,  sur  tout  l'appareil  tégumeutaire  ;  elles  excitent 
ces  deux  membranes,  qid  à  leur  tour  réagissent  sur  iCt^ autres 
organes  liés  avec  elles  par  de  nombreuses  sympathies^  actlr 
Tent  leârs  fonctiona  et  modifient  leur  vitalité.  Ainsi,  quand  les 
eanx  sont  prisée  en  Iraissott,  l'eatomae  en  reçoit  la  premièra 
impression ,  à  laquelle  le  tube  intestinal  participe  ;  de  là  Pac- 
tivité  qu'elles  impriment  à  ces  parties.  Si  l'impression  est 
plus  forte,  le  vomissement  ou  la  di;iiiliée  se  drclare ,  quand 
cette  impression  ne  réagit  pas  sur  un  autre  organe;  m  sus  si 
la  peao  on  les  reins,  sont  influencés  secondairement,  la  trans- 
piration s'établit  ou  les  mines  coulent  avec  abondance;  c*est 
ce  qui  fadt  dire  que  les  eani  sont  tantôt  purgatim,  tantôt 
dmfiques,  tantôt  éMtiques,  Employées  en  bains,  les  eaux 
agissent  de  la  même  manière  sur  la  peau  que  sur  l'estomac; 
il  est  évident  qu'il  s'établit  une  légère  phlogose  sur  l'organe 
cutané ,  dont  les  fonctions  s'exercent  avec  une  activité  si  re- 
marquable, que  la  transpiration  devient  beancoiq»  plus  abon- 
dante que  dans  l'état  ordinaire^  Considérées  d'une  maniôre 
générale,  les  eaux  minérales  raniment  la  circulation  l.u^uis- 
sante,  impriment  une  nouvelle  direction  îi  l'énerj^ie  vitale, 
rétablissent  l'action  perspiratoire  de  la  peau ,  rappellent  à 
leur  type  physiologique  les  sécrétions  viciées  ou  supprimées^ 
-   provoquent  des  ezantbèmes,  des  furoncles  et  des  évacuations 
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salitUdres  par  les  «tes,  les  selles  ou  la  transpiration;  elles 
prodii6ent  dans  TécoBonie  une  transmatotiwi  Intime»  nn 
ct^angement  proiiMiâ;  elles  retrempent  en  qndqae  serte  le 

corps  malade. 

Qm  de  malades  abandonnés  de  tous  les  médecins  OQt 
trouvé  la  sauté  à  des  sources  minérales  1  Que  d'individiis  époisés 
par  de  violentes  maladies  ont  recontrré»  par  nu  voyage  ans 
eanx,  letton,  la  mobilllé,  l'énergie  qu'en  aurait  pent- 
étre  tenté  de  leur  rendre  d'une  autre  manière  avec  des 
succès  moins  assurés!  C'est  principalement  dans  ces  états  de 
langueur,  d'épuiscinont ,  de  douleurs  lentes  ou  aif^urs  qui 
effleurent  tous  les  organes  sans  constituer  une  maladie  dis- 
tincte; c'est  dans  ces  cas  morbides  obscurs»  fjrults  d'une 
dvUlsatlon  raffinée  et  s'aggravant  par  lesrem^des,  que  les  eaux 
minérales  sont  avantageuses  en  provoquant  dans  l'organisme 
une  1  (^action  favorable.  Mais  il  faut  l'avouer,  combien  cette 
action  médicamenteuse  des  eaux  n'est-elle  pas  secondée  par 
le  vovn'j^e,  l'éloignemeut  des  lieux,  témoins  des  maux  qu'on 
a  soufferts,  l'abandon  momentané  de  toutes  les  affaires  et 
de  tout  ce  qui  peut  mettre  eu  Jeu  une  sensibilité  trop  active  » 
Tespoir  d'une  guénson  proclialne,  un  air  pur,  un  régime  sain, 
la  régularité  dans  1  eaiploi  iiu  thudiquc  du  temps,  des  eaux, 
dans  les  heures  du  repas,  du  lever,  du  coucher ,  souvent 
même  dans  les  plaisirs,  les  divertissements  I  La  vie  active  que 
les  malades  mènent  aux  eaux  intervertit  bientôt  l'ordre  de 
leurs  idées»  et  les  arrache  aux  alfections  tristes  qui  les 
minent  soivdement  «  Us  se  trouvait  tout  à  coup ,  dit  le  doc- 
teur Berti'and,  lancés  dans  un  monde  nouveau,  au  milieu 
d  Hih'  foule  mouvante,  inoccupée,  exempte  de  soins,  aflTran- 

• 

chic  d'ailaires»  libre  de  devoirs^ où  chacun  ne  songe  qu'à  soa 
rétablissement,,  et  travaille,  sans  s'en  douter,  au  rétablis- 
sement des  autres*  On  se  voit ,  on  s'encourage  mutuellement 
en  s'entretenant  de  ses  maux  ;  il  est  si  doux  d'en  parler  à  qui 

nous  écoute  !  et  quel  autre  nous  écouterait  avec  l'intérêt 
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de  celui  qui  souffre  lui-même  ?  Que  les  heures  qui  s'éoonleiiC 
dans  de  parefls  entretieiis  se  passent  doucement!  que  de 
douleurs  ils  calment  I  que  de  tristes  pensées  ils  détour- 
nent I  que  de  momcuu  d  iuquiétude  et  de  découragement  Ils 
prénenncnt  !  » 

Personne  ne  conteste  aux  eaux  minérales  leur  efficacité 
comme  moyen  hygiénique  ;  il  n'en  est  pas  de  même  comme 
moyen  médicamenteux.'  Quelques  médecfais  nlenf  l'action 

médicamenteuse  des  eaux,  et  proclament,  avec  une  sorte 
d'afTectatiou ,  que  les  bons  effets  qu'elles  produisf ut  sont  dus 
uniquement  au  voyage,  à  la  dbtraction ,  au  cliangcni^nt  d'air, 
-d'habitudes.  Sans  doute  ces  causes  sont  bien  puissantes  pour 
la  guérison  des  maladies  nerveuses;  mais  les  voyages,  les 
distractions ,  les  charmes  d*un  heausite  sont-ilssuflBsants  pour 
guérir  des  rhumatismes  chroniques ,  des  paralysies ,  des  en- 
gorgements de  viscères  ,  des  exanthèmes  cutanés,  des  anky- 
loses  fausses,  des  plaies  ûstuleuses ,  suites  de  coups  de  feu  ?  . 
Les  eaux  minérales  contiennent  du  soufre,  de  l'acide  carbo- 
nique, du  lier  et  des  sels  neutres,  dont  on  fait  un  fréquent 
usage  en  médecfaie  ;  pourquoi ,  puisés  dans  le  laboratoire  de  ' 
la  nature ,  n'auraient-ils  pas  la  même  vertu  que  pris  dans 
celui  du  pbarniacieo  ?La  }}lupart  des  eaux  minérales  sont  si 
peu  innocentes ,  qu'on  n'en  boit  pas  impunément  quand  elles 
sontcoutre-indiquées,  et  tous  les  ans  ou  voit  dans  les  établis- 
sements d'eaux  mhiérales  des  malades  victimes  de  leur  impru- 
dence, loin  d'être  Inertes,  les  eaux  sont  parfois  si  actives, 
qu'on  est  obligé ,  pour  modérer  leur  énergie ,  de  les  mêler 
avec  du  lait  ou  tout  autre  liquide  adoucissant.  Si  l'efficacité 
des  eaux  était  due  au  déplacement,  à  la  distraction,  elles 
devraient  être  sans  action  lorsqu'on  les  boit  exportées ,  et 
cq^endant,  quoique  le  transport  leur  enlève  une  partie  de 
leurs  vertus,  les  praticiens  les  emploient  tous  les  jours  avec 
succès.  Enfin,  veut-on  une  preuve  incontestable  de  Tactlon  ^ . 
puissante  que  les  eaux  exercent  par  èlles-mômes,qu  on  exa- 
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mine  leurs  effets  sur  les  aDimaux  :  chaque  année ,  U  arrive  à  * 
Ganterets ,  Bonnes ,  Lucbon  y  des  ctaeraaz  attaiiaés  4'im  com- 
mencement de  pousse,'  toutes  les  fois  que  cette  maladie  n'est 
pas  le  produit  d'une  lérion  organique,  ces  chevaux,  après 
avoir  bu  trois  semaines  ou  un  mois  Feau  sulfureuse»  sont 
reconduits  parfaitement  guéris.  • 
Jl  en  est  des  eaux  mioérales  comme  de  tout  autre  médi- 
cament; leur  efficacité  dépend  de  plusieurs  circonstances 
aceessoirés.  Elle  peut  être  ^ngulièrement  modUlée  par  les 
Influences  atmosphériques.  Ainsi ,  tons  les  médedns  inspec- 
teurs ont  remarqué  que  la  température  de  l'air  a  une  grande 
Inllueiice  sur  le  succès  du  traitement;  que  Tactiou  thérapeu- 
tique des  eaux  diminue  par  les  temps  froids  et  humides»  et 
qu'elle  s'accroît  dans  les  temps-chauds  et  secs.  Ne  sait-on  pas 
aussi  que  fa  température  élevée  de  ratmospbère  y  en  rétablis* 
sant  la  transpiration ,  contribue  à  la  guéiison  des  catarrhes 
pulmonaires  chroniques,  des  (leurs  blanches,  des  engor- 
gements lymphaUques  et  des  rhumatismes,  tandis  qu'elle 
exerce  une  influence  fâcheuse  sur  les  irritations  gastro-intes- 
tinales» qui  sont  exaspérées  par  la  chaleur  des  eaux  thermales 
Jointe  à  celle  de  Fair  ambiant?  D  en  est  de  même  à  rapproche 
des  orages;  lorsque  l'air  est  chargé  de  fluide  électrique, 
les  malades  éprouvent  un  malaise  insupportable,  leurs  dou- 
leurs augmentent  ou  se  renouvellent  ;  alors  les  eaux»  devenues 
elles-mêmes  plus  excitantes»  doivent  être  Interrompues  et 
remplacées  par  des  boissons  rafraîchissantes  et  des  bains 
d'eau  commune.  On  voit  donc  que,^pour  bien  apprécier  l'ac* 
tlon  des  eaux,  il  faut  tenir  compte  de  leur  composition,  du 
régime»  de  l'exercice»  du  climat  et  des  influences  atmo- 
sphériques. 

Les  effets  consécutifs  ou  tardifs  des  eaqx  ne  sont  pas  moins 
dignes  d'attention  :  si  l'action  salutaire  du  llquide  minéral  se 
fait  ordinairement  sentir  pendant  qu'on  en  fait  uwe ,  il  arrive 

fréquemment  qu'elle  nesemaniteste  que  quelque  temps  après  ; 
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de  pareils  résultats  se  voiciil  tous  les  ans.  11  est  essentiel 
que  les  malades  eu  soieut  avertis;  quelques-uns  même  se 
plaignent  d'une  eiaipératlûn  de  aymptOmea  qii  les  désole  et 
les  porte  à  croire  que  les  eaux  leur  sont  nnidbles.  Cette 
4  eiaeerbation ,  le  plus  souvent  passagère,  peut  se  prolonger 
jusqu'après  le  départ  des  malades ,  qui ,  rentrés  dans  leurs 
foyers,  éprouvent  un  amendement  d'autant  plus  marqué ,  que 
la  crise  a  été  plus  forte.  On  explique  facilement  cet  effet  con- 
sécutif par  feieitation  minérale  qai,  pénétrant  tons  les 
tissus,  retentit  plus  on  moins  longtemps  dans  les  organes 
sonffirank  Cette  excitation  a  besoin  de  se  cataner  po«r  fine 
le  bienfait  des  eaux  se  manifeste.  Pour  cela,  il  est  esscniïL'l 
que  les  malades  ,  en  quittant  les  eaux,  continuent  pendant 
on  mois  mi  deux  le  régime  prescrit  pendant  qu'Us  en  faisaient 
mage»  et  quib  s'abstiennent  de  tooticmôdeactitiûuBl,  pour 
savoir  ce  que  peuvent  les  eavxy  il  Tant  souvent  ndenz  inter- 
roger les  malades  qui  les  ont  prises  que  ceux  qui  les  prennent. 
La  coiiiiaissniire  des  effets  consécutifs  des  eaux  est  indispen- 
sable pour  compléter  les  observations  recueillies  par  les  mé- 
decins inspecteurs;  mais  U  est  difficile  de  les  ohiask,  àcaose. 
de  la  négligence  que  mettent  la  plupart  des  malades  à  les 
commanfqaer. 

JUfMonê  turl^nulkiàtêt  gu'im  oftMrve  U  plut  friq^mmani  dont  Uê 

itablUttwunti  d^êou»  minérales,  * 

Noos  venofus  de  TObr  qne  les  eanx  raioérales  agissent  par 
lenrs  principes  constituants  et  comme  moyen  d'hygiène, 

et  que  leur  puissance  thérapeutique  est  incontestable  dans 
les  maladies  chroniques.  Les  établissements  d  eaux  minérales 
sont»  contredit,  une  bonne  école  dinique  pour  étudier 
ce  genre  d'afléctions;  c'est  là  que  l'en  peat  bien  apprécier 
les  causes  de  ces  maladies»  leurs  symptdmes  et  leurs  Taitélés 
Infinies  ;  e'est-là  que  Ton  reconnaît  avec  Borden  que  leur 
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gnérlflon  a  lieu  en  passant  de  Tétat  cbronique  à  l'état  alga, 
et  que  leur  solution ,  comme  celle  des  maladies  aiguës, 

s*opèrc  ordinairement  par  des  efforts  critiques  qui  se  mani-  « 
feslent  par  les  selles,  les  urines,  les  sueurs  et  l  appariiiou  de 
furoncles  ou  d'abcès  sous-cutanés.  C'est  là  que  Ton  peut  se 
convaincre  que  beaucoup  de  maladies  chroniques  sont  entie- 
tenues  par  la  métastase  d'un  exantlième  ou  d'un  principe  rhu- 
matismal, goutteux,  sur  les  organes  Internes  (l) .  C'est  là  que 
Ton  voit  cette  foule  de  malades  qui,  après  avoir  épuisé 
toutes  les  ressources  de  la  plianuacie,  viciiuciit  demander 
aux  sources  minérales  le  soulagemeai  ou  la  guérison  de  leur» 
sottifrances.  Si  le  plus  grand  nomhre  des  maladies  chroniques 
peuplent  indistinctement  presque  tous  les  établissements 
d'eaux  minérales,  c'est  une  preuve  que  nous  ne  connaissons 
pis  b'w.n  les  effets  de  chaque  source,  car  la  différence  de 
composition  des  eaux  doit  nécessairement  les  rendre  aptes  à 
lagttérisonde  maladies  ou  de  périodes  de  maladies  diiiëren- 
tes.  De  nombreuses  obserrations^  cliniques,  rédigées  sans 
(^inlon  préconçue,  peuvent  seules  jeter  quelque  lumière  sur 
ce  polntlmpoTtant  de  la  thérapeutique.  En  attendant,  pour 
se  guider  dans  Ja  pjescription  d'une  eau  minérale,  le  mé- 
decin ne  doit  jamais  oublier  que  l'activité  de  la  source  <l()iL 
être  proportionnée  à  Tétat  des  organes  souffrants,  à  la  cause 
de  la  maladie,  et  surtout  au  tempérament  du  malade.  C'est 
à  la  n^Ugence  de  ce  précepte  que  doivent  être  attribuées  les 
erreurs  commises  par  la  plupart  des  praticiens  en  conseUlant 
l'usage  d'une  eau  minérale.  En  indiquant  les  maladies  qui  sont 
le  plus  iréquemment  observées  dans  les  établissemetOs  tiier- 


(1)  Les  médecins  allemands  qui  ont  écrit  sur  les  eaux  minérales  ont , 
MBS  contredit ,  exagéré  l'influence  de  ces  causes  comme  productrices  des 
liilladie<  chroDÎquas  ;  mais  il  Uul  avouer  aussi  que  les  médecins  français 
n'accordent  pas  assez  il'imporlaiice  à  ceUc  cau^ts  de  maladiein. 
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maux,  tâchons  de  préciser  quelques  cas  dans  lesqaeb  teUe 

eau  iiiitKM'ale  doit  être  préférée  à  telle  autre. 
*  MakuHrs  des  voies  digestives.  Si  l'on  considère  que  les  ma- 
ladies chroniques,  comme  les  aiguës,  ont,  selon  Bordeu  et 
M«  Broussais^  leur  source  principale  dans  les  viscères  du 
bas-ventre  >  on  n'est  plus  étonné  de  voir  affluer  aux  eaux 
minérales  un  grand  nombre  de  malades  atteints  de  lésions 
des  voies  digestives,  connues  sous  les  noms  de  gastrite,  en- 
térite clïronique ,  gastralgie,  dyspi^psie,  boulimie,  pyrusis, 
coliques,  diarrhée  ou  constipation  y  maladies  qui  sont  déter- 
minées par  différentes  causes*  Si  ces  affecticms  sont  dues  à 
une  d^énérescence  squirreuse  ou  cancéreuse  9  tout  traite- 
ment minéral  est  nuisible  ;  si  elles  succèdent  à  une  pbleg- 
masie,  ou  sont  le  résultat  d'un  état  nerveux ,  le  changement 
d'air,  une  nourriture  légère,  et  surtout  l'usage  des  eaux 
acidulés  (Fougues,  Châteldon^  Bussang,  Contrexeville , 
Seltz>  etc.  )  3  ont  l'avantage  dé  modifier  la  vitalité  de  la 
membrane  muqueuse  de  l'çstomac>  sans  l'Irriter;  si  on  em- 
ploie des  eaux  minérales  plus  stimulantes.  Il  faut  commencer 
par  les  administriT  à  petite  dose,  les  mêler  avccdu  lait  ou  uneui- 
fusion  adoucissante,  pI  dîmînwercasuite graduellement laquan- 
tité  du  mélange.  Oiiaud  la  difficulté  delà  digestion  peut  être 
attribuée  à  un  état  bilieux  ou  muqueux  des  voles  gastro- 
intestinales»  caractérisé  par  la  boucbe  pâteuse,  amère,  la 
langue  sale,  couverte  d'un  enduit  muqueux,  jaunâtre,  on 
doit  avoir  recours  aux  eaux  salines  (Niederbronn ,  lUi^^^nères- 
de-Bigorre,  Balaruc,  Carïsbad ,  Pullna  ,  etc.  ).  Dans  tons  les 
cas,  il  faut  insister  sur  les  bains  minéraux,  qui ,  en  produisaut 
une  excitation  à  la  peau»  opèrent  une  révulsion  et  appellent 
le  sang  du  centre  à  la  circonférence.  Cette  dérivation  est 
d'autant  plus  utile  que  beaucoup  de  ces  maladies  sont  dues  à 
la  suppression  de  la  transpiration,  ou  à  la  1  cti ocession  d'un 
principe  rhumatismal,  goutteux,  dartreux ,  psoriquc ,  sur  les 
organes  digestifs.  Cette  dernière  complication  nécessite  les 
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bains  on  peu  chaïuds  et  les  étuTes.  £n  général^  les  Individus 
lymphatiqnes  ou  sanguins  qui  sont  atteints  d'Irritations 
gastriques  se  trouvent  bien  des  bains  de  mer. 

Engorgements  des  viscères  abdominaux.  Lorsque  \cs  lésions 
gastriques ,  dont  nous  venons  de  parler,  sont  néglif^ées  ou  ag- 
gravées par  un  mauvais  traitement ,  il  survient  ce  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  des  obstructùms,  des  engorgements  des 
viscères  du  bas-ventre ,  maladies  qui  se  développent  souvent 
aussi  sous  rinfluence  de  miasmes  marécageux  et  de  fièvres 
IntenuiUcjites  opiniàtrc^^.  I.t  s  eaux  minérales  peuvent  résou- 
dre ces  engorgements ,  lorstiu  iissunt  récents ,  passifs,  et  qu'ils 
sont  occasionnés  par  une  congestion  sanguine  veineuse  ou  une 
simple  hypertrophie  du  foie  ou  de  la  rate^  sans  autre  altéra- 
tion de  tissu  ;  car  eUes  sont  impuissantessi  le  viscère  est  aifecté 
d'une  d^nérescence  tuberculeuse ,  cancéreuse  on  llbrense. 
Mais  est-il  des  signes  caiact  cris  tiques  à  Taide  desquels  on 
puisse  distinguer  les  tumeurs  intérieures  susceptibles  de  réso- 
lution, d'avec  celles  dont  la  nature  ne  permet  pas  d'attendre 
une  terminaison  aussi  heureuse  ?  les  auteurs  se  taisent  sur 
ce  point,  et  les  praticiens  les  plus  éclairés  se  trompent  dans 
le  diagnostic  et  le  pronostic  de  ces  tumeurs.  On  voit  en  eflTet 
souvent  un  engorgement  considérable  et  dur  au  tact  dispa- 
raître par  l'usage  des  eaux,  tandis  que  d'autres  fois  un  en- 
gorgement peu  volumineux,  susceptible  en  apparence  de 
résolution,  passe  à  l'état squirreux,  et  dégénère  en  fonte  can- 
céreuse par  la  boisson  des  eaux  minérales.  Les  eaux  de  Vlchf 
sont  à  juste  titre  les  plus  renommées  pour  la  guérlson  des 
engorgements  abdominaux ,  mais  un  (  ii  abuse;  elles  ne  réus- 
sissent qu'autant  que  les  malades  sont  d'une  constitution  peu 
irritable ,  et  qu'il  n'existe  plus  aucune  trace  d  inllammation. 
€hei  les  individus  nerveux,  chez  ceux  dont  l'irritation  des 
'Viscères  n'est  pas  empiétement  détruite»  les  eaux  addules 
froides  (  Fougues,  Gbâteldon,  Contrexeville,  etc.  )Psont  pré- 
férables ;  s'il  y  a  un  état  muqueux  ou  bilieux,  les  eaux  laxa- 
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tives  de  Niederbrom ,  Bagnères-de-Bigorre ,  fiakurac  ,  Icft 
pni^atiTes  de  PaUna^  Sedlltz,  en  modifiant  les  sécrétioDs  du 
foie,  do  pancréas,  des  reins,  et  en  expulsant  les  matières 

bilieuses  et  muqueuses  du  tube  alimeutaire,  déterminent  un 
eflTet  résolutif  très-marqué ,  en  vertu  duqud  les  engorgements 
clironiqiies  de  TaLdomeu  dimiuucût  ou  disparaissent.  Si  ces 
engorgements  sont  déterminés  par  la  rétrocession  d'an  prin- 
cipe ilramatismal  ou  d'une  maladie  cntanée,  les  bains  de 
▼apenrs  sont  alors  fort  utiles.  Lorsque  Tengorgenient  viscéral 
est  de  nature  scrofuleuse,  il  iaut  avoir  recours  aux  eaux  ferrugi- 
neuses ou  sulfureuses. 
Maladies  des  voies  urinaires.  On  a  vanté  beaucoup  d'eaux 

minérales  dansles  maladies  des  voles  urinaires»  tdSes  que  le 
catanbe  vésical»  les  coliques  néphrétiques,  la  gravelie  el 

même  les  calculs.  Toutes  les  eaux  un  peu  excitantes  sont 
utiles  dans  le  catarrhe  de  la  vessie ,  lorsqu'il  n'est  pas  dû 
à  une  piilegmasie,  à  la  présence  d'un  calcul,  ou  à  une  lé- 
slon  organique  de  cet  organe.  Mais  dans  les  affections  litbl^ 
*  qœs,  les  eaux  minérales  agissent-^es  dttnme  m  véritable 
dissolvant,  ou  bien  coimne  moyen  propre  à  augmenter  la 
sécrétion  de  Turinc ,  qui,  plus  abondante ,  peut  entraîner  avec 
elle  des  gra\iers  et  de  petits  calculs  ?  Les  substances  miné- 
rales paraissent  si  parfaitement  dissoutes,  si  intimement  unies 
au  principe  aqueux,  cpi'on  ne  peut  se  refuser  k  croire  que  les 
eaux  sont  portées  dans  tout  le  système  vaseulalre;  qu'elles 
«Prient,  en  se  mêlant  avec  le  sang,  les  sels  dont  elles  sent 
Imprégnées,  et  qu'elles  ont  une  action  spéciale  sur  les  reins , 
la  vessie  et  les  pierres  qu'ils  contiennent.  L'eau  naturelle  de 
Vichy ,  dont  quelques  verres  suffisent  pour  donner  aux  urines 
un  caractère  alcalin,  est  une  preuve  convaincante  de  la  péné- 
tration de  nos  organes  par  les  principes  minéralisateurs  des 
eaux.  Mais  pour  les  eaux  minérales  puissent  dissoudre  les 
graviers  et  les  pierres,  il  faut  qu'îles  renferment  une  asses 
grande  quantité  de  l^arbonate  de  soude,  substance  qui  a 
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été  recomrae par  Mascagni,  Haroet^  MageikHê^  etc.,  comme 

un  excellent  dissolvant  descalculs.  «Quoique plusieurs  sources 
minérales,  dit  M.  Mapcndie (1) ,  contiennent  des  carbonates 
terreux  ou  alcalins ,  et  qu'elles  puissent  être  utilement  em- 
ployées pour  combattre  la  gravelle ,  tt  est  difficile  qu'elles 
puissent  saturer  entièremeiit  l'acide  urfqae»  à  raison  de  la 
petite  quantité  de  carlionate  qu'elles  contiennent  Aussi  leur 
actioià  la  plus  évidente  est-elle  d'exciter  la  sécr(*tion  de  l'u- 
rine. »  Cette  réflexion  ne  s'applique  pas  aux  eaux  de  Vichy, 
qui  renterment  une  forte  proportion  de  l>icarl)ouate  de  soude. 
Les  eaux  de  GontrexeviUe^defiussanir»  6tc. ,  tant  vantées  dans 
lesaffectkms  littdqnes^  ne  dissolvent  pas,  mais  expulsent  les 
graviers  en  augmentant  la  faculté  contractile  de  la  yestie; 
elles  deviennent  même  nuisibles ,  accroissent  les  douleurs  des 
malades,  provoquent  quelquefois  des  hématuries,  lorsque  le 
calcul  est  trop  considéraUe  pour  traverser  le  col  vésical ,  parce 
qu'en  enlevant  les  couches  superiideUesdelaplerrejellesmet* 
tentànudes  aspérités  qui  doublentlessouflk^eesdescaiculenx; 
sons  l'fnttueneedeseanxdeVIf^y,  au  contraire,  d'après  M.  Ghar* 
les  relit,  les  iiiidades  ressentent  un  soulagement  si  prompt  au 
bout  de  quelques  jours ,  qu'ils  croient  que  leur  pierre  est  déjà 
dissoute.  Cette  suspension  des  douleurs  paraît  due  à  ce  qu'il 
se  forme  à  la  smface  du  calcul ,  aussitôt  qu'on  emploie 
cette  eau  minérale  9  une  sorte  d'urate  alcalin,  sel  soyeoi 
dont  le  contact  est  onctueux  et  glissant  Les  eaux  de  Yl- 
chy  fondent  les    graviers,   au  lieu  de  les  expulser  au 
deliors,  et  les  graveleux  qui  ont  été  l\  Contrexeville  sont 
toui  étonnés^  lorsqu'ils  vont  à  Vldiy ,  de  ne  pas  rendre  de 
gravelle.  H  serait  fort  intéressâtnt  d'analyser  les  urines  de 
ces  malades,  pour  voir  si  elles  contiennent  les  éléments 
des  gravien;  Ceat  un  si^et  d'étude  qui  méilte  de  fixer 


(i)  Recherches  physiologiques  et  médicales  sur  les  causes ,  les  signes 
et  letnitemeut  de  la  grirelte. . 


Digitized  by  Google 


IS  OOnSlDËRATIONB  GÉNÉRâU^ 

l'alinttimdesiDédeciBBdeYkby.  Lu  eanxacidiilesetbeaii* 
coup  d'avires  eanx  miiiérales ,  par  racHon  spéciale  q«'elles 

exercent  sur  la  sécrétion  iirinaire,  peuvent  empêcher  le  dé- 
veloppciMciit  du  gravier  dans  les  reins  et  en  favoriser  l'ex- 
pulsion ;  mais  pour  cela  il  faut  que  le  malade  diauge  son 
T^lime  et  ses  habitudes,  qu'il  se  donne  plus  de  movrement» 
et  fnrtoot  qu'il  se  nooTrisse  de  substances  moins  suceolentes, 
moins  amtées.  On  sait  est  effet  que  plus  on  individu  prend 
d'aliments  azotés,  plus  il  se  foiuie  chez  lui  d'acide  uriquc , 
qui .  fiant  en  excès  dnnsla  masse  srînguine,  va  se  déposer  sous 
Xorme  de  petites  cQucrétions  ou  de  gravier  dam  les  reins. 

JMadie»  des  mr^ams  ^Mumx^  Il  est  peu  d'eanx  minérales 
qui  n'aient  été  préconisées  contre  la  stérilité.  Des  antev» 
dignes  de  foi  cHent  des  exemples  qui  prouvent  que  ptustem 
femmes,privéesjusqu  alors  des  douceursde  la  maternité,  ont 
vu ,  par  l'usage  des  eaux,  réaliser  leurs  vœux  en  devenant  fé- 
condes. Les  eaux  minérales  n'agissent  pas  alors  par  une  pro- 
priété spécifique,  mais  en  détruisant  la  canse  de  la  stérilité. 
Ainsi,  lorsque  celle-d  peut  être  attribuée  à  une  conslitutioa 
lidble,  à  des  fleurs  blanches  trop  diondantes,  à  un  défaut 
d'excitabilité  de  la  matrice,  les  eaux  sulfureuses,  ferrugi- 
neuses, les  bains  de  mer,  en  foilifînnt  la  santé,  peuvent 
rendre  les  femmes  aptes  à  devenir  fécondes;  si ,  au  contraire, 
la  stérilité  est  due  à  un  état  nerveux,  à  un  excès  de  sensibilité 
générale  ou  locale^ks  eaux  deNéris,  d'Ussat,  deSalnt-Sauveur, 
Bains,  Bourbon -Lancy,  Loxenll,  etc.,  sont  alors  préférables. 
Nous  ne  parlcruns  pas  de  la  stérilité  produite  par  l'oblitération 
fies  trompes  de  Fallope,  ou  par  toute  autre  lésion  organique, 
parce  que  dans  ces  cas  tocâ  les  secours  de  l'art  sont  inutiles. 

On  peut  prévenir  par  Tusage  des  eaux  que  nous^  venons 
d'faidiquer  les  avortements  habituels  auxquels  sont  sqjeties 
quelques  femmes  d'une  complexion  délicate ,  nerveuse),  .'dont 
l'utérus  est  le  siège  d'une  coutractilité  anormale.  Mais  très- 
souvent  c'est  à  une  pléthore  générale  ou  à  im  état  de  turges- 
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cence  de  la  matrice  que  les  ayorlmiiealB  soot  d«$  Id  les 

émissions  sangrnines,  le  repos  de  tout  le  corps  et  de  Tappareil 
génital,  les  boissuiii)  raixaicbi&iHUilei),  soui  les  moieus  auxquels 
il  faut  recourir. 

Le  relâchement  des  ligaments  de  la  matrice,  les  0eurs 
UaDCbes  qui  dépendent  d'une  vie  sédentaire  etqni  occasion* 
nent  des  tiralUements  àVestomac»  des  gastralgies,  etc.,  sont 
combattus  efficacement  par  tontes  les  eaux  minérales  exd* 
tantes  et  les  bains  de  mer.  Il  est  inutile  de  remarquer  que  si 
la  leucorrlu  e  est  <  atretenue  par  un  ulcère,  une  affection  can- 
céreuse ou  un  polype  de  la  matrice,  tout  traitement  minéral 
est  déplacé. 

Tontes  les  eanx  minérales,  principalement  les  eaux  sulftH 
renses ,  ferrugineuses ,  les  bains  de  mer,  à  raison  de  leurs 

propriétés  actives,  provoquent  facilement  les  règles  et  les 
font  ordlnaircm en t  a v an (  < •  t  de  plusit  nrs  jours.  Aussi  sont-elles 
fort  salutaires  dans  la  dilorose,  dans  l' aménorrhée  accom- 
pagnée de  langueur,  de  pâleur,  de  bouffissure  des  chairs,  de 
spasmes,  etc.,  dans  les  hémorragies  utérines  dues  k  une  M- 
blesse  de  la  matrice ,  ce  qui  est  commun  dans  les  vlUès;  mais 
si  la  suppression  des  règles  ou  leur  écoulement  trop  abon- 
dant était  dû  à  une  piétiiore  locale  ou  à  un  excès  de  sensi- 
bilité de  Torgane  utérin  ,  il  faudrait  avoir  recours  aux  eaux 
douces  de  Néris ,  Luxeuil ,  Bains ,  £nis  ,*  etc. 

Aujourd'hui  que  les  taiflaponations  chroniques  de  la  matrice 
sont,  non  pas  plus  fréquentes  qu'autrefois,  mais  mieux  étu- 
diées ,  beaucoup  d'eaux  minérales  sont  recommandées  contre 
ces  affections;  mais  le  traitement  minéral  ne  réussit  qu'autant 
que  1  irritation  n'est  plus  à  l'état  aigu,  qu'il  n'y  a  point  d'ul- 
cération, de  dégénérescence  à  l'utérus.  Afin  de  ne  pas  exciter 
trop  fortement  ce  viscère,  il  lant  se  senir  pour  les  douches 
vaginales  d'ajutages  disposés  en  arrosoir  très-fin;  le  dyso- 
pompe,  dont  Timpulsionest  plus  douce,  est  souvent  préléraMe 
aux  douches  ascendantes. 
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et  l'abus  des  plaisirs  \LMiôrie[is ,  les  pertes  séminales  involon- 
taires, les  gonorrliées  cluoniques,  etc. ,  sont  dissipées  ou  di- 
minuées par  les  eaux  actives  du  Mont-d'Or,  de  Baréges,  de 
Ba8Bèm-de-Laelioii>  de  Boorboiiiie^  et  parles  bains  de  mer. 

Mataéki  éhwdfm  de  fapeàréie.  ha  eacDX  minénles  sont 
M»  d'être  ami  avaiitaircnses  dam  tes  maladies  de  la  poitrine 
que  dans  celles  de  T abdomen.  Néanmoins  ,  on  emploie  avec 
quelques  siircès  dans  les  catarrhes  pulmonaires,  r;ist}inie 
essentiel,  la  phtbifiic  commençante,  les  eaux  du  Mont-d'Or« 
é^Eaa,  les  eanx  snUiireiiaes  de  BonneSj  de  Canterefs^ 
lorsque  les  malades  s*oiit  pas,de  fièTre  beeliqne^  qaHs  sont 
itnm  eonsUlallon  lymjAatkfm ,  et  snrtmil  lorscfne  la  maladie 
dépend  de  la  rétrocession  d'un  principe  morbide.  Quand  il }  a 
complication  de  scrofule,  les  eaux  sulfureuses  sont  préfé- 
ratbies-jicilk&clii  Mont-d'Or.  Si  le  malade  est  d'un  tempéra- 
MBi  aerfem»  li  se  trewrera  mieia  des  eaox  d'£m8. 

Mmimtin  de  (a  pem.  Malgré  les  travaux  réeentodespafltolo» 
giilesy  tout  le  monde  sait  que  les  maladies  èhronlqnes  de  la 
peau  sont  très-difiiciles  à  ^nu  rir  :  aussi  les  malades  qui  sont 
atteints  de  ce  genre  d'aileclions  abondent-ils  aux  sources 
minérales.  Les  eaux  sulfureuses  sont  certainement  fort  utiles 
dans  ces  maladies  ;  mais  on  en  a  abusé*  Elles  ne  convieniient  que 
lim^oelesexantbèmèlsontaofilens^sansinflammattoii^etqii'fls 
ittaqiient  desindMIns  iymiilialfqBes.  Mais  quand  fis  affectent 
des  petwmnes  IrritaMes ,  et  qn'ils  sont  accompagnés  d'une  in- 
flammation plus  ou  moins  vive  à  la  peau,  les  bains  d'eaux  légère- 
ment salines  d  Aveoes,  Néris,  Plombières,  Bagnoles  (Orne), 
Ijoeuil,  Louësdbe,  Saint-Gervais ,  etc^scmt  bien  plus  sabi- 
taferes^etilsle  sont  d'autant  plus  qu'on  prolonge  ]rtus  longtemps 
te  dniée^  qœ  lapeaaest  en  queiqiiesorte  macérée  dansPeau 
tàfltmale.  flne  fini  pas  oublier  dans  le  traitement  des  maladies 
cutanées  qu'il  est  quelquefois  dangereux  de  les  guérir  ;  qu'une 
fois  dissipées ,  elles  sontsiyettesàdes  récidives ,  et  que  le  régime 
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éott  éire  réglé  d'apiès  le  genre^e  vie  ga*am  nené  le  iBftlMl^ 
En  effet»  les  dartres  nenataBeat  pes  toflJomBom  VinAtmce 
d'une  aoinritiire  trop  stfiÉvtaMe  et  d'eicèsde  tmitgeue  ;  ^es 

se  déyeloppent  amri  sovft  l'eiD|rire  de  circonstanees  malheu- 
reuses, de  chagrins  doniesticfuos  et  de  privations;  le  régime  d  ovra 
doocétre  modifié  selon  les  causos  dêt(M'miuautesdela  maladie» 

Scrofules,  rackàù.  Les  eaux  minérales»  npéciatemeat  les 
einx  sBlfttfeiBes»  fsmmiiieasesy.eclles  ipï  mmi  forteneiit 
ssllaes»  les  Mbs  de  mer^  sont  dépoli  U»gtea|M  legaidéi 
comme  im  te  priiiei|Mnix  moyens  pour  eomMtre  les  scro- 
foleSy  soit  qnc  cette  maladie  soit  déjà  développée,  ou  qu'il 
n*y  ait  encore  qu  une  prédisposition.  On  sait  en  elTet  que ,  dans 
le  traitement  de  cette  maladie ,  le  but  de  toutes  les  médi- 
catioiii  doit  être  de  faire  prédominer  le  systâme  sangiiin  sur  le 
eiilème  lympiHill4iie;les  eanx  nliérales»  en  ralm  de  le» 
propriété  tonique ,  excitante ,  remplissent  parCriiement  eette 
Indication.  Les  bains  sont  ici  la  partie  essentielle  du  irakcmcut  : 
souvent  même  ciiez  les  enfants ,  on  ne  peut  mettre  en  usage 
que  ce  seul  moyen;  le  mouvement  à  l'air  lUkre,  au  soieU» 
danslesdiamps,  dans  les  montagnes,  wie  nourriture  succu- 
lente »  do  fMUe  digeitifln ,  secondent  alors  pulmamment  l*ao- 
tion  des  eon.  Ces  remarques  s'appllqaeiit  mm  ulcères,  aux 
ophthalmias  chroniques  et  aux  tumeurs  articulaires  qid  sont 
de  nature  scrofuleuse  ;  cependant  il  ne  faut  pas  oublier  qull 
est  dans  ces  maladies  une  période  inflammatoire  qui  doit  faire 
préférer teeanx peu  a«tiv$s  àcellesquisont  trop  énergiques; 
4fttfï  en  est  des  maladies  du  système  lympliatiqiie  comme  de 
celles  de  la  pean ,  qu'elles  sont  oplniâties,  dlfllciles  à  guérir, 
reparaissent  quelquefois  d'une  saison  à  l'adtre  et  nécessitent 
souvent  plusieurs  voyages  aux  eaux. 

Si  le  vice  strumeux  aflfecte  de  préférence  le  système  lympha- 
tique, le  racibotuporte  son  action  sur  le  système  osseux ,  en  al- 
tère la  itmotuie,  le  ramollit  et  détermine  un  grand  nombre  de 
défiormatlims,  soH  delaeolonne  verlébcale ,  sotttemcmMk 
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liOisque  le  mal  n'est  encore  qu'à  sou  début ,  les  bains  miné- 
rwaoi,  conTOMUenent  dirigés,  sont  sans  contradil  une  dei 
meffleor»  HiéftfcatiOBB  qa*on  poisse  loi  ofposer  ;  Useaberoem 
mi  eMtoBiiiiiesiirUiiitleeoips,  MtHmii  les  MBtoes  ei 

donnent  à  la  charpente  osseosenndéfeloppeiMiit  etone  dweté 
suflisants  pour  qu'elle  puisse  conserver  ses  formes  naiiirelles, 
ou  résister  à  toute  diffoniiilé  ultérieure  ;  les  baitis  de  mer ,  les 
.  sourees  sulfureuses ,  fenugifieoses , soatalors  très-con veuablca. 
n  Urat  s'absteilr  dans  œ  osi  des  eau  doMs  d'Ussal^  de 
Néris>de  Miis,elc.,et8iirteirtdeseMideBovbQnM4qpl 
joutesent  de  la  jlngidière  propriélé  de  riMoiltr  le  tissa  onom. 

[Fayez  Bourbonne.) 

Affectiom  rhmuatîsinales ,  sciaticjucs,  etc.  On  sait  que  toutes 

les  eaux  tbenoales  sont  recommandée  daas  les  rbamatismes 
duroniqQeB  ;  ce  genre  d'affiectftoii  est  si  ceonaim  que,  d'iyrès 
les  rapports  des  médedns-liispecteais ,  il  loime  plus  da  tiefs 
des  maladies  qa'on  ottseire  dans  les  éUdritas^oMBts  tiiënpaax. 

Cette  fréquence  n'a  pas  lieu  d'étonner,  lorsqu'on  réfléchit  que 
les  rhuînatismes  sont  presque  habituels  chez  les  habitants  de 
la  campagne ,  à  cause  de  rbumidité  de  leurs  logements  et  des 
Intempéries  des  saisons  auxquelles  Us  sont  exposés.  H  laiil 
iJoQter  àcelaqne  lessoan»  tbemales,  eomnManieeto  tocte 
les  antres  médications»  soolagent»  palUent  ie  ilmniuilsMii 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  mais  ne  le  guérissent 
'  presque  jamais  radicalement,  et  que  les  i}iala<les ,  se  trou- 
vant chez  eux  soumis  au\  mêmes  conditions  atmospliéri(ïues> 
sout  sujets  à  de  fréquentes  récidives.  Aussi  voit-on.  liean» 
coup  de  rhumatisants  revenir  duiqne  année  aux  sonioes 
tliennalesy  où  fis  olHiensMit  unsonlagencnt  à  leiindiNdeQi& 
n  est  important  que  ces  malades  sachent  que,  sow  l'in- 
fluence des  eaux  9  leurs  souffirances  augmentent  les  premiers 
jours,  et  que  cet  accroissement  de  douleurs  est  presque  tou- 
jours le  prélude  de  leur  cessation.  On  ne  doit  pas  croire  que 
tbutes  les  eaux  thenaales  c<mvie&&ent  égakweal  daas  toutes 
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tes  espèces  de  rhumatlsiiies.  Geni  qui  sont  anctais,  qni  sont 
le  résultat  du  s^oor  an  birouac,  ceux  dcmt  sont  atttiiites  les 

pènonnes  robustes,  pea  faniiressloimables ,  guérissent  aaseï 

prompteiuenL  sous  l'influence  des  eanx  du  Monl-d'Or,  de 
Baréges,  deBoiirbonne-les-Bains ,  de  liourlion-rArcbambault , 
de  fiourboQ-Lancy ,  de  fialaruc^  etc.;  mais  ceu\  qui  soui 
compliqués  d'an  état  nerveux  exigent  mie  médication  moins 
énefgiqae ,  et  se  trouTent  beaucoup  ndenx  des  eanx  de  Néris  » 
Lnxeiril,  Batns,  Plombières,  etc.  Les  bains  de  mer,  qni  aginent 
en  excitant  vivement  la  peau ,  et  en  soutirant  l'excès  de  cha- 
leur dont  Je  sang  peut  être  pourvu ,  sont  utiles  aux  rhuma- 
tisants doués  d'un  tempérament  sanguin.  Les  rliunatlames 
goutteux  chroniques^  qoi  sont  aggravés  par  les  eanx  solfa- 
renses>  sont  asses  promptement  guéris  par  les  eaux  du  Mont-- 
d'Or. 

Nous  ne  pouvons  trop  appeler  l'attention  des  médecins  sur  les 
rhumatismes  î>2fr;  jrMrj,  c'est-à-dire  sur  ceux  fini  sont  r«''perru- 
tés  sur  des  organes  internes.  Les  métastases  rhumatismales  sont 
très-fréqnentesetdétenninentdiversesmaiadles.  Ainsi  elles  pro- 
dniaent,  sur  la  tête,  des  névralgtes^aar  les  yenx»  des  opbthal* 
■ifesisur  les  oreilles,  la  àurdité;  sur  les  fosses  nasales  »  des 
coryzas  opiniâtres;  sur  les  gencives,  Pébranlement  et  la  chute 
des  dents  ;  sur  le  larynx,  l'aphonie  ;  sur  les  brondies,  le  catarrlie 
pulmonaire  ;  sur  les  poumons  ,  les  pneumonies  latentes , 
l'astiune ,  la  phtbisie  ;  sur  le  coeur,  des  palpitations  ;  sur  l'es* 
tomacy  les  intestins,  des  gastralgies,  des  coliques;  sur  le  ioie, 
lliépalite  avec  ictère;  sur  la  vessie,  la  cfBdCe;  sur  l'utérus, 
le  gonflement  du  col  utérin ,  gonflement  qui  en  impose  pour 
un  commencement  de  squirre,  etc.  Aujourd  liui  ([u'uii  ne 
dierche  que  les  organes soufTrcmts,  on  s  occupe  peu  de  l'étio- 
logie  des  maladies,  et  cependant  dans  le  traitement  des 
allèctions  chroniqués ,  on  ne  saurait  trè|>  tenir  compte  de  leurs 
causes.  Les  eaux  thennales,  prises  en  bains,  doucbes,  étuves, 
en  fiivorlaant  les  réactions  de  l'intérieur  à  la  périphérie,  sont 
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UU  ui>ii  pottTTiBidor  an  driionL  lo  piiac^  nM>rhfcii  i»é 
m  tat  vMrat.  Ge  que  «M  moMda      on  «fol  ^ 
milBiBe  peot  s'applicper  ^galeiimt  mr  mMiqs  cMuta, 

à  la  goutte. 

Goutte,  La  nature  de  cette  maladie ,  quoique  très-com- 
mune ,  est  encore  peu  coonue  ;  on  sait  seulement  que  la 
Éiathène  joattame  «t  MMmni  héréditaire  ,■  qu'elle  sa  âéf»~ 
loppe  par  toenete  «MilM^pw  rata  di»apii^^ 
mm  wmHbm  moeûmlB,  pi»  cBpkm  qne  le  rcaigm 
ks  benta  do  ooipt.  La  eoIncMence  fréquente  de  cette  mala*« 
die  avec  la  gravelle  a  fait  penser  qu  il  existait  dans  les  Im- 
meurs  des  goutteux  de  Tacide  urique  et  certains  piiosphates 
qui  se  déposent  dans  les  articalations^  $om  U»nm  de  mdut^ 

T Mutas  las  aan  ntaiénlai  aoat  mtmtAa^  teaiBaàa 

goatteox  ;  mais»  dans  l'iatervalle  des  aecès^rosage  de  quékpMi 
aanx  peat  éCie  avantageas  povr  les  prévisdr  ea  dtanAanep 
la  violence.  Ainsi  les  eaux  de  Néris  améliorent  l'état  des  gout- 
teux pendant  un  an  ou  deux.  Les  eaux  de  Virby  scriiblen^ 
doaées  da pâvilége  de  guénr  la  goutte  ou  au  moins  d'eu  ékô* 
gner  taoeonp  las  acoèa^  eame  le  dtaoïitreiillaa  obaem-- 
tiana  dfesIqMS  de  U«  Petit  (f^csYidirO  0»dail  sTahitai^ 
des  baiBft soUtafeox *  qal»  praqw  ooDstaaiaieal;]^  nppaOairt, 
les  accès  de  aevtl^ 

Paralysies.  Lorsque  les  paralysies  ont  pour  cause  une  mé- 
tastase rhumatismale  ou  herpétique,  lorsqu'elles  sont  pro-. 
duiies  par  dcsémanatious  métalliqaes»  on  peut  espérer,  par 
VmisM  des  eauxtemalea,  tfnmi  ans  g«M8onjooai^plMe>  au, 
aMins  as  sodageneat  asaïqné.  C'est  dans  oaa  cas  qna  las 
eanx  dont  la  tea^pératnre  est  élenSs  féouAnent;  les  eaniaal^ 

lureuses  paraissent  avoir  une  action  spéciale  sur  les  paraly- 
sies saturnines.  Mais  quand  la  paralysie  est  le  résultat  d'une 
aflèction  eniçéphalk|iia  ^  le  traitement  minéral  exige  beaucoup 
depnideMedaaaaottadaidttistratlOQ.  Ceatlci  qae  yeiritalian, 
pwvoquéa  par  les  can  peat  dewir  l^ès-daageim  il.apL 
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kklBBe  dépaner  les  lionies  dans  lesquelles  elle  doit  étvd- 
oonteniie  pov  pvodvbre  les  «fîBls  f ayarabtes  a«  mOaide.  On 
doU  interdire  les  bains  d'eaux  ttaermates  toofees  les  lois  qt^lk 

existe  des  symptômes  de  congestion  active  vers  le  cervea«. 
Quelques  eaux,  telles  que  celle  deBouri>onne-les^Uains ,  Bala- 
ruc,  Bourboo-l'Archaïubaulty  Bourbott-Lancy  >  la  BonrlHiiile  » 
sotil  très-renommées  contre  les  différentes  espèces  de  para- 
lysie; c'esl  pnribaUenieDt  à  leur  grande  dialesr  fu'dlei 
dolteiil  cette  répntatiofi.  dette  température  ^de>  lorliililfr 
dana  les  paralysies  rhomaitiques ,  est  souveBt  noMirie  daas 
les  paraiysics  cérébrales;  à  Bourbon-l'Archambault ,  à  Bour- 
bonne-les-Baiiis,  on  ne  tienne  dans  ce  deiuier  cas  que  des 
Mus  généraux  tempérés  et  souvent  des  demi -bains:  ce 
trattenieiit  k  la  vérité  diiiiiiiiie  lentenent  la  paiatyiie> 
nais  fl  prévient  les  congestions  Mwgnines  vers  la  tête,  m>* 
ddent  ^  a  lien  fréquemment  à  Balaroe^  où  les  paralytiques 
sont  plongés  tous  les  jouis  pendant  une  huitaine  ûàm  im  bain 
chaud* 

Maladies  nerveuses.  Si  nous  parlons  en  dernier  lieu  des  aSec- 
tions  nervenses»  c'est  qu'elles  ofMnpttquaa  sonvent  presque 
toQtes  les  maladies  que  nous  venons  d'indiquer.  Ouest  pe«y^ 
être  étonné  de  la  noltiplicité  d'eaux  minérales  qui  ont  été 

conseillées  comme  moyen  curatif  des  névroses ,  telles  que  l'hy- 
pocondrie ,  l'hystérie,  la  catalepsie,  la  migraine,  la  chorée, 
les  tremblements  nerveux»  les.  névroses  gastro-intestinales  ; 
nain  at  Ton  considère  qœ  ces  aflSsctions  se  développent  le 
pta  ordlnabwent  à  la  suite  dlmpreBaions  morales,  on  cout 
çoit  que  les  eaux  ndnérjdes  sont  souvent  la  seule  médicatio» 
efficace ,  et  qu'elles  réunissent  toutes  les  conditions  favorables 
pour  le  rétablissement  des  malades,  savoir  :  le  changement 
d'air,  d'habitude,  de  la  manière  de  \ivre,  l'éloignement  des 
aiXaires,  de  toutes  les  causes  de  cli  a<^rins ,  et  enfin  les  charmes 
d'une  société  nouvelle.  Les  eaïaminér^aes  douais  et  tempérées;^ 

tc^es  que  celles  de  Saint-Sauveur,  d'Ussat,  d'Enis>  de  Batw.» 
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à» Mévii  (i),  Ifimiaéèm,  Lmeott,  dnlfeoi  être  piéfMès;  M 
Cmt  In  pf«Bâr»  pluiAi  àl'eUMeor  qu'en  Mm»»  et  les  Maf 
Mfent  être  tfèdes»  iMi  peu  frai» et  iirokMgéB^  hnnénaçm^ 

thiques ,  d'une  constitation  lympliatique ,  qui  peuvent  réagir 
coùlre  i  impression  tlii  froid ,  ceux  qui  dUmi  d'un  tempéra- 
ment saDguin  ont  besoin  de  perdre  im  ei^cès  de  chaleur, 
le  trouvent  bften  des  bains  de  mer  de  eomrte  dorée;  mal», 
lorsque  les  maladies  nerreoses  ont  taré  pendant  qoelqns 
temps,  elles  sont  presque  tm^onm  neoompagnées^  surtout 
Fliypooondrie ,  d'embarras  des  viscères  du  bas-ventre  confie 
le  prouvent  les  llatuosités, la  dyspepsie,  dout  se  plaignent  le» 
malades  :  c'est  alors  qu'il  faut  avoir  recours  aux  eaux  légère- 
ment salines  de  Plombières»  de  lagnères-de-HiOife^elix  Si 
les  aoddenls  nenrenx  sont  le  ivodnlt  de  eansee  métaBtailqpne» 
telles  que  soppressiei^  on  trrégolartté  dn  flux  menetniei  m 
bémorrolda] ,  répercussion  d'une  soeur  MiRiièlle  on  d^me 
éruption  dartreuse  ou  psorique ,  il  laut  recourir  aux  baios 
chauds ,  aux  douches ,  aux  étuves. 

Maladies  ckirwgicaiei,  U  nopu  reste  à  parler  des  raideurs 
d'articnlalfons,  des  eontradiim  des  membres  :  toutes  len 
dlnKtbmiale$)onlaBent  àlof»  ft  pen  pvès  de  la  même  nflten^ 
dté;  cependant  11  ne  font  pas  enblier  qn'H  ne  iràt  enfoyer 
aux  eaux  thermales  les  malades  convalescents  de  fracture  que 
six  à  huit  mois  après  l'accident,  lorsque  le  cal  est  parfaite-» 
ment  consolidé,  parce  que  plusieurs  de  ces  eaux ,  et  particu- 
lièrement celles  de  Bonbonne»  possèdent  la  propriété  de 
lamolUr  le  tissn  osMx;  ne  poorralt*on  pas  Mre  mw  apftt- 
eation  de  cette  remarque  à  la  thérapeutique  des  flractnres  vir 


(I)  Saint^iifeDr ,  lassai ,  Bains ,  Néris ,  Ems ,  postèdODl  si  bien  cette 
propriélé  celmaiiCe,  que  la  grande  nuijorité  des  penonnes  qui  se  rendent  à 
ces  loealilés  Uiermales  est  eomposée  de  fèoimes  dont  ta  plupart  désjnata- 
des,  eonune  l'on  sait,  se  déréieffent  sont  nnanenwdn  ffUiine  ner» 
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cieusement  consolidées?  quant  aux  blessiiros  par  armes  à  feu , 
aujL  ukères  listuleuxj  aux  caries,  ces  maladies  sont  plus 
sâraanent  gaéifes  par  les  eaux  de  Barég«8>  d'Aix»  de  Digne  » 
Bagnères-de^LuchoD^  Bains  près  d'Arles,  BourboiiDe^te-Baiiis, 
que  parles  antres  soorces  tbemales. 

Les  coDsiderations  précédentes  prouvent  qu  il  eu  est  des 
eauxminérales  conimc  tic  tout  autre  uiédicameui ,  c'est-à-dire 
gu'il  faut  les  appropriée  à  la  nature,  à  la  cause  de  la  maladie  ^  à. 
Vétat  des  organes  souffrants  et  surtout  au  tempérament  dn  ma« 
lade;  eUes  eipUquent  pourquoi  les  médecins  préposés  à  Fad- 
minlstration  des  eaox  minérales  les  plus  différentes  par  lear 
composition^  n'en  préconisent  pas  moins  chacun  la  sienne 
dans  ies  mêmes  maladies ,  sans  qu'on  ait  le  droit  de  leur  im- 
puter des  buts  intéressés;  c'est  au  médecin  qui  envoie  un  ma- 
lade aux  eaux,  à  bien  éti»iier  l'espèce»  la  période  de  l'afiec-» 
tion  et  à  juger  le  degré  d'excitation  couTenaUe  pour  opérer 
la.guérison  oule  soulagement  filais  fl  faut  avouer  que  les  mé- 
decins négligent  trop  l'étude  des  eaux  minérales  pour  éom^ 
ner  à  ce  si^et  un  conseil  bien  motivé. 

Dangers  dn  Eaux  mfnéraUi, 

En  recommandant  les  eaux  minérales  dans  les  maladies 
cbroniqttesjnoussonunesloindedirequ'bnenpuisseuserindiflé-  ' 
remment  Ce  n'est  pas  un  remède  innocent ,  comme  le  pensent 

quelques  médecins  qui  n'ont  jamais  visité  de  !>ouvcesmiuéf.dcs. 
Ce  dicton  populaire,  «  si  (es  eaux  ne  font  pas  de  bien,  elles  ne  font 
du  moins  fxu  de  mal,  »  a  causé  plus  d'un  accident  fâcheux.  On 
devrait  dire  avec  plus  de  raison  que  la  plupart  d'eutre  elles  fom 
beaucoup  de  (dm  ou  bemwoupidemaL  En  effets  on  a  vu  souvent 
des  individus  qui  n'étalent  point  malades ,  boire  des  eaux  par 
curiosité  et  être  frappés  d'inflammation  gastro -intestinale.  11 
en  est  de  celte  médication  comme  de  toutes  celles  qui  ont 
quelque  énergie  ;  elle  a  besoin  d'être  employée  avec  prudeuce 
et  discememeni  ;  mal  appliquée  »  elle  peut  occasionner  de» 
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désordres  funestes.  Bien  des  malades  abusent  de  ce  remède 
en  le  prenant  avec  précipitation  et  excès ,  soit  en  en  buvant 
txop,  soit  en  se  baignant  trop  longtemps  et  dans  une  eaa  trop 
d^ude^soit^ea  mtmot»  enoniraittloiisles  exercices  ;ilsdoifeiit 
se  laisser  guider  par  lemédedftbabitnéà  en  diriger  l*iiaage. 

Les  eanx  minérales  5  ^tant  tontes  pliis  on  moins  exdtantes , 
ne  convieuueut  pas  dans  les  maladies  aiguës  ^  ni  dans  ceUes 
fui  sont  accompagnées  d'une  irritation  un  peu  vive  ou  d'un 
excès  d'irritabilité  ;  elles  sont  nuisibles  aox  personnes  d'un 
tempérament  sanguin  et  piétboriqae,  à  pelles  qui  sont  dispo- 
sées aux  congestions  cérébrales  et  à  lliémoptysle»  n  font  les 
intèWHre  dan»  les  maladies  de  l^eneépbale,  dams  répilepsie^ 
les  anévrismes  du  cœur  ou  des  gros  vaisseaux ,  les  suppura- 
tions internes,  les  épanchements  sanguins  ou  séreux  dans  les 
cavités^  et  dans  toutes  les  dégénérescences  squirreuscs  ou  eau* 
cémses.  Dans  tous  ces  cas»  les  ea,ux,  en  activant  la  circula* 
Ûm,  allument  la  tèvre  et  accélèrent  la  mort  des  malades  Ce 
précepte  est  trop  somment  oublié  par  beaucoup  de  médecins , 
qui,  ne  coiisiclérant  dans  les  eaux  que  leur  effet  hygiénique, 
y  envoient  indistinctement  tous  leurs  malades  incurables  ;  ces. 
maUieureux  périssent  ainsi  beaucoup  plus  yite« 

^    R^nargiMs  tur  l'assodafion  des  niédieamenti  aux  Eaux  mimnUt; 

Quelle  que  soit  Feflieacité  des  eaux  minérales,  leur  usage» 

réclame ,  dans  plusieurs  eus,  eelui  do  quelques  remèdes  pro- 
pres à  seconder  leur  action.  Hoffmann  donne  les  plus  grands 
éloges  à  la  combinaison  d.tt  lait  avec  les  eaux  minérales.  Dau& 
le  traitoneet  des  scrofules  «  Tbéc^bile  Bordeu  a  obtenu  des 
araitages  signalés  de  Fuidon  djes  frletioBs  mercwieUes  aux 
eaux  de  Baréges.  Pour  la  euratiOB  des  dartres,  on  ajoute 
avec  succès  aux  eaux,  les  sucs  d'herbes  dépuratives,  les, 
laxatifs  et  quelc^ues  piluîes  de  Rplloste.  Les  substances 
dites  fondantes,  les  purgatifs  salins»  associés  aux  eaux, 
peuvent  être  utiiea  dans  les.  engorgements  des  viBcères.i 
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C'est  au  médecin-iDspecieur  à  coimaitre,  à  distinguer  les. cas 
où  la  nature  n'a  besoin  que  des  eaux,  de  ceux  où  la  combi- 
nafeon  d'antresnnédicaments  devient  Indispens^le  ;  Il  fànt 
eomtdter  ndlosynerasie  du  sujets  Tétat  deso^puies  malades, 

et  se  rappeler  que,  dans  le  traitement  des  affections  chro* 
niques,  on  ne  doit  pas  surcharger  la  nature  de  remèdes  qui , 
loin  de  l'aider ,  ne  teiideut  qu'à  l'opprima  dans  l)eaucoup  de 
circonstances.  Les  malades  qui  viennent  aux  sources  minérales 
imt  le  plus  souvent  épuisé  toutes  les  ressources  de  la  pharma- 

elev  Iw  estomac  est  Mgaé  dé  drogues  d^Mk^^ 

Ta  accablé,  et  leur  suspension  n'est  peut-être  pas  un  des 
moindres  arantaRes  que  les  malades  retirent  de  leurs  vlsUes 
aux  fontaioes  minérales. 

Autant  que  possible,  U  Êai  s'absteidr  4e  médictunents  et 
laisser  aià  eanx,  à  l'air  pur,  an  régime,  toute  leur  actkm 
sur  les  malades.  Le»  médecùis  qui  savent  uttUs^  les  eaux  sooi 
toutes  les  formes  leur  associent  rarement  des  agents  pharma- 
ceutiques. Ils  ont  plutôt  recours  à  des  saiprnées  par  les  sangsues 
ou  par  la  lancette ,  aux  ventouses  et  aux  cornets.  Ce  dernier 
moyen jt  employé  dans  qnelçies  étabUssements  d'eaux  mùié- 
rales^  et  surtout  à  Bourbon-Laney,  consiste  «i  une  petite 
coctte  de  taureau  percée  à  sa  pointe;  l'aspiration  de  celui 
qui  rapplique  opère  le  yide,  comme  la  combustion  sous  la 
ventouse. 

Nous  ne  pouvons  trop  engager  les  médecins-inspecteurs  à 
établir  auprès  de  leiors  sources  un  dépôt  d'eaux  minérales  les 
ploscélâires.  se  préseme  beaucoup  de  i»s  où  ils  pourront 
les  comUner  avec  cèdes  qu'ils  admfailstrent  Les  eaux  purga-* 
ttves  peuvent  remplacer  ce  qu'on  appelle  vulgairement  les. 
médecines  noires ,  pour  lesquelles  les  malades  ont  «ne  répu-. 
f^^nce  invincible. 
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FréeaMUnu  fu'OA  âùit  prendre  avant,  pendani  eia^e  limage 

dee  Eaux  mênéraUe- 

Les  eawL  minérales  n'opèrent  de  bons  effets  qu'autant 
'  qa*dles  sont  précédées^  accompagnées  et  sai¥ies  des  précau- 
tions qae  nous  allons  e^q^ioser.  Examinons  d'abord  Tépoque  oii 
Ton  peut  prendre  les  eaux* 

De  Vépoque  jOÙ  Ton  pevtt  prendre  le»  Eaux, 

n  ne  snlBt  pas  qn'nn  remède  soit  indiqués  il  favt>  comme 
Ta  dit  Hippocrate,  que  les  circonstances  favorisent  son  acti- 
vité et  ses  succès.  La  saison  oii  Ton  doit  prendre  les  eaux  est 

donc  très-importante  à  déterminer.  Gomme  la  plupart  des 
eaux  miûérales  jouissent  des  mêmes  propriétés  dans  tous  les 
temps  de  l'année ,  quelques  auteurs  ont  pensé  qu^on  pou- 
vait les  prendre  indiiféremment  dans  toutes  les  saisons»*  Ce- 
pendant^ 1*  dans  l'iilver  le  mauvais  état  des  routes»  la 
«Hilculfé  de  voyager,  le  froid ,  la  pluie ,  la  neige ,  1^  brouil- 
lards,  qui  IIP.  permettent  pas  aux  malades  de  sortir  de  leur 
chambi  c  et  de  se  promener,  la  crainte  bien  fondée  des  affec- 
tions catarrhales ,  des  rhumatismes,  éloignent  avec  raison  les 
malades  du  séjour  des  eaux.  On  ne  doit  y  avoir  recours  pen- 
dant cette  saison  que  dans  certaines  circonstances  ob  tout 
retard  est  impossible.  2*  Autrefois  on  regardait  comme  dan- 
gereux de  boire  les  eaux  pendant  l'été ,  et  surtout  durant  la 
canicule;  on  craignait  de  provoquer  alors  la  nature  à  de  trop 
grands  efforts ,  en  joignant  des  moyens  artificiels  d'excitation 
à  ceux  qu!elle  avait  déjà  ;  mais  les  plus  fortes  chaleurs  se 
font  presque  aussi  souvent  sentir  avant  et  après  la  canicule, 
que  pendant  sa  durée.  Néanmoins»  lorsqu'il  fait  une  chaleur 
très-ardenté,  llest  prudent  de  modérer  l'emploi  des  eaux» 
ainsi  que  celai  des  bains  et  des  douches .  qu'il  faut  même 
suspendre ,  quand  on  a  lieu  de  craindre  une  cougt  slïou  san- 
guine vers  le  cerveau  ou  la  poitrine»  chez  les  malades  dts-^ 
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posés  à  raiM>plexie  ou  à  l'hémoptysie.  3*  Le  commencement 
du.  printemps  et  la  fin  de  Taulomne  sont  toiyous  on  peu 
froids ,  surtout  dans  les  paiv  montagneux  ob  sourdent  les  eanx 
minérales.  Les  saisons  les  plus  favorables  à  Tnsage  des  eaux 

sont  la  iin  du  printemps,  ïvié  ei  le  commencement  de  l'au- 
tomne. C'est  en  effet  dJfe  ces  temps  de  Tannée  que  les  eaux 
ont  le  plus  d' activité  et  que  les  forces  de  la  vie  sont  le  mieux 
disposées  à  étalilir  un  trav^dl  qui  doit  amener  la  sotullon  d*nne 
ancienne  maladie^  C'est  alors  qne  les  ressources  de  Tby- 
giène ,  si  puissantes  dans  le  traitement  des  maladies  duro- 
niques^  exercent  l'influence  la  plus  avantageuse;  qu'on  peut 
le  plus  facilement  entreprendre  un  lonp  voyage,  si  l'on  est 
éloigné  des  sources,  et  qu'on  peut  le  mieux  jouir  des  plaisirs 
et  des  agréments  de  la  campagne. 

En  général,  les  sources  d'eanx  minérales  doi?ent  être 
fréquentées  pins  tard  dans  les  pays  septentrionaux,  et  plus 
tôt  daus  les  méridionaux.  De  hi  résulte  la  nécessité  de  choisir 
la  saison  convenable  à  cliaque  source. 

PfieautUmi  à  prmàre  avani  Vuta$é  d$i  Eaux  minéraUâ. 

Les  eaux  minérales  ne  conviennent  ni  à  toutes  les  maladies 
id  à  tous  les  inalades. 
n  ne  faut  sS  déterminer  à  boire  les  eaux,  que  d'après  le 

conseil  d  un  médecin  instruit,  après  lui  avoir  bien  expliqué 

'  son  mal  ,  son  tempérament,  le  degré  de  ses  lurces,  et  ses 
babitudes. 

Le  médedn ,  véritablement  ami  de  l'humanité ,  ne  doit  ja- 
mais attendre  que  le  malade  soit  dans  un  état  désespéré  pour 
l'envoyer  aux  eaux,  comme  à  son  denier refiige.  n  doit  cher- 
cher à  distinguer  les  cas  absolument  faicurables,  de  ceux  qui 

peuvent  trouver  un  secours  eflBcacedans  le  voyage  aux  sources 
minérales.  C'est  à  lui  à  choisir  la  fontaine  qui ,  eu  égai  d  à  sa 
Situation,  à  l'activité,  à  la  température  des  eaux,  a  i'affec- 
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tkNiiMriiMeci  an  tcMpéragwat  du  naïade,  ptnit  bi  ^Hb 
eoii?auiM€. 

n  wralC  à  déatrar  qa»  dMMfW  nédedn  doBtiât  à  fm% 

envoie  aux  emul  on  balletiii  eicaet  et  dMHIé  de  lenr  mala- 
die; instruits  par  lui,  les  niétlecins- inspecteurs  n'auraient 
d'antre  tâche  à  remplir  que  celle  de  surveiller  radmiDistra- 
tioii  da  remède  »  et  de  le  ûdre  ooncoorir  an  traitemeot  ado|Ké. 

n  favt  ^fnekpiefoi»  m  prdpaitr  ]iar  des  tenèdes  gdnérani 
HUÉb  ee^  rigle  n^ert  pas  séccmifie,  si  afaattgeme  à  Um 
les  malades;  e^eft  an  nMedB  à  décider  Unit  être  purgé 
ou  saigné  auparavaot 

LMgnorance  a  fait  naître  et  la  routine  a  conservé  l'emploi 
des  pnrgaUft  atanl  et  pendant  IHisage  des  eaux  ailnéraleB. 
L'expârience  cfmftnne  duiqne  Jcnr  if&B  les  puffallfr  aoni  val" 
flifales»  lorscfoe  les  fouettons  de  reatonae  se  foat  daaa  rerdre 
de  la  nature.  Sydenham  se  plaignait  déjà  de  cet  alras.  Cepen- 
dant, lorsqu'il  existe  des  symptômes  d'embarras  gastrique  ou 
intestinal,  il  faut,  avant  de  commencer  à  prendre  les  ennx, 
£aire  dlq>araitre  ces  acddents  par  on  ém^que  ou  un  catbar- 
HqjDHB,  selim  l'indlcaflon. 

La  saignée,  dont  on  a  Mt  bn  préc^  général,  est  le  ptai 
aonrént  tentlle  et  quelquefois  même  eontre-Indiqnée  ;  <ï*e8t 
seulement  dans  quelques  cas  d'une  cousLiLuLioii  pléthorique, 
d'une  (évacuation  siippi  imce ,  d  iine  habitude  dès  longtemps 
contractée  de  la  saignée,  d'un  genre  de  vie  livré  à  la  bonne 
cbère,  qoe  l'on  peut  se  permettre  d'ouvrir  la  veine. 

Avant  de  commencer  le  traitement.  Il  font  se  reposer  pen^ 
dant  deax  on  trois  jours ,  prendre  quelqne  boisson  rafralchis- 
sanic,  un  bain  d'eau  commune,  afin  de  calmer  l'excitation 
produite  par  le  voyage* 

IfttfflrfmÉÉi  tfBim  ^iflMA  ^mJÉ  .sna^^MA  ^^^mi^^Ma#  V^améêm  j^aa  Kam^a  aii^ia^Mtt^fttf 

C'est  à  ralde  du  régime  qne  Foa  parvient  à  goMr  les  mala- 
dies les  pins  rébeUes ,  et  les  eaiix  minérales  n'ont  aiionie  pals- 
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sauce  9  si  Ton  n'oltterve  pas  en  môme  temps  les  réi^les  que 
prescrit  Thygièae. 

n  est  peraoïnes  qA,  dès  qn'mi  leur  a  ordoDné  l*asa8e 
inme  eau  ateéraley  se  radenl  arMtra  de  leur  propre  cob*» 
dnite ,  et  pensent  qn'Il  n'y  a  qu'à  boire  et  que  tout  ira  bien  ; 
elles  D  ont  pas  besoin  d'an  homme  instruit  pour  les  ^lirler 
dans  la  quantité  de  la  boisson,  des  aliments,  dans  l'exercice; 
t>u  bien  elles  s'en  rapportent  aui  différents  donneurs  d*mù 
qui  iourmiUeBt  auprès  des  sources  minérales^  et  qui  ne  con- 
naissent ni  la  méâecf  ne  ni  les  eanx.  Frar  retirer  de  son  voyage 
fout  le  sncoês  qu'on  a  Meu  d'en  attendre,  il  fout  consulter 
fréguemment  le  médecin-inspecteur,  lui  faire  part  des  effets 
des  eaux ,  et  suivre  ses  conseils.  Essayons  fie  tracer  les  pré- 
ceptes généraux  qui  doivent  servir  de  base  de  conduite  aux 
bnreufs  d'eau  et  aux  baigneurs. 

.  t*  Rechercher  m  air  pur;  faire  renonvder  souvent  celui  de 
l'appartement      Fon  occupe  ;  ne  pas  s'exposer  à  la  chaleur 

du  soleil  ui  au  serein ,  qui  est  peruicieux  auprès  de  quelques 
sources. 

2*  Régler  ses  repas;  le  matin,  après  la  boisson  d'eau  miné- 
rale, prendre  un  alinent  léger  et  un  peu  de  vin  vieux  de 
bonne  qnaillé;  ne  faire  usage  du  café  et  du  chocolat^  qu'au- 
tant qa'oo  en  a  contracté  depuis  longtemps  l'habitude.  - 

Au  dîner,  manj^er  des  viandes  tendres,  rôties,  grillées, 
bouillies,  du  poisson,  des  lécriimes  cuits  au  ^Tas.  Au  dessert, 
faire  usage  de  fruits  bien  mûrs,  de  coniitures,  et  de  café 
nême,  si  Festonac  7  est  accoutumé. 

Le  souper  doit  êtré  léger;  les  eaux  passent  mieux  le  len- 
demain ,  quand  Festomae  est  dans  un  état  de  ?acuité.  n  doit 
consister  en  légumes,  en  potages,  en  œufs,  ou  en  quelques 
compotes  de  fruit. 

S'abstenir  de  viandes  noires,  salées,  de  ragoûts,  de  salade, 
de  pâtisserie,  de  findts  crus  et  acides,  de  fromages  salés,  de 
Nqueurs  alcooliques.  Les  eaux  minérales  provoquent  quelque- 
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fiois  UD  si  grand  appétit^  qu'il  est  dangereux  de  s'y  abandon- 
ner: aussi  fàttt-il  être  circon^ct  spr  la  quantité  d'allmento, 
Lorsqàe  l'estomac  est  rem^  d'un  trop  grand  nombie  de  snb- 
stances,  la  nature  ne  peut  pas  s'occuper  du  rétaMbsement  de 

la  santé. 

Dans  les  maladievS  graves  et  de  longue  durée,  ce  n'est  pas 
en  mangeant  beaucoup  qu'on  reprend  des  forces;  plus  de 
malades  les  ont  perdues  en  mangeant  ttop,  qu'en  ne  man- 
geant pas  assei. 

y  Les  vêtements  contribuent  beaucoup  à  la  santé  des 
hommes.  Sydenham  disait  que  la  mode  de  changer  d'habits 
suivant  les  saisons  avait  tué  plus  de  monde  que  la  poudre 
Il  canon. 

lies  vêlements  doivent  être  légers  et  chauds»  Les  sources 
minérales  sont  presque  toutes  situées  dans  des  Talions  entouo 
rés  de  montagnes ,  où  l'air  est  irold ,  humide»  et  la  tempé- 
rature atmosphérique  très-variable  :  on  ne  doit  porter  que  des 
habits  de  laine. 

4"  Il  est  extrêmement  utile  que  les  excrétions  se  fassent 
dans  leur  ordre  etjeur  état  physiologique.  Aussi  doit-on  » 
«  poifir  favoriser  la  transpiration ,  se  véthr  chaudement,  surtout 
pendant  l'usage  des  eaux  thermales.  Si  les  selles  sont  trop 
fréquentes ,  U  faut  lès  modérer  ;  on  les  provoque  an  contraire^ 
s'il  y  a  constipation. 

6°  L'exercice  est  favorable  à  la  guérison  des  maladies  chro- 
niques. Les  promenades  sont  un  objet  important»  et  Texer- 
eice  à  pied,  k  cheval  ou  en  voiture,  est  d'une  nécessité  im- 
périeuse. 

Éviter  les  exercices  violents ,  longs ,  fotiganis  du  corps  et 

de  l'esprit.  Les  malades  doivent  rép:lcr  leurs  courses  sur  leurs 
forces  et  leur  susceptibilité  nerveuse. 

Se  coucher  et  se  lever  de  bonne  heure ,  et  ne  rester  que  six 
à  sept  heures  au  lit  quand  on  dort  tranquillement 

Gelse  et  Técole  de  Salme  recommandent  le  repo»  après  le 
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repas;  des  auteurs  célèbres  préteudent  au  contraire  que 
l'exercice  est  nécessaire  pour  hâter  la  digestion.  Sur  ce  point» 
la  connaissance  que  chacun  peut  avoir  acquise  de  son  tem- 
pérament on  de  ses  habitudes  est  le  meilleur  guide  qu'il 

puisse  consulter. 

6"  Les  passions  iiiiluent  puissamment  sur  la  santé.  Les 
malades  doivent  bien  se  persuader  que  ce  n'est  pas  en  pen- 
sant toujours  à  leur  maladie  »  en  s'oocnpant  sans  cesse  de 
son  traitement,  qu'ils  parviennent  h  guérir  d'une  manière 
plus  prompte.  Us  éoÊmA  éloigner  de  leur  eq)rtt  les  affaires , 
les  iDqulriiiih's ,  les  chagrins  de  la  vie,  s'égayer  et  s'amuser 
sans  appiicalion  au  milieu  d'une  agréable  et  paisible  société. 
Ceux  qui  veulent  soigner  sérieusement  leur  santé»  et  entre 
antres  les  peisomies  atteintes  d'engoigements  dans  les  vis- 
cères, doivent  fufar  les  plaisirs  broyants  et  tumvltueux»  et 
rccherclier  le  calme  et  la  tranquillité.  La  plus  grande  dissi- 
pation,  les  distractions  continuelles,  les  assemblées  nom- 
breuses» sont  utUes  aux  individus  dont  la  sensibilité  est  seide 
affectée  pour  rompre  la  chaîne  d'idées  tristes  et  mélanooliqnes 
•        qui  les  assiégent'de  tontes  parts. 

Nous  n'insisliCTODs  pas  davantage  sur  ces  préceptes  géné- 
raux, qui  doivent  être  modifiés  selon  une  multitude  de  cir- 
constances, et  qui,  quoique  répandus  dans  lu  plupart  des 
ouvrages»  n'en  sont  pas  mieux  observés  par  le  plus  grand 
nombre  des  malades. 

àprèvavoir  Indiqué  d'une  manière  générale  le  régime  qui 
convient  aux  personnes  qui  fréquentent  les  eaut  pour  r^abUr 
leur  santé,  occupons-nous  de  l'hygiène,  ou  des  soins  qu'exigent, 
chacun  en  particulier»  le  buveiu:  d'eau  et  le  baigneur. 

Bygiine  du  bwttwr  d^Eou  nUnéràl», 

Nous  n'exposerons  Id  que  les  règles  communes  à  tous  les 
buveurs  ;  comme  il  en  est  de  particulières  que  nécesdtent 
l'âge»  le  sexe ,  la  force»  rhabUode»  les  drconstances»  nous 
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eugageoDS  le  malade  à  consulter  le  méfleciD  auquel  il  a  donné 
sa  confiance. 

C'est  k  la  pointe  da  Jour,  dans  les  belles  matinées^  qqe 
Ton  va  à  Jeun  boire  les  eaax  à  la  source.  On  les  prend  par 

verre  de  ciuq  à  six  onces;  on  en  boit  d'abord  quelques  vei  i  es , 
et  on  augmente  chaque  jour  la  doso  Jusqu'à  la  quantité  que 
Ton  peut  supporter  sans  s'incommoder.  On  laisse  entre  chaqoe 
Terre  un  intervalle  d'an  quart  d'heure»  d'une  deni-hetire^ 
qae  l'on  consacre  le  plus  souvent  à  .nn  exento  modéré. 
Lorsqu'on  boit  à  la  source.  Il  faut  avaler  d'un  trait;  U  faut 
que  l'eau  ne  perde,  ni  son  gaz,  ni  sa  chaleur  (1). 

Si  le  genre  de  maladie ,  ou  la  pluie ,  le  brouillard ,  le  froid, 
ne  permettent  pas  de  se  rendre  à  ia  fontaine >  il  faut  envoyer 
cbercber  l'eau  à  la  source  duns  mi  Tase  bleo  fermé,  pour 
prévenir  l'évaporatlon  des  principes  volatils.  Si  l'eau  est 
chaude ,  il  faut  envelopper  le  vase  de  grosse  lahie,  afin  que 
le  liquide  salutaire  puisse  conserver  plus  iungtemps  sa  cha- 
leur. 

Tantôt  on  boit  les  eaux  pures,  tantôt  on  les  coupe  avec  le 
lait  ou  la  décoction  de  quelques  plantes;  quelquefois  on 
sjoute  des  sels  neutres,  suivant  les  drconstances  où  se  trouve 
le  malade. 

On  peut  Imirc ,  soit  en  se  promenant,  soit  dans  le  ijain, 
soit  dans  le  lit.  Ces  trois  manières  sont  bonnes,  et  il  ne  faut 
donner  la  préférence  qu'à  celle  qui  permet  aux  eaux  de  passer 
le  mieux.  SI  le  malade  observe  qu'elles  passeï^  mi^  par 
rexerdce,  il  faut  quil  se  promène.  Quand  elles  sont  digérées 
également  de  toutes  les  manières  »  on  peut  en  boire  une  partie 
en  se  promenant,  et  une  partie  dans  le  bain. 


(t)  Petf  aidées  qae  la  dlslraetiou  et  ia  gaUA  tontrlbneiit  au  tion  eOM 
dei  ean ,  plnsieuri  adraiiiltCnitions  locales ,  celles  de  iTiederlireiiB ,  d* 
Gairlshad ,  de  PjrinoDl ,  ont  établi  une  muskpie  egréaUe,  variée  {  et  e'eit 
•iisen  defhMtnunenUqiiela  fouie  des  buveurs  se  prevèiie  chique  milfa. 
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L^ean  fxiase  bieb»  lora^eHe  ne  pèse  pas  sur  Testomac^ 
qa'^  n'exdfe  pas  d'enTies  de  vomir ,  qu'elle  ne  cause  ni 
gêne ,  ni  doideor  de  tête ,  et  qu'an  bout  d'un  qnart  d*lieure , 

une  demi-heure^  on  se  sent  disposé  à  buiie  un  second 
verre. 

G^est  à  tort  que  des  malades  se  persuadent  que  les  eaux 
ne  passent  pas,  lorsqu'ils  n'urinent  pas  incontinent  On  ne  les 
rend  quelquefois  que  six  on  Irait  heures  aprte  les  avoir  bues. 

Ceux  qui  ont  niie  répup^nanee  naturelle  pour  les  eaux  miné- 
rales, doivent  Jes  prendre  à  faible  dose  ,  parce  que  le  dégoût  les 
empêche  de  passer  facilement  Lui  stiu'il  existe  plusieurs  sources 
dans  le  même  endroit, il  faut  essayer  et  choisir  celle  dont 
Testomac  pourra  supporter  les  eaux*  En  générai ,  il  est  pro- 
dent d'aller  en  tâtonnant  de  la  source  la  noins  active  à  la 
pins  forte  ;  cette  métiiode  est  sdre. 

Les  personnes  qui  fréquoiileut  les  sources  iiiinéralts  jiour 
leur  plaisir  ne  doivent  l)oirc  les  eaux  qu'en  petite  quantité. 
Il  faut  se  méfler  des  remèdes  les  plus  simples. 

L'excès  des  meilleures  choses  nuit;  il  ne  fant  donc  pas 
imiter  ceux  qui,  dans  l'intention  do  hâter  leur  guérison,  et 
d'abr^gfer  leur  s^Jom*  aux  eaux,  en  boivent  de  grandes  doses 
les  premiers  jours  de  leur  arrivée.  Cette  conduite  occasioime 
des  pesanteurs  d'estomac,  des  douleurs  générales,  des  gas- 
trites,  des  fièvres  inflammatoire,  bilieuse,  putride.  Les  eaux 
minérales  ne  sont  pas  un  remède  à  produire  en  peu  de  jonrs 
les  elTets  qu'on  peut  en  attendre.  Quatre-vingts  livres  d'eau , 
pris^  en  trois  ou  quatre  jours,  ne  feront  pas  le  même  effet 
que  cette  même  quantité ,  prise  en  vingt-cinq  on  trente  jours. 
C'est  par  un  grand  nombre  de  petits  effets,  augmentés  de  jour 
à  autre,  qu'on  obtient  les  plus  parfaites  gnérisons. 

En  général,  les  femmes  qui  ont  leurs  rè^es  doivent  sus- 
pendre le  traitement  minéral,  qui  est  souvent  trop  excitant 

Les  eaux  minérales  peuvent  convenir  aux  enfants,  aux 
vieillards,  en  variant  la  quantité  selon  l'état  des  forces. 


Digitized  by  Google 


58  G0HRDÉEA3I0IIS  CMlAU» 

Toutes  les  eaux  froides  qui  conlienoeDl  de  l'acide  carlM)- 
niqiie  doivent  être  bues  UMes  qu'elles  covieiii  à  la  source. 
La  chsleiir  faite  lear  décomiHMftioD,  el  dâs-lon»  on  ne  peoi 
compter  sor^tenr  effet  Cepeiklaiit  si  ^estomac  ne  peut  sup- 
porter celles  qui  sont  trùs-lruidcs,  on  en  I ail  (  li.iuffer  nn  peu, 
et  on  en  mèie  une  cuillerée  dans  on  verre  d'eau  de  la  Xou- 
taine. 

naelantd^eûner  qa'nneheareoadeiix  a^rès  avoir  ceeié 
de  boire ,  lonqne  l'on  sent  Festomae  enttèrement  Ubre  et  le 
besoin  de  prendre  quelques  aHmeiits. 

Si  les  eaux  ne  ])r()(!iiisent  pas  d  abord  tout  le  bien  qu'on  en 
attend,  U  ne  faut  pas  se  décourager^  il  est  des  tempéraments 
difidles  à  émouvoir,  et  des  maladies  opbiâtres. 

B  ne  faut  pas  terminer  remploi  des  eaux  d'mie  manière 
bmsqne;  mais,  sur  la  fin ,  diminner  procfressiviement  la  dose, 
et  revenir  à  la  quantité  par  laquelle  on  a  commencé.  En  effet, 
réconomie  aiHinale  supporte  difficilement  les  ghangomeuts 
subits  et  intempestifs. 

Les  buveurs  urinent  beancoiqift.  La  quantité  de  Vurine  est 
asseiégaleàesile  des  eanz,  et  rarement  moindre,  à  mota 
que  des  snema,  la  dianbée  on  la  salivation,  ne  survIennenL 

Hjfgiém  éu  Bedgt^tKr, 

On  ne  doit  Jamais  se  baigner  lorsque  le  corps  est  très- 
fatigué  ou  en  sueur. 

Une  faut  entrer  dans  aucun  bain  qne  quatre  ou  cinq  heures 
après  avoir  mangé,  et  encore  est-il  nécessaire  de  ne  pas 
sentir  de  pesanteur  à  Testomac  L'oubli  do  cette  précaution 
a  souvent  occ»donné  l'apoplexie. 

Pendant  la  durée  de  leurs  règles,  les  femmes  doivent  s'é- 
loi^^iicr  du  biûSL 

U  n'est  pas  indifférant  de  se  plonger  dans  un  grand  bassin 
on  dadr  une  baignoire;  nmprasiott  que  le  poids  4^  l'eau 
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eierce  à  la  surface  du  corps  est  ea  néMD  directe  de  la 
masse  du  liquide.  VbjfezVsniUÀe  Piscine. 
n  est  toujours  à  propos  de  fixer  dans  des  pniportlons  re- 

lath  es  h  Tctat  des  malades^  et  la  chaleur^  et  le  volume  d'eau 
où  ils  doivent  se  baigner. 

Chaque  baignoire  devrait  être  munie  d'uu  tbennomètre  « 
afin  de  ne  prendre  le  bain  qu'à  la  température  prescrite  par 
le  médecin,  comme  cela  se  pratique  au  MoHt-d*Or. 

Pour  prévenir  révaporation  des  principes  volatils  des  eaux, 
il  serait  à  désirer  que  toutes  les  baignoires  fussent  exactement 
fermées  par  un  couvercle. 

C'est  ordiuairement  le  matin  à  Jeun  que  l'on  va  au  bain  ; 
on  peut  s'y  rendre  plusieurs  fois  par  Jour;  cependant»  engé* 
néral,  un  bain  seul  suffit 

Lorsque  le  genre  d'aifection  exige  que  le  malade  prenne  les 
Laiiis  chautls ,  il  faut  les  faire  précéder  par  des  bains  tem- 
pérés, dont  on  augiiu  iite  chaque  jour  la  chaleur.  Les  bains 
chauds  seront  de  courte  durée. 

On  peut  se  plonger  dans  le  bain,  bu  ou  revêtu  d'une  cbe» 
Bdse  quimet  k  l'alirl  du  firoid  les  parties  du  corps  qui  nesioat 
pas  dans  Teau.  n  faut  se  couvrir  la  téte  pour  la  garantir  dea 
vapeurs  aqueuses. 

Pendant  la  durée  des  bains,  ou  peut  causer,  ou  lire  un  ou- 
vrage amusant;  il  faut  écarter,  autant  que  possible,  de  son 
e^rit  les  Idées  tristes» 

On  peut  boire  avec  avantage  les  eaux  minérales  dans  te 
bain;  Pestomae,  envtnmné  d'une  douce  chaleur,  les  digère 
facilement. 

En  général,  il  ne  faut  pas  manger  dans  le  bain;  cependant 
si  le  malade  éprouve  de  la  faiblesse  >  une  défaillance,  on  peut 
lui  donner  un  bouillon. 

QuélqneliolB  les  Tapeurs  d'eau  minérale  occastoment  an 
baigneur  la  syncope,  qui  cesse  dès  qu'il  respire  un  air  frais, 
ou  qu'où  lui  Iiiit  Jjûiie  un  peu  de  viii  pur. 
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11  est  utile  avant  le  baia  froid  (baiu  dewer)  de  faire  uu  peu 
de  mouvement»  qui  ae  doit  être  porté  que  Jusqu'au  point 
oii  Yon  est  édbtauflé.  il  est  d'observation  que  si  Ton  sort  d'un 
repos  ti  op  prolongé  pour  entrer  immédiatment  dans  le  balp 

frokl,  011  en  reçoit  à  un  plus  haut  degré  les  ciTets  débilitants. 
Le  bain  froid  doii  eii  e  de  courte  durée  (cinq  à  dix  minutes) , 
et^  eu  générai,  d'autant  luoinsiuiig,  que  la  susceptibilité 
nerveuse  est  plus  grande  et  que  l'eau  est  plus  froide. 

En  quittant  le  bain  froid ,  Il  faut  s'essuyer  promptement, 
se  faire  frotter  fortement  et  vHe  avec  des  linges  bien  secs  et 
lion  chauffés,  s  habiller,  et  prendre  un  léger  exercice  qui 
ntira  pomL  jusqu'à  la  sueur. 

La  durée  du  bain  chaud  est  de  quinze  à  vingt  minutes  ;  il 
faut  en  sortir  dès  qu'on  éprouve  des  anxiétés  »  de$  étoufiCe- 
ments»  un  peu  de  vertige. 

La  durée  du  bain  tempéré  est  d'une  heure ,  deux  heures^ 
et  même  davantage ,  selon  l'état  des  forces  du  malade. 

Avant  de  sortir  du  bain  chaud  et  du  tempère,  il  faut  avoir 
du  linge  sec  et  cbaud  tout  prêt,  afin  qu'aussitôt  qu'on  est  de- 
hûTS,  on  soit  couvert  /  et  même  enveloppé»  soit  d'un  grand 
peignoir,  soit  d'un  drap.  Il  faut  se  faire  bien  essuyer,  bien 
sécher,  et  se  faire  frictionner  avec  des  tissus  de  laine.  Pen- 
dant le  reste  de  la  journée  ,^  on  doit  se  garantir  de  Timpres^ 
sion  du  froid. 

Faut-il,  après  le  bain  tempéré ,  se  mettre  dans  un  lit  chaud? 
£n  général,  leiuun  n'étant  salutaire  qu'autant  qu'il  favorise 
une  sueur  douce  et  aisée,  il  est  de  la  plus  grande  utilité  de  se 
coucher  en  sortant  du  bain.  Rien  n'est  plus  préjudiciable  aux 
malades  que  de  les  surcharger  de  couvertures,  et  de  susciter 
des  sueurs  violentes  et  forcées. 

Doit-on  dormir  après  le  bain  ?  On  peut  le  labre  si  on  n'a  pas 
éNÊà  la  nuit;  sineail  vaut  mieux  se  livifir  au  mouvement  et 
Itim  léger  «xercice» 

Lorsque  le  baigneur  n'est  pas  trop  fatigué ,  lorsque  SCA 
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eofcfA  n'est  plus  couvert  de  soeur.  Il  peut  prendre  des  all- 
>iiieii(s> 

Les  baigneurs  dotrent  tot^onrs  être  chaudement  vêtus ,  et 
s'absteuir  des  habits  d'été;  la  transpiratton est  essentielle  pen- 
dant le  traitement  par  les  eaux  thcrmaies. 

(  Voyez  rartide  Vouckes  et  Énweê  povr  les  précantioiis 
<Iii'eUes  nécessitent  ) 

Aeeidenti  qui  peuvent  turvenir  pendant  Vutage  dei  Equud  minérales. 

Comme  les  maladies  et  les  tempéraments  offi  eut  de  nom- 
breuses variétés  inipossibles  à  décrire,  le  médecin-inspecteur 
est  ohUgé  de  diminuer  ou  d'augmenter  Téneigie  des  eaux,  et» 
dans  quelques  cas ,  de  les  interrompre  pour  adopter  d'antres 
moyens.  Cest  ce  qui  arrive ,  lorsque ,  durant  la  cure ,  Il  appa- 
raît quelque  accident  Toldlesiilus  jQréquents,  et  les  moyens 
d'y  remédier. 

La  lièvre  qui  survient  durant  le  traitement  ne  doit  pas  tou- 
jours inquiéter  le  médecin  et  le  malade»  £lle  est  souvent  un 
moyen  de  guérison  employé  par  la  nature»  Pendant  sa  durée, 
il  fout  garder  le  repos,  manger  peu,  et  suspendre  la  boisson 
minérale* 

On  doit  tenir  la  même  conduite  lorsque  les  eaux  ne  passent 
pas  bien,  lorsque  Ton  ressent  du  malaise ,  de  la  chaleur  à 
la  peau  ,  une  diminution  de  l'appétit,  la  langueur  des  forces, 

U  est  très-fréquent  de  voir  des  personnes  qui  &»t  abus  des 
eaux  minérales ,  e^qui  par  là  s'Irritent  l'estomac  ;  elles  éprou- 
vent des  douleurs  k  l'épigastre,  une  anxiété  générale;  la  bou- 
che devient  mauvaise,  la  langue  rou^?it ,  la  peau  se  sèche,  le 
puuh  est  petit,  fréquent  A  la  première  apparition  de  ces 
symptômes 9  les  malades  doivent  se  soumettre  à  la  diète ,  et 
prendre  des  tisanes  addules ,  telles  que  de  la  limonade  végé- 
tale, de  l'oinreat,  de  l'orangeade,  de  Peau  oxymeUée.  L'in- 
tensité des  symptômes  nécessite  quelquefois  rappUoatlon  des 
sangsues  à  l'anus  ou  à  l'épigastre.  Le  médeci%ins|)cçteur  des 
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eaux  Be  peut  sunr^er  avec  trop  d'atteotioo  l'aetioii  de  ce 
liquide  sur  l'estomac  des  malades;  c'est  en  proimrfliMiaaiit 
la  dote  de  ce  raoède  à  la  snsceptililttté  de  cet  orgaÂe  très^ 
importaiit ,  qu'il  préviendra  des  accidents  fâcheux. 

L'abaltcment  dont  se  plaignent  les  Tiialades  pendant  le  trai- 
tement uiiuéral  n'est  pas  ordiualKMiientle résultat  d'une  fai- 
blesse réelle^  mais  Iriea  de  l'exâtatioii  des  organes^  exdtatiob 
nécessaire  pour  opérer  la  gaérison. 

L'augmentation  des  donleors  n'est  pas  toujorn^  un  signe 
dangereux;  la  plupart  des  eaux  déterminent  cet  effet,  qui 
cède  tacHement  au  repos  et  aux  boissons  délavantes  ;  suuvl  lU 
aussi  cette  exaspération  est  l'avant-coureur  d  une  crise  favo- 
rable par  la  pean^  les  urines^  les  selles  :  Doior  mnansskmm 
noaurm  remeéhm  j  dit  Sydenham. 

Les  autres  accidents  les  phis  finéqoents  sont  :  1*  nn  sentimettt 
de  froid  dans  la  région  cpigastrique  ;  on  le  fait  cesser  en  se 
couvrant  la  région  de  l'estomac  avec  des  linj^es  rliauds,  et  en 
buvant  une  tasse  de  café  >  de  vin  chaud  ^  ou  de  quelque  autre 
boisson  excitante  ;  2*  une  pesantenrlncommode  j  accompagnée 
de  tlraillemenfs^de  gonflement  à  féplgastre  :  on  y  remédie 
par  quelqoes  cuillerées  d'ean  de  flenr  d'oranger,  de  mentbe, 
ou  quelques  gouttes  d'éther  ;  3"  la  constipation  ;  elle  cesse 
spontanénient  au  bout  de  (inrhiucs  jours  par  une  vie  active, 
ou  bien  on  la  combat  par  quelques  gros  de  sel  neutre  que  l'on 
mêle  à  la  bcrfsson  $  4"  les  vomissements  on  la  diarrbée  ;  si  des 
symptdmes  concomitants ,  tels  qoe  la  roogeor  de  la  langue , 
la  cbalenr  et  l'aridité  de  ta  peau  dénoten  t  nn  état  inflamma- 
toire, il  faut  suspendre  Tean  minérale,  et  se  borner  aux 
adoucissants  et  à  la  diète  ;  si  ces  accidcuu»  sont  purement  ner- 
veux ,  les  calmants  suffisent. 

Il  est  des  bains  d'eau  thermale  qui  déterminent  an  bout  de 
quelques  Jours  une  éruption  millaire  à  la  peau;  cet  exan* 
thème  est  presque  toujours  suivi  d'un  soulagement  ou  de  la 
guérison. 
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Les  eaux  addnles  et  ferrogliieum  prodolseiit  qaelqilefiDisi 
un  léger  mal  de  tète>  de  rassoiiptosement  et  une  sorte  di*- 

vresse.  Ces  accidents  sont  de  courte  durée ,  et  disparaissent 
par  l'excK  ir(\  Pour  les  ])rfH'enir,  on  peut,  «ivant  de  boire  les 
enuJi,  laisser  dégager  à  l'air  libre  une  partie  des  gai  qu'elles 
contieimeiit  . 

Enfin,  si  pendant  le  tndtementttsiinFlent  nne  maladie  algaë» 
U  faut  sarseoir  l'usage  des  eaux  pour  eoinbattre,  d'après  les 
principes  de  la  médecine ,  la  complication  qui  se  manUeste. 

Ûe  la  durée  du  fijmtr  eux  Soureu  mSnérolêt. 

Su  gcDcral»  pour  déterminer  la  durée  da  séjour  aux  source 
minérales,  U  faut  avoir  égard  à  Tâge,  au  sexe»  an  tempé- 
rament, à  la  maladie,  à  Vétat  actuel  du  malade,  et  à  raetton 
plus  on  moins  prompte  des  eaux  sur  cértains  sujets,  n  est 

éM(l(  lit  que  toutes  les  affections  chroniques  ne  peuvent  guérir 
dans  le  même  espace  de  temps;  plusieurs  persoiiiics  n  ont 
recouvré  la  santé  qu'en  prenant  les  eaux  pendant  six  se- 
maines on  deux  "mois^  et  même  pendant  plusieurs  années. 
Cependant  Vnsage  a  consacré  pour  la  durée  da  traitement 
anx  sources  minérales  un  temps  déterminé,  qu'on  appelle 
communément  saùon,  qui  est  dix,  quinze,  dix-huit,  vinjçt  à 
trente  jours.  Cet  usage  fort  ancien  ne  doit  pas  être  négligé; 
il  nous  semble  fondé  sur  l'observation.  En  effet,  quoique 
beaucoup  de  maladies  chroniques  ne  paissent  pas  se  dissiper 
en  un  si  court  espace  de  temps,  U  n'en  est  pas  moins  vrai 
que^  si  les  eaux  minérales ,  après  une  saison,  n'ont  pas  pro- 
duit reflfet  qu'on  désii  ait ,  il  faiif ,  en  général,  cesser  de  les 
prendre ,  parce  que  leur  continuation  serait  plus  liuisiijie 
qu'utile.  De  même,  si  après  cette  époque,  les  malades  se 
troavent  guéris  ou  soulagés.  Us  doivent  suspendre  le  trai- 
tement pour  ne  pas  compromettre  Je  bien  qu'ils  ont  obtena  : 
une  foule  d'exemples  confirment  ces  remarques  pratiques, 
dont  il  est  facile  de  se  rendre  compte  en  se  rappelant  que  les 
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eaoi  minérales  agteeotjen  anpont  les  maladies  cbronlqiies, 
et  qu'il  est  mie  mesure  d'eidtatlou  qu'op  ne  peut  pas  dépasser 
sans  danger.  SI  les  malades 's'obstinent  à  ne  pas  observer  les 

bornes  prescrites  dans  l'administration  des  eaux,  ils  t3prouvenl 
un  malaise  géh(^ral,  de  la  soif,  de  l'amertume  à  la  bouche, 
de  la  sécheresse  à  la  peau ,  de  l'agitation  pendant  la  nuit , 
de  li,  fièvre enfin  tous  les  signes  qui  annoneent  que  l'excita- 
tion s'est  trabsformée  en  biflammatton.  Ce  n'est  donc  pas 
sans  motif  4fue  l'usage  a  établi  les  saisoiUs  qui  doivent  être 
d'aïUaiJt  plus  courtes  que  l'action  des  eaux  est  plus  éner- 
gique. T.rs  raisf)jis  contre  un  traitenieut  prolongé  s'opposent 
également  à  ce  qu'on  repreuue  les  eaux  peu.de  temps  après 
lés  avoir  cessées  >  ou  que  l'on  fiisse  une  seconde  saison.  Cepen- 
dant, quand  les  -eaux  sont  douces /peu  excitantes  >  on  peut 
quelquefois ,  après  "llin  repos  d'ime  qulDiain€f  de  Jours ,  y  re- 
courir de  nouveaa 

Précautions  à  prendre  après  l'usage  des  Eausa  minérales. 

On  pensait  autrefois  que  les  eatix  minérales  laissaient  dans 
les  premières  voies  un  sédiment ,  et  on  aurait  cm  faire  une 
foute  essentielle,  si  on  avait  manqné  de  se  purger  pourchasser 

*au  dehoib  cette  substance  nuisildc. 

Si  l'appétit  est  bon  ,  si  les  digesiions  s'exécutent  facilement, 
si  l'on  n'a  point  commis  d  excès  dans  le  régime,  il  £aut  s'ab- 
stcnir  de  purgatlons^  qui ,  loin  d'être  utiles  alors,  sont  dans 
le  cas  de  dédubpe  lé  fruit  qu'on  a  pu  retirer  des  eaux  miné* 
^ales. 

Il  est  pj  ikIoiiI  de  ne  partir  qu'un  uu  deux  jours  après  avoir 
cessé  de  prendre  les  eaux,  de  s'en  retourner  à  petites  jour- 
nées, et  de  saisir,  en  voyageant,  les  moments  oCi  les  chaleurs 
sont  mpb»  fortes.  ^ 

Après  le  départ ,  Il  fàut  encore ,  pendant  un  mois ,  suivre  le 
réf(tme  qu'on  a  observé.  l/eipéiience  a  prouvé  nombre  de 
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fols  qne  ractton  des  eaux  se  ^ndoiiye  ntae  ainrès  eo  avoir 
Interrompii  remploi^  et  que  la  goérisofi  comneaoée  à  la 
souree  s'achève  9  'se  conirme  lorsqu'on  est  de  retour  dans 

ses  foyers. 

Si  l'on  a  éprouvé  un  soulagement  marqué  de  l'usage  des 
eaux  9  il  faut  retourner  les  prendre  quelques  nois  après  qu'on 
les  a  quittées,  ou  l'année  suivante.  Plusieurs  personnes  vont 
par  reconnaissance  visiter  les  sources  où  eUes  ont  pntoé  la 
santé. 

Avant  leur  départ ,  les  malades  doivent  demander  au  mé- 
deciu-iuspecteur  qui  les  a  diiigés  un  bulletin  du  traitcmeut 
pendant  le  temps  des  eaux  ;  ce  moyeu  ne  peut  que  tourner 
au  profit  des  malades  et  aux  progrès  de  la  ^ence. 

Précautimi  néeeMioireâ  dam  U  iramport  deêEauxminiralêê, 

Pour  être  lécileiiieut  uLiles,  les  eaux  minérales  doivent  être 
bues  à  la  source  ;  le  transport  leur  fait  perdre  plus  ou  moins 
de  leurs  propriétés;  cependant  comme  lesmaladessontsouvent 
obligés»  à  raison  de  l'opiniâtreté  du  mal,  d'en  continuer 
l'emploi  dans  leurs  foyers,  nous  croyons  devoir  indiquer  les 
précautions  qui  nous  paraissent  les  plus  sûres  pour  trans* 
porter  les  eaux  avec  la  moindre  perle  possible  dans  leurs 
vertus. 

n  vaut  mieux  se  servir  de  bouteilles  de  verre  ordinaire  que 
de  bouteilles  de  grès  :  les  premières  se  nettoient  plus  fàcUe- 
ment ,  et  il  est  plus  aisé  de  les  boucher  exactement;  cependant 
les  vases  de  grès  sont  préférables  pour  l'eau  gaieuse ,  qq| 

s'altère  par  le  contact  de  la  lumière.  l.es  bouteilles  ne  doivent 
être  ni  fêlées ,  ni  avoir  contenu  du  vin  ou  autie  liquide  ;  il  faut 
les  rincer  avec  l'eau  minérale,  et  veiller  à  ce  qu'il  n'entre  pas 
dans  leur  intérieur  des  parties  végétales,  telles  que  des  brins 
de  paille, etc.,  qui  pourraient  déterminer  l'altération  dd 
Veau.  Pour  exporter  les  eaux  avec  avantage  pour  les  malades, 
U  vaut  illieux  se  servir  de  demi-bouteilles  ou  même  de  iiaeons . 
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conlaMuit  un  verre  d*eaa  ntnérale ,  comme  cela  se  pratique 
au  Mont-4'Or,  afin  de  poiifplr  vider  chaque  maltn  le  me 
enfler,  el  depréfenir  atnsi  la  décompotfftoû  de  l'eau  qol  est 

inévitable  >  si  Teau  d'une  bovteflle  n'est  Ime  que  raeceastre- 

.meat. 

Il  est  important  de  puiser  les  eaux  gazeuses  le  matin  de 
lionne  heure  ^  parce  que  la  chaleur  les  aflaihlit  en  absorhanl 
lieancoop  de  gai. 

n  ne  faut  pas  introdnire  dans  les  vases  des  aJaireS'  qpw 
déposent  certaines  eaux  ;  l'eau  en  serait  décomposée  pins  vile  ; 
elle  doit  oin'  (111  portée  telle  qu'elle  coule  à  la  source. 

Pour  remplir  les  houteUles,  il  faut  les  plonger  au-dessous 
du  niveau  de  l'eau  «  enfoncer  dans  leur  intérieur  unpeilithâton 
cylindrique,  qui  fait  sortir  assez  d'eau  pour  qu'on  puisse  in* 
troduire  dans  le  goulot  un  bon  bouchon  neuf  de  Mége  (i), 
que  l'on  fai!  pm)(^trer  avec  un  petit  maillet  de  bois.  Comme  les 
bouclions  (le  liège  dépouilleuL  quelquefois  les  eaux  iMinr'Tales 
ferrugineuses  de  tout  le  fer  qi4'elles  contiennent,  il  est  utile 
pour  prévenir  cet  efiét  de  f«dre  préalablement  tremper  les 
bouchons  dans  de  l'eau  fèrruglnense ,  afin  que  le  tannin  de  la 
matière  astringente  du  liège  pnlsse  se  saturer  complètemëbt 
de  fer.  Cette  précaution  est  indispensable  pour  les  eaux 
martiales. 

n  faut  clore  les  bouteilles  au  moment  même  oii.  l'on  vient 
de  puiser  l'eau  pour  prévenir  l'évaporation  des  gas.  Cepen- 
dant il.  est  des  eaux  addules  qui  sont  tellement  chargées  d'a- 
cide carbonique ,  qu'il  est  nécessaire  de  les  laisser  un  moment 

exposées  à  l'air,  av  iiit  de  boucher  les  bouteilles.  Si  l'on  né- 
glige cette  précaution^  celles-ci  se  cassent^  ou  bien  le  gaz 


(1)  U  fkat  se  senir  de  préférence  des  boachons  préparés  par  la  mé- 
thode de  M.  Appert ,  que  M.  Payen  a  eiposée  dins  le  latunai  4fi  cftsmiè 
mééiMilef  janvier  fSM. 
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fait  sauter  les  bouciioui»,  comme  il  arrive  au  vin  de  Chaai- 
pagae  mousseux. 

Lorsque  les  bouteilles  sont  mal  bouchées  «  les  gaz  s'éva- 
porent, les  ouriioiiates  lenreia:  ou  Cefnigiiiemie  prédjuâtent, 
et  souvent  les  bonteillfis  on  les  cindbcs  anlvent  presqa*à 
moitié  vides. 

Les  bouteilles  étant  bouchées ,  ou  les  plon«îe  renversées  dans 
de  la  poixliquéfiée  ou  dans  du  goudron  ;  on  lie  eusuitc  uu  mor< 
œaade  peau  par-dessus  et  on  les  replonge  une  seconde  fois  Jus- 
qu'an  col  dans  de  lapoix.  Gettesubstance  estdifficik^àenleverde 
labontelUe,  efles'attadie  aux  doigts  ;  llani?e  même  que ,  mal- 
gré les  précautions  qu'on  peut  prendre ,  il  en  tombe  des  frag- 
ments dans  le  verre;  pour  préveuii"  ces  iucomoiuonts ,  Use- 
rait préférable  de  lui  substituer  des  capsules  en  plomb. 

Les  boQjteilles  doivent  être  covdiées  borizontalement  dans 
miMeatenipéré,  à  Tabrl  de  rhnmidité  et  de  la  chaleur;  celles  • 
qui  sont  remplies  d'ean  gaiense  doivent  fttre  placées  dans  la 
cave  ,  à  l'abri  de  la  chaleur  et  du  contact  de  la  lumière. 
'  i\  arrive  souveiil  qui'  ([iu'l(|ii('s  lioii [cilles  dégageiit,  après  un 

espace  de  temps  variable ,  une  odeur  d'hydrogène  sulfuré  très- 
prononcée;  aussi  juTive-t-il  souvent  des  plaintes  de  la  part  des 
médecins  et  des  maladesi  H  parait  que  la  glalilne,  un  blinde 
paille  9  et  quelquefois  la  présence  du  bouchon ,  peuvent  pro- 
duire dans  les  eaux  ce  changement,  qui  n  a  rien  de  nui^ihlp; 
une  simple  exposition  à  Taii-  pendant  quelques  heures  sulht 
pour  rendre  à  l'eau  ses  qualités. 

Le  long  séjour  du  liquide  minéral  dans  les  magasins  nt 
une  cause  puissante  de  décompositiott;  ce  a|^alt  un  acte  de 
bonne  administration  que  de  forcer  les  entreposeurs  des  eaux 
transportées,  bui  Luui  Uib  eaux  suliureuses,  à  les  renouveler 
au  moins  tous  les  deux  ou  trios  mois. 

Quand  on  boit  les  eaux  minérales  transportées^  faut-il  leur 
donner  le  même  degré  de  chaleur  qu'elles  ont  à  la  fontaine? 
n  est  à  cralndfe  que  le  flni  n'altèie  les  principes  bonstitoants.  * 
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Nouscoasettlons  aux  personnes  qui  peuvent  ainsi  les  digérer, 
de  les  boire  froides  telles  ([u'on  les  reçoit  ;  mais  si  elles  pèsent 
sur  Testomac,  il  faut  les  faire  cliauflrer  au  bain-marie  ;  ou  bien 

en  faire  bouillir  une  certaine  quantité ,  et,  avec  quelques  cuil- 
lerées (le  colle-ci ,  échaufifer  la  dose  que  l'on  veut  boire. 

Ilu'y  a  point  de  saison  affectée  pour  les  personnes  qui  usent 
des  eaux  minérales  transportées  i  le  besoin  du  malade  doit  seul 
décider,  n  est  indispensable  de  suivre  le  même  régime  et  de 
faire  autant  d'exercice  qu'à  la  source.  On  compense  un  peu 
par  raiip;iiientation  de  la  dose  de  l'eau,  el  pai  la  durée  du 
traitement,  ce  qu'elle  perd  par  le  transport. 

Après  avoir  jeté  un  coup  d'œil  général  sur  Tblstoire  des 
eaux  minérales^  sur  leur  action  ttiérapeutique^  sur  les  pré- 
cautions  qu'elles  exigent  avant,  pendant  et  après  leur  emploi» 
nous  allons  nous  occuper  de  leurusage  extérieur,  c'est-à-dire 
des  baiiis,  des  boues  minérales,  des  douches  et  des  étuves. 
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SamtAîxK,  ■—  Des  Bains. — Des  Bains  d'eav  eomoniM.  ^Des  Eantter- 
aaales. — Gonjectam  sur'  la  cause  da  la  chalasr  des  eaax.^  De.  la 
IMiUté  des  eavx.— La  Catariqua  das  cm  diMrM*41  de  ccini  éa 
nos  fi»ycrs  ? — Actian  thérapeiilitiM  des  Baux  Oanoalca.  —  Das  Pfscinas. 
^  Da  reliroidisieiiiMii  des  Eaïuu  De  la  paiéltettOD  ariift^Ue  das  Eaux. 
^Dea  Boues.— Des  Doochcs.— DesÈtnTCS.  CoBClnsion. 

JLe bain  est  llmnenioii,  Ueéjfmifimgwell^laBùamoim 
prolongé  du  corps  oa  d'une  «partie'  dS' corps  dans  un  Uqidde 
et  spécialement  dans  l'ean  Oàafie,  on  dans  Teaii  minéro-Uier* 

maie. 

L'usage  des  bains,  qui  date  do  1  aiili(|iuté  la  plus  reculée,  a 
pris  sans  doute  son  origine  dans  les-cUmats  cbands  de  TAsie. 
HIppocrate  en  parle  comme  d'im  remède  t)rès-ntile  dans  un 
grand  nooibre  de  m9ladle&  Borne,  qui  parait  avoir  tiré  de  la 

Grèce  et  de  VÀsie  tout  ce  qui  concerne  les  beaux-arts  et  le 
luxe,  semble  y  avoirpris  éguleiueiu  1  usage  des  baius.  Ceux-ci 
se  multiplièrent  dans  l'Italie,  à  mesure  que  le  luxe  y  lit  des 
progrès.  Sous  JQioclétjen,  on  en  oomptait  plus  de  buit  cents 
en  Italie.  Les  vestiges  des  Xbennes  d'Agrippine»  de  Néron, 
ntus,  nonitien^  Trajan,  Garacalla,  suflisent  pour  nous 
prouver  la  magnificence  avec  laquelle  on  les  élevait.  Dans  les 
TheiTues  de  Cai-acalla,  il  y  avait  mille  six  cents  sièges  d'un 
superbe  marbre,  et  l'histoir/B  rapjiorte  que  trots  mille  per- 
sonnes pouvaient  s'y  baigner. 

Les  Romains  transodrest  rtisa|p  des  bains  à  qpelqnes-mis 
des  peuples  qu'ils  conquirent;  on  voyait  encore  à  Paris,  au 
nv*  siècle,  des  bains  publics  assez  semblables  aux  leurs,  c'est- 
à-dire  des  bains  d  eau  cbjaude,  dont  OU  ne  sortait  pas  sauii 
d'abondantes  onctions. 
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Pour  Mep  apprécier  Taction  des  bains  d'eaux  minérales  sur 
réconomiQ  Tivante^  il  est  Indispensable  de  connaître  celle 
que  produisent  les  bains  d*eaa  commune.  Ceux-ci  se  divisent 

eu  baius  entiers  et  demi-bains;  en  froids ^  chauds,  et  tem- 
pérés. Les  bains  entiers  sont  ceux  où  le  corps  plonge  dans 
l'eau  jusqu'au  cou  ;  les  demi-bains  sont  ceux  où  l'eau  ne  s'é- 
lève que  Jusqu'à  rombilic  ;  les  pédiluves  et  les  manuluves  sont 
ceux  dans  lesquels  on  plonge  seulement  les  pieds  ou  lesmains. 

Il  n'est  point  indifférent  de  prendre  un  bain  à  tel  ou  tel  de- 
gré (le  cil  au  d  ou  de  froid,  et  les  médecins  retireraient  bien 
plus  d'avantagées  des  bains  ,  s'ils  en  faisnicnt  déterminer,  le 
tbeimomètre  à  la  main ,  le  degré  qui  convient  aux  différentes 
maladies  et  aux  différents  tempéraments. 

Quoiqu'on  prescrive  rarement  les  bains  d'eau  froide  auprès 
des  sources  minérales ,  nous  en  dirons  un  mot  comme  objet 
de  comparaison  avec  les  bains  de  mer. 

Bain  froid.  Un  bain  est  froid  au-dessous  de  lô-*  Réaumur^ 
18**  75  therm.  centigr. 

Effets  immédiats.  Le  premier  effet  de  ce  bain  est  le  frisson, 
suivi  d'une  contraction  spasmodique  de  la  peau  qui  lui  donne 
l'aspect  de  ce  qu'on  appelle  vulgairement  chair  de  jmule.  On 
ressent  un  léjîer  tremblement  convulsif  et  un  sentiment  de 
malaise  ;  le  pouls  se  resserre,  se  concentre;  la  respiration  est 
irrégulière,  et  plus  ou  moins  précipitée;  on  a  des  envies  d'u- 
riner. Peu  à  peu  ces  symptômes  s'effacent,  les  forces  vitales 
réagissent,  la  peau  rougit,  la  vitesse  du  pouls  augmente,  et 
de  soixante-dix  pulsations ,  elle  peut  s'élever  à  cent  vingt 
l\lais  si  l'on  reste  longtemps  dans  le  bain  froid  ,  on  ressent 
un  nouveau  frisson  avec  tremblement,  la  peau  pâlit;  une  es- 
pèce d'engourdissement  se  fait  sentir  dans  tout  le  corps.  A  la 
sortie  du  bain ,  l'bommerobuste ,  après  s'être  essuyé,  éprouve 
une  sensation  agréable  de  dialeur;  cette  chaleur  s'exalte ,  et 
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devient  lirûlaiite;  le  pools  se  développe.  Tonleftiis,  dit  Mar- 
card ,  si  Ton  tient  un  thenDomètre  près  de  la  peau,  lorsqu'elle 

semble  être  brûlante  après  le  bain  froid ,  il  monte  plus  lente- 
ment que  tlcLUS  l'état  naturel  ;  de  là  il  conclut  que  cette  cha- 
leur est  une  sensation  illusoire  produite  par  la  transition  ra- 
pide d'une  température  très-basse  à  une  antre  très-élevée 
felatlremenL  Qnant  k  l'homme  faillie ,  Il  a  Iteaneoiqi  de  peine 
à  se  réchauffer;  la  pesanteur  de  tète^  les  crampes  des  mem- 
bres ,  ne  se  dissipent  qaInscnsOilemenI  h  mesure  que  la  cha- 
leur se  rétablit. 

Prûpn'ftcs  77ièdicales,  Le  bain  froid  est  un  reni(>(le  très-actif 
que  l'on  doit  employer  avec  beaucoup  de  cbrconspectton.  Il 
faut,  en  [général,  que  les  personnes  qui  prennent  ce  bain 
n'aient  pas  le  système  nerveux  trop  mobile,  et  que  leurs 
forces  soient  suffisantes  pour  réagir  contre  l'Impression  du 
froid.  Pris  à  la  rivière  et  non  pas  cinns  une  baignoire ,  ces  bains 
sont  un  excellent  remède  tonique  ;  iis  conviennent  aux  adultes, 
et  nullement  aux  vieillards  :  on  les  a  recommandés  pour  les 
enfants  ;  mais  la  délicatesse  de  la  peau ,  la  susceptibiUté  ner*  ** 
véuae  de  Tenfance,  quelquefois  excessive,  ne  sauraient,  en  gé- 
néral, «^accommoder  du  bain  firoid.  Gelui-cl  est  nubible  aux 
personnes  dont  la  poiùine  est  délicate  ou  malade,  à  ceux 
qui  sont  sujets  aux  hémorragies  et  aux  congestions  céré- 
brales. Il  est  utile  dans  les  ailectious  astliéuiques ,  les  scro- 
fules, le  rachitis,  la  falMesse  générale  résultant  de  Tona- 
nlsme,  de  pollutions  nocturnes  abondantes,  ou  de  l'excès 
des  plaisirs  vénériens  ;  dans  les  fièvres  Intermittentes  rebelles, 
riiystérie,  1  hypocondrie ,  la  mélancolie,  la  manie.  Marcard 
dit  avoir  vu,  à  PyrnioiU  ,  Ziiiuiu  riiiann  guérir  une  mélancolie 
proionde  avec  une  douleur  irréguiière  au  bras,  à  l'aide  de 
bains  froids  seulement.  Ce  traitement  avait  commencé  par 
des  bains  tempérés. 

Le  demi-bain  froid  convient  dans  les  incontinences  d'urine, 

les  règles  immodérées^  les  fleurs  blanches.  Le  pédilnve froid, 

» 
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cmtlniié  pendant  qaatre  benre»,  prévient  rioflammatton  dana 
les  entorses  récentes. 
Bmn  très-'dwML  Un  bain  est  trè»*cliaad  ft  84*  Réanmur, 

42*  50  therm.  centigr. 

Effets  immédiats.  Au  moment  tle  1  iiuiuersion  dans  ce  bain  , 
la  peau  se  resserre ^  devient  rouge ^  chaude,  se  gonfle  sen« 
flUUeaient;  une  bagne  an  doigt  y  devient  trop  étroite;  la  face 
est  ronge ^  gonflée;  le  ponls  très^fréquent,  la  re^iratioa  ac- 
eâérée  et  dUBeOe;  on  épronve  de  Tanxiété^  du  malaise»  de 
la  soif;  la  sueur  découle  du  visage;  les  artères  du  cou  et  de 
la  face  l)atltMit  avec  violence  ;  il  y  a  des  palpitations,  une  op- 
pression forte;  et  si  Ton  ne  se  hâte  de  sortir  d'un  tel  bain,  il 
survient  des  vertiges,  nn  affiiiblissement  général  »  la  syncope, 
et  même  Tapoplexie.  Après  le  bain,  la  saenr  continue,  même 
à  l'abr  firof d  et  sans  Têtements. 

En  général ,  le  bain  chaud  laisse  une  légère  faiblesse.  Le 
jour  que  l'on  a  pris  un  tel  bain ,  l'estomac  est  moins  a])te  la 
digestion;  on  ne  peut  faire  une  longue  marche  sans  fatigue, 
et  les  facultés  intellectnélles  sont  languissantes  et  comme 
obscurcies.  19  Ton  a  sdn  de  se  retbrer  de  Teau  chaude  ayant 
une  déperdition  notable  de  sueur,  ce  bain,  â*ètre  débi- 
litant, devient  tonique  par  la  réaction  qu'U  provoque» 

Propriétés  médicales.  C'est  à  la  chaleur  très-élevée  de  ce 
bain  ,  et  non  à  la  pression  de  l'eau,  qu'est  due  son  action  ex- 
citante, révulsive  et  sudorilique.  Il  développe  un  mouvement 
de  fièvre  artificielle  qui  est  très-salotabre  dams  plusieurs  jna- 
ladies  chroniques.  On  en.  use  avec  succès  dans  les  mndens 
rtiumatlnnes,  les  paralysies,  les  tumeurs  blanches  des  arti<^ 
dilations,  et  dans  certains  ras  de  sécheresse  à  la  peau,  ac- 
compagnée de  quelques  symptômes  d'îrritatioi^  vers  les  or- 
ganes pectoraux  et  abdominaux.  Ils  sont  nuisibles  dans  les 
cas  de  phlegmasies  aiguës  sous-cutanées,  aux^iiersomieB  plé- 
thoriques sujettes  aux  hémorragies,  aux  étourdlssements. 

Les  deml'bains  chauds  sont  fort  eflicaces  dans  tes  réten- 
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tionsd*iiriae,  les  afTcctions  spasmodiqucs,  Ih  suppression  des 
règles.  Les  pédihives  et  les  manuliiTes  sont  très-avantagenx 
pour  opérer  ime  dérivation  dans  la  céphalalgie  et  la  difficulté 
de  respirer. 

Bain  tempère.  Nous  préférons  Texpression  de  baiu  tempéré 
à  celle  de  bain  tiède  ,  parce  que  raccopdon  de  ce  dernier  mot 
est  très-vague  dans  les  différents  auteurs.  Le  bain  tempéré 
tient  le  milieu  entre  le  baiu  très-froid  et  le  bain  très-chaud; 
sa  température  est  un  peu  an-dessous  de  celle  du  sang^  qui , 
comme  Von  salt^  est  de  ^0*  therm,  Réaum. ,  ZT  50  cent 

Effets  immédiats»  On  éprouve  un  sentiment  de  bien-être , 
une  chaleur  douce  et  agréable  à  reilérieur  du  corps.  La  peau 
semble  s*y  étendre  et  s'y  ramollir  ;  il  y  a  des  envies  d'uriner  ; 
si  le  bain  est  à  la  chalenr  du  sang ,  le  pouls  conserve  par  mi- 
nute le  nombre  de  pulsations  gu'U  avait  avant  le  bafai  ;  s'il  est 
un  peu  au-dessous^  les  pulsations  deviennent  moins  fré- 
quentes^ la  respiration  se  ralentit;  sur  la  fin  du  bain,  on  a 
de  la  tendance  au  souiiiuîH.  En  le  quittant ,  on  éprouve  une 
légère  sensation  de  froid,  qui  cesse  dès  qu'on  a  été  essuyé  et 
recouvert  de  vêlements.  Falconer  porte  ^  d*après  ses  expé- 
riences,  Jusqu'à  quarante-huit  onces  par  heure  ce  qu'un 
adulte  peut  absorber  de  liquide  dans  un  bain  tiède.  Le  senti- 
ment de  bien-être  qu'on  y  a  goûté  se  prolonge  encore  le  reste 
delà  journée;  on  est  délass(^,  rafraîchi,  plus  souple. 

Propriétés  médicales.  Les  bains  tempérés  sont  relâchants  et 
calmants;  ils  délassent  les  membres  fatigués ,  et  conviennent 
aux  personnes  qui  ont  le  système  nerveux  délicat  et  mobile  » 
la  fibre  sèche»  et  à  celles  qui  sont  d*un  tempérament  bilieux 
et  roélancolicfue.  On  les  emplpie  avec  succès  dans  toutes  les 
inflammations  du  ventre,  dans  les  affections  des  reins ,  des 
uretères  et  de  la  vessie ,  diuis  les  engorgeuieuts  des  viscères 
de  l'abdomen  9  dans  les  rliiunatismes»  les  maladies  nerveuses» 
rhystérie  »  certaines  hypocondries  accompagnées  d'une  cha- 
leur brillante  et  d'une  insomnie  opiniâtre. 
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Les  deml-bains  et  les  pédilnves  tempérés  ne  s'emploient 

que  dans  les  cas  où  les  baÏDS  entiers  pouiraieut  être  perni- 
cieux. 

Après  avoir  jeté  im  coap  d'oeil  sur  les  bains  d'eau  com- 
mune ^  nous  devons  actnéllemeiit  étudier  les  effets  des  bains 
ininéranx',  (jui ,  renfermant  des  sels,  des  gaz  et  îm  calorique 

uaïui  el^  oiiL  une  Cucrgie  bien  plus  marquée. 

De*  Eaux  thermales. 
► 

Répandues  en  assez  grand  nombre  sur  le  glol)e ,  les  eaux 
thermales  sont  situées  le  plus  ordinairement  dans  le  voisinage 
des  montagnes  >  dans  des  Meux  volcanisés  et  stériles  dont  elles 
font  souvent  Tunique  ricbesse.  Les  vallons  ob  elles  jaillissent 
sont  en  général  salubres;  l'air  léger  ^  pur  qu'on  y  k  spire 
est  très-coiiveiiable  aux  valétudinaires  ;  mais  les  matinées  et 
les  soirées  sont  fraîches,  liumides,  et  les  malades,  pour  ne  pas 
perdre  le  bienfait  des  eaux,  doivent,  môme  en  été,  porter 
des  vêtements4e  laine  :  les  variations  brusques  de  tempéra- 
ture qu'on  7  observe  exposent  les  habitants  9i  contracter  des 
rhumatismes  dont  ils  se  guérissent  en  se  baignant  dans  les 
eaux  thermales,  comme  si  la  nature  avait  placé  le  remède  à 
côté  du  mal.  On  a  remarqué  depuis  longtemps  que  les  loca- 
lités thermales  étaient  rarement  aiieinles  par  les  maladies 
épidémiques;  cependant  le  choléra,  qui  a  épargné  les  établis-  « 
sements  de  Gréoulx  (Basses-Alpes) ,  Avéne  (Hérault) ,  Ba- 
laruc  (id,),  a  fait  beaucoup  de  ravages  à  Bourbonne-les- 
Bains,  surtout  à  l'hospice  militaire. 

Les  eaux  thermales  dont  les  bassins  sont  exposés  au  contact 
de  Tair  et  de  la  lumière  présentent  presque  constamment  à 
leur  surface  des  emferves,  des  trèmeUes,  genre  de  plantes 
cryptogamiques  regardées  comme  des  polypiers  par  quelques 
naturaBstes  ;  cette  végétation»  qui  se  reproduit  très-facilement, 
augmente  ou  diminue  avec  la  température  atmo^hérique; 
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elle  est  composée  de  matières  organiques,  d'après  Fanal yse  de 
M.  Vauqnelin.  Il  est  probable  que  c'est  îi  la  décomposition 
de  ces  espèces  de  fucus  quCst  duerorigiiie  de  cette  substance 
extracÛTe  signalée  dans  la  plupart  des  analyses  chimiques. 
Cette  matière  végéto-anlmale»  que  AL  Longchamp  appelle 
barégine,  BL  Anglada^^onvi^^  dont  on  tiOOTe  des  traces  dans 
l'eau  ordinaire  conserrée,  qnl  est  pins  on  moins  abondante 
dans  les  eau\  minérales ,  jiriiu  ipalomeiit  dans  les  siiUureuscs, 
est  encore  peu  connue  malgré  les  travaux  récents  de  IMM.  Au- 
douin^Turpin  etSéguler.  En  eiTet,  la  barégiue  des  eaux  sul- 
foreuses  ne  ressemUe  pas  à  celle  de  Vicby^  de  Plombières, 
d'AndInac»  an  limon  de  Néris  ;  nons  ayons  examiné  an  micro- 
scope, ayecM.  Fontan,  plusieurs  espèces  de  barégine,  et  nons 
avons  été  surpris  de  leurs  variétés.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  ba- 
réyfinc  est  une  substance  molle,  conjriio  t^l  itreuse ,  très-va- 
riable dans  sa  couleur  et  dans  sa  forme ,  analogie  aux  ma- 
dères d'origine  animale ,  asotée  comme  elles,  n  est  bie^ 
probable  qne  celte  substance  a  nne  grandf  part  dans  la  vertu 
des  eaux  thermales,  mais  l'expérience  n'a  pas  encore  pro- 
noncé; à  ce  suict;  pendant  longtemps  on  lui  a  attribué 
louctuosiir  des  eaux,  mais  cette  propriété  est  due,  selon 
M.  Angiada,  en  partie  au  carbonate  de  soude. 

Le  pbénomène  le  plus  remarquable  que  les.  sources  tber*r 
maies  ctflDrent  à  l'obsenrateur,  c'est  leur  cbaleur,  qui  reste  à 
peu  près  la  même  depuis  plusieurs  siècles  ;'cette  température, 
souvent  élevée,  est  toujours  inférieure  ii  celle  de  l'eau  bouil- 
lante. Quelques  sources  paraissent  être  en  ébullition,  principa- 
lement au  moment  des  orages;  mais  cet  effet  est  dû  à  l'azote,  et 
surtoutaugaz  acide  carbonique»  dont  le  dégagement  esjt  d'aqtaut 
plus  considérable  que  la  pression  de  l'air  atmosphérique  est 
moindre.  Les  sources  les  plus  chaudes  sont  celles  de  Chaudes- 
Aiguës,  Carlsbad,  il'Ax,  de  liaius  près  Arles,  etc.  Il  en  est 
qui  s(»nl  trop  ciiaudes  et  d'autres  trop  froides  pour  servir  en 
bains  ;  les  plus  couvenables  sont  celles  qui  pour  être  employées 
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n'oDt  besoin  d'être  ni  refroidies  ni  échaufiTécs  artificieUemeot, 
et  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la  cbaleur  bumaine';  telles 
sont  les  eaux  4e  Molitg^  de  Gréoiilx,  etc. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  la  température  des  eaux 
était  invariable ,  et  que  les  variations  qiii  se  faisaient  remarquer 
dans  qucîquos-uncs  d'entre  elles  devaient  être  attribuées  h 
rimperfecLioQ  ou  au  défaut  de  concordance  des  thermomètres. 
Mais  aujourd'hui  que  ces  instraments  ont  acq^  un  grand 
degré  de  précision^  il  est  certain  que  la  chaleur  des  eaux 
peut  présenter  une  différence  de  quelques  degrés  d'une  année 
à  une  antre,  dans  l'espace  de  quelques  mois  et  même  dans 
un  temps  beaucoup  plus  court ,  comme  le  démontrent  les  ex- 
périences faites  par  M.  Chevallier  (1)  à  Vichy  et  au  Mont-d'Or, 
par  Al.  Molin  à  LuxeuU,  par  AL  JLongcbamp  et  M.  Fontan  aux 
sources  des  Pyrénées.  GesTarlationss'expttqnent&icilemeDt  par 
le  mélange  des  eaux  pluviales  avec  les  eaux  tliermales.  En  effets 
tons  les  médecins  inspecteurs  ont  remarqué  que  pendant  Tété, 
lorsqu'il  règne  une  grande  sécheresse,  les  eaux  ont  une  ac- 
tion plus  énergique  qu^au  printemps >  parce  qu'alors.  leurs 


(1)  BuUHind»  F  Académie  nytUedeMédecmep  H*  ^  Du»  M  Me 
Adietsée  à  ee  eorpi  «avuil  •  losAcée  dans  Je  même  holletiii  «  pag»  604 , 
M.  Bertrand ,  en  réponse  à  la  noie  de  M.  CberaUier,  assure  4|iie  depuis 
trentenlein  ans.  la  lèmpéraUire  des  eaax  du  Ment-d'Or  n'a  point  changé. 
Dans  ont  note  lue  à  l'Académie  des  Sciences  le  14  septembre  18S5, 
H.  Legrand  dfidave  s'être  assuré  par  des  eipértencesquil  n'y  a  pas  eu 
de  diângemtnt  notable  depuis.  17&4  dans  la  température  des  senrees 
des  Pjiéoées-Orientales.  H«  Gmdeiix  dit  dans  so»  mpport  pour  l'a 
1836  que  Ji.  Arago»  «Tant  eiaminé  dans  Tété  de  l'année  1836  la  teoH 
pérature  des  sources  de  BagnèresHie-Bigorre  >  leur  a  tiouvé  le  même 
degré'  de  chaleur  que  celui  qui  a  été  signalé  par  Secondât  en  1760» 
par  Durquier  en  1760,  et  par.  MarcoreUe  en  1766«  Cependant  cet  inspec* 
leur  a  remarqué  plusieurs  fols  que  la  températuré^  des'  aources  de  la 
pMne  de  Bagnères-de-Bigorre  diminue  pendant  FMrer  ei  ks  temps 
pluvieux. 
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principes  sont  plus  condensés  ,  le  mélange  des  eaux  pluviales 
n'ayant  plus  lieu  (1).  Ce  fait  est  lacUe  à  constater  ])oiir  les 
sources  qui  sont  mal  encaissées;  telles  sont  celles  de  Moues- 
tier>  d'Évaux.  La  foote  des  neiges  (Baréges),  le  débordement 
d'un  étang  (Balarnc)  on  d'une  rivière  (GanilM»,  GhAteauneof)» 
peuvent  servir  encore  à  rendre  compte  des  variations  de  tem- 
pérature qu'on  observe  dans  la  même  source.  Ce  mélange  ne 
fait  pas  seulement  varier  la  chaleur  de  beaucoup  de  sources. 
Il  altère  leur  pureté ,  modifie  leur  composition  chimique  (2)  et 
diminue  leur  action  thérapeutique  ;  ce  qui  prouve  que  ce  n'est 
paa  sans  raison  qne  l'été  a  été  diolst  comme  la  salsoft  la  plus 
favorable  pour  prendre  les  eaux.  Nous  pensons  avec  M.  Itey* 
cinet  que  beaucoup  de  sources  thermales  ont  leur  tempêta* 
ture  d'été  et  leur  température  il  hiver. 

Quand  la  chaleur  des  eaux  est  assez  considérable,  on 
^utilise  pour  la  préparation  des  aliments»  pdur  les  usages 
domestiques»  pour  te  ehauflbge  des  étuves»  des  maisons 
(Chaudes- Algues)»  des  vestibules»  des  galeries  et  des'  ves- 
tiaires des  édifices  thermaux,  ee  qui  produit  une  grande 
économie  de  combustible.  M.  d'Arcet  aviiit  cngrapé  les  fer- 
miers de  Vichy  h  utiliser  la  chaleur  des  cauxpourl  iiH  nlintion 
artiticielle  ;  cet  établissement»  qui  n'a  pas  eu  lieu  à  Yicby»  a 
été  fondé  à  Chaudes*  Algues  »  et  a  prospéré. 


h)  T.os  chaleurs  excessives  qui  enroiii  lieu  pendant  VéU^  de  don- 
nèrcnl  beaucoup  d'activité  à  la  plupart  des  eaui  minérales  ,  comme  Tonl 
constaté  presque  tous  les  rapports  des  médecins  inspecteurs  pour  cette 
«jniée. 

(2)  n  est  fort  probaMe  que  e^est  «■  méliiige ,  plus  ou  iDOin*  eonsKIé- 
rtUe  9  des  tm  étrangères  «tcc  les  lonrm  mlnéialis ,  qa»  itmi  dues  les 
dUKmieei  dans  les  analyses  d'une  même  sanree ,  SUtas  par  des  ditanlslas 
également  habiles,  f^cyez  Monestier»  Balarue,  Spa,  ele.  On  convoit  que 
l'analyse  fiiite  dans  une  saison  pluvieuse  doit  présenter  moins  de  prla^ 
dpcs  mlnéraUsateurs  que  dans  les  sécberesses  de  Tété. 
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Les  sources  thermales  commiinlqii^ent  parfois  an  terrain 

qu'elles  traversent  une  chaleur  telle,  qu'elle  favorise  le  déve-* 
loppement  d  une  espèce  p^irticulière  de  couleuvres  [cohiber 
tkermarum,  Uipp,  Cloquet).  Ces  êtres  incommodes^  mais  nulle- 
ment dangereux,  sont  très-communs  à  Bagnères  de  Lucbon , 
à  Aix  en  Savoie ,  Salnt-Saureur,  Digne ,  Sylvanè»;  Us  pénè* 
trent  quelquefois  dans  les  cabinets  des  bains ,  dont  on  les 
éloigne  facilement. 

Pour  apprécier  les  propriétés  thérapeutiques  des  eaux  ther- 
males, il  faudrait,  dit  Borden,  connaître  parfiutement  la 
cause ,  la  nature  et  les  effets  de  leur  cbaleur,  objets  impor- 
tants dont  nous  allons  nous  occuper. 

la  Themufliti ,  on  9ùn^wture»  sur  le$  ewH»  à»  la  ehalfw  dêê 

Lorsqu  ou  Yoit  sortir  du  sein  de  la  terre  des  eaux  natu-^ 
relies  pourvues  d'une  grande  chaleur,  on  est  porté  à  recher- 
cher la  cause  de  ce  phénomène.  On  a  émis  à  ce  siyet  des  opi- 
nions plus  on  moins  hypothétiques.  Jetons  un  coup  d'<$il  sur 
cellea  qui  ont  eu  le  pli»  de  vogue. . 

la  ealorificatlon  des  eaux  a  été  alMbuée  tantôt  à  Taotton 
du  soleil ,  tantôt  à  une  fermentation  opérée  dans  le  sein  de  la 
terre»  ou  à  la  combhirusou  d'un  acide  et  d'un  alcali. 

On  a  prétendu  que  le  foyer  qui  échauffe  les  eaux  est  ali- 
menté par  la  combustion  lente  d'un  immense  amas  de  charbon 
de  terre.  Cette  opinion  n'est  pas  dénuée  de  vraisemblance» 
8*11  est  vrai  que,  comme  Tannonce  le  Journal  des  Mine»,  les 
eaux  de  LuxeuU,  Plombières,  Bourbonne-les-Bains ,  sont 
chauffées  par  des  houillières,  et  que  la  mine  de  charbon  de 
Saint-Étienne  chauffe  les  eaux  de  Vichy.  Mais,  quelque  con- 
sidérables  qu'on  suppose  ces  amas  de  houille ,  il  est  facile  de 
concevohr  qu'à  la  longue  Us  doivent  s'épuiser»  et  que  cet 
épuisement  doit  s'annoncer  par  une  diminution  graduelle  de 
la  température  des  eaux. 


Digitized  by  Google 


•    SOK  UL  GBAUDIl  DES  EUVX»  71 

Socquet  (1)>  Martinet  (l),  Fodéré  (3),  regardent  le 
fluide  électrique  comme  la  cause  calorilcre  des  eaux  ther- 
males. D'après  ce  système ,  on  considère  les  montagnes  comme 
d'énormes  piles  Toltaiquesoii s'opèrent ,  entre  les  deai  pOles, 
positif  et  négatif,  de  mervellleiises  décompositions  et  de  non- 
▼elles  combinaisons.  Mais,  s*II  en  était  ainsi,  les  entrailles  des 
montagnes  ne  devraient  fournir  que  des  eaux  chaudes,  ce  qui 
est  contraire  à  l'obsenation.  Gomment  d'ailleurs  seraient 
échauffées  les  eaux  qui  sont  éloignées  des  nionta{?nes  ?  Si  l'on 
admet  avec  M.  Angiada  que  les  couches  terrestres  constituent 
par  leur  superposition  un  appareil  électro-moteur  analogne 
anz  piles  voltalques,  la  thermànté  s'expliqoe  très-bien  par 
le  fluide  électrique. 

Pendant  longtemps  les  chimistes  et  les  naturalistes  ont  fait 
dépendre  la  clialeur  des  eaux  de  la  présence  des  volcans. 
«  Cela  parait  assez  probable  ^  dit  Nicolas  (4)  ;  nous  avons  des 
exemples  de  ces  embrasements  qui  durent  depuis  des  siècles; 
d'ailleurs  rien  ne  répugne  à  croire  que  l'eau  qui  dreole  dan% 
l'intérieur  de  la  terre.  Tenant  à  pénétrer  dans  ces  volcans,  en 
reçoit  une  cbaleur  proportionnée  à  la  proximité  du  foyer.  » 
Cette  opinion  se  fonde  sur  ce  que  les  contrées  où  l'on  a  dé- 
couvert le  plus  de  volcans  sont  aussi  les  plus  abondantes  en 
sources  thermales  ;  tels  sont  TAuTergne ,  le  royaume  de  Na- 
pies,  le  Portugal  On  sait,  4fit  BL  Benéllus ,  qu'il  existe  au- 
près de  plusieurs  volcans  brAlants  des  sources  chaudes ,  qui , 
étant  alimentées  sans  aucun  doute,  comme  toutes  les  autres 
sources,  par  l'eau  pluviale  qui  est  froido  et  pure,  doivent  re- 
cevoir leur  chaleur  des  forges  volcaniques  près  desquelles 
elles  passent.  Cette  hypothèse  ne  rend  pas  compte  de  la  calorie 


(1)  Essai  sur  le  calorique.  ^ 

(2)  Traité  des  mal.  (  hron. 

(3)  Journ.  coiiipl.  du  Dict,  des  sciences  médic. 

(4)  Dissert,  sur  les  eaux  de  la  Lorraine. 
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ft»itfoDdefe«aélolgiié€8desToleai»»lLiiioln8  qu'oan'attrUme» 
arec  les  phyMens  modernes,  ces  éruptions  ignées  aa  feu  cm^ 
tral  de  la  terre.  Ce  dernier  système,  accrédité  par  Fallope  (1), 
Solenaadcr  (2) ,  Kirciier  (3) ,  Buffon  (4) ,  semble  revivre  au* 
Jourd'hui ,  depuis  que  des  observations  faites  dans  les  mines, 
et  particali^rement  le  forage  des  puits  artésiens^  ont  appris 
que  la  dialeur  augmente  à  mesure  qp»  Von  descend  dans 
les  profondeurs  de  la  terre  ;  cet  accroissement  de  chaleur 
est  évalué  à  un  degré  centigrade  pour  trente  îi  quarante 
mètres,  de  telle  sorte  qu\i  iiiir;  deiiii-lieue  de  profondeur, 
la  chaleur  de  la  terre  doit  égaler  celle  de  l'eau  Itouil- 
Umte  (  iOO  degrés  centigrades  )«  Un  tel  résultat  suppose  une 
température  intérieure  très-éterée;  U  ne  peot  provmdr.de 
Faction  des  rayons  solaires,  et  s'explique  naturellement 
par  la  chaleur  propre  de  la  ton  e.  I.c  feu  central  étant 
adopté,  l'explication  de  la  thermaiilé  des  eaux  devient  très- 
facile.  «  31  l'on  conçoit ,  dit  M.  de  Laplace,  que  les  eaux 
pluviales,  en  pénétrant  dans  l'Intérieur  d'un  plateau  élevée 
rencontrent  dans  leur  mouvement  une  cavité  de  trois  mille 
mètres  de  profondeur,  elles  la  rempliront  d'abord  ;  ensuite, 
acquérant  dans  cette  profondeur  une  chaleur  de  cent  de* 
grés  au  moins ^  i edi>v<  uucs  par  là  plus  légères,  elles  s  élùve- 
ront  et  seront  remplacées  par  les  eaux  supérieures,  en  sorte 
qu'il  s'établira  deux  courants  d'eau,  l'un  montant^  l'autre 
descendant ,  perpétuellement  entretenus  par  la  chaleur  in* 
térieure  de  la  terre.  Ces  eaux,  en  sortant  de  la  partie  Uil6- 
rienre  du  plateau,  auront  évidemment  une  chaleur  bien  su- 
périeure à  celle  de  Tair,  au  point  de  leur  sortie.  »  La  tem- 
pérature des  eaux,  à  l'endroit  ou  elles  souideut,  ne  peut  pas 


(1)  Tractalus  de  mcdicalis  aquis  ,  1504. 

(2)  De  culoris  t'unliuin  inedicalurum  CftUSA. 
{%)  Mundus  siibtf  rraneus. 

(4)  Théorie  de  la  terre. 
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nous  servir  k  appréciar  la  chateurgB'eUesiitf lirto  awfuyer, 
car  elles  oiit]Mi  être  oMlgéesite trafeweréesrewiif s  épatises 

de  Len  ains  auxquels  elles  ont  cédé  une  partie  de  leur  calori- 
que, ou  se  mêler  dans  leur  trajet  avec  quoique  courant  ti  eau 
froide  qui  abaisse  leur  température.  C'e&t  par  ces  deux  causes 
que  s'expliquent  tont  natorelleBieni  le»  variétés  ai  ^lans  la 
chaleur  et  dans  la  proportIoB  des  jMlncipes  des  sources  d'm 
même  localité ,  qui  ont  certainement  une  mdme  origine. 

Ih  la  mkèMUé  âu  Ban». 

*  I. 

4 

CD  croil  géDéralement  fn'cB  traTefaaat  les  itif ftiiei 
concbes  de  la  terrë^  les  eanx  ■inftraki  leer  empriinlimt  les 

principes  constituauts;  car,  connue  dit  Pline,  taies  sunt  affius, 
qualis  terra  per  quamfluunt,  Cependaut,  si  ïon  examine  aiton- 

tiTement  la  cosiposltioii  de  plnstouni  sources  aiHaérales  et  ia 
natore  des  terrains  d'oli  elles  sortent»  ea  voit  que  souvent 
on  ne  trouve  dans  ces  terrains  presque  aneun  des  principes 

minéralisateurs  des  eaux.  M.  Berthîer  a  fait  cette  remarque 
dans  sou  analyse  (1810)  des  eaux  de  Chaudes- Aiguës  ;  M.  Ber- 
zélius  dit  que  les  montagnes  de  Carltbad  ne  rentonent  qu'une 
fySbIe  quantité  de  suManoes  saliues^  et  que  ita  n'est  awil 
fueipllcalile  que  la  prodigieuse  quanHlé  de  sulAite  et  de  car- 
bonate  de  soude  qui  provient  des  sources  de  Carlsbad  dans 
l'espace  d'une  amice.  Il  est  donc  évident  que,  dans  la  plu])art 
des  circonstances»  nous  n'avous  encore,  malgré  les  Utéories 
modernes,  aucune  Idée  Juste,  ni  sur  les  causes  qui  inmw 
dulseut  dans  les  eaux  les  matléves  que  la  diinile  7  fidt  reoo»« 
nattre ,  ni  sur  la  nature  et  la  profondeur  des  coadies  od  lea 
eaux  s'emparent  de  ces  matières, 

f4  cahotique  des  Eaux  thermales  est-^l  identique  avec  celui  de  nog 

foyers? 

Quelle  que  soit  rhypuiiièse  qu  on  adopte  poui  expliquer  le 
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calorique  des  eaux ,  qu'il  soit  le  résultat  du  fluide  électrique 
cm  du  feu  central  de  la  terre ,  H  paraît  aupremiei  aboi d  n'être 
pas  identkpie  avec  celui  que  oous  développons  daos  nos 
foyers.  La  plupart  des  médectns  qui  ont  écrit  sur  les  eaux 
lliémàles  tromre&t^  entre  ces  deux  calorlqaes,  des  dUSâtenoes 
bien  tranchées.  Ainsi ,  ils  prétendent  que  les  eaux  thermales 
naturelles  se  refroidissent  plus  lenleineut  et  s'échauffent  plus 
difficUemenl  qœ  Teaa  eommone  portée  au  même  degré  de 
température;  qa'im  les  sapporte  m  botatton  et  en  bains  à  on 
deirré  de  chaleor  bien  supérieur  à  eelid  de  l'ean  dianflée  artf* 
jk  tellement;  que  l'eau  thermale  à  60  ou  70"*  cent,  ne  cause 
aiicuin^  iinpn'ssiuu  désagréable  sur  la  bouche  et  le  palais, 
qui  seraient  douloureusement  affectés  par  un  liquide  chautlé 
à  la  même  températore;  que  les  sources  qni  donnent  70  de- 
grés de  chaleiir  «a  thermomètre  centigrade^  loin  de  citfre  les 
végétaux ,  leur  donnent  plus  de  verdure  et  de  fraîcheur.  Fo*  * 
déré  (1) ,  dans  un  mémoire  sur  les  eaux  minérales  des  Vosges, 
défend  vivement  cette  opinion.  «De  mtoe»  dit-il,  que  nous 
afons  fait  voir  qaH  y  a  gax  et  gas  adde  carbonique  9  de  même 
anssi  y  a-^-ll  chaleor  et  dialenr.  La  chaleor  anfanale  est  très- 
différente  de  colle  de  nos  foyers,  et  celle  de»  eaux  thermales 
diffère  beau( oup  de  celle  des  eaux  communes  cljanffées  à  la 
même  température.  Celte  chaleur  est  plus  douce  et  plus 
agréable»  et  ponr  ainsi  dire  plus  en  rapport  avec  notre  na- 
tore.  Je  n^aorais  certainement  pas  pa  bohre  de  l'eau  échauffée 
àM^Réamn.;  indépendamment  de  sa  température  trop  élevée, 
une  onu  ordinaire  ainsi  chauffée  a  mu;  .s;i\(nir  désaprréable  ; 
au  lieu  que  j  ai  bu  avec  plaisir ,  plusieurs  verrées  de  celle  du 
Gmciflx  {murée  de  PUmbières),  qui  est  à  la  même  tempé- 
rature» sans  épronver  d'antre  sensation  à  la  bouche  et  dans 
les  entrailles  qu'une  chaleur  douce  qui  se  répandait  partout 

T 

Les  bains  chauffés  ai  lilicieiiemeut  ne  tardent  pas  à  perdre 

,  ,    ,   .  m 

(1)  Journ.  complém.  Uu  Dict.  des  sciences  luétlic,  tome  vi,  p.  iCt3« 
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leur  chaleur,  et  l'on  a  observé,  depuis  sept  siècles  que  i\m 
fréquente  les  eaux  de  Plombières,  que  leur  température  est 
égale  en  hiver  comme  en  été ,  du  moins  à  Texploration  da 
thermomètre*  »  La  plupart  des  chimistes  et  des  physldens 
modernes  déclarent  qœ  ces  assertions  établies  par  tradition 
soDt  de  vieux  préjugés,  et  qu'elles  sont  évidemment  con- 
traires îi  ce  que  la  physique  et  la  cliimie  nous  enseigneut  sur 
le  calorique.  Persuadé  que  Ton  ne  peut  combattre  des  résul- 
tats de  l'expérlmentallon  que  par  d'antres  résultats  de  Tex- 
pérlence ,  NL  Longchamp  (!)  s'est  assnré  par  des  épreuves 
faites  sur  Tean  de  Bourbonne ,  qu'à  densité  égale ,  sons  les 
mêmes  conditions  de  pression  et  de  température  atmosphé- 
rique, et  dans  des  vases  dont  la  nature,  la  forme  et  la  capa- 
cité étaient  semblables,  l'eau  ordinaire  et  l'eau  thermale»  la 
première  élevée  artifideUement  k  la  même  température  que 
la  seconde,  perdent  dans  des  temps  égaux  des  quantités  de 
calorique  absolument  égales.  Cette  expérience,  faite  depuis- 
longtemps  (1778)  par  le  chimiste  ÎSicolas  (2),  a  été  répétée 
etcontirmée  par  M.  Anglada       aEscaldas;M.  Bertrand  (4), 
au  Mont^'Or;  MM.  Gendriû  et  Jacquot  (ô),  à  Plombières; 
et  Jhl.  Chevallier  (6) ,  à  Ghaudes-Aigues. 

C'est  à  tort  qu'on  a  avancé  que  l'eau  thermale  n'entre  pas 
plus  vite  en  ébuUition  que  l'eau  commune  ;  en  effet ,  si  Ton 
soumet  ces  deux  sortes  d'eau  îi  l'action  de  la  chaleur,  la  pre- 
mière conserve  ses  avances  et  entre  toujours  eu  ébulUtion 
avant  la  seconde. 

Les  eaux  thermales  contenues  dans  des  vases  et  exposées 


(1)  Annales  de  chimie  et  de  physique ,  an.  1823. 

(?)  Dissert.  chim.  sur  les  eaux  minérales  de  la  Lorraine. 

(3)  Mém.  pour  servir  ,  etc.  1. 1 ,  page  75. 

(4)  Recherches  sur  les  eaui  du  Mont-d'Or  ,  2'  édition. 

(5)  Journal  général  de  médecine,  cahier  d'oct.  1^27  ,  page  87. 
(B)  Essai  sur  Chaudes-Aiguës ,  etc. 


Digitized  by  Google 


78  COMSIDâlATIONB  OiNÉEAU» 

au  froid  lorsque  le  thermomètre  est  au-dessous  de  glace ,  se 
gèlent  à  peu  près  dans  le  même  intervalle  de  temps  que  reav 
commimek 

On  s'étonne  qu'oD  putee  boire  Teaa  thermale  à  60*  cent 
sans  Ineonvénlent  ;  mais  dans  l'usage  de  la  vie ,  des  per- 
sonnes ont  l'habitude  de  prendre,  à  ce  déparé  de  température, 
du  houillon  ou  du  caf(^.  Enfin,  on  s'est  assuré  que  les  fleurs 
déjà  fanées  reprennent  leur  éclat  dans  l'eau  commune  chauf- 
fée à  la  même  température  que  l'eau  thermale  (1). 

Quoique^  d'après  les  physiciens,  lés  phénomènes  du  calo- 
rique soient  invariables,  nous  ne  pouvons  admettre  que  la 
chaleur  animale  et  celle  des  eaux  thermales  soient  identiques 
dans  leurs  effets  avec  celle  que  nous  développons  par  les  com- 
bustibles. I<iotre  opinion  est  que  le  calorique  des  eaux  se 
trtmve  dans  un  état  de  cembinaiMm  tout  particulier  qui  im- 
prime  certainement  à  nos  organes  une  action  spéciale,  la- 
quelle n'eiiste  pas  moins,  quoiqu'elle  échappe  anx  expUca* 
tions  des  savants.  Quels  que  soient  leurs  talents  et  la  précision 
de  leurs  instruments,  il  y  a  dans  les  eaux  comme  d  lus  l'air 
un  je  ne  sais  ^tiot  qui  se  dérobe  aux  redierches  des  (  inmistes. 
On  sait  en  eifet  que,  d'après  leurs  travaux,  J'air  ai  malfaisant 
des  marais  et  des  hOpftanx  ne  dhfère  pas  de  l'air  pur  que 
Doos  respirons. 

Bo  l'action  thérapeutiquo  des  Eaux  thwrmaleâ* 

Après  avdr  cherché  à  détermtaier  la  cause  et  la  nature  du 
calorique  des  eaux  thermales,  tâchons  d'apprécier  leurs  effets 

llic-rapoutiques  sur  l'économie  animale. 
Beaucoup  d'eaux  thermales  contiennent  une  si  laible  quan- 

(1)  aadAme  de  Sèvisné  ne  parUsealt  pas  cette  oiiinioB.  €  Je  niii  Mer 
poi-mteie ,  dit-elle ,  une  rose  dans  la  fonUiae  bouplanle  de  Vichy  j  elle 
y  tai  longtemps  saucée  et  ressaneée;  Je  l'en  tirai  comme  je  dessus  la 
tige  :  j'en  mis  une  autre  dans  une  poélonnée  d'eav  chaude  ;  elle  y  fui 
bouttUe  en  un  taislant.  » 
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Leroy,  etc. ,  lèsent  regardées  coniine  non  minLrales,  et  pré- 
teodent  qu'elles  u  oui  pas  d  auUes  eilels  que  ceux  des  bains 
oqpiimims  cbairfMs  au  même  degré  ;  que  si  elles  en  prodalMii 
d'antres»  fis  tant éos  9Mé6pl»ommtéamàkài^,wi€iÊnf^ 
Mttdeciittat,  àladistiactton.  Maif,4ebo«ac  fot^peotHwi 
attriLucr  ù  ces  causes  la  guérison  ou  le  soulagement  dv  ce 
rhumatisant  perclus  (MJtièrt'niciit  de  ses  memhros,  duut  lo 
corps  douloureiULluiapenuis  à  peine  de  se  faire  traiisporter, 
qpk  a  épuisé  les  secoan  les  pto  éclairés  de  la  médedae^  qui 

afiit  iniUfl6iii6ii(tisatfed6s  bâtas  cbindB*  des  lisbis  nriziériBi 
factioesP  Comment  se  Mt>il  qu'après  quelques  immersions 
dans  les  eaux  de  Bourbon-Lancy,  Bourbon-rAi  chambault,  Né- 
ris»  Bagnères-de-Bigorre,  etc.,  ce  malade  a  recouvré  r usage 
de  ses  mcnlires  et  cette  laculté  loeonotrice  qafil  croyait  aToIr 
perdue  pour  to^fouis?  Est-oe  le  chaegeneat  de  dfmat  qtà 
a  im  dissiper  en  si  peu  de  temps  le  gonflement  des  articida-' 
tions ,  calmer  les  doulours  atroces  et  rappeler  le  sommeil  ?  Sans 
doute,  la  chimie  ne  peut  pas  encore  nous  rendre  compte  de 
cette  action  spéciale  des  eaux  termaks;  mais  TcliserfatiM 
cilidqiie  noQS  aivmdqDe  kot  iMle«r,étaiit  pins  douce»  lead 
liamMisionpliis  agréable;  que  Je  bain.  Iota  d^aMMir  le  ma* 
lade,  le  lortilie.  Ces  elfets  sont  dus  sans  doute  li  la  combi- 
naison des  éléments  constituants  des  eaux,  à  leur  calorique 
particulier»  au  fluide  étactr&qoe  peutrétie»  et  eafin  à  des  pcin^ 
iDgaccs  qui  édttj^ent  b  raaatyseu 
i^es  AomaiDS  et  même  nos  ancêtres  n'^employaleat  les  eau 
ttermales  qu'en  bains;  ce  ii  csLque  depuis  deux  siècles  environ 
qu'on  en  lait  usage  à  l'intérieur.  Il  est  bieo  digue  de  leaiai  que 
que»  malgré  lemr  tempéiuture  élevée ,  elles  sont  bues  sans  ré* 
pugnaiiee  par  les  malades  «I  se  digèrent  Aicitament»  powftt 
'  qu'on  ait  sota  de  proportionner  la  dose  à  la  susceptibilité  de 
Testomac.  Il  en  est  pluiieurs  qui  refroidies  servent  de  boisson  • 
aux  repas  :  celte  pratique  est  bonne  »  parce  que  l'eau  tiier- 
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maie  refroidie  est  moins  crue  qué  Teaa  froide  ordinaire  et 

qu'elle  convient  mieux  dans  certains  vices  de  la  digestion. 
Quant  au  mode  d'action  des  eaux  thermales  sur  nos  organes 
intérieurs 9  il  est  encore  loin  d'être  bien  déterminé;  on  sait 
,  seulement  qu'elles  sont  im  excitant  qui  agit  sur  les  visoères 
avec  plus  ou  moins  de  force ,  sulTant  leur  température  >  leur 
composition;  qu'elles  pénètrent  dans  le  torrent  drcnlaloire 
et  qu'elles  modifient  nos  humeurs.  M.  Renard  (Athanase)  (1) 
considère  deux  agents  dans  Feau  thermale  :  1*  les  minéraux, 
qui  lagissent  d'abord  localement  conmie  stimulant  la  mem- 
brane muqueuse  gastro-intestinale;  le  calorique^  qui  pé- 
nètre doucement  les  tissas,  s'étend  vers  les  parties  Toisines  et 
se  comporte  conune  tonique  dlflùsible. 

En  baius,  le  mode  d'action  des  eaux  thermales  est  plus 
manifeste  et  phis  facilement  appréciable  :  sous  cette  forme , 
elles  détergent  la  peau,  rétablissent  la  transpiration  et  opè- 
rent une  révulsion  au  debors.  L'appareil  cutané  devient 
rouge,  injecté,  tuméfié,  acquiert  une  chaleur,  une  moiteur 
agréable  ;  il  est  le  siège  d'une  ccmgestion  sanguine  modérée» 
mais  vaste  surface ,  souvent  favorable  et  toujours  exempte 
de  dangers.  Il  est  facile  de  pressentir  tout  ce  que  cette  légère 
stimulation  de  la  peau  et  la  nouvelle  direction  imprimée  aux 
fluidâ,  qui  en  résulte»  doivent  avobr  d'influence  pour  répéter 
au  debors  les  différentes  afl^ections  cutanées  qui  sont  portées 
à  l'intérieur,  rétablir  les  évacuations  babitnelles  déviées»  di- 
minuées ou  suppj  lmees,  déceler  les  maladies  vénériennes 
masquées  ou  mal  guéries  ;  de  L\  l'efficacité  des  bains  minéraux 
dans  les  maladies  internes  qui  dépendent  de  la  métastase  des 
dartres,  de  la  gale,  des  rhumatismes  ou  du  virus  vénérien» 
de  la  diminution  ou  suppression  de  la  transpiration»  des 
menstrues  ou  des  héat^roldes.  Les  eaux  thermales  ne  sont 


(1)  fiourl>onue  et  ses  eaui  thermales. 
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pas  moins  salutaires  dans  les  affecUoos  rhumattscialeSy  le  lum- 
bago, la  sdatiqae,  les  iiaralysies,  les  scrofnles» et  contre  cette 
foule  d'éruptions  catanées  qui  dépendent  des  Irrégularités  de 

la  transpiration,  ou  d'une  sécrétion  anouiKile  de  la  peau. 
Leur  onctuosité  réussit  parfaitement  à  assouplir  les  parties 
Mgramentenses  et  tendineuses»  à  rendre  pins  liliresles  monTe* 
ments  des  membres  qui  ont  éprouvé  des  contuskms,  des  en- 
torses,  des  fractures»  accélère  la  cicatrisation  des  plaies 
d  armes  à  feu,  des  ulcères  atoniques  et  fistuleux.  Il  ne  faut 
cependant  pas  croire  que  l'on  puisse  indifféreuimeiit  pi  es(  rire 
toutes  les  eaux  thermales  dans  les  maladies  que  nous  venons 
d'indiqœr  :  les  bains  étant  pins  on  moins  excitants  suivant 
leurs  principes  minéralisaleurs  et  leur  températôre»  il  Uni 
graduer  la  stimulation  d'apr^  le  tempérament  du  malade  et 
1  état  des  organes.  Ainsi  les  eaux  aciives  de  liaréges,  Caute- 
rets,  Bagnères-de-Luchon ,  Bourbonne-les-Uains ,  sont  lort 
utiles  dans  les  afiections  scrofuleuses  et  les  rbumatismes  dont 
sont  atteints  des  individus  lymphatiques  ou  peu  irritables; 
tandis  que  dans  les  rhumatismes  accompagnés  d'une  grande 
senslbUtté,  dans  les  névroses,  les  eaux  peu  excitantes  de  Né- 
ris,  Bains, Luneml,  d'Ussat,  deBagnères-clo  liigorre,bont  bien 
plus  salutaires.  Les  maladies  cutanées  compliquées  d'inflam- 
mation et  d'érétliisme  nmeux  se  trouvent  mieux  des  eaux 
l^éf^pient  salines  d'Avénes» de  Néris,  de  Luxenil»  etc.,  qw; 
des  eaux  fortement  sulfiireuses» 

Les  bains  d'eau  mlnéro-thermale  n'agissait  pas  seulement 
sur  le  système  Uermoïde  ;  il  est  certain  qu'une  partie  de 
leurs  principes  constituants  est  absorbée  par  la  peau,  se 
mêle  avec  le  sang,  et  peut  modifier  d'une  manière  avan- 
tageuse nos  bumms  et  la  vitalité  de  nos  oiganes.  We»- 
tmmb  a  prouvé  que  la  peau  de  l'homme  absorbe  différentes 
substances  dissoutes  dans  uii  bain  tiède  ;  MM.  Darcet  et 
Chevallier  ont  constaté  qu'un  seul  bain  d'eau  de  Vicliy  sul- 
fit  pour  rendre  les  urines  alcalines.  Aussi  l'usage  externe 
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des  eanz  doit  être  tot^ours  considéré  comme  on  poteant 
ttmflialre  du  trattenent  fnterne. 

La  température  des  bains  étant  à  elle  seule  nn  ti  os-puissant 
modificateur  de  Téconomie,  il  est  essentiel  de  l'appro- 
prier à  la  nature  de  l'affection  :  ainsi  les  bains  chauds  (4^ 
cent)  doivent  être  employés  avec  beanconp  de  prodenœ, 
parce  qu'As  deviennent  facilement  nuisibles  par  la  surexcita- 
tion qu'ils  prodiiiscTit.  En  entrant  dans  ce  bain,  on  éprouve 
une  sensation  de  surprise  causée  par  la  chaleur,  il  semble 
qu'on  ne  pourra  s'y  plonger  tout  entier;  cependant  on  s'y 
fl«contnme  bientôt |  au  bout  de  dix  à  quinte  minutes,  toute 
lliabitude  du  corps  acquiert  plus  de  volume  :  les  veines  se 
gonflent,  la  respiration  devient  difficile,  la  figure  rouprit,  se 
rouvre  de  sueur;  le  pouls  est  plein,  dur  et  fréquent  C'est 
alors  qu'il  faut  se  liâter  de  retirer  le  malade  de  l'e«u;im  plus 
kng  s^ur  déterminerait  des  eongentioiis  sanguines  vers  tes 
principaux  vlsoères^  et  même  des  phlegmaMes.  On  a  recours 
4  ces  bains  chaque  foLs  {ju  on  veut  produii  e  une  révulsion 
énergique  h  la  peau;  par  exemple,  dans  les  rhumatismes 
froids,  les  sciatiques  et  les  parsdyiiies  locales.  On  doit  s'en 
dnteidr  dans  les  paralysies  suites  d'apoplexie. 

Les  bains  mbiéraux  tempérés  (35  à  SO*  cent)  sont  zppn^ 
priés  à  un  bien  plus  grand  nombre  de  maladies  ;  ce  sont  ceux 
dont  un  se  sert  le  plus  ordinairement  dans  les  établissements 
thermaux  ;  ils  ralentissent  le  pouls ,  laissent  un  sentiment  d'à- 
gllilé»  de  fraidiear  et  d'UlacttI»  et  sont  tr^alutalres  dans 
la  ptupait  des  maladies  chroniques  en  fayorisant  la  répi^tlon 
pbisunHbrme  du  sang ,  en  régularisant  l'action  des  différents 
organes.  On  les  reconimande  aux  personnes  dont  le  système 
nerveux  est  délicat,  mobile,  et  la  fibre  sèche;  k  ceux  qui  sont 
d'un  tempérament  bilieux  et  mélancolique.  On  peut  prendre 
«ne  grande  quantité  de  ee^babs  sans  éimuver  la  Mgue  e€ 
faMblIssement  que  causent  souvent  ceux  d'eau  commune. 
On  voit  iréquemiiient  des  malades  s'étonner  de  pouvoir  cou- 
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server  et  mèine  de  gagner  des  forces  eu  se  baignaul  tous  les 
lours  pendant  plusieurs  semaines  dans  de  l'eau  mlDéro* 
thermale,  tandis  que  quelques  ludns  d'eau  douce  suffisaient 
pour  les  afTaibiir  à  tel  point  qu'ils  étaient  obiigiés  d'y  re- 
noncer. 

En  général ,  sauf  les  exceptions  apiiortOcs  par  les  diverses 
maladies  et  les  idiosyncrasies  des  sujets  (car  ou  rencoutre 
des  malades  qui  ne  peuvent  supporter  que  des  bains  chauds), 
les  individus  sanguins  et  nerveux  se  trouvent  bien  des  bains 
frais  (30  à  S^*"  cent).  Aux  tempéraments  lymphatiques,  an 
contraire^  coiivieuiieut  des  bains  plus  chauds  (35  .'i  37"  cent.). 
Le  bain  frais,  qui  produit  une  scdatlon  nerveuse,  peut  se  pro- 
longer avec  avantage  pendant  plusieurs  heures;  les  succès 
qu'on  en  obtient  dans  les  maladies  nerveuses  sont  quelquefois 
surprenants.  On  sait  que  dans  le  siècle  dernier  Pomme  com- 
battait ces  maladies  par  des  bains  qui  duraient  six ,  dix  et 
même  douze  lieures.  Dans  plusieurs  établisseuicnts  tlicuiiaux 
de  la  puisse ,  on  se  baigne  habituellement  de  six  à  douze  heures 
par  iour.  Serthemin  rapporte  que  de  son  temps  (1609)  on 
restait  tout  le  iour  dans  les  bains  de  Plombières. 

Puisque  le  calorique  des  bains  exerce  une  si  grande  in- 
fluencc,  il  faut  veiller  avec  soin  à  leur  choix  et  à  la  gradua- 
tion de  leur  température  ;  c'est  en  cela  que  consiste  le 
secret  des  guérisons  oiitenues  dans  les  établissements  ther- 
maux. 

lïons  n'avons  parlé  Jusqu'à  présent  que  des  bains  entiers  ; 

les  demi'lfains  oh  le  corps  est  plongé  dans  Teau  jusqu'à  Tom- 
lùlic  sont  recommandés  parliculièrenieiil.  aux  personnes  dé- 
licates ^  qui  éprouvent  sous  l'influence  du  bain  général  un 
sentiment  de  gêne  ou  d'oppression  vers  la  région  épigasjlrique 
onde  trouble  dans  là  respiration^  et  plus  spécialement  encore 
à  ceux  diez  lesquels  on  a  lieu  de  redouter  l'afflux  du  sang . 
vers  le  cerveau.  Dans  ce  dernier  cas ,  le  demi-bain  un  peu 
chaud  peut  agir  avec  eihcacité  counne  dérivatif.  Il  est  inutile 
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d'avertir  que  les  parties  qui  nv  plongeât  pas  dans  ie  bain 
«loivent  être  couvertes  avec  précauticui. 

h»  bâtais  nÉnéraui  produSseat  samnt  m  exantbème  Qwy- 
ilrwMifAmMl^)  qui  reflSfBible taièOt à  la  scarlattaiey  tantM 

à  la  riiiliaire  ou  à  d'autres  maladies  cutanées.  C'est  ce  qu'on 
appelle  (a  pous.^ée  h  Lonesclie,  Cette  éruption,  déterminée  par 
un  effort  salutaire  de  la  nature,  peut  opérer  uue  dérivation 
fort  utile  ;  e&e  est  sowrent  on  ayantrcoareiir  da  rétabUaMnient 
delasuité  ;  les  onmges  des  médedns  inspecteurs  en  fow- 
îiissent  de  nombreux  exemples.  La  guérisou  des  catarrhes 
pulmonaires  ctironiiiues,  des  gastralgies ,  des  entérites,  est 
sottveût  précédée  de  rougeurs ,  d'ébulMous ,  d'éniptioii  de 
petttshoiiODS  àlapean,  de  gonflemenis  articalalres^  et  même 
de  dartres  dont  les  malades  Ignoraient  porterie  germe.  Ces 
exanthèmes,  loin  d'être  dangereux,  peuvent  ôli  c  considérés 
comme  un  bienfait  des  eaux;  ils  se  dissipent  spontanément, 
même  en  continuant  ies  bains  ;  s'il  reste  des  rom^urs  isolées 
on  quelfoes  démangeaisons  à  la  pean,  aptH  la  fin  dn  trai- 
tement, nous  engageons  les  malades  à  les  respecter;  c'est 
*  un  moyen  d'assurer  leui  guérisou  et  de  préveuir  les  re- 
chutes. 

PédUuves,  Dans  plusieurs  établissements,  on  fait  prendre 

avec  succès  des  bains  de  pieds  dans  Teau  tliermale  à  la  nais- 
sance même  des  sonreos^  afin  qœ  ladialenr  soU  pins  élevée» 

On  conseille  ces  bains  dans  les  gonflements  atoniques  et  la 
faiblesse  des  jambes,  dans  les  cepiialaljjfies  opiniâtres,  la 
dyspnée ,  les  toux  prolongées,  et  dans  tous  les  cas  où  il  est 
essentiel  àe  rappéler  le  sang  rers  les  extrémités  toféiienres. 
C'est  ponr  cette  raison  qn'en  sortant  d'nn  bain  cband  on  d'an  * 
bain  de  mer  qui  tend  à  congestionner  les  organes  internes , 
il  est  utile  de  pi  eadre  un  pédiluve  chaud.  On  se  sert  des  pé- 
dilnves  dans  l'eau  ttiermaie  tempérée  pour  les  ulcères  ato- 
niques* des  jambes,  etc. 
Les  bains  peuvent  être  pris  dans  des  baignoires  on  dans 
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te  pisdMs;  c€ii»dewL  manièm  ne  mat  pas  imUtffw dIm  , 
afasl  que  nous  le  pronwou  dansrwtlde  mdmÉU 

m 

Ou  entend  par  piscwes,  bains  collectifs  ou  en  commun ,  te 

liaaBiiis  jfim  ou  nteTasteareaq^d'm^itoiagilej  m 
ii(Hiibre]tetHMioli»oûfi8ldénlile^ 

comme 

le  déïiiOiiLi  eut  les  gi  audes  piscines  qu'ils  avaient  fondées  au- 
près de  la  plupart  des  sources  thermales  de  la  Gaule  ^  et  diiiit 
on  a  iaài,  dans  pAusIeiin  localUés,  te  h9im  priféi  poor  le 
eonfomer  as  gott  eC  à  la  délicateMe  ■odernat.  te  aoctai 
maîtres  du  monde  avaient  reconnu  sans  doute  que  le  bain 
dans  une  eau  courante  et  chaude  fsi  Ix-aucoup  plus  salutaire 
que  dans  une  bai^^uoire»  Un  de  no»  plus  grands  rois,  Uiar- 
kmagne»  avati  la  mâme  i^inkn»  pnisqa'tt  fit  oonitralre  à 
Aix-la-GlapeUe  une  pisdne  oH  ph»  de  œat  Indirldns  poa- 
I  valent  se  baigner  à  la  fois.  On  voyait  autrefois  à  Plombières 

un  bassin  que  Gamérarius  compare  à  un  lac,  et  dans  li  quel, 
aurapportdeTolgaard  ^i^Bl) ,  pouvaient  tenir  àraise  cinq  cents 
peiaoBaei.  Piiiilaiinaiëdedi»  inqpecleiuft  oot  renarqoé  que 
lea  soldats  et  les  indigents  qui  se  balgMot  dans  te  pMaes 
guérissent  plus  \ite  que  les  gens  rie  lies  qui  prennent  des  bains 
particidiers<  M.  iiertraud  croit  que  cette  différeuce  iloit  être 
attrilmée  à  une  autre  came.  «  Les  personnes  qui  se  bai- 
gnealdaiis  lespistea  ne  seot-eUcs  pas,  dit-il,  toiteAoaes. 
dgàles  d'aflleors,  dans  des  oondUiOBS  pins  finporables  à  kwr 
rétablissement?  C'est  l'habitant  de  la  campagne  que  n*ont 
éiicrvr  ni  les  travaux  du  cabinet,  ni  les  touiinents  de  Tambi- 
tlon,  ni  les  plaisirs,  ni  les  veilles ,  ni  la  domUeuerw  des  cités( 
ses  affectioDS,  ordioalrement  sln^te,  ne  sont  pas  aggravte 
par  rimaginaUon ,  etc.  Baignez  le  riche  dans  les  piscines  et  le 
paysan  dans  les  bains  particuliers ,  et  c'est  ici  qu'il  y  aura  le 
plus  de  guérisons.  »  Mais  ce  ne  sont  pj^^  Stcuiement  des  paysans 
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qui  se  balfçnent  dans  les  piscines  de  Louesche^Luxeuil,  Plom- 
bières ,  Bains»  Néris»  etc.  ;  oo  y  voitxies  personnes  de  toutes 
les  classes  en  obtenir  des  résultats  très-avantageux.  On  con- 
çoit en  effet  que ,  dans  les  bains  en  commuD ,  la  masse  d'eau , 
étant  considérable,  exerce  sur  la  surface  du  corps  une  pres- 
sion bien  plus  grande  que  dans  une  baignoire  ;  elle  n'a  pas, 
comme  Teau  de  celie-d,  l'inconvénient  de  se  refroidir  aussi 
vite  9  étant  continuellement  renouvelée  par  des  courants  d'eau 
afférents  et  déférents;  les  principes  minéraux  de  Feaudoivent , 
à  raison  de  ce  renouvellement  continuel ,  s'y  présenter  par 
conséquent  en  plus  grande  abondance ,  être  absorbés  en  plus 
grande  quantité ,  et  exciter  d'une  manière  plus  soutenue  le 
système  cutané.  Dans  le$  piscines  »  l'eau  tliermale  conserve 
une  grande  partie  des  gaz^  fbnt  sa  principale  vertu»  tandis  . 
que  ,  dans  les  baignoires,  11  faut  souvent  lalssèr  refroidir  ce 
liquide  avant  d'y  entrer;  pendant  ce  temps,  les  gaz  s'échap- 
pent, et  l'eau  du  bain  n'a  guère  d'autre  action  que  celie  des 
bains  ordinaires.  Dans,  les  maladies  nerveuses,  dans  celles  de 
la  peau,  où  les  bains  d<dvent  être  prolongés  et  à  température 
peu  élevée,*^  les 'bains  collectif  sont  bien  préférables;  le» 
tberroes  de  I^uesche ,  où  Ton  reste  dans  l'eau  thermale  pendant 
six  heures  r  Iiaque  joui',  ne  doiven(-ils  pas  une  paj  ti(>  de  leur 
efficacité  à  ce  séjour  prolongé  ?  et  quelle  est  la  personne  assex 
patiente  pour  demeurer  aussi  longtemps  dans  une  baignoire, 
où  Tennui  et  les  idées  tristes  assiègent  ceux  qui  n'y  font  pas 
diversion  par  la  ^lecture  (i)  ?  Dans  les  piscines,  la  conversa- 
tion est  ordinairement  gaie ,  amusante  et  variée  ;  chaque  Lai- 
•  ç^cur  a,  sur  une  table  flottante,  un  panier  dans  lequel  il 
tient  son  mouchoir  de  poche,  sa  tabatière,  le  journal  ou  ses 
livres;  il  y  prend  son  d^euner  ou  son  goûter;  souvent  ces 


(1)  Tour  prévenir  cet  Inconvf^nieiit,  on  ppuf  dans  une  salle  établir  plu- 
sieurs baij^noircs ,  ce  qui  nniiK  i  a  ceux  q\\\  les  occupent  de  jouir  delà 
société  et  de  se  livrer  au  plai|ir  de  la  couvcrsaUoo. 


Digitized  by  Google 


tables  sont  ornées  de  fleurs.  Les  malades  guérissent  eo 
passant  leur  temps  agréablement.  Quant  à  la  décence,  la 
pobtteUé  de  ce»  Imm»  autour  dee^usls  tout  le  mumàù  pot 
circuler^  eu  est  Hue  garantie  s  il  ne  leiMune  itandecontriiff 

Avant  d'entrer  dans  le  bain  ,  chacun  se  couvi  e  d  une  Ionique 
robe  en  Uaneiicou  de  grosse  toile  grise  qui  ne  dessine  pas  trop 
le»  fnriMB  et  qoi  eaveloppe  le  corps  depuis  le  oou  juNpifaKiL 
pieds.  On  peut  d'aUkars  âier  des  Iraora  dUKrentei  ponr  Ibb 
baiBs  dei^agoesexe,  oa  MeaétabMrdet  piscliies  séparées  et  à 
différents  degrés  de  température,  conmie  cela  se  praiifiue 
à  Plombières.  Que  les  ricbes  surmuuLeni  doue  un  vaiu  pré- 
jfl^  ;  qu'ils  se  plongeât  dans  les  piscines;  ils  soat  assurén 
de  guérir  plus  vite  et  plus  agiéiMement  q^œ  daas  des  lMd<- 
guerres. 

L)  aj)itîs  ce  qui  précède,  il  nous  paraît  essenliei  que,  dans 
toutes  les  localités  où  les  eaux  tbennales  sont  tjrôs^ou- 
dantes,  conune  à  Chaudes-^Aigues^  JBagnère'4»*SigDrref  Né» 
ris»  Bourbon -Lancy,  Bains- près- Arles ^  etc.,  <m  creuse  du 
▼astes  bassins oli  lesmalades  pourront  sebaigner ,  se  promener, 
à  l'aide  de  cordes  tendues  d'un  côté  à  l'autre  des  bassins^  et 
même  s'exercer  à  la  natation ,  comme  on  ie  fait  à  Aix  en  Savoie, 
nous  avoBs  va  des  Jeunes  gens  scrotoleux  se  féliciter  de  eut 
«nnclee  agréable  etsatutafre;  si  le  bafai  de  rlflèreoude  lier 
doit  une  imrtie  de  ses  bonseMs  àlasaccnssion  qu'exerce  reau 
sur  la  surface  du  corps,  il  ifrst  [las  dt Miteux  que  la  faculté  de 
nager  dans  une  eau  thermale  doit  ajouter  à  son  cflicacité. 
Nous  sommes  cooraincus  «pie  les  thermes  ob  seront  étabUs 
de  semblables  bassins  attireront  un  grand  concoon  de  vlsl- 
tsurs. 

Si  les  piscines  rendent  de  cfrands  services  dans  les  localités 
riches  en  eau  thermale ,  eUes  sout  indispensables  dans  les  éta- 
bttBenents  dont  Vexn  minérale  n'est  pas  asses  abondante 
pour  fournir  à  un  grand  nombre  de  bains;  Il  faut  en elTet  un 
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▼ohime  d*eau  moins  considérable  pour  alimenter  une  piscine , 
qui  peut  contenir  h  la  fois  vini^i  ;i  irrnte  baigrieurs,  que 
pour  ioorair  Teau  nécessaire  à  un  même  nombre  de  baignoires. 
H  est  eneoie  on  anUe  motif  po«r  créer  partout  des  plsdnes; 
c'est  que  le  prix  élevé  des  bains  Isolés  empèdie  beaucoup  de 
malades  de  piuloiiger  leur^ séjour  aux  eaux^  et  probable- 
ment d'y  aller.  En  voyant  que  les  bains  d'eau  thermale,  les- 
qriels  n'ont  pour  toute  dépense  que  les  premiers  frais  d'éta- 
Missement,  se  patent  plus  cher  qu'à  Paris^  oti  11  y  a  en  plus 
l'hachât  de  Teau ,  du  combustftle ,  les  malades ,  même  les  plus 
aisés  ^  se  récrient  avec  lîiison  sur  une  différence  qui  de- 
vrait être  tout  entière  en  faveur  des  eaux  naturellement  chau- 
des ,  tandis  que  c'est  le  contrafre.  L'intérêt  bien  entendu  des 
localités  thermales  étant  d'y  Voir  aflBuer  Jnn  grand  mmibne 
^'étrangers  pour  fodllter  la  consommation  de  leurs  produits , 
41  est  utile  de  fonder,  à  1  inslai  des  Romains,  de  vastes  bassins 
communs  qui  sont  à  la  fois  plus  salutaires ,  plus  récréatifs» 
et        chm  que  les  bains  privés. 

ÊfififûUllitmmnt  âêê  mm  trop  chmâ$$^ 

n  y  a  des  eaux  thermeto  dont  la  température  est  si  élOTée , 
qu'il  serait  dangereux  d'en  faire  usage  en  bains  sans  opérer 
leur  refroidissement  Pour  obtenir  ce  résultat ,  on  suit  dans 
ksétabUsseawntsthemMKSdlllérentftprocédés*  l*Onnélangtt 
reau  thennale  avec  de  Féan  cmnaune;  ce  moyen^  quldivlniie 
r^ergie  de  l'eau  minérale ,  est  cependant  le  moins  défectueui. 
2*  On  expose  à  1  air  libre  le  bassin  ou  la  baignoire  pendant  un 
espace  de  temps  déterminé;  ce  procédé  prive  les  eaux  de 
leurs  gai  «  qui  sont  souvent  les  principes  les  j^us  acIUb.  Les 
malades  ne  prennent  alors  qu'un  bain  presque  sans  action 
médicamenteuse.  3"  Pour  prévenir  le  dégagement  des  gaz ,  on 
peut  laisser  refroidir  les  eaux  thermales  dans  un  réservoir 
couvert»  k  l'abri  du  contact  de  l'air,  ou  bien  laisser  r^roidir 
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une  portion  d'eau  thermale ,  dont  ou  se  sert  ensuite  pour 
tempérer  la  chaleur  du  bain.  4"  Jiulin  on  peut  refroidir  l  eau 
thermale  eu  la  conduisant  par  des  canaux  bien  fermés ,  à  travers 
reau  froide ,  pendant  on  tr^|et  calculé,  de  manière  à  la  faire 
arriver  dans  les  baignoires  on  les  piscines  à  la  tanpératore 
fixée  par  le  médecin.  L'eau  tiiennale  ainsi  refroidie  eonsenre 
avec  elle  toutes  ses  substances  fixes  et  volatilcî»,  et  par  consé- 
quent son  eilicacité  thérapeutique. 

Caiéfaction  artificieUe  des  Eaux  minérale» 

S'il  est  beaucoup  de  sources  Uicrmales  dont  on  est  obligé 
d'opérer  le  refroidissement ,  il  eûste  plusieurs  eaux  minérales 
dont  la  température  trop  basse  a  besoin  d'être  âevée  pour 
les  employer  en  bains.  Pour  augmenter  la  température ,  on  a 
l'babitnde  dans  quelques  établissements  de  faire  chauffer  dans 
un  vase  découvert  l'eau  minérale,  qui  alors  laisse  dégager 
promptemeut  ses  gaz  sous  l'influence  de  la  chaleur,  et  perd 
ainsi  une  grande  partie  de  ses  propriétés.  Pour  éviter  ce 
grave  inconvénient,  on  peut  chauffer  l'eau  minérale  à  l'aide 
de  la  rapeur^  qu'on  distrilme  par  le  moyen  de  canaux  con- 
ducteurs qu'on  fait  serpeuter  à  travers  la  masse  du  liquide 
contenu  dans  un  ^rand  cuvier  en  bois;  c'est  ce  qu'on  fait  à 
£nghien  et  à  Uriage.  % 

Des  JBoutê  minérakt. 

Les  boues  minérales  sont  des  substances  épaisses,  formées 
de  terres  molles ,  argileuses  et  imprégnées  de  matières  miné- 
rales^ que  les  eaux  cntrabient  avec  elles.  £iies  forment  des 
e^èces  de  bains  qui  ne  diffèrent  des  iKiins  minéro-thermaux 
que  par  la  conidstance  et  les  matières  qui  les  composent  Leurs 
propriétés  sont  en  général  plus  actives,  probablement  parce 
que  les  principes  miuéralisateurs  des  eaux  sout  plus  concentrés 
avec  les  matières  terreuses  ^  et  que  la  terre  molle  exerce  une 
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preasloD  plus  conaidérable ,  ea  raison  de  sa  conslstaiice,  sur  le 
corps  ou  la  partie  du  corps  qu'où  y  plonge.  C'est  pour  cela 

qu'on  obticiiL  dos  effets  souvent  jilus  marques  des  boues  dé 
Saint-Amand  et  de  Rarlioian  que  des  eaux  minérales;  on  les 
recommande  comme  toniques  dans  les  tumeurs  indolentes^  les 
rhumatismes  froids,  les  ulcères  atooiques,  la  faiblesse  des 
membres,  la sciatiquey  rankylose  ftosse.  On  les  emploie  sous 
forme  de  cataplasme  sur  la  partie  malade ,  et  en  y  plongeant 
uu  membre  ou  le  corps  tout  eutier.  Ou  y  reste  aussi  lonj^tiMnps 
que  dans  un  bain  ordinaire  ;  en  sortant  des  boucs ,  on  se  lave 
dans  un  bain  thermal,  et.  on  se  repose  ensuite  dans  un  Ut. 

On  se  sert  aussi  en  topique,  1*  de  la  glairine,  de  cette 
matière  ir^éto-animale  que  déposent  en  grande  quantité  les 
eaux  sulfureuses  ;  T  du  sédiment  des  eaux,  et  du  iimou  qui, 
formé  par  les  conferves,  est  si  abondant  à  Néris. 

Des  Douches,  —  Des  Injections. 

La  douche  est  ime  colonne  d'eau  qui  vient  frapper  avec  une 
vitesse  déterminée  une  partie  quelconque  du  corps.  Le  réservoir 
qui  contient  le  liquide  de  la  douche  peut  être  la  source  miné- 
rale ,  ou  bien  peut  être  construit  par  Tart  ;  dans  ce  dernier 
cas,  l'eau  y  est  élevée  au  moyen  d'une  pompe,  ce  qui  a  lieu 
dans  la  plupart  des  établissements  thermaux. 

Lorsque  la  colonne  du  liquide  tombe  verticalement  et  arrive 
directement  d.ius  <  e  sens  à  la  partie  sur  laquelle  elle  doit  agir, 
la  douche  se  nomme  descendante  ;  si  la  coluiiiie  du  liquide  est 
dirigée  horizontalement,  elle  constitue  la  douche  latérale 
enfin,  lorsque  l'eau  jaillit  de  bas  en  haut,  c'est  la  douche 
ascendante,  * 

L'eau  qui  sert  à  la  douche  peut  être  chaude  ,  Icmpcréc  ou 
froide  ,  et  à  tous  les  degrés  de  température  intermédiaires  ;  la 
haute  H  r  du  réservoir  varie  depuis  quatre  pieds  jusqu'il  soixante 
(Bnghien)  au-dessus  du  soL  L'action  de  la  douche  est  en 
rahion  directe  de  la  hauteur  de  la  chute ,  du  diamètre  du  tuyau , 
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de  sa  dliectloD,  de  la  charge  qu'en  donne  an  réservoir»  do 
degré  de  chaleur  ou  de  froid  de  l'eau ,  et  de  Ténergie  des 

substances  qui  la  mioéralisent.  On  conçoit  dès  lors  qu  uuo 
douclie  imiitjiiee  pour  uu  malade  pourra  no  pas  (onvonir  pour 
un  autre.  11  se  trouve  beaucoup  de  cas  où  cette  remarque  ne 
doit  pas  être  négligée ,  si  Ton  veut  pré?enir  de  fâcbeax  acci- 
dents que  Ton  impute  aux  eaux,  tandis  qu'Us  ne  sont  dus  qu'à 
leur  admlnistrafion  inconsidérée*  H  est  donc  néeessidre  qoe 
daus  chaque  établissement  thernial  il  y  ait  des  douches  dont 
on  puisse  varier  le  calibre  des  tuyaux ,  la  hauteur  de  la  chute, . 
et  la  chaleur  du  liquide.  Pour  graduer  l'épaisaenr  de  lacoloune 
du  liquide.  Il  fout  avoir  des  tnlies  d'ajutage,  dont  la  Unnidre 
varie  depuis  une  jusqu'à  quatre  et  six  lignes  de  diamètre; 
on  se  sert  souvent  d'ajutages  en  pomme  d'arrosoir,  lors- 
qu'on veut  éparpiller,  sous  iormede pluie ,  le  litiuidc  miaerai. 
Les  tuyaux  doivent  être  flexibles  et  convenablejiient  disposés, 
pour  qu'on  pubse  à  volonté  diriger  la  douche  avec  la  matai. 

douches  devraient  être  disposées  de  telle  sorte  »  qu'elles 
aillent  en  augmentant  de  force ,  comme  à  Luxeuil;  ainsi  la 
première  a  neuf  pieds  d'élévation ,  la  seconde  douze ,  etc.  , 
jusqiih  la  dernière  ,  dont  la  hauteur  est  d'cn\iron  trente  pieds. 
On  conçoit  l'avantage  que  les  malades  peuvent  retirer  d'un 
moyen  dont  Téneifie  peut  être  augmentée  ou  diminuée  à 
volontés 

On  fait  un  fréquent  usage  de  cette  médication  dans  les  éta- 
blissements d'eaux  minérales  ;  on  n'y  a  recours  ordinairement 
qu'après  avoir  pris  des  bains  pendant  quelques  jours.  Ou  peut 
recevoir  la  douche  avant,  pendent  ou  après  le  bain;  ces  trois 
manières  sont  également  bonnes  ;  néanmoins  nous  la  préférons 
avant  le  bain ,  parce  que  l'immersion  dans  l'eau  thermale  après 
la  douche  calme  l'excitation  cutanée.  En  général,  il  faut  que 
la  partie  que  I  on  douche  soit  solidement  affermie,  qu'elle  ne 
vacille  point,  qu'elle  soit  à  nu;  on  la  frictionne  légèrement; 
pour  prterver  les  parties  voisines  de  l'impulsion  du  liquide , 
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OD  peat  se  servir  de  ces  diaphragmes  en  liois  quk  ne  laissent 
d'aceessible  à  la  doudie  que  la  partie  malade.  Lorsqu'on  fiilt 

jouer  la  douche  5  il  faut  que  le  tuyau  ne  soit  pas  éloigné  de 
plus  (le  deux  pieds  de  l'organe  qu'on  veut  frapper ,  afin  que  la 
percussion  soit  moins  pénible.  L'impression  des  douches  doit 
être  graduée  ;  on  commenoera  par  un  Jet  d'eau  modéré  «  qu'on 
rendra  de  Jour  en  jour  pins  fort 

La  doucbe  augmente  l'action  vitale  de  la  partie  sur  laquelle 
elle  frappe  ;  elle  rougit  la  peau,  la  cou\re  de  petits  boutOttS 
qui  formeraient  de  véritables  ampoules,  si  son  action  était  (!e 
longue  durée.  On  ne  doit  pas  la  prolonger  au  delà  d'uu  quart 
d'heure^  si  on  la  reçoit  sur  un  seul  poloit  Les  doucbes  pro- 
longées, au  Keu  de  produire  une  excitation  modérée ,  salu- 
taire,  peuvent  déterminer  des  inflammations  graves  ;  on 
a  vu  des  douches  violentes  dirigées  sur  la  téle ,  la  colonne 
vertébrale ,  l'abdomen , produire  des  arachnitis ,  des  myélites, 
des  coliques,  des  vomissements,  etc.  Administrées  avec  pré- 
caution, les  douches  sont  un  des  moyens  les  plus  énergiques 
que  l'art  possède  contre  une  foule  d'alfections  locales;  prises 
sur  toute  la  surface  du  corps ,  elles  sont  un  sudoriflqne  plus 
puissant  que  les  bains.  La  percussion  et  l'ébranlement  qu'elles 
occasionnent  se  propagent  dans  la  profondeur  des  tissus,  en 
changent  le  mode  de  vitalité,  y  réveillent  une  activité  nou- 
velle qui  se  transmet  aux  organes  internes  et  spsdte  en  eux 
des  réactions  fiivorables.  Toutes  les  fois  que  dans  un  point  - 
quelconque  on  veut  stimuler  l'action  vitale,  ou  faire  passer 
une  inflammation  chronique  à  l'état  aigu ,  on  est  certain  d'ob- 
tenir cet  effet  en  faisant  frapper  la  douche  sur  cette  partie. 
On  7  a  recours  avec  succès  dans  les  cas  d'atonie  et  de  relâ- 
chement partiel,  dans  les  anlcyloses  incomplètes,  les  contrac- 
tures des  membres ,  la  gêne ,  la  raideur  des  articulations ,  les 
rhumatismes  clironiques,  lascialiqrie  ,  le  lumbago,  la  faiblesse 
ci  les  paralysies  locales ,  les  eugojgements  indolents,  les  tu- 
meurs blanches  sans  complication  inflammatoire ,  les  dartres 
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dils  dans  la  paralyse  des  menilyreB,  dans  qnelques  névroses 
<lfs  parties  génitales,  et  principaleiueut  dans  la  failjles^e  ^^ôné- 
rale«  répuîsement^  qui  sont  la  suite  de  la  masturbation  ou  de 
Fexoès  des  plaisirs  vénériens;  dans  ce  dmier  cas»  la  domdie 
testftaesonyentinievIsaeardlsB^avaiKrâge.  Birigécsnrles 
lombes,  l'hypogastre ,  les  entoses  ^  le  périnée ,  elle  est  un  des 
moyens  les  plus  puissants  pour  rétaljlir  les  flux,  menstruel  ou 
bénionoldal.  Appliquée  avec  ménagement  sur  les  parois  du 
▼entre^eUe  est  utile  dans  les  engorfements  duroniqaes  des 
viscères  eontemisdans  cette  cavité.  C'est  avec  lH»Hicoiip  de 
réserve  gn^on  doit  Tadministrer  sor  la  tête,  dans  la  cnrfnte 
de  tioiiuer  un  ebranU  meat  dangereux  au  cerveau  :  il  faut  alors 
se  servir  d'une  eau  tempérée,  32  à  ZS""  cent  Ou  emploie  ia 
douche  par  on  jet  très-n^ce  dans  les  dartres  de  la  Isoe  et 
dans  les  InflamniatlOBS  dutHriqaes  des  paupières. 

Après  la  douche ,  fl  est  avantageux  de  se  eondier  dans  un 
lit  un  peu  cband  pour  niainteiiir  la  transpiration  a  été 
excitée;  on  peut  prendre  un  consommé,  une  tasse  de  cho- 
colat ou  un  peu  de  vin.  Les  douches  doives  être  interrom- 
pues durant  r^ioque  menstruelle  et  le  flux  hémorroidal. 
Biles  sont  contre^incDiiuées  louites  les  fols  qu'apparaissent  des 
indices  de  pléthore,  d'éréthisrae  nerveux,  de  tendance  à  une 
phlegmasie  ,  ou  de  congestions  sanguines.  Ce  n'est  qu'avec 
prudence  qu'on  doit  les  employer  dans  les  engoigemenls 
ardcttlftes  déterminés  parla  goutte  on  le  rhumatisme  gout- 
teux; une  seule  douche  suffit  quelquelMs  pour  rendre  à  un 
impotent  ia  laculté  marcher,  mais  cette  guérison  est  sou- 
vent suivie  d'une  métastase  du  principe  morbide  sur  un  or- 
gane importapt 

Douché  atcêf^itaue*  Les  détaito  précédents  concernent  les 
douches  descendantes  et  latérales ,  qui  sont  en  usage  pour 
toutes  les  parties  du  corps;  la  douche  rt,sr^»nf^«fp  s'applique 
spécialement  au  rectum^  au  vagin  ou  au  périuée.  Le  tuyau 
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conducteur  de  cette  espèce  de  douche  est  terminé  par  un 
a^ialage  dont  Textrémité  présente  une  ou  plusieurs  ouvertures. 
On  se  sert  fréquemment  de  ces  douches  pour  yaincre  des 
constipations  opiniâtres;  dans  ce  cas»  le  malade  étant  assis 

bui  un  siège  convenablement  disposé ,  on  ouvre  l'ajulage  à 
une  très-j)elitc  disUmce  de  rorifice  du  rectum;  la  colonne  du 
liquide  surmonte  la  résistance  que  lui  oflxe  le  sphincter  de 
l'anus  ;  cet  oriiice  cède  et  s'ouvre ,  la  colonne  admise  est  soa> 
tenue  par  le  jet  continu  qui  s'oppose  à  sa  sortie  ;  Veau  sunsi 
projetée  pénètre  très-avant  ;  les  contractions  des  intestins,  pro- 
voquées plus  fortement,  chassent  les  matières  fécales.  11  est  a 
désirer  que  tous  les  établissements  thei  nianx  soient  pourvus 
de  douclies  ascendantes ,  qui  peuvent  remplacer  avec  avan- 
tage les  purgotiiis  dans  Tétat  de  constipation,  Elles  ne  sont  pas 
moins  utiles  coomie  toniques  et.détersim  dans  les  fleum 
blancbes",  le  relâchement  de  l'utérus  ou  du  vagin .  dans  l'in- 
flammatiûu  chronique  du  col  de  la  iiiairicc.  I/e\h  ('liiité  de  la 
canule  en  gomme  élastique  dont  on  se  sert  dans  ces  circon- 
stances doit  être  terminée  par  un  trou  d'une  ou  deux  lignes 
an  plus  de  diamètre  «  pour  obteidr  mie  véritable  douche  ^ 
tandis  que  les  canules  à  olive  ordhialre  ne  produisent  presque 
qu'un  arrosement  du  vagin.  L'eau  qui  sert  à  la  douche  doit 
être  tempérée  ou  froide ,  suivant  l'indication  ;  on  peut  prendre 
la  douche  ascendante  plusieurs  fois  par  jour  pendant  dix  à 
quinze  minutes» 

Injections^  Les  injections»  qui  sont  de  petites  douches^  sont 
souvent  mises  en  usage  dans  les  localités  thermales  »  particu- 
lièrement pour  les  plaies  fistuleuses,  la  carie  des  os,  les  écou- 
lements ciirouiques  de  l'urètre,  les  hémorragies  passives  de 
la  matrice,  les  ileurs  blanches  ;  dans  ces  derniers  cas^  on  peut 
rendre  Teau  thermale  astringente  en  y  ajo^ant  mu  peu  de 
sulfate  d'alumine. 

On  retire  quelquefois  de  très-bons  effèts  des  eaux  minérales 
en  lavement^. soit  pour  exciter  les  selles,  soit  pour  agir  locale- 
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ment  sur  les  gros  iiitestiiis  malades.  Ce  mode  d'admlntotn^ton 

des  eaux  est  trop  négligé. 

De*  Ètuveê  ou  Bains  de  vapeurt, 

jLes  étiives  ont  été  distinguées  en  sèches  et  en  humides  :  les 
prenMères  doivent  exclusivement  leurs  elTets  an  calorique; 

les  étuves  humides  agissent  par  le  calorique  coniiiiné  avec 
Teau  en  vapeur.  Les  unes  et  les  autres  excitent  ^iveuîent  la 
surlace  de  la  peau  et  détermiueut  une  irauspiratiou  abon- 
dante* 

Dans  la  plupart  des  établissements  thermaax»  l'étuve  est 
formée  par  des  vapeurs  qui^  se  dé^^ageant  de  sources  très- 

chaudes ,  sont  coercées  et  retenues  dans  un  cabinet  construit 
en  maçonnerie  et  bien  voûté.  Cette  vapeur  qui  s'élève  de  la 
source  pénètre  à  travers  les  ouvertures  laissées  à  dessein 
dans  le  plancher  du  cabtaiet,  et  le  remplit  d'une  espèce  de 
Itamée  chaude  et  aqueuse*  C'est  dans  ce  cabhiet  que  le  ma- 
lade reste  nu ,  le  corps  entier  étant  exposé  à  l'action  de  cette 
vapeur  cbaude;  il  peut  se  tenir  debout,  s'asseoir  sur  une- 
chaise ,  etc.  En  entrant ,  il  éprouve  d'abord  une  impression 
pénible >  un  resserrement  vers  la  poitrine;  mais  bientôt  il 
.  s'habitue  à  la  vajiear^  il  sent  une  douce  chaleur,  ses  veines  se 
gonflent,  la  face  devient  rouge,  vultueuse.  Une  température 
de  37  à  42*  cent,  suffit  pour  provoquer  promptement  une 
sueur  universelle.  On  ne  doit  pas  séjourner  plus  de  dix  à 
quinze  minutes  dansTétUve  ;  un  séjour  plus  prolongé  cause  de 
la  cépbsOalgie,  des  vertiges  et  même  la  syncope.  Le  malade 
sort  de  Ikbien  essuyé ,  habillé  chaudement,  et  va  lui-même  on 
lie  fait  transporter  dans  un  lit  chaud ,  où  il  boit  un  bouillon 
ou  quelques  tasses  d'une  infusion  de  tilleul ,  afin  de  favoriser 
et  d'entretenir  la  transpiration ,  que  I  on  (loit  conlinuer  pen- 
dant une  demi-heure  ou  une  heure.  C'est  dans  le  lit  seulement 
que  la  sueur  est  abondante,  car  dans  l'étuve  l'eau  qui  ruisselle 
de  tout  le  corps  provient  en  grande  partie  de  la  condensation 


Digitized  by  Google 


lie  la  vapeur  sur  la  peau.  Il  est  à  désirer  que  les  étuves  soient  | 
disposées  de  telle  sorte  que  la  tête  soit  soustraite  h  la  vapear;  | 
ce  serait  le  moyen  de  prolonger  plus  longtemps  le  séjour 
dansTétuTe  et  d'évlfer  la  céphalalgie;  on  obttendrait  ce  ré- 
aoltat  en  femant  la  pmà  supéiiem  de  Vétove  avec  des 
plaiirhes  parfaitemeol  joititesoù  I'od  pratiquerait  des  ouver- 
tures pour  le  passage  de  la  téte  des  malades;  ou  pour- 
rait entourer  le  cou  avec  une  serviette  pour  interc«!pter  la 
sortie  de  la  vi^euv 

Les  étoves  sont  préférables  dans  plusieurs  circonstances 
aux  bains  d'imiuersion ,  parce  qu'il  est  démontré  par  l'expé- 
rience que  l'eau  v.ijxu  jsée  iiciK^^tre  le  système  culané  d  une 
manière  bien  plus  acUw  que  lorsque  la  force  de  cohésion  la 
maintient  dans  l'état  liquide.  Elles  sont  en  général  très-utiles 
poor  rétablir  les  foncttoos  de  la  pean^  poor  cmnbattfe  les 
douleurs  rhumatismales ,  lessciatiqucs ,  les  maladies  cutanées, 
les  douleurs  vagues  qu'éprouvent  souvent  les  femmes  à  la 
suite  des  couches ,  et  qu'on  attribue  à  la  déviation  du  lait  ;  on 
en  a  obtenn  de  bons  effets  dans  les  rbumes  de  cenrean,  de 
poitrine^  et  on  a  vu  des  pmonnes  enrouées  recouvrer  le 
timbre  de  leur  voix  après  être  restées  quelques  minutes  dans 
une  étuve.  Cette  médication  est  nuisible  aux  femmes  eaceintes, 
aux  individus  sujets  aux  crachements  de  sang,  et  à  ceux  qui 
ont  une  constitution  trop  faible ,  une  fibre  trop  délicate. 

Les  étuves  seraient  encore  bien  plus  efficaces  si  elles  étalcâit 
construites  à  l'instar  des  bains  de  vapeur  russes  »  et  si  on 
pouvait  y  administrer  des  douches  à  divers  degrés  de  tempé- 
rature ,  des  douclies  froides  et  chaudes  alternativement  ou  si- 
multanément Cette  dernière  combinaison^  qui  constitue  la 
douche  écoisaisep  est  très-salutaire  dans  les  névralgies  de  la 
téte>  le  tic  douloureux  et  le  rhumatisme  fixé  sur  le  cuir  die- 
velu.  Si  on  ajoutait  à  ces  moyens  le  massage,  qui  consiste  à 
presser,  pétrir  les  membres,  ?i  faire  craquer  les  articulations  ; 
les  mtctums  de  tout  le  corps  avec  du  savon  et  les  affusûm  \ 
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d'eau  froide,  la  peau  étant  couverte  de  sueurs,  lious  ne  dou- 
tons pas  que  ces  agents  énergiques ,  employés  par  des  mé- 
dedns  instruits,  ne  triomplmt  de  maladies  oj^niâtrei.  C'ait 

■ 

h  Taidé  de  ces  moyen»  peiturlmteiirs  q«e  les  médecin»  d'Ak 
en  Savoie  y  de  Nérls^  augmentent  on  raniment  l'action  des 

vaisseaux  et  des  fibres,  (l*'ljanTîsscnt  le  tissu  ceilul.iin'  sous- 
culaiié  du  superllu  de  sérosité  qui  l'empâte  dans  quelques  ma- 
ladies par  relâcbemenl  des  tissus ,  et  qu'il»  ol^tiennent  de» 
succès  inespérés  dans  la  ddnrase»  la  leuoorrliée»  les  liémor- 
rhagle»  et  les  soeurs  paaslyes,  les  palpitations  nerveuses 
prises  pour  des  aiie\risines  du  cœur,  la  (Icrunuaiioii  coiiniicn- 
çante  de  la  taille  chez  les  jeunes  personnes,  la  d^lulité 
générale»  Va^^aibie,  TaliaUement,  enfin  dans  tooi  ces  cas 
pathologiques  obscurs  qui  effleurent  tous  les  ofgane»  sans 
constituer  une  maladie  earadMiée  et  qui  s'aggravent  son» 
riiillueiice  des  médicaments. 

Quelques  médecins  {Hrétendent  que  les  douclies  et  lesétuves 
qu'on  adroiniflre  aux  source»  tbennales  n'ont  pas  d'autiea 
effets  que  ceux  qui  sont  prodoits  par  les  doudM»  el  les 
bains  de  Tapeurs  d'eau  commune.  Nous  n'Invoquerons  ici 
que  l'expérience,  qui  appieml  que  des  malades  qui  avaient 
^  pris  sans  succès  chez  eux  des  douches  et  des  i)aius  de  vapeur, 
ont  été  assez  promptement  guéris  par  les  douches  et  les  étu?es 
d'eau  thermale. 

CONCLUSION. 

m 

Les  eaux  minérales  en  boisson,  en  bains,  en  boucs,  en  dou- 
ches et  en  étuves ,  tel  est  l'ensemble  des  moyens  dont  se  com- 
pose le  traitement  des  maladies  chroniques  dans  les  établisse- 
ment» thermaux.  Quoique  peu  nombreux^  ces  agents,  diri- 
gés par  des  mains  habiles,  donnent  lieu  à  un  grand  nombre  de 
médications  dillércntes  suivant  la  température,  la  durée  des 
bains,  des  douches,  des  étuves,  et  suivant  qu'on  les  administre 
isolés  ou  combinés  entre  eux.  Ainsi,  par  exemple|  dans  les 

T 


névroses,  les  bains  seront  lemp^r^^,  prolongés ,  les  douches 
aerool  tlêdes,  courtes  et  eo  arrosoir;  dans  les  rlnoiatlBnMty 
les  paralysies  locales»  les  nldem  des  artteaUHo»,  il  tac 
avoir  recours  aai  baiiis  ehauds,  aux  douches  diaiides,  au 

bains  et  doiiehes  de  vapeur  et  eu  général  à  tons  les  moyens 
énergiques.  Si  l'on  veut  opérer  une  perturbation  j)lns  forte, 
on  mettra  en  Jea  slmaltaDémeot  des  moyens  opposés;  od 
donnera  des  bains  k  diverses  températures,  des  doodies  pins 
08  notes  froides  dans  les  étaves,  des  doucfaes  froides  et 
chaudes  alternativement  au  même  individu.  (K()yecNéris.)Em' 
pioyées  bous  ces  différentes  formes  ,  les  eaux  minérales  peu- 
vent donc  remplir  une  foule  d'indications,  et  remplacer  bean- 
eonpde  médicaments»  quand  ^es  sont  administrées  par  des 
médedas  prudents  et  expérimentés.  CTest  iel  le  Heu  de  rap- 
peler  que  les  bons  médecins  font  les  bonnes  eaux. 

11  nous  reste  maintenant  faire  1  application  des  principes 
que  nous  venons  d'exposer»  à  l'étude  de  chaque  source  miné- 
rale; c'est  oe  qui  va  Mre  le  ssjet  de  la  deaxl^e  partie  de 
cet  oennrage» 
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DEUXIEME  PARTIE. 


CLASSE  PREMIÈlli:. 

•     EAUX  MmÉRAUSS  SULFUREUSES 

(SYNON.  BTDRO-SDLFUBSLSES  ,  SULFCbIsS  ,  HIPATIQUKS). 


ConsidéralioiiB  générales. 

Les  eaux  minérales  suliuremes  tirent  Icar  nom  du  gaz  hy- 
drogène sulluré  ou  de  l'hyrlrn  îniifntr  de  soude  qu'elles  coq- 
tiquienl  ;  elles  sont  trés-aomlHreines  dans  les  Pyrénées  et  no 
■  se  montrent  ordinairement  que  dans  les  terrains  granitiques , 
<Mi  do  wtÊÊSt  dans  lést  fiuhraÉu  fMfmortfianx.  A^drt  ^enamÉMr 
cTiaque  source  en  particulier  ^  jetons  un  coup  d'oeil  sur  leurs 
propriétés  en  général. 

Propriété»  phfêêÊpÊes.  Voàem  ùe  ces  eam  est  iitas  <hi  moins 
Célide;dlasl»eaaooapdefa9ittrt  taaiêt  sfise  celle  ées  Mil 
"^^Més^  tantd^aTtee  us  cMtf  réoeniBMit  Cift*  Flmtewrs  sovrces, 
celles  de  Saint- Amand ,  de  Barbotan ,  d'Kvaux ,  de  Bagnoles 
(Orne) ,  etc. ,  répandent  une  odeur  analogue  sans  avoir  cepen- 
*dant  fourni  aux  chimistes  la  plus  petite  proportion  de  ga« 
bydrogène  snllîuré;  la  cause  de  ce  phénomène  dépend  sans 
ûovte  de  reslrtee  velatUUé  dcoe  gaz,  dont  mie  iiMeqmMH 
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tité  suffit  pour  comniuiiiciiier  udc  odeur  hépatique  à  «n  volume 
«  d'eau  considérable.  Quelcpiefois  aussi  cette  odeur  est  acdden- 
telle  5  et  tient  à  la  décomposition  de  matières  animales  ou  vé- 
gétales qui  sont  dans  les  bassins  ou  près  des  sources  :  c'est 

ainsi  (juc  des  eaux  qui  paraissaient  au  premier  abord  sulfu- 
reuses ont  cessé  de  l'être,  lorsqu'on  a  nettoyé  les  bassins;  il 
suffît  qu'une  eau  soit  chargée  de  sulfate  de  soude  ou  de 
sulfate  de  chaux  ^  et  qu'elle  soit  en  contact  avec  des  ma- 
tières organiques^  pour  qu'elle  dégage  l'odeur  hépatique. 
Ainsi  à  Bilazay  {vcyez  ce  mot)  une  source  saline  devient 
sulfureuse  en  se  mêlant  avec  les  détritus  d'un  lavoir;  la 
source  de  Pinar,  îi  BnernfTCs-de-Bigorre ,  acquiert  les  pro- 
priétés hépatiques  en  travcrsai.a  une  couche  très-épaisse  de 
tourbe.  -  « 

Toutes  les  eaux  sulfureuses  contiennent  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  une  matière  pseudo-organique  encore  peu 

connue ,  désignée  sous  les  nouis  de  matière  grasse ,  harcgine, 
gUiirine.  Cette  matière  ,  qui  a  rapparence  muqueuse,  est  douce 
au  toucher»  se  présente  sous  diverses  formes  :  tantôt  elle  est 
fibreuse,  floconneuse  9  tantôt  zonaire ,  compacte  et  membra- 
neuse ;  sa  couleur  est  blanche ,  brune ,  verte  ou  rouge  (1). 


(I)  Un  élève  distingué  de  M.  Barruel ,  M.  Fontan,  qui  prépare  un  tra- 
vail sur  l'anahse  des  eaux  des  Pyrénées,  a  bien  voulu  nous  montrer  la 
bart'f^iiie  »iu  il  a  recueillie  dans  ces  difTérentes  sources.  Il  admet  doux 
espèces  de  barégine  j  l'une  vraies  Vautre  fausse.  La  première  ressemble 
beaucoup  à  de  la  gelée:  elle  csl  inodore,  ne  parait  pas  susceptible  de 
décomposition,  puisque  nous  en  avons  vu  une  assez  grande  quaiililé  qui 
était  déposée  dans  un  flacon  depuis  deux  ans  et  qui  s'était  conservée  '  " 
sans  altération  ;  la  fausse ,  au  contraire ,  se  décompose  assez  promplemcat 
et  dégage  une  forte  odeur  d'hydrogène  sulfuré  ;  elle  consiste  en  lilanienls 
blauc^iaLlc^ ,  brunâtres  ,  noirâtres  ;  elle  est  constamment  blanche  quand  ^ 
elle  n'est  pas  exposée  à  la  lumière  j  le  contact  de  l'air  favorise  son  dé- 
veloppement, tandis  que  Ia|  vraie  barégine,  indépendante  de  celte  cause 
semble  inhérente  a  la  conslitulion  des  eaux  sulturcuses.  La  fausse  i^- 
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On  a  attribué  pendant  longtemps  à  cette  substance  l'onc- 
tuosité des  eaux  suMireuses;  M.  Anglada  croit  qne  cette 

précieuse  propriété  dépend  du  sous-carbonate  de  soude:  il 
suffit  en  effet  dïiUroduirc  une  quanlilé  déterminée  de  ce  sel 
dans  de  Teau  pour  lareodre  onctueuse  ;  mais  Tactiou  chimique 
de  ce  sel  alcalin  sur  le  tissu  de  la  peau  ne  nous  parait  pas  Iden- 
tique a?ec  l'onctuosité  produite  par  Kt  présence  d'an  corps 
muqueux ,  tel  que  la  barégine. 

Les  eaux  sulfureuses  perdent  leur  odeur  ,  leur  *^oùi  et  leurs 
propriétés  par  l'exposiliou  à  l'air  ,  ou  par  une  chaleur  douce 
et  coutiflue.  £lles  sont  presque  toutes  tliermales  ;  il  eu  est 
cependant  quelques-unes  de  froides. 

Propriétés  ehimùfMes,  Les  eaux  sulftireuses  brunissent  on 
noircissent  les  métaux  blancs ,  tels  que  Targent ,  le  plomb ,  le 
bismuth,  le  mercure;  elles  précipitent  en  noir  l'acétate  de 
plomb,  et  déposent  souvent  du  soulre  i>ar  l'exposition  à  l'air. 
Le  soufre  se  trouve  dans  ces  eaux  h  l'état  d'hydrogène  sulfuré 
ou  d'hydro-sulfate»  M.  Anglada  a  remarqué  avec  raison  qu'on 
a  trop  généralisé  l'existence  de  l'acide  bydro-sulAirlque  libre , 
et  que  dans  les  eaux  sulfureuses  le  soufre  se  préseiUe  pres([ue 
constamment  à  l'état  d  hydro-sulfate  :  telle  est  du  moins  1  idée 
qu'il  a  émise  relativement  h  la  constitution  des  eaux  sullu- 
reuses  du  département  des  Pyrénées-Orientales.  Ce  chimiste 
admet  des  eaux  sulfureuses  hiféro-mlfurùiuées,  des  sulfureuses 
hydro-suifatées  et  des  sulfureuses  hydro-suffatées  sulfurées;  en- 
lin  il  appelle  sît/furemes  digcttcrccs  celles  qui  perdent  une 
partie  de  leurs  j  i  iiu  iiies  sulfureux  par  un  assez  long  contact 
avec  l'air ,  avaut  d  airiver  àieur  issue. 

Les  eaux  qui  nous  occupent  renferment  une  très-petite 
proportion  de  matières  fixes  :  car  celles  qui  en  offrent  le  plus 


régine  est  toujours  implanl«^e  sur  une  partie  de  vraie  baréginc  ;  elle 
prend  dKTércntes  formes,  tentôl  celle  d'une  iilume,  Untdt  celle  d'uoe 
iioujipe,  etc.  Ces  deax  swbstaaces  sont  aiotées. 
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na  idissanl  après  IVH  aporaliao  h  siccité  qu'un  résidu  qui  est  à 
peifie^d'apièBli.  iiiHigeba0|p,Utroi»iiiiUeqiiatrecei^^ 
farde  de  l'eao  é?aperée;  aeloii  ML  Aoglaâa,  le  rapport  des 
matières  fixes  n'est  le  plut  smiyent  que  de  i&OOO'' ,  et  va  rare- 
ment à  1/2000.  Les  médecins  qui  accordent  une  grande  in- 
fluence au  sulfure  de  sodium  dans  l'action  thérapeutique  des 
iiiiK  pourront  Jugera  k  rinspeotton  du  tableau  autvaiit^  quelte 
fo&t  celles  qjAf  dâ»  cette  manière  de  voir,  doivcat  Mn 
les  plot  actives.  Les  sources  sont  présentées  dans  Fordre  de 
la  plus  grande  quauULé  de  suilure  de  sodium  qu'elles  coQ'»* 
tleoaeot» 
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(1)  Ce  n'est  pas  sans  élumienicnt  que  l'on  voit  dans  ce  tableau,  placée 
en  dernière  ligne ,  1;»  source  Mainvicllc  des  E  nu  r- Chaude  s ,  dont  l'eau  est 
si  énergique  et  irrite  (cllenient  l'esloniac  que  le  nK^decin  inspecteur 
a  Hé  obligé  de  la  faire  condamner ,  nouvelle  preuve  du  peu  de  concor» 
dance  qui  existe  eolre  l'analyse  càimique  et  l'observation  dinique. 
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Les  substances  salines  contcuues  daus  les  eaux  sulfureuses 
sont  généralement  en  si  petite  quantité  ^  qu'on  ne  peut  en 
espérer  des  effets  thérapeutiques  bien  proDoneés;  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  principes  volatils,  qui  sont  en  proportion 

beaucoup  pli»s  considérable  ;  mais  l'Ingrédient  sulfureux  s'al- 
tère] si  proniptetneiit,  qu'après  un  certain  temps  d'exposition 
à  l'air,  une  eau  suilureuse  cesse  de  l'être,  d'où  11  suit  qu'il 
est  Important  de  boire  cette  eau  à  ia  source.  Pour  obvier 
à  la  perte  constante  de  gaz  que  ces  eaux  prouvent  même 
à  leur  source ,  nons  pensons  qu'il  fondrait  les  soustraire  an 
contact  de  l'air  en  les  renfermant  dans  un  réservoir  étroit, 
cylindrique,  surmonté  d'un  dôme  en  forme  de  cha])iteau, 
entouré  d'une  double  muraille ,  à  la  base  de  laquelle  sortirait 
^|bn  tube  conducteur  qui  servirait  k  l'écoulement  de  l'eau ,  et 
t»rocnreraitaux  malades  l'avantage  précieux  de  boire  le  liquide 
minéral  avec  une  grande  partie  de  ses  principes  gazeux. 

Un  des  attributs  des  eaux  sulfureuses  est  de  contenir  de  l'a- 
zote pur  et  même  de  l'acide  carbonique,  gaz  dont  M.  Anglada  a 
)'un  des  premiers  dén^ontré  l'existence  dans  la  composit  i  o!^  de  ces 
eaux.  JUU  IiOngchamp.prétend  que,  danslessourcesdes  Hautes- 
Pyrénées  ,  cet  acide  n'existe  pas ,  et  que  la  soude  y  est  à  l'état 
Rustique  ;  mais  MM.  Ânglada  et  Orfila  persistent  à  croire  que 
dans  les  eaux  des  Pyrénées  la  soude  est    l'état  de  carbonate. 

ProptiètesimdkcUes,  Les  eaux  sulfui  eusessonttrès-excitanles  : 
elles  stimulent  la  membrane  muqueuse  gastro-intestinale  ;  et 
suivant  qu'elles  sont  plus  ou  moins  bien  digérées,  elles  déter- 
minent l'augmentation  de  l'appétit  ou  l'inappétence',  la  con- 
stipation ou  la  diarrhée  ;  elles  accélèrent  le  pouls ,  produisent 
un  sentiment  d'ardeur  intérieure,  l'insomnie,  une  agitation 
que  liordeu  compare  à  celle  du  café  ;  quelquefois  elles  pjw*tent 
leur  action  sur  le  cerveau,  causent  une  ivresse  passagère  ;  elles 
finissent  par  amener  une  sueur  abondante,  des  exanthèmes,  ou 
un  écoulement  considérable  d'urines ,  qui  servent  de  crises 
dans  la  plupart  des  maladies  chroniques.  L'énergie  de  ces  eaux 
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ne  pmnet  de  les  administrer  que  dans  les  maladies  où  il  est 
nécessaire  de  réveiOer  l'action  vitale,  et  lonNioe  les  malades 
sont  d'un  tempérament  plntôt  lymphatique  que  sanguin. 

Prises  à  rintérieuretàrexlcrieur ,  elles  sont  recommandées 
spécialement  contre  les  maladies  chroniques  de  la  peau,  la 
couperose ,  les  ^béiides  ou  taclies  iiépatiques»  dans  la  dispo- 
sition aux  érys^les»  aux  Curondes,  et  surtout  dans  les  affec- 
tions herpétiques  et  psoriqoes  andennes,  sans  phlegmasie 
locale  et  indépeudanlcs  du  virus  vénérien  ;  elles  ne  sont  alors 
salutaires  qu'autant  qu'il  y  a  inertie  des  propi  ictcs  vitales  de 
la  peau 4  et  que  les  malades  ue  sont  pas  trop  irritables.  Ou  a 
souvent  abusé  des  bains  sulfiireux;  JIL  Bàett  ne  Us  preseilt 
qu'aux  individus  mous  et  lymphatiques ,  dont  la  peau  est  sèche 
et  mde, éamVeczéma  et  Vimpetigo  chroniques ,  dans  le  psoriatis  ^ 
la  lepra  vulgaris ,  la  pithi/n'asïs  rtyrsicotor  et  daus  le  prtirigo. 
Pendant  le  traitement  minéral,  il  faut  surveiller  Tétat  de 
l'organe  cutané  ;  s'il  survient  de  la  phlogose ,  il  faut  suspendre 
les  bains  sulfureux ,  donner  du  petit  lait,  saigner  le  malade , 
et  appliquer  des  ventouses  scarifiées  sur  la  partie  souiErante, 
La  température  des  bains  r^oit  varier  suivant  rirritatlon  locale  ; 
les  bains  chauds  ne  coijvieiineut  que  Itiisque  ia  peau  est  dans 
un  état  de  torpeur  et  d'atonie;  autrement  les  bains  tempérés 
et  un  peu  frais  qui  calment  les  démangeaisons  >  sont  plus 
avantageux.  Les  dartres  étant  souvent  le  reflet  d'une  aHèctlon 
»  interne,  il  ne  faut  pas  négliger  la  boisson  de  Peau  sulfureuse. 

Les  sources  sulfureuses  ont  été  beaucoup  vantées  pour  les 
belles  cures  qu'elles  ont  opérées  dans  les  maladies  chroniijues 
de  la  poitrine ,  telles  que  le  catarrhe  pulmonaire,  la  pneumonie, 
lapleunésie^  Pasthme  et  laphthisie  ;  maislebrultde  cesguérisons 
a  souvent  attiré  k  ces  sources  des  malades  auxquels  elles  ne 
convenaient  pas.  Lorsque  ces  alTections  ne  sont  pas  accompagnées 
d'une  irritation  trop  vive  ,  (lu'il  u'y  a  point  de  lièvre  liecliqiie, 
lorsque  surtout  leur  cause  est  due  h  la  rétrocessiuii  des  prin- 
cipe» rbumatismal,  goutteux,  dartreux  ou  psorique,  ou  peut 
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€«pëf6rqiM  tes  eamt  wdlÉrewei^  serwil  ntltoB  ea  prodalim 
neréwteltmàlaiieMyeBTaiMMnt  les  Béeréllou  cstmiéei 

à  leur  ét;it  uui  iii  il .  <  i  en  rappelant  les  fluides  du  centre  h  la 
drcoulercnce  ;  la  guérison  sera  d'auianl  plus  certaine  (lue 
penduit  le  IralleMit  oa  à  si  suite ,  il  se  oMiiifestera  uoe  crise 
ptr  les  mem  on  les  selles,  que  des  flox  Mpprtiiés  se  léta* 
UIrmit,  et  qn'U  siiparadtra  des  esanl^^ 
peau ,  uu  des  abcès  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutaDé.  On  a 
recours  a\e€  quelque  succès îi cette  médication  daus  la  plitliisie 
M  pieiiiier  degré >  et  û  les  tubercules  sont  récents  et  peu 
«oaibren ,  OB  peat  espérer  de  les  risovdn  ;  SMds  M  J'so^^ 
talion  a  Mt  décoevrir  des  cwrernet  pqfatteMWdres,  sTi  ye  éaa- 
dation  ,  fièvre  intense  ,  crachats  pui  uleuts,  les  eaux  minérales 
accélèrent  la  mort  des  malades. 

Le  triamplie  des  sources  solforeuses  réside  dans  le  tratteu^nt 
des  êie$ma>ie9,  et  sartoot  des  flme$  fw  ormn  à  fm,  Cest  là 
^lesdealrloesvieleaBessereMciieitt ,  que  les  lialles  Fetennes 
dans  l'épaisseur  des  muscles  ou  du  tissu  cellulaire  tendent  à  se 
faire  jour  au  dehors;  que  lesankyloses  iucompiètes  ,  la  raideur , 
la'rétractkMi  des  tendons  et  des  ûlNPes  masculaires  dimiimeBt 
on  cessent;  c^est  là  qne  l'on  irait  qnelqoeiois  les  iiotteni:  se 
redresser,  les  estropié  de  font  genre  recouvrer  l^isage  dé 
leurs  membres  et  s'en  retourner  prals  et  dispos ,  après  y  avoir 
été  tristement  et  dtjuiuuieuseiiient  apportés.  Personne  n'ignore 
combien  les  doucties  sulfureuses  sont  renommées  pour  la  • 
gnérison  des  uieères  caUenx ,  istnieox  et  fnf^Cérés.  Les  edéts 
admirables  qu'elles  produisent  alors  dépendent  de  la  natnre 
des  eaux  et  de  leur  haut  degré  de  chaleur.  Kilos  exciteni  une 
fièvre  locale,  augtaentent  la  suppuration,  lavorisenl  la  déler- 
sion  de  l'ulcère»  en  tondent  les  callosités;  en  on  mot,  elles lo 
renouvéltait  pour  ainsi  dire ,  et  le  ramènent  à  l'état  d^iae  plaie 
sfanpîle.  On  sait  que  Fopinlâtreté  des  ulcéras  fistnienx,  snUe 
de  coups  de  leu  ,  dépend  souvent  de  qnehfiie  morceau  de 
cbeiaise,  de  drap,quiy  est  retenu.  La  nouvelle  iutlammalioQy 
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raugmeatatto  de  la  sopporatloii  que  pm^qat  la  dondK» 

'    détermioeiit  ordlBatreneiit  l'ex|Nililoii  de  ees  eorpt  étrangers. 

.  Les  habiles  médecins  et  t  hirurj^iens  qui  dirigent  aux  eaux  le 
Uaîtement  de  tels  ulcères ,  ne  négligeât  pas  de  faire  en  même 
temps  les  iiyêctioitt^  les  dilatations,  les  coatr'oiiTeriiiret  né^ 

,  ceasairea  pour  reoiédier  à  la  stagnaliail  dn  pn,  el  mèm^  éL 
Tulcèr e  est  entreCenii  par  nae  carie ,  11  est  qnelqaeltois  nécca» 
salre  de  découviir  1  Os  iiîecté  pour  enlever  la  partie  d'os  cariée. 
Dans  ces  cas ,  pour  seconder  le  l)oa  dlclde  la  douche  >  ii  laut 
]N>ire,  le  matin  à  Jeun ^  quelques  wrea  d'eau  atnéralei  el 
pi^iidiedesMnsteiapérés. 

Ob  a  pioslears  fois  employé  avec  avaatage  lit  eaux  mI» 
fureuses  dans  le  traitt'iiu  itt  des  éavuelles  ^  du  anhitisei  des 
engorgements  ieuts  des  ganglions  lymphatiques.  Les  enfants 
scfoftileiDL  ea  olitieDaeèt  d'emlleola  résnltalsi  Us  ptenasat 
imtèiBtpinsaiiitté,learsdlgestlonsseiBatariem 
se  développent,  et  leur  ventre,  s'il  est  gros  et  empâté , 
acquiert  de  la  souplesse  el  re\ient  à  son  état  normal.  Les 
plaies  et  les  trajets  iistuleux^  qui  succèdent  à  l^verture  des 
alicès^  deviennent  vermeils,  et  prenMBt  lena  les  csraelires 
de  plaies  de  bonne  nature.  Oies  les  eidtaH  cependant  11  ae 
fàut  pas  èmployer  indktinctement  toutes  les  sources  saltoeiiies  : 
celles  de  JBarégcs,  par  exemple  ,  sont  qiu  l  iuduib  trop  éner- 
giques; celles  de  âaint-i^veur  cuuvienucutmieux  aux  enfants 
Imtableâ.  Bordeu  avait  eevitiifliie  d'acsecter  au  eaoxles  Me* 
tiens  mercorieUes  sar  les  glandes  engorgées  et  les  plaies  :  an* 
Joord'hui  que  Von  a  reconnu  Tefficacité  de  l'iode  contre  les 
scrofules,  on  pourrait  le  substituer  au  mercure. 

Un  croyait  autrelois  que  les  eaux  sulfureuses  étaient  nuisibles 
aux  maUuiies  nénèrietmeêg  elles  cobtrilment  au  contraire  à  les 
développer  lorsqu'elles  sont  encore  cachées,  on  qu'on  ne  ùdt 
que  les  soupçonner.  Combien  ,de  malades,  soulfrant  depuis 
longtemps  sn  ns  reconnaître  la  cause  de  leurs  douleurs ,  ont  eu 
ie  bonheur  9  par  l'emploi  de  ces  eaux^  de  la  découvrir  et 
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(^obtenir  leur  guérisoii  !  Les  bains  sulfureux  aident  beaucoup 
le  traitement  mercariel ,  et  Ton  volt  tous  les  ans  des  personnes 
atteintes  d'exostoses^  de  sypbllides,  accourir  aux  sources  de  - 
Barégcs,  deBagnères-de-tuchony  d'Aix  en  Savoie, etc. ,  pour 
y  laisser,  sons  le  prétexte  d  autre  incommodité,  le  virus  dont 
elles  sont  iulectées.  Enfm  les  eaux  sulfureuses  réparent  les  • 
ravages  du  mercure,  administré  sans  ménagement  ;  prises  en 
boisson  et  en  gargarisme  >  elles  cicatrisent  les  ulcères  de  la 
bouche  et  du  yoile  du  palais,  raffermissent  les  dents,  et  en 
redonnant  h  l'estomac  et  aux  intestins  IV'nerj^ie*  qu'ils  ont 
peiduc,  elles  dissijH'nt  la  maigreur,  rendent  aux  malades  les 
forces  et  remboupoiuL  «  11  nous  est  souvent  arrivé,  dit  Del- 
pech  (i),  qu'ayant  envoyé  à  Baréges  des  militaires  pénétrés  de 
rhumatismes  et  couverts  de  symptômes  syphilitiques  que  des 
traitemmits  fort  étendus  n'avaient  pu  effacer,  quelques-uns 
en  sont  revenus  entièrement  délivrés  et  rendus  à  la  santé; 
les  autres, guéris  parce  moyen  de  rhumatismes seulenipnt ,  ont 
mieux  supporté  ensuite  les  moyens  propres  à  les  guérir  totale- 
ment de  la  syphilis.  » 

De  même  que  toutes  les  eaux  thermales  ^  celles  qui  nous 
occupent  ont  une  grande  efficacité  contre  lesrhufHètîsmes,  la 
sciatique,le  lumbago;  mais  elles  ne  réussissent  (lu  aulaiii  que 
ces  maladies  sont  anciennes  et  dépourvues  de  tout  caractère 
Inflammatoire.  Les  bains  sulfureux  sont  très-salutaires  dans  les 
rhumatismes  musculaires  et  sont  nuisibles  dans  les  cas  de' 
rhumatismes  nerveux  et  goutteux. 

Les  eaux  sulfureuses  sont  encore  utiles  dans  Thiappétence, 
les  aigreurs  rebelles  et  opiniâtres  de  l'estomac  ,  lorsqu'on  a 
lieu  de  soupçonner  par  les  causes  qui  ont  précédé  que  ces  ac- 
cidents sont  dus  à  Tatonie  des  viscères  digestif»;  dans  les 


(1)  Cbirurgie  clinique  de  Montpellier  ,  tome  I. 
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pàlcs  couleurs,  la  débilité  gouéralo,  les  gononiiées  invété- 
rées ,  les  fleurs  blancbes ,  les  poUutioiis  Doctanies  ,  les  trem-* 
blements  et  les  paralysies  dus  aux  préparations  satunitaM»»  les 
engorgemenCs  vasculaires  des  viscères  do  bas-ventre  »  les  ca- 
tarrhes chroniques  de  la  vessie  et  la  gravelle.  En  1736 ,  un 
médecin  de  Bordeaux,  Di:.ssault,a  proposé  l'usage  des  eaux 
de  Baréges  à  l'intérieur  et  en  injections  dans  la  vessie  comme 
un  dissolvant  de  la  pierre;  mais  les  okiservations  dinigiies 
n'ont  pas  confirmé  ce^e  prétention. 

En  Injections  »  les  eaux  sulfureuses  ont  réussi  dans  la  surdité 
entretenue  par  une  humeur  darlrcusc  ou  scrofulouse. 

On  relire  de  bons  effets  desétuves  sulfureuses  dans  les  ma- 
ladies qui  proviennent  de  la  suppression  de  la  transpiration; 
elles  dissipent  les  cedématies  locales  et  rendent  ani  memlires 
leur  souplesse. 

L'Inspiration  du  gaz  hydrogène  sulfuré  a  été  conseillée  aux  - 
phthisiques  ;  (Malien  envoyait  ces  malades  en  Sicile  pour  res- 
pirer auprès  des  volcans  la  vapeur  Ijcpatique  qui  s  eu  cxliaic. 
U?ix  qu'on  respire  à  Àx»  dit  AL  Pilhes  (1) ,  est  un  remède  pour 
les  personnes  menacées  ou  attaquées  d'asthme  ou  de  phtbisle 
pidmonaJre  ;  le  soufre  tenu  en  suspension  dans  les  eaux  d'Ax 
et  de  Bagnères-de-Luchon  lui  semble  un  vrai  préservatif 
contre  la  plithisie  :  car  on  ne  voit  jamais,  ajoute-t-il ,  de  phthi- 
siques dans  ces  deux  endroib.  Sans  adopter  complètement 
cette  opiidon,  nous  pensons  avec  M.  ÂngladA  que  l'acide 
bydro-suUiurique  gaaenx  iigit  sur  la  poitrine  avec  une  pui»- 
sanee  de  sUération  tellement  prononcée  qu'il  n'est  pas  don- 
teux  qu  il  ne  conserve  un  effet  dépressif,  lorsqu'il  n'existe  dans 
l'air  que  suivant  de  faibles  proportions.  Il  serait  donc  essentiel 
de  s'assurer  par  rexpérieng^  ce  que  pourrait  1  habitation, 
pendit  une  partie  de  la  journée ,  d'une  chambre  close  dans 

4 

•   "'  '      '         -  '  ■ 

•  (1)  Traité  de»  eaui  d'Ax,  1787. 
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laquelle  on  li(Midrait  un  vase  d  eau  chaude  que  Taddition 
convenable  d'bydro-suifate  aicalia  aurail  traasCormé  en  ea» 
sulforeuse. 

Les  boue»  tnlforenses  Joiiiasent  d'une  vertu  résolnlive  qoi 

les  rend  propres  à  faire  disparaître  les  engorgements  œdéma- 
teux des  memJjrcs  et  à  donuer  aux  parliei»  le  ressort  qu  elles 
ont  perdu. 

Les  eaux  minérates  hépatiques  sout  nuisibles  aiu  individus 
d'un  temj^rament  sanguin»  pléthorique,  anxpenoimes  dis- 
posées aux  congestions  oérébrates,  à  Téirilepsie,  ainx  ané- 

vrismes,  dans  toutes  les  malàdiesqai  ont  un  caractère  nn  peu 
aigu,  et  de  pins  dans  le  cancer,  le  scorbut  et  la  goutte^  dont  les 
accès  soiil  quelquefois  rappelés  par  un  bain  sulfureux. 

hMe  d'admimstratUm.  On  prend  les  eaux  solteeuses  sous 
toutes  les  formes.  En^boisson»  ces  eaux  sont  tettemeat  eicl<> 
tantes  qu'on  d<^  commencer  par  en  faire  usage  à  petite  dose. 
Deux.'i  trois  verressuflisent  pendant  les  premiers  Jours,  et  leur 
plus  grande  dose  lie  doit  pas  être  portée  au-deh^i  d  un  litre 
et  demi.  Le  médecin  doit  avoir  raltention  de  bien  examioer 

« 

les  dgancs'  de  la  «ygestion  pow  se  guider  snr  la  qoantké 
d'eau  que- peuvent  prendre  les  malades»  CShcudes»  ces  eitiX' 
sont  moins  désagréables  à  boire  que  reft^idies;  oa  les  coupe 

sowveiif  avec  du  lait  ou  une  tisane  adoucissante,  afin  de  les 
faire  siii)porter^qiie)(îues  personnes  d'unecouslitution  délicate; 
mais  il  faut,  autant  que-posnbie^  que  les  mal  ad  os  s'habitoeot 
peu  à  peu  à  h»  boire  pures  ^  parce  que  leurefiiet  esc  beaucoup 
^fim  certain»  On  peut  en  fiîire  image  aux  refes  sum  ineon*' 
vénient 

Les  bains  sulfureux  excitent  le  tissu  cutané ,  favorisent  ta 
transpiration ,  ravivent  les  chairs  tombées  dans  l'atonie ,  faci- 
litent la  cicatrisation  des  plaies ,  rétablissent  la  soi^les^  des 
tmidonsy  des  jointures  ^  et  dissipent  la  raideur,  la  contracture 
des  muscles»  * 

La  glairine  que  les  eaux  sulftiredto  contiennent  en  asseï^ 
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grandi^  {piantiie  jie  j>erTnnt  pas  de  les  conserver  loiii^tenapë; 
elie  hâte  leur  «lécomposilîoti.  Âimi  ces  eaux  transportées  M* 
veat  être  AréQuemmit  venoQTeléef,  ec  aooi  oe  rappoit»  lee 
dépM  dTeau  atoéndes  eilgem  M  sarvellk^ 

BAHÉGËb  (  UéfNineauinl  des  Hautes-Pyrénées  }  (1). 

inOage à  «nefleoeée SaM^Sanfw,  4d6 GanteMiy  6  de 

Bagnères-de-Blgorre ,  i§  ^  Tnbes^  110  de  Mis;  son  élé^ 
vation  au-dessus  du  uivpaii  de  la  mer  est  de  (i.vj  toisos; 
une  belle  roule,  admirablement  tracée  et  bien  entretenue, 
conduit  de  Tarbes  à  Baréges.  L'aspeet  de  ce  Ita  etc  tl  tiMi 
•et  si  sauvage^  que  sans  ses  ea«x  merfeUleases  pertone  m 
▼ondrait'  j  s^omer  trois  semaines.  Barètes  tt^était ,  U  y  a 
cinq  cents  ans  ,  qa^m  cloaque  impur  uù  cronpissnient  des 
eaux  minérales  sous  mi  amas  de  délNris  graiiili<iues;  sa  re* 
mmmée,  toute  moderne,  nedete  que  depirtHeycyage  de  imii* 
damedeMaintehop,  qid-aeciiMpapaKleiewdacdaMaiw* 
Placé  presque  an  sommet  d'une  vallée  étroite,  ce  Tiilage  est 
abrîtf^  au  vioi  il  ri  au  midi  par  de  (rès-hautes  monla^çnes  ,  au 
milieu  desquelles  coule  un  torrent  knpétiieux  conan  sous  le 
nom  de  ^01^  oti  JMm.  Il  coBrist»  en  i»e  sMte  . 
spacieuse»  qui»  à  ses  extrémités,  iirésealè  lea  mùKm  deMW 
nées  aux  étrangers ,  et  au  milieu  TétaMImemeiit  thermal,  en- 
touré  de  baraquies  couvertes  de  plnnclies  ou  do  toile  cirée, 
qui  élevées  au  mois  de  mai  disparaissent  au  mots  d'octobre*  - 
Pendant  FhiTér,  les  aifala&clies>  la  neige,  leftoid,  ^en  ptr- 
mectmt  loa^oitr  qa%  trois  en  qnaire  pastenva  ptépoêtê  à  la 


(1)  C'est  généralement  à  terbes  ifoe  ron  se  md  pnor  le  diriger  ensuite 
sur  les  différents  éliMisieBMBU  d'eaiis  infaéMles  dis  l^i  i^anéte* 
On  tram  dtau  eelle  vtBedesdfleoncas  qnl  Uwittff^pinil  fiMnité 
Inépe,  aiii*  Oswwt , Cialirsis, ete> 

II 
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garde  des  maisons  et  des  meubles.  Baréges  ne  devient  habi- 
table qu'à  la  fin  d'avril  ;  pendant  Tété ,  les  variations  atmo- 
cpbériqttes  sont  si  brusques^  qu'il  fàut  bien  se  vêtir  en  tout 
temps.  Six  à  sept  cents  étrangers ,  sans  compter  les  militaires , 
peuvent  s'y  loger  ;  le  voyageur  est  étonné  d'y  trouver  des 
maisons  propres,  bien  distribuées,  des  restaurants  et  des 
cnfi's  l)ieu  ser\js,  nno  pliarniacie,  une  société  briUante  et 
nombreuse >  en  un  mot,  tout  ce  qui  peut  sei:vir  aux  nécessités 
et  aux  agrémaits  de  la  vie*.  Louis  XV  rendit  Baréges  commode 
aux  militaires  9  en  y  élevant  un  liôpital  renommé  dans  toute 
l'Europe  par  les  guérisons  qui  s'opèrent  chaque  année  sur  un 
^^  aiid  nombre  de  soldats  et  d'officiers.  La  saison  des  eaux 
dure  de  puis  le  1"  juin  jusqu'au  15  septembre.  U  y  a  un  mé-. 
decin  inspecteur. 

Somxeset  Bains.  On  remarque  trois  sources  principales  dé- 
signées d'après  la  plus  ou  moins  grande  intensité  de  leur  cba- 
leur  :  1*  la  plus  abondante  est  nommée  smirceekmuie;  T  celle 
qui  lui  est  iulérieiire  est  api)elée  la  tempérée;  y  enfin  la  moins 
copieuse  et  la  moins  élevée  en  température  prend  le  nom  de 
source  tiède.  Ces  trois  sources  alimentent  dix-sept  baignoires^ 
deux  douciies,  et  deux  piscbies  dont  l'une  est  destinée  aux 
•  militaires  9  l'autre  aux 'indigents  ;  il  y  a  une  source  consacrée  - 
à  l'usage  des  buveurs. 

Les  principaux  bains  sont  le  bain  de  V Entrée,  le  gi^and  baui 
ou  bain  royal,  le  bain  du  Fottd^  le  bain  de  Polard,  le  bain  de 
.  la  Chapelle  ou  de  la  Grotte. 

Propriétés  physiques.  Les  eaux  de  toutes  les  sources  de  Ba- 
réges sont  claires ,  limpides ,  exhalent  une  odeur  d'œnfe  pour-  ' 
ris  ;  leur  saveur  est  douce ,  fade ,  nauséaboncle ,  oléagineuse ,  .  - 
dit  Bordeu.  Leqr  surface  est  recouverte  d'une  pellicule  qui 
leur  donne  un  aspect  onctueux  ;  elles  cbarrient  des  glaires  qui 
se  déposent  sur  les  bords  des  bassbns»  enduisent  les  cuves  et 
les  pavés  des  hshffi,  sur  lesquels  on  trouve  un  dépôt  sulfiireux 
et  calcaire  uni  à  une  substance  végéto^animale  ;  il  se  dégage 
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desbuUesfie  i^az  au  griffon  (1)  de  chaque  «iouk  i».  Ces  bulles, 
que  M.  Lougclianip  a  recueillies^  sont  de  l'azote  parfaitement 
pur.  La  quantité  d'ean  que  produisent  les  sources  en  vingt* 
quatre  heures  est  de  cent  soixante-dix  à  cent  quatre-vingts 
mètres  cubes;  elle  peut  alimenter  i^u  plus,  trois  cents  bains  et 
cinquante  douches.  Voici  la  lempératuie  des  sources  :  Polard, 
S8**,20  centigrades;  la  tempérée,  33  ,00;  le  fond,  36%25; 
la  douche,  44%â8;  l'entrée,  42%00;  la  ChapeUe,  28%45; 
laBuvetle ,  42«,$  ;  les  piscines ,  35*  à  ^6«»2.  Une  longue  expé- 
rience a  démqptré  que  ces  sources  étaient  sensiblement  moins 
chaudes  durant  le  printemps  et  jusqu'après  le  solstice  d'été; 
ce  refroidisseiiieiit  est  dû  h  Tiuliltralion  des  eaux  froides  que 
produit  la  fonte  des  neiges. 

Analyse  chimique,  Lem(^mifir>  Thierry  «  Gamputartln,  Pou- 
mier»  ont  analysé  ces  eaux  ;  mais  c'est  à  BL  Longcbamp  que 
Ton  doit  l'analyse  la  plus  exacte;  Feau  de  la  buvette  a  été  le 
sujet  de  ses  expériences.  ». 

Bta  (  1  litra). 


Aiûto.   0.004 


Sulfure  de  sodium   0,042100 

Sulfate  de  soude   0,0.>uu*2 

^Chlorure  de  sodium   0,0 10050 

Silice   0,067  R26 

Chaux   0,0021)02 

Magnésie   0,000344 

Soude  caustique.  .......  0,005100 

Potasse  caustique   traces. 

Ammoniaque   /<^. 

Barégîoe   Id- 

0,208364  ^ 


(1)  On  appeli<>  ainsi  Tendroit  où  la  source  sort  de  la  terre  ;  quelques 
auteurs  le  nommeul  point  d'émergeace. 
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Voici      quaiiUlé  de  sulfure  de  sodium  que  M.  Lpogchaiop  a 
trouvée  dans  les  autres  aoHrces  ; 


Grande  dowrhe   0,0408 

liain  (It^  fenlréc   0,0303 

Bain  du  fond   0,0270 

—  PoUrd   0,0270 

Source  tempérée   0,0:^& 


profmétés  mMcafes.  C'est  à  Bordeii  qve  les  eanx  de  Baréges 

doivent  en  partie  lenr  r(*putation  anssi  étendue  que  iiiéritce. 
Elles  excitent  tous  les  svstrmos ,  particulièrement  les  circu- 
lations sanguine  et  lymphatique,  activent  les  sécrétions^  aug- 
mentent M  transpiration,  les  urines,  et  agissent  en  pro- 
duisant un  mouTement  fébrile.  «  Si  l'on  prend  les  bains  de 
Baréges  dam  Tétat  de  santé,  dit  M.  Gase  (1) ,  on  n'en  épnmre 
pas  lo  bien-êlr(^  qui  d'ordinaire  accompa^mc  l'usage  des  bains 
communs.  On  ressent  à  la  peau  comme  quelque  cliose  de  styp- 
tiqne,etau  Ueu  d'une  douée  transpiration,  on  n'éprouvé 
ordinairement  que  de  la  sécheresse  ou  de  Taridité.  n  se  ma- 
nifeste nne  sorte  d'agitation  ^  qui  trouble  le  sommdl  comme 
si  ou  avait  fait  abus  du  café.  La  tête  devient  lourde,  pesante, 
surtout  chez  les  personnes  pléthoriques;  le  pouls  devient 
plus  fréquent.  »  Cette  excitation  puissante  des  eaux  de  Ba- 
réges ne  permet  de  les  prescrire  avec  avantage  qu'aux  per- 


(1)  Noas  CDiprantons  lâ  plutiar  des  remarques  sur  Poclion  thérapeutique 
des  eaux  deBaiéges  i  Bordeu  elà  M.Gasc,  qui»  ayant  été  chargé,  eu  1 829,  par 
le  mlDistrede  la  guerre,  de  traiter  les  militaires  derhdpttal  de  Baréges,a  publié 
i  ce  sujet  un  ouvrage  rempli  d'observations.  Sur  349  malades ,  149  sont 
partis  guéris ,  f  tXonl  été  plus  ou  mofais  soulagés ,  74  n'ont  éprouvé  au> 
cun  sonlagenlbut.  Cependant  ces  résultats  doivent  être  considérés  -comme 
d*autaift  plus  avantageux  que  la  pluie  et  la  température  froide  qui  ont 
régné  pendant  la  saison  des  eaux  n'a  pas  seeondé  les  eOMs  de  la  médi- 
cation* 
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soûliez  (fHQ  tempérameot  lymphatique  et  daot  lit  «IBsctIooB 
dironiqaes  sans  complicatioii  iniamnatolre.  Ces  bmu  sont 
én  général  d'avtaiit  ph»  efficaon  qne  les  maladies  sont  plus 

ancieimes;  ataisi^  daas  le  rhomatisme  articulaire,  si  on  faii 
prendre  les  baiosà  une  époque  trop  voisine  <lo  l'f^taf  aigu, 
on  risque  d'en  renouveler  les  accès ,  ou  d'en  retarder  ia  gué* 
rison»  tandis  qu'à  une  ^oque  plus  élofgaée  on  a  lieaneeop 
pioa  de  chances  de  succès.  H  en  est  de  mène  des  aièctions 
daitreoses:  ce  ne  sent  pas  txmjours  les  plua réeentes  qui  eè* 
dent  le  plus  vite  aux  (\ui\  dont  nous  parlons.  Nous  allons  iit- 
diqiier  les  maladies  daris  lesquelles  les  eaox  de  Baréges  oui 
été  spécialement  recommandées, 

Jfftetkmi  4artrtweM.  Cent  oue  militaires  atteints  de  mala** 
dies  dartre\|se8  de  dUTérente  nature  sont  ?enus  en  iS39  h 
Baréges.  Dans  les  aiTectlons  herpétiques  simples ,  la  propor-^ 
(ion  des  hommes  guéris  sur  ccuik  ([ui  ont  été  traités  a  été  de 
trente  et  un  sur  cinquante  et  un  ;  dans  les  dartres  pustuleuses, 
la  proportion  a  été  de  moitié,  c'est-à-Klire  de  dix  sur  vingt; 
dans  les  dartres  ftirfiiracées,  elle  a  été  de  quatone  sur  dlx- 
linlt;  dians  les  dartres  squanunenses,  de  sept  sur  dix;  dans  les 
dartres  vives,  d'un  sur  trois;  dans  les  syphilitiques,  d'un  sur 
cinq  ;  dans  la  mentaçrre .  d'un  sur  deux  ;  le  ra«;  unique  de  dartre 
psoriquc  a  guéri.  £niin  uik  (l  utre  répercutée  n'a  obtenu 
qu'un lalMe  soulagement  (AL  Gasc.) 

Pimesitarmeâ  4  feu,  pUideâ  futaimm,  m*  Huit  malades  ont 
été  traités  en  1899  à  Baréges  de  ce  genre  d'alfeetlons.  Le  pre- 
mier était  atteint  d'une  ])law  ftstvleu.^c  l'épaule  droite  par 
suite  d  un  coup  de  feu;  les  eaux,  dont  il  s'était  bien  trouvé  à 
d'antres  époques  pour  le  même  mai»  améUorèrent  son  état 
sans  lui  procurer  une  gnôrison  complète.  Le  second  était  por- 
teur d'un  sinus  fstuieux  avec  carie  des  os  de  rarticulatlon  ' 
tibio-tarsienne  gauche  par  suite  d'une  entorse  ;  il  éprouva  de 
Vauielioi aLioii ,  mais  poini  de  p^uérisou.  Le  troisième  préseu- 
tait  une  plaie  ancienne  au  genou  gauche  rouverte  par  accident; 
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il  guérit  par  l'usage  des  eaux.  Le  quatrième  avait  un  cmp  de 
feu  à  la  cuisse  gauche  avec  comjyllcatioii  de  dartres  à  la  face 
et  au  thorax;  les  eaux  produisirent  un  grand  soulagement  sur 
Tane  et  l'autre  affectioii.  Le  cinquième  portait  une  plaie  à  la 
Jambe  droite  par  suite,  d'un  coup  de  feu;  cette  plaie  prit 
bieutdt  un  aspect  plus  favoràble  par  Teffiet  des  eaux  de  Ba- 
réges.  Le  sixième  avait  reçu  un  coup  df  feu  à  la  main  gauche 
avec  fracture  des  os  du  métacarpe;  cette  blessure  ne  reçut 
aucun  soulagement  de  la  part  des  eaux.  Le  septième  présen- 
tait une  fUxie  fistuieute  avec  carie  du  tarse  du  pied  droit ,  que 
les  eaux  ont  un  peu  soulagée.  Le  huitiènie  enfin  avait  m  ut- 
eère  fistufeux  entretenu  par  une  tarie  du  t£àia  fcmàie  qui 
'  fut  gucii  après  remploi  des  eaux  pendant  deiûL  saisons* 
(BiL  Gasc.  ) 

Ccarie  iks  os,  Bordeu  rapporte  l'histoire  de  plusieurs  ma- 
lades qui«  étant  atteints  de  caries  du  fânur^  des  vertèbres» 
des  cotes ,     la  clavicule  »  de  l'omoplate»  de  l'humérus»  ont 

trouvé  leur  guérison  à  Baréges. 

Les  eaux  procurent  souvent  l'expulsion  de  corps  étrangers 
cadiés  dans  le  tissu  des  chairs.  On  a  vu  beaucoup  de 
balles  de  plomb  et  de  morceaux,  de  vêtements  que  des 
militaires  blessés  en  combattant  pour  leur  patrie  ont  lais- 
sés à  Baréges^  et  qui  sont  autant  de  monuments  de  leur  va* 
leur  et  de  la  vertu  des  eaux.  Un  soldat  reçut  au  côté  droit 
de  la  poitrine  une  balle  qiu  atteignit  seulement  les  muscles  ' 
sans  endommager  la  cavité  de  la  poitrine  ni  les  côtes.  On 
voyait  deux  cicatrices»  l'une  antérieure»  l'autre  postérieure  ; 
des  douleurs  étant  survenues  au  côté  blessé»  ce  soldat  vtait  à 
Baréges  ;  les  bains  et  les  douches  rouvrirent  l'une  des  cica- 
trices et  en  firent  sortir  la  balle,  ce  qui  lendii  la  santé  au 
malade.  (  Bordeu.  ) 

ilcères.  Les  ulcères  atoniques»  variqueux,  se  trouvent  bien 
de  l'eiQploi  des  eaux  de  Baréges.  «  Ces  eaux  ont  de  tout 
temps  été  regardées  comme  spécifiques  pour  Ja  guéi|80n* 
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des  ulcères  ;  J'en  ai  fii  de  tonte  espèce  et  daiis  toutes  les  par- 
ties, invétérés  ou  récents,  céder  à  leur  usai?e.  Quand  les  ul- 
cères ne  sont  pas  entreteiuis  par  une  cause  intense ,  indes- 
tructible» la  maïuère  ordinaire  d'y  appliquer  nos  eaux  est  en 
iotious»  en  douches ,  en  bains  et  en  boisson.  Un  lispagnol  qui 
avait  les  Jambes  fort  enflées  et  couvertes  de  vieux  ulcères  dont 
on  comptait  vingt-quatre  à  une  seule  jambe,  fût  guéri  dans 
soixante  jours  par  les  eaux  de  Baréges  au\(iuclles  il  eut  re- 
cours^ après  avoir  fait  inutilement  usage  de  beaucoup  d'au- 
tres remèdes.  »  (1<L) 

'  Cieairices,  Les  eaux  de  Baréges  »  en  général  fort  bonnes 
pour  làvoriser  la  formation  des  cicatrices»  Jouissent  de  la 

merveilleuse  propriété  de  fortifier  celles  qui  sont  encore  ten- 
dres. (I(t) 

Exostoses,  douleurs  ostéocopes.  Ces  maladies  se  sont  présen- 
tées chez  dnq  malades  en  1829  à  rhôpllal  de  Baréges»  Le  pre- 
mier malade  était  un  oflider  du  53*  r^fiment»  âgé  de  dn- 
quante  ans ,  atteint  de  douleurs  qui  occupaient  les  os  des 
extrémités  inférieures ,  et  qui  se  trouva  soulagé  au  bout  de 
deux  mois  de  traitement ,  par  les  eaux ,  prises  en  bain  et 
eu  boisson.  Le  deuxième  malade  éprouvait  des  douleurs 
ostéocopes  vagues»  provenant  de  syphilis;  au  bout  de 
six  semaines  de  remploi  des  eaux  minérales»  U  se  trouva 
considérablement  soulagé.  Enfin  les  autres  sujets  atteints  de 
périostose  à  divers  degrés  furent  pliLs  ou  moins  soula^nis  par 
les  eaux  de  Baréges;  mais  aucun  ne  lut  complètement  guéri. 
(Jtt.  Gasc.)  Un  homme  du  commun»  qui  avait  vécu  sagement 
dit  Bordeu»  fht  vers  Tâge  de  trente  ans  atteint  de  douleurs 
cruelles  dans  les  bras  et  dans  les  Jambes.  Il  s'éleva  sur  celles-^ 
ci  une  tumeur  qui  s'enflamma  et  suppura  par  Tusage  des  eaux, 
de  Baréges;  il  eu  sortit  une  esquille  d'os,  et  le  malade  fu^^ 
guéri  dans  l'espace  de  soixante  jours^ 

Enf^pr^fementa  aruculaires.  Sur  douie  malades  traités  de  cette 
aflieciion  à  l'hôpital  de  Baréges  »trois  seolementont  étéguéfis> 
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trato«Nili8é»;les4x  Mfem  «'«it  oHm  MMsne  «néte»- 
tton.  (M.  Gm) 

Ankijlose.  Sur  neuf  malades  atteints  crankyloscs,  dont  six 
fausses  et  trois  vraies^  cinq  out  éprouvé  une  grande  améliora- 
Ikm }  le  atiitae  el  tes  lioltiiHaaiteft  attaqués  d'aakytaemle 
«Meiiii  «MBi  anatage  te  eaai.  (kL) 

Mitmiom  ét$  tmueht  et  éês  amhm.  Trois  cas  se  soat  pré^ 
sentes  en  1829  à  riiOpitai  de  baréges;  le  premier,  chez  un 
tambour  âgé  de  vingt-sepl  ans,  dont  les  doigts  de  la  main 
gauche,  étalent  retirés,  arec  un  amaigrlssemant  du  luas  ^ 
artwè  c<Wé»  par  swile  d'un  rfaBMatfsMie.  Leieaittdalluégas, 
prises  es  Ma,  en  boisBeii  et  en  dooelKs  pendant  eincpiante 
jours  ,  ont  calmé  les  douleurs;  la  rélraction  teiidintHise 
a  disparu ,  mais  Tatropliie  est  restée  la  même.  Le  second  cas 
a  été  observé  dm  m  grenadier  qui»  à  la  ssdie  d'une  saignée 
d«  bras  9  tel  atteint  d'une  pUkSUte  et«Dsaifed'«Mrétractioo 
des  mnseles  flédri^eurs  de  la  main  de  ce  côté ,  telle  gue  le 
poing  était  fermé  et  que  les  ongles  étaient  couime  iii)]) Imités 
dans  la  paume  de  la  main.  Les  eaux  ont  produit  une  améiio^ 
latlçtteeBsilile^mai&pasdegiiérisonceiivMte.  Enfin  le  tro^ 
sitae  cas  est  oelnl  d'un  IMIIer  qui  par  snite  d'un  rlwma- 
tisme  nnisciiiaire,  Itet  pris  de  rétractioo  des  do^  de  la  main 
gauclie  ;  les  eaux  de  Baréges ,  dont  il  lit  usage  peniiiiût  deux 
mois ,  m  produisirent  chez  lui  ancim  bon  effet,  (id, ) 

Ahmmmûmc.  Leseaox  de  Baréges^  oodime  toutes  les  eanx 
lalftérata  dumdee»  jouissent  pins  on  moins  de  la  facotté  de 
gnéfir  ondesonlsger  les  affections  rhumatismales  chroniques. 
Celles  de  ces  maladies  qui  ont  leur  siège  dans  les  uiuscies  gué- 
rissent plus  facilement  avec  ces  eaux  que  les  rbumatismes  qid 
attaqpientte<f«^^àrfaœdes  amcoUiilm;  snr^atra-vlngt- 
dii-talt  malades  de  la  prenière  espèee  que  nons  etoes  à 
traiter,  plus  de  la  moitié  (cinquante-six)  parurent  guéris 
conii)lcU'iiieui  ;  une  trentaine  furent  soulagés ,  et  le  reste  n'é- 
prouva aucune  amélioration.  Sur  vingt-de^x  sujets  atteints  de 
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rlmmatinheartieÊdtm^mtMilnÊre^  hnil ge«ieme|tfii6rlroiit » 

neuf  furent  peu  ou  point  ^ulagés ,  et  quelqucs-ims  devinrent 
plus  malades.  Eufiii  les  mêmes  résultats  furent  obtenus  à  peu 
pi^daus  le  rhumatisme  jibreux  îmisai/aire,  c'esL-^l-dire  que  SUT 

onie  îÊÊàà'Mm  atteiots  de  celle  AilBCtioii«  qnaCre  seuleiMt 
lurent  guéris  »  «i  k»  autres  soulagés.  &  est  des  dooiears  ms- 

eilaires^nii  semblent  apparienfa*  aa  rhuBaliniie^  et  qnlear^ 

vienneut  à  la  suiti;  de  blessures,  de  coups,  de  cliules,  etc.  , 
et  <ïue  Von  peut  désigner  sous  le  nom  de  rkuniaLtsim  trauma- 
tique.  Onze  malades  se  sont  présentés  à  rhôpital  av  ee  cegewe 
d'afteotian;  cinq  ont  été  guéris  et  six  nooiagiés.  (id, ) 

Cmme,  rhwnMùnm  ar^kdow.  Les  de  Baréget  mao- 
vellent  quelquefois  les  accès  de  goutte;  dans  le  rhuma- 
tisme articulaiie ,  qui  a  tant  d  analogie  avec  la  goutte,  il  ne 
tant  recourir  aux  eaux  de  Baréges  qu'avec  la  plus  grande 
précaution,  et  à  une  époque  la  plus  éloignée  possitle  de  fd- 
lat  aigu.  Un  gendarme  gui  avait  eu  plviem  attaques  de 
itanallsne  goutteux  lut  pris,  après  le  quiniièniebain  d'ean 
de  Baréges,  de  douleurs  atroces  dans  les  articulations ,  dou- 
bleurs qui  ne  cédèrent  à  la  longue  qu'aux  adoucissants ,  au 
repos  et  à  La  chaleur  cUiiiU  «  J  'ai  été  aienacé  moi-nième,  dit 
m:  Gnac ,  d'nae  attaque  nouvelle  d'un  rhumatisme  apticulate 
saquel  j'ayafe  été  en  proie  a^()aravant ,  po«r  a:volr  vouln  es- 
sayer les  eaux  de  Baréges,  dans  la  vue  de  bien  apprécier 
leur  action.  Après  le  cinquième  ou  le  sixième  l);iiii ,  il  me  sur- 
vint au  pouce  de  la  main  gauclie  uue  douleur  Liès-vive  qui 
cessa  en  abandonnant  promptement  r usage  des  eaux.  » 

iMmbtbgo,  Sur  six  individus  atteints  de  lumbago»  trois  ontdté 
guéris  par  teseanx  de  Baréges  et  trois  sMlagés.  (M.  Gasc) 

Sdatique,  Sur  douze  malades  atteints  de  sclatique ,  rtémiigie 
(cmow-pajilitée ,  cinq  sont  partis  dans  un  état  apparent  de  gné- 
rison ,  sept  ont  été  plus  ou  moins  soulagés.  (1<L) 

Scmfitlm,  Il  n'est  pecsomie»  dit  Bordeii»  qui  révoque  en 
doQle  qne  les  eaux  de  Baiéges  pewent  éte«  satiitalm  aux. 
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écroiMlleiii;  révénement  conflnne  cette  Idée  à  bien  des 
égards;  i&ais  Texpérience  nous  ayant  appris  qu'il  y  a  des 

écrouL'llcs  qui  résistent  à  ces  eaux,  et  que  celles  qu'elles  gué- 
rissant sont  sujettes  à  des  récidives,  nous  avons  cru  qu'il  fal- 
lait leur  joindre  un  autre  remède^  les  frictions  mercurielles. 
Bordeu  ne  témoigne  pas  beaucoup  de  confiance  dans  l'action 
de  reau  thennale  seule.  «  Je  ne  sais^  dit-il,  par  quelle  fata- 
lité Je  n*ai  vu  que  rarement  des  tumeurs  et  des  glandes  que 
nos  eaux  aient  parfaitement  et  complétemeiii  loudues  et  ré- 
soutes. C'est  là  ce  qu'une  obsenaiion  exacte  m'a  pu  faire 
découvrir.  Sur  douze  tumeurs  vraies  ou  bien  formées^  il  n'y 
en  a  pas  seulement  deux  qu'on  puisse  se  flatter  de  résoudre 
parfSaitement  arec  nos  eaux.  »  m.  Gasc  partage  cette  opinion  ; 
sur  treize  scroftdeux ,  Il  en  a  vu  guérir  un  seul  qui  présen- 
tait un  engorgement  des  glandes  du  cou  et  une  ophtbaimie 
chronique. 

.  Catarrhe  jmlmamttre.  Les  eaux  de  fiaréges  sont  plutôt  nui- 
sibles qu'utiles  dans  cette  maladie  ;  les  eaux  de  Gauteret8;8ont 
alors  bien  préférables* 

Catœrhe  auriculaire.  Dans  Totorrhée,  l'otite  cbrdnique^  les 
eaux  (le  Baréges  sont  d'un  faii>le  secours,  si  elles  ne  sont  pas 
contraires.  M.  le  marquis  de  V  ***,  atteint  d'une  suidité  an- 
cienne avec  écoulement  purulent  des  oreilles ,  me  fut  adressé 
à  Baréges  par  M.  Maijolln.  Les  eaux  minérales ,  qu'il  prit  en 
bains  et  en  Injections,  déterminèrent  dès  les  premiers  Jours 
des  accidens  fort  graves  ;  il  survint  une  otite  aigiie  très-iiH 
tense  qu'il  fallut  combattre  par  les  saignées.  (M.  Gasc.) 

Paralysies  paitielles.  Celles  qui  sont  la  suite  de  coups,  de 
chutes  ou  de  quelque  maladie  longue,  sont  guéries  par  les 
eaux  de  Baréges.  Sur  trois  cas  de  névralgie  radildienne  avec 
paralysie  des  extrémités  Inférieures,  M.  Gasc  a  vu  deux  gué- 
visons.  Bordeu  rapporte  deux  observations  semblables;  l'une 
d'elles  ronrorne  un  jeiinr  hoiiiuu'  ,  dont  les  deux  jambes 
étaient  restées  paralysées  après  une  diute,  au  point  qu'il  étak 
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oliljgé  de  marcber  sur  se»  gmiix;  Tavtre  wpptgtkKA  k  «■ 
homme  qvA  avait  une  paralysie  du  bras  eanée  par  ui  coiqi  à 

la  tétc  Tous  deux  guérirent  par  les  eaux  de  li  u  L  ges. 

Ces  eaux  peuvent  être  encore  utiles  daus  le«  .gastralgie» , 
ropbtbalmie ,  rhépatite  et  la  aplénile  cbroniqiies,  coame  le 
démontrent  plustenis  fiiUs  citée  par  Borden*  Elles  sont  noisi- 
bles  am  personnes  atteintes  de  paralysie  cérébrale,  d'épi- 
lepsie ,  à  ceux  qui  sont  pléthoriques ,  sujets  à  des  palpi- 
tations^ ou  qui  ont  une  iiypertropliie  du  cœur.  Les  jeuucs 
gens ,  les  enfsuits  qui  ne  sont  pas  malades  et  dont  la  oonsli- 
talion  est  nerveose»  initable,  di^veit  s^abslenir  des  eanx  de 
Baréges  ;  une  Jeune  fille  de  quatre  ans ,  qui  avait  toejoa»  jotd 
d'une  bonne  santé,  dit  M.  Gasc,  fut  prise  tout  a  coup  de  cou- 
vuisions  violentes  dont  elle  faillit  être  la  victime,  a^tfài  avoir 
pris  deux  ou  trois  bains  qu'on  lui  avait  conseillés  par  pro- 
preté. 

Mo(^  d^admmistratim.  On  croyait  autrefois  qu'on  ne  pouvait 

pas  boire  les  eaux  de  Baréges;  maintenant  on  les  boit  daiis 
plusieurs  malades  à  la  dose  de  trois  ou  quatre  verres  par 
jour*  Ces  eaux,  douceâtres  an  goftt,  paraissent  d'abord  révol- 
tantes à  cause  de  leur  odeur,  mais  bientôt  on  s*7  accoutume; 
elles  passent  facilement.  Bues  en  trop  grande  quantité,  elles 
irritent  la  iiiiiiibrane  muqueuse  gastro -intestinale ,  oient 
l'appétit  et  provoquent  la  diarrhée  ;  pour  tempérer  leur  ac- 
tion, on  les  mêle  au  lait,  au  petit-lait  ou  à  toute  autre  l>ois8on 
adoucissante  :  pour  remplir  certaines  indications,  on  les  unit 
quelquefois  au  sirop  antiscorbutique,  au  vin  amer,  etc. 

Les  bains  et  les  douches ,  qu'on  associe  presque  toujours 
la  boisson,  déplacent  les  douleurs  avant  de  les  guérir, 
agrandissent  les  plaies  avant  de  les  cicatriser ,  excitent  quel- 
quefi^  un  léger  mouvement  de  fièvre  ;  cette  excitation  peut  se 
prolonger  pendant  plusieurs  mois  :  les  malades  doivent  passer 
successivement  des  bains  les  plus  tempérés  aux  plus  chauds, 
et  de  la  plus  iaible  douclie  à  la  plus  forte.  Avec  ces  précau- 
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lions ,  et  surtout  en  proportionnant  le  degré  ^aethité  des 
eaux  à  la  snsct  plîbîlîté  nerveuse  du  malade  el  aux  indications 
de  la  maladie ,  od  évite  des  accidents  fâcheux,  fiordeu  père 
avait  bien  remarqaé  cette  grande  én^^e  dés  eaux  >  puisqu'il 
envoyait  ses  malades  boire  les  eaux  de  plusieurs  sources  des- 
Pyrénées  avant  de  leur  permettre  de  prendre  céUes  de  Baréges. 

On  a  recommandé  ces  eaux  en  injections  dans  1rs  tleurs 
blaucd^es^  les  engorgements  du  col  de  l'utérus  ;  en  lav(Mnent, 
dans  quelques  dlarriiées  dironiques»  et  les  ulcères  non  véné- 
riens du  rectum. 

Les  eaux  de  Baréges  doivent  être  bues  ^  la  source  ;  le  trans- 
port  enlève  leur  chaleur  naturelle ,  et  altère  leurs  propriétés 
sans  les  leur  faire  perdre  eHtièremeut,  pourvu  qu'elles  soient 
à  l'abri  de  l'air  et  de  la  lumière. 

Les  sources  appartiennent  à  la  oonraïutte;  le  prix  delà  ferme 
est  de  14,500  fir«  On  peut  évaluer  à  116,000  fr.  le  revenu  des 
bains  et  de  la  pisdne. 

Letire*  eonteiuuU  dtê  «tsaU  mr  tes-êoux  imnéréAotL  âm>  Bémrnt  par 
Titéophile  Boideu;  1740,  iQ-12*  La  23*  lettre  et  lasiilT«iite  «oncenMDt 
les  eaui  de  Baréges. 

Paratièle  tUa  Eeaix-Bonnes ,  de$  Eaux»  Chaudes  y  (Ui  eaux  de  Càuf^ 
tereu  et  de  cède»  de  Baréget ,  par  M.  Labafgi  1750 ,  te-S. 

AquUamœ  miaenUeg  a^uees  Parisyf,  1764,  Ja-4  :Uièse  lOVleBm 
par  Tliéoptiile  Dordeii.  On  trouve  dans  les  deaz^  trois ,  quatre  prenierB 
ciiapUres  un  graDdnombrc  d'otMervalions  pratiques  sur  les  eaux  de  Baréges. 

Keeherches  tur  les  malaeUeg  chroniques,  par  TIléopliile  Bordeu  ; 
nouvelle  édition  publiée  par  M.  Roussel ,  an  IX. 

Mémeire  sur  les  eaux  minérales  et  les  monuments  des  Pjrréiiées , 
par  M.  Lomet ,  ingénieur  g  Paris ,  an  III ,  In-S. 

jinaijrsû  et  propriétés  médiemleB  des  oaiw  des  Pyrénées ,  par  Pou- 
mier  ;  Paris,  iSlS ,  in-8. 

IfouifeUes  obsen^alioas  sur  les  propriétés  médieidps  de»  eastx  deBa- 
rpges ,  par<jr.-C.  Gasc  ;  Paris ,  1883 ,  250  pages. 

Recherches  sur  faction  thérapetOique  tles  ceux  minérales  »  par 
M.  Léon  Hareiiant;  Paris,  1882,  ia-8.  Ou  trouve  page  160  un  article  sur 
Baréges.  Cet  ouvrage,  pleia  de  j^joes  Ingénieuses^,  quelquefois  tuMiies, 
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eit  m  ippttMttM  fte  la  doMM  de  IL  Brownli  à  fMaée  mmg 

Annuaire  dn  eavx  mùnér^its  de  £rmn«ef  par  IL,  LooglGhaBp  |  IMO^ 

1881, 1892  r  1  Tol.  In-lS.  GetSnmiaiie,  rédigé  anec  doln»  «mUaiil  fcaaa- 
eoop  de  femclgiieiiients  vUks. 

SA.lNX-&AUy£UE  (département  dea  Htyffc  y|rtBéai  >. 

ViUage  élevé  de  770  mètres  au-dessus  du  oiveaii  de  la 
m&c,  à  UDe  lieue  de  fiaréges,  et  à.uti  quart  <le  lieue  de 
Im,  petite  fiUe  li^ôMAciemie  ^  oonraiiqpie  me  -^lit 
Sauveur  pariiB  pont  Jeté  ior  le  Gafe«  ll€8tëtaédaii»iavaBée 
de  Laredan  et  dan»  «e  positfoii  firès-pUtoresciiiew  le  boid  da 

« 

Gave  (le  Gaviunie,  qui  coule  nu  bas  de  la  terrasse  des  bains, 
mais  à  250  pieds  eoviroa  au-dessous.  Le  site  est  agréable, 
l'air  salubre  :  rétablissemeiit  Ihermal  est  on  des  plus  Jolti  * 
des  Pyrénées;  il  est  entooré  -  d^nne  Immense  quantité  de 
tilleuls  ;  dix-huit  belles  maisons  bien  meublées  peuvent  re- 
cevoir enviruu  trois  cents  étran^^ers.  Les  eaux  lliei  maïes  de 
Saint-Sauveur  n'étaient  pas  ancieuiiemeiit  connues.  On  raconte 
qu'on  évéque  de  TarlieS;  eailé  à  Luz»  construisit  au  voisinage 
des  sources  une  peUCe  cliapeile  portant  pour  inscription  : 
haurietis  aqms  de  femifms  Salwaaris,  et  c'est,  dit-on,  à  cette 
inscription  que  ce  lieu  dnit  son  nom.  On  prend  les  eaux  depuis 
le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre.  Médecio  inspecteur» 
11.  Fabas.' 

Source.  Elle  est  unique  ;  elle  produit  en  vingt-quatre  heures, 
cent  quarante-quatre  mètres  cubes  d'eau.  Divisée  en  plusieurs 

embranchements  qui  ont  reçu  des  uonis  [>;u  ticuliers ,  la  Chd^ 
toignerme,  Bezegua,  la  Terrasse,  la  {J hapelie ,  ceiie  source  en- 

ti«li»tU4o«cie»la  bovelieetseiie  bidgBoirfsenni^ 

Ptnjfjfiétés  physiqtm,  VeoBt  de  Satot-SauveuT  «st  dalre ,  lim-^ 
pMe ,  excessivement  grasse ,  onctueuse  nu  godt  et  au  tendier  ; 

elle  a  l  odeur  et  la  saveur  de  l'eau  de  iUn  egcs.  En  la  puisant 


« 
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le  plu»prè8  possible  de  la  source ,  et  en  l'exposant  à  J'alr»  on 
voit  s'opérer  un  dégagement  considérable  de  gaz.  Sa  tempé- 
rature prise  au  robinet  de  la  doucbc,  qui  est  plus  près  de  la 
source  que  les  autres ,  est,  d'après  M.  Lonp^ehaïup,  de  S4'',50 
cent.  Voici  la  teiiiperalurc  des  baius  :  ceux  de  la  Cliapelle ,  au 
nombre  de  trois  «  S0*>;'  ceux  de  la  Terrasse^  pareUiement  au 
nombre  de  trois,  $2*^5  ;  l^^pis  de  Bezegua,  ZZ*»!;  ceux  de 
la  Châtaigneraie,  35*" ;  deux  du  milieu  ont  aussi  cent 

Analyse  chimiqîw^  M.  Ângfada  regarde  l'eau  de  Saiot-Sau-; 
veur  comme  moins  suUureuse  que  celle  de  Ban^sres  ;  H  y  ad- 
met ,  comme  dans  cette  dernière ,  du  sous-carbouatc  alcaUa ,  . 
mais  en  moindre  quantité.  D'après  Tanalyse  de  M.  Longèliamp , 
il  résulte  que  Teau  de  Salnt-Saureur  contient  : 

Eiu  (1  Mtre  ). 


Asote   a,004  .  .  , 

•  •  *  "  • 

Suirure  de  lodiiim  *  0,026860  '        *  . 

SoUkte  ds  soude.  ^.   0,038680 

Gliloruie,defoifiiim.  .....  0,078588    t.  . 

SiUce.    0,050710 

Chux   0,001847  ' 

MWDésIe   0,000342  - 

Sonde  caustique   0,005201 

Potasse  caustique.  ...-..*  \ 

Birégliie.   {  traces 

Ammoniiqae  )  

.0,195638 


Propriétés  imdicaics.  Les  eaux  de  Saint-Sauveur,  étant  fai- 
blement sulfureuses  et  thermales  ^  peuvent  être  considérées 
comme  auxiliaires  et  coflune  prépasitoires  de  celles  de  Baré- 
ges;  plus  douce8'<pié  ces  dernières,  dles  couTiennent  mieux 
aux  femmes,  aux  enfants,  aux  malades  d'une  constitution 
faible  cl  délicate  et  à  ceux  qui  oui  uu  lempérameul  i>ec  et 
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irritai>le.  Aussi  soot-ellcs  porticiiiiôreinent  fréquentées  par  les 
femmes  nerveuses»  fatiguées  par  ie  séjour  des  grandes  villes» 
On  les  recommande  spécialement  dans  les  affections  spas- 
modiques,  hypocondriaques,  dans  les  toux  commençantes, 
les  légers  engorgements  des  viscères  du  bas-ventre,  les  cépha- 
lalgies^ les  migraines,  et  pour  reparer  les  désordres  delà 
menstruation.  Les  fleurs  blanches ,  qui  sont  une  des  maladies 
les  plus  fréquentes  qu'on  observe  à  Saint-Sauveur  »  résistent 
fort  rarement»  dit  M.  Fabas»  à  l'emploi  des  donches  et  à  Tin- 
jeetion  des  eaux. 

Mo((c  d' administration.  Il  existe  un  pr(^jugé  qui  fail  (Vive  h 
beaucoup  de  médecins  qu'on  ne  doit  pas  boire  les  eaux  de 
SaintpSauveor»  parce  que  leur  onctuosité  les  rend  très-difficiles 
à  digérer;  mais  une  expérience  de  dix-huit  ans  a  prouvé  k 
M.  Fabas  qu'elles  jouissent  en  boisson  d'une  assez  grande 
efficacité  dans  les  calai  rhes  vesicaux,  les  bionchites  chro- 
niques,  les  asthmes  secs  et  liumides,  les  affections  graveleu- 
ses, les  gastralgies  ,  les  entéralgies.  Dans  ces  cas,  At  Fabas 
fait  commencer  la  boisson  à  larqnantité  d'un  demi-verre,  seule 
ou  coupéeavecuntiers  de  lait  ÎMs^d'eau  d'orge,  d'eau  de  chien- 
dent avec  du  shrop  de  gomme;  il  augmente  progressivement 
'la  dose  de  l'eau  minérale,  et  4imiuuc  proportionnelleuicut  . 
celle  du  mélange.  On  associe  souvent  aux  bains ,  qu'on  mi- 
tige  avec  de reonsulfiireuse  refroidie,  l'eau  de  Bonnes,  qu'on 
apporte  trois  ou  qiiatre  fols  par  semaine ,  *et  l'eau  ferrugineuse  . 
de  yiscos,  dont  M.  Fabas  se.  loue  beaucoup.  Saint-Sauveur 
possède  deux  douches,  l'une  descendante,  l'autre  ascendante. 

La  source  appartient  à  la  conuiiunc  ;  elle  est  alTerméeC  ,900  f. , 
outre  90 Û  francs  environ  de  frais  qui  restent  à  la  charge  du  fer* 
mier  ;  les  étrangers  laissent  dans  le  pays,  diaque  année,  en- 
viron 300,000  francs. 

Observations  faite»  sur  les  eaux  minérales  de  Saint-Sauveurt  par 
M.  Campmarlin  (Nature  considérée ,  1772  ,  tome  1  ,  page  203). 

Parallèle  des  eaux  minérales  d'Allemagne  y  fit.  ^  par  M*  RAIllte; 
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Paris ,  1777.  Un  chipHro  de  la  tcf  liëmesecliM  tnH»  éii  mm  498«tol- 

Sauveur. 

Prét  is  fV observation f  êur  les  eaux  thermale*  de  Saint-Satweur, 
par  Fabas  ;  Tarhv^ ,  nn  VI ,  in-8.  Oo  Irouve  dans  cet  ouvrage  plusieurs 
observations  pratiques. 

Analyse  des  eaux  <!es  Pjrénées  ^  par  M.  Poumierj  1813,  in-8.  On 
trouve  page  7  l  analyse  des  eaul  de  S;iint-Sauvcur. 

Recherches  sur  l'acUon  thérapeuUijuc  <Us  eaux  minérales^  par 
M.  Léon  Marchant i  ParU,  1832.  Ou  irouvo  page  un  arlide  sur 
Saint-Sauveur. 

CAUTERETS  { département  des  nautes-Pyrénées  ). 

Bourg  cbarmant,  à  7  lieues  de  Baréges,  200  de  Paris ,  si- 
tué à  992  mètres  au-dessns  du  niveau  de  la  nier,  dans  la 
jolie  vallée  de  Lavedan ,  qui  se  dirige  du  nord  au  uiidi.  Les 
bautes  montagnes  granitiques  qui  l'entourent  an  concliant  et 
an  levant  ne  permettaient  que  difficilement  &'y  aborder; 
l'immortel  intendant  Detigny  a  fait  ^blir  dans  le  siède 
dernier  une  belle  route  qui  rend  désormais  impossible  le 
retour  des  accidents  dont  fut  témoin  et  presque  victime 
Marguerite^  reine  de  Navarre.  Cauterels,  naguère  désert  et 
pauvre  y  est  aiyourd*liui  un  des  plus  jolis  villages  de  Franee  » 
composé  d'une  centaine  de  juaisons  en  marine  «  propres, 
élégantes  et  bien  distribuées,  où  l'on  se  prœure  aisément 
tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  besoins  et  aux  nL^rcments 
de  la  vie;  la  beauté  de  rétablissement  thermal,  la  douceur 
du  climat ,  la  variété  des  sites ,  le  grand  nombre  de  sources 
dont  la  diCférence  de  température  et  de  compositioii  per-- 
met  de  remplbr  diverses  inlîcations  tbâ^apeutiques,  la  jolie 
promenade  du  parc  ^  le  voisinage  du  Monné ,  de  la  c.iscade 
du  Cerisé,  du  fameux  pout  d'Éspagae,  du  lac  de  <;:iube, 
attirent  chaque  ai^née  à  Cauterets  un  grand  nombre  de  ma- 
lades et  de  voyageurs  appartenant  à  la  classe  aisée  de  la  so- 
ciété, depuis  le  mois  de" juin  jusqu'au  l*"*"  octobre,  mais  sur- 
tout en  jmUet  et  août  Uédedn  inspecteur,  AL  Buron.  * 

«  « 
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Sources.  Il  J  en  a  onze ,  dont  cinq  à  l'orient  de  la  comniiinf , 
saToir  :  les  Espagnols  ou  la  Ikine,  Panse  et  César,  Bnizaud  et 
Aieumiset;  six  au  midi,  savoir  :  la  Kaiilère,  le  Mit  Salai* 
Sauveur»  le  Pré^MaoulMMirat»  celle  diledes  OBii&et  les  nai^f 
du  Bois. 

César,  Établtoeneal  apdê» ,  contenant  trois  baignoires , 
une  douche  peu  usitée  à  cause  de  sa  mauvaise  or^^auiiiauoû, 
une  buvette  où  Ton  puise  toute  l'eau  uâiiéraie  qu'où  exporte 
de  Cauterets.  • 

Pause,  Établissement  très-fréqoenté  »  contenant  orne  cabi- 
nets  à  bains,  dont  deiix  à  deux  MgiMriresy  line  boTette ,  tme 
douelie.  Large  péristyle  dans  lequel  s'ouvreiu  li  s  (  ahinets. 

Espa/jmi/s.  KUiljliss*>rfient  provisoire,  contenant  quatre  ca- 
binets de  l^ains  ,  uue  douclic  tres-puissante  par  son  élévation 
et  sa  température,  une  buvette  trés-fréqnentée. 

BruzamL  Cet  étabUssement  comprend  doue  cabinets  k 
liainsy^ont  deux  à  deux  baignoires,  tous  très-propres  ;  une 
douche  Lien  graduée,  une  l)u\ette  peu  fréquentée;  même 
,  ordre  de  conslructiuii  ((ue  Pause. 

Rieufimet.  Coustructiou  simple  et»  élégante  ;  dix  cabinets 
de  bain»  idrt  propres ,  une  buvette  peu  asitée',  point  de 
doocbe.  ^  ' 

RaiUère:  Slottument  thermal  moderne ,  contenant  vingt  trois 
cabinets  à  bains,  une  buvette  dont  la  réputiition  est  euro- 
péenne, uue  douche  descendante  et  une  ascendante  ;  large 
péristyle  en  aieades  de  marbre,  vaste  terrasse  k  VetMe, 
,  PeÊà  SanaSameur,  ^^tissemesit  simple,  propre;  doifte 
calots  à  bains  ;  point  ^  buVette  ni  de  douche. 

Le  Pré.  Élablissemeni  ancien;  source  fort  abondante,  ali- 
mentant seize  cabinets  <i  bains  et  une  douche  très-énergique  ; 
point  usitée  en  boisson.  ? 

Matmkourm,  Ces  eaux  ne  sont  emploj^es  qu'en  boisson , 
point  d*^tablissement.  . 

iCefO&ii/k  Source  non  encore  utilisée.  • 
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Le Beù.  Gonstniction  moderne,  comnede,  élégante ,  bien 

appropriée  à  l'usage  qu'on  doit  faire  des  eaux;  cet  établis- 
sement contient  deux  piscines  en  niarbrt ,  ayant  cliacune  une^ 
belle  doucbe  9  quatre  caUnets  à  bains  avec  une  douche  dans 
chaque  ;  un  large  pérystUeen  arcades  de  marbre  ;  un  premier 
étage  où  se  trouvent  des  lits  iM>«r  le&  malades  qui  les  désirent 
Les  eaux  du  Bois  ne  sont  point  employées  en  boisson. 

L'établisseiiiiiiiL  thermal  de  Cauterets  comprend  cent  onze 
baignoires ,  deux  piscines  et  qudlorze  douches  plus  oa  moins 
bien  organisées,  mais  toutes  susceptibles  de  perfectionnements; 
toutes  les  sources  de  Cauterets  fournissent  trois  cents  mètres 
cubi^  d'eau  par  vingt-quatre  heures.  • 

Prapriétés  physiques.  Elles  dlIVci  onf.  un  peu  dans  chaque 
source;  l'eau  de  la  liaiilèrc  est  abondante,  limpide,  très- 
onctueuse  au  toucher,  d'une  odeur  forte  et  éminemment  sul- 
fureuse, d*une saveur  désagréable;  elle  entraîne  beaucoup  de 
Élaments  glaireux  et  blanchâtres»  qui ,  desséchés  et  calcinés, 
donnent  lieu  à  une  odeur  de  soufre  et  de  substances  ani-  - 
maies  :  température,  d'après  M.  Bnfon,  38%5  cent  L'*eau  de 
César  est  toujours  claire^  rude  au  toucher,  répand  une  odeur 
d'ceu&  pourris  ,  et  dépose*un  limon  blanchâtre  ;  teàipérature , 
48%$.  L^e^'des  Esjfùgnols  tst  blën  Ilmpldi^  douce  alTtoucher^ 
et  contient -beaucoup  de  limon  glaireux  et-  blanc;  elle  a  une 
odeur  sulfureuse  piquanieT;  sa  saveur  est  plus  désagréable  que 
celle  des  autres  sources  :  température,  48**, 5.  L'eaa  des  bains 
de  BruzoÈid  est  Umpide  at-sans  odeur  ;  quoiqu^oucc  et  onc- 
tiftuse  au  tottdier ,  elle  semble  causer  àla  peau  une  espèce  <le. 
resserrement  qui  a  quelque  rap^rt  avec  celui  que  produteat. 
les  styptiques;  le  limon  qu'elle  charrie  est  abondant,  grumelé 
et  de  couleur  brunâtre;  température ,  40".  L'eau  de  Pâuse  est 
très-lirâpide ,  douce  au  tact;  sa  saveur  est  désagréable;  elle 
charrie  un  limon  blanc  et  glaireux  :  température,  45°.  L'eau  du 
Pré  est  limpide^  rude  au  toucher^  et  dépose  des  flocons  glai- 
reux; ePe  a  un^  odeur  sulfureuse  forte  ^  une  saveur  âpre  : 
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température  47%5.  L  oau  du  Bois  est  toujours  Umplde,  extrê- 
nement  douce  au  toucher ,  laissant  des  flocons  blancs  et  gras; 
sasaTeur  eitcoBime  amère^  son  odeur  suUoreiiseesttrte-lbrte: 
température^  48%8.  L'eau  do  PeUt  Mm-^katceur  est  ghÊfeme, 
wttaetÊse  an  tOQcber ,  éharriant  des  matières  blanchâtres  ;  son 
goût  est  douceâtre,  et  comme  sucré  :  température,  32%5.  L  eau 
de  Maouhourat  est  limpide ,  peu  mucilagineuse  au  toucher , 
peuchârgée  de  flocons  blancs;  elle  est  âpre  au  goût,  son 
odeur  esl  suUiiieiise  :  température,  60*.  L'eau  de  Atimmijet  est 
ciaire,  0|ictaeu8e>  sans  odeur;  sa  saveur  est  douceâtre;  elle 
'   dépose  un  limon  yerdâtre:  température,  10*. 

Analyse  chimique.  Analysée  par  M.  Longchamp,  Teau  de  la  ' 
RaUlère  a  fourni; 

Baa  (  1  HIre  ). 

mr«. 


Azote  -  .  .  •  0,004.  . 

,  SùlTurc  de  sodium.   0,019400 

Sulfate  de  soude   0,044347 

•       Qilorurc  de  sudium   0,049676 

Silice.  .  *  -.  .  .  .  0,061097 

Chaux,   0,004487 

'    Magnésie.   0,000445 

Soude  caustique   0,003396 

liaréginc  \ 

*  Potasse  caustique.  .....  >  Uftoes. 

Ammoniaque  j 

t>,lS274S 


Voici  les  quantités  de  sulfure  de  sodium  que  contiennent  les 
autres  sources  de  Cauterets  (d'après  M.  LongcUamp)  : 

Sonroe  des  Espagnols.  .  •  .  0,0334 

^  de  Bruzaud   0,0385 

—  de  César.   0,0303 

—  de  Pause.   0,0303 

—  du  Pré   0,0159 

—  du  BoU   0,0140 

Hftoiilimiral   0,0124 
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D'après  H.  Orâla,  le9  eaux  de  Bnuàivi  et  celles  de  BiMt- 
roiset  De  eontieiuieDt  pas  de  sidfore  de  sodlmiL  Biles  sool 

riches  en  sulfate  de  soude;  aussi  ce  chimiste  regaride  ces 
deux  sources  comme  des  eaux  sulfureuses  dégénérées, 

Proffriétéi  médicale  Qiioiqpe  les  eaiu  de  Gauterets  ne  soient 
pas  aiissi  renovimées  que  celles  de  Baréges»  elles  sont  c^m* 
dant  tirès*'fréqueatées  :  elles  sont  en  général  lort  eicttanles  et 
réclament  beaucoup  de  précautions  dans  leur  emploi.  Chez 
t homme  sain,  dit  M.  Burou  {rapport  18;34),  les  bains  du 
Petit  Saint-Sauveur ,  de  lUeumiset ,  exercent  une  légère  action 
tonique  qui  s'adapte  tnen  à  Tétat  desanté  ;  la  Imisson  modérée 
*de  la  Raillère  et  de  Uaonhonrat  déi^eloppe  l'appétit^  ac- 
tive les  fonctions  digestives,  augmente  la  sécrétion  éeg 
urines  ;  les  bains  de  Pause ,  de  César ,  des  Espagnols ,  du  Bois , 
du  Pré,  de  la  Raillère  et  même  de  Bruzaud,  déterminent  le 
plus  souvent  une  irritation  trop  vive  qni  s'annonce  pat  des 
lassitudes  générales  «  la  perte  d'appétit  et  dn  sommeil  :  cbes 
f  homme  malade,  ils  produisentancontralre  d'heureux  résultats 
dans  la  plupart  des  affëctions  chroniques ,  soit  en  provoquant 
l'expectoration  par  la  boisson,  soit  d'aboiidantes  sueurs,  en 
combinant  celle-ci  avec  les  bain&  BL  Orfda  (1) ,  qui  pour  sa  santé 
a  visité  plusieurs  fois  Çauterets,  ayant  indiq^é  d'une  manière 
prédse  les  propriétés  médicales  de  chaque  source ,  nous  lui 
empruntons  les  détails  suivants.  Les  eaux  de  la  RaUière  'sont 
administrées  dans  les  catarrhes  bronchiques ,  dans  la  première 
période  de  la  phtbisie  tuberculeuse,  dans  certaines  liomo- 
ptysies,  dans  les  névroses  pulmonaires  et  dans  les  gastralgies. 
Cet  établissement  est  le  plus  fréquenté  »  et  caUil  qui  rendle  plus 
de  services  aux  malades. 

Les  eaux  de  Pause,  employées  en  boisson,  bains  et  douches, 
sont  particulièrement  utUes  dans  les  affections  rliumatismales 
chroniques 4  dans  les  maladies  cutanées .  notamment  dans  les 


(1)  iMcfiofi.  de  M44ê9*  ,  S  édilk».  fiéchsl,  I.  vu,  p;  Se. 
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dartres ,  dans  ies  catarrhes  anciens,  dans  l'astlune  dit  humide  » 
dans  €ertaiii»  cas  de  tfjskUli»  dégéaéréd,  et  dam  pMeon 

aMCtkNIft  ljM|lDtflQMS» 

Les  eamt  de  Oésar  e€  des  fispagnols  remplissent  à  j)eu  près 
les  mêmes  indications  que  les  précédentes  ;  tontefoi<;  elles  sont 
plus  énergiques ,  et  ne  doivent  être  employées  que  clies  des 
MÊVlêim  pea  frriiaUn  ;  en  s^ea  sert  aassl  avee  succès  diMs 
cerfatees  paralysies^  dass  des  doaleafs  ostéocopes,  et  dSM 
quelques  affections  lymphatiques  lavétérées.  eaux ,  sans 
contredit  les  plus  actives  do  Canterets  par  leur  température  et 
par  la  proportion  de  leu»  priacipes  sulfureux ,  ne  soat  pas 
malhenreosement  utilisées,  parce  qae  les  étihllMimsaiB  sovt 
petits^  toeomm(^9m9l%mm,^idtthèpkàmt0mpfmmk 
hautewr.  H  est  indispensable  de  descendre  les  eaux  de  ces  deux 
sources,  de  les  n  unii  tt  de  construire  au  bas  de  la  raontagnCf 
et  dans;le  village  même  de  Cauterets,  ua  vaste  étamissement, 
oà  les  malades  se  fendralem  sans  pdae^  et  ae  seraient  pas 
exposés  aax  dangefs  d'ni  air  trop  vif. 

Les  eaux  du  Rois  sont  particulièrement  en  usa^^e  dans  les 
rhumatismes  goutteux ,  et  dans  plusieurs  affections  cutanées  ; 
on  les  prend  en  bains  et  en  douches. 

les  eaux  du  Pré  Jd^neot  des  nadnes  propriétés  qoe  celles 
du  Bois.  * 

Les  eaux  du  Petit  Saint-Sauveur  sont  administrées  avec 
succès  dans  diverses  affectious  nerveuses  et  héiuorroidales, 
dans  certaines  inltatiofis  de  l'utérus ,  dans  les  eogorgemeats 
do  col  de  la  matrice  accoaipi^nés  de  sensiliflilë  i  ^iféUmtk^ 
ment ,  dans  ces  dmdères  affections,  on  ne  fait  usage  de  ces 
eaux  que  jusiju'à  ce  que  les  symptômes  d'initation  aient 
disparu  ;  alors  on  envoie  les  malades  ^  la  Railière  pour  hâter 
la  résotntlon  etcompiéter  le  trait^oent 

tes  eaux  de  Haonhoorat  sont  sârtottt  avaatageasesdanSvjea 
maladies  chroiriqoes  des  votes  dlgesltfes  sans  iriHatiott  nar* 
quée;  la  gastralgie ,  la  dyspepsie ,  ne  résistent  pas  longtemps 
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li  l  usage  deces  eaux,  que  1  on  ne  pi  ciid qu'en  boisson.  LarépiF 
lation  des  eaux  de  celte  source  est  tellement  justifiée  par  de 
nombreux  succès ,  que  Ton  conçoit  l'empressement  des  msi'- 
lades  à  s'y  transporter,  quoiqu'il  soit  pénible  de  Taborder^ 
en  raison  de  la  banteur  à  laquelle  elle  est  placée. 

On  emploie  Teau  de  Bruzaud  surtout  pour  dissiper  des  en- 
gorgements abdominaux  et  comme  tonique  ;  on  la  prend  en 
bains  y  en  douches  et  en  boisson.  Sous  cette  dernière  ibnne  ^ 
elle  prbxpque  soaventdes  déjections  alvines» 

On  se  sert  des  eaux  de  Rieumlset  pour  calmer  rirritation 
produite  par  les  autres  sources  et  pour  combattre  certaines, 
affections  nrrv(  usfs. 

Mode  d'adnmmtraLton,  On  boit  les  eaux  de  la  KailJère  de- 
puis deux  jusqu'à  quatre  verres  par  jour,  pures  ou  coupées 
avec  dulait,dereaude  ddendentydereaudegomme^etCy  et 
on  en  fait  un  fréquent  nsage  sous  forme  de  bains  et  de  dend- 
bains»  En  général  y  ceux^d  doivent  être  préférés  dans  le^  ma- 
ladies de  pnitriue  aux  bains  entiers,  qui  augmentent  souvent 
l'oppression  et  la  toux,  inconvénients  que  nou-seuleiuenl  les 
demi-bains  ne  présentent  pas,  mais  auxquels  ils  remédient 
presque  toi^ours.  Gauterete  elfire  des  bains  à  tous  les  degrés 
de  chaleur;  11  convient  de  passer  graduellement  des  bains 
tempérés  aux  bains  chauds.  On  trouve  paiement  des  douches 
de  différentes  espèces. 

£n  lotions,  les  eaux  de  Rieumlset  sont  employées  dans  les 
ophthalmies  chroniques  »  et  oh  se  sert  eniidectiotts  des  eaux  de 
la  RaiUère  contre  les  fleurs  blandies  et  les  eogoigements  de 
la  matrice. 

Action  des  ecutx  de  Cauterets  sur  les  animaux.  Les  étalons  du 
dépôt  de  Tarbes  qui  sont  atteints  d*nn  commencement  de 
pousse  ,  boivent  avec  beaucoup  de  succès  i'eau  de  la  Eaillère; 
il  ne  faut  guère  plus  de  trois  semaines  pour  que  tous  les  ac- 
ddents  disparaissent  cmnplétement 

Transport  àe$  tmus.  On  tranq^e  dans  les  départements 
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Téau  de  César,  ^  se  conserve  kNigtenips  intacte;  celle  de  la 
Raûlère,  aa  contraire,  perd  lieanooap  de  ses  TertiUé 
Frodmtéeâeamx^  Les  sources  appartieniient  à  la  cominmie; 

le  produit  de  la  ferme  a  été  en  1834  de  18,800  francs;  les 
étrangers  ont  laissé  à  Gauterets  environ  400^000  francs» 

La  réciter che  des  eaux  minérales  de  Cautère ti  ,  Jean-FraDCOU 
Borie;  nï4  ,  ln-8. 

Lettres  contenant  des  essais  sur  les  eaux  du  Bearn ,  rte,  par 
ThéophHe  Bordea;  1746,  iD-i2.  La  vingt-deuxiènie  lettre  coocerne  les 
eaax  de  Cautereto. 

^quitanias  minérales  aqace  ;  Parlslis  ,  tT5t  ,  in-4°.  Th^«e  soutenue  par 
Théophile  Bordpn.  Les  deuiième  ,  trotsu'mc  t  i  ([ualrième  cha{)itrc8  coa- 
Ueufleot  plusieurs  observations  pratiques  sur  les  eaux  de  Gauterets. 

yfnnlyse  et  propriétés  médicales  des  eaux  des  Pyrénées  ,  pnr  Tou-  ^ 
nùer;  1813,  iii-8.  On  trouve,  page  77»  l'analyse  des  eaux  de  Cautercts. 

Optiscule  sur  Cauterets  et  ses  eaux  minérales  ,  par  Cypricn  Camus  j 
Auch,  1817,  iii-8.  LeiDiéme  auteur  a  publié  le  premier  cahier  (tun 
journal  pi  a titjtie  j  Ou  wwuteit  des  autet  U»  pUu  ps^pionie»  obietttse*  à  ^ 
CauUreU ,  1818.  ' 

Labalg,  Thierry,  de  Secondât,  Montant»  Om jinartiB ,  M|ili9ie,<iii| 
eocoTç  é/cfSi  vu  19»  eaoi  deQanterett., 

WOmmS  ov  AIGUEMONNES  (  départaaMi  dci  BaiMf-rrréiiéef  ). 

Village  situé  dans  la  vallée  d'Ossau^à  un  quart  de  lieue  de  la 
eommane  d'Aas,  une  de  Lamns,  et  7  de  Pan;  il  doit  son 
origine  et  son  nom  aux  eaux  tbermales  Justement  célèbres 
qu'il  possède,  et  qui  sont  connues  depuis  longtemps;  elles 

acquirent  une  grande  célébrité  par  les  bons  effets  qu'ellespro- 
"duisirent  sur  les  soldats  béarnais  lilessés  àla  bataille  de  Pavie, 

et  qui  y  avaient  été  conduits  par  Jean  d'Albret ,  grand-père 
.  de  Henri  IV.  On  leur  donna  à  cette  époque  le  nom  ù^Jrqwlm- 

tades. 

On  arrive  à  Bonnes  par  une  belle  route  que  l'on  doit  à  - 

M.  de  Castellaue,  ancien  préfet  du  dépai  leuicnt;  il  s'y  rend 
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chaque  année  dnq  à  six  cents  malades  qui  trouvent  toutes  les 
commodités  dé$irai)les  daas  plusieurs  hôtels  meublés  avec 
gviûL  ▲  BttueSy  Talr  est  pur  et  frais  ;  aussi  faut-il  avoir  le  soin 
M  porter  des  haUts  d'hiver.  «—Ia  saison  des  eaudme  depuis 
la.^  de  imai  jusqu'à  le  ml-ieptenibre.  ^  MtfdeciB  iospec* 

leur,  M.  Daralde. 

Sources,  L'établissement  actuel  renferme  trois  sources  dé- 
signées sous  les  noms  de  source  VieiUe  ^  source  d'En  Bas, 
soniree  iVout^e/fe;  séparées  l'une  de  l'autre  par  queiq[ues  toises 
de  distance  9  ces  trob  fontaines  sourdent  à  des  hanteors  dif- 
férentes de  la  montagne  du  Trésor,  à  travers  des  roches  cal- 
caires. La  source  Vieille  alimente  la  bin  ette  et  trois  baignoi^ 
res,  la  source  d'Ën  Bas  fournit  de  l'eau  à  quatre  baignoires,  et 
lasonrce  Nouvelle  est  consacrée  exclusivement  à  la  chaudière 
dans  laquelle  on  fait  chauffer  Peau  pour  les  hains  des  ma-^ 
lades* 

A  quelque  distance  de  Tétabltesement  thermal,  on  trouve 

deux  autres  sources  sulfureuses,  appelées,  Tune  source  Froide ^ 
située  près  du  ruisseau  de  la  Soude  ;  l'autre, source  â'Ortech: 
çette  dernière  est  abandonnée. 

Propriétés  physiques.  A  là  sortie  des  sources.  Peau  est  limit 
plde,  charriant  pourtant  quelques  flocons  blanchâtres  qui  se. 
déposent  par  le  repos.  Elle  pétille  dans  le  verre  et  forme 
de  petites  bulles  qui  éclatent  à  sa  surface  ;  elle  est  onctueuse 
au  toudier,  exhale  une  odeur  d'œufscouvis;sa  saveur  est  dou- 
ceâtre, un  peu  amère.  La  température  de  la  source  d'£n 
Bas  est  de  81«,eo  cent  ;  celle  de  la  Yi^e,  de  a8%20  c.  On 
ne  sait  pas  quel  est  le  produit  des  sources. 

Jnaiyse  chimique.  Bayen,  Venel,  Monnet,  Pages,  Montaut, 
Poumier,  ont  analysé  l'eau  de  lionnes;  mais  leurs  travaux 
sont  trop  imparfaits  pour  les  rapporter  ici.  D'après  M.  I«ong- 
champ ,  l'eau  de  Bonnes  contient  de  l'azote,  du  sulfure  de 
sodium ,  de  la  soude  caustique,  du  sulfate  de  cbaux  et  de  la 
sllicew  Mais  11  est  probable  qu'elle  eonttat  en  outra  du 
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Benrf  a  oMeaulei rèNttali  ntmli  de  Tm  MaipoHét'à 

Paris: 

Ean  (1  itre). 


Chlorure  de  aûdiiiai,  .  .  .  •  0,3451 

—  de  magoe&ium.  0,0044 

—  de  potassium.  ••«.••  trarps 
Sulfate  de  (  baux   0,1180 

—  de  magnésie   O.Oi'îS 

Carbonate  de  ebanx   0,0048 

Soufre  •  •  •  traces 

ftHM  ei  «xyde  de  fer   O^M  * 

MNiflra  «,1066 

0,604& 

Voici  la  quantité  de  solftire  de  sodium  qne  M.  toogtbanip  a  ' 

trouvée  dans  les  sources  de  Bonnes  : 

m  ^    Sm  (  1  litre). 

U  Buvette  •  .  0,0251 

La  Douche   0,ca&l 


PrgifnààimétHetUtë,  I«8  «rade  BoHMSiQHlleaMiMesi*' 
cilaiiteidfliPyféiiée%  et  sous  ee  rapport  éHeartaitaMiiliv 

eofaDts,  aux  personnes  faibles,  délicates  et  irritables.  Leur 
premier  effet  est  d'accélérer  le  ptjulh  ;  si  l'excilatioTi  est  légère, 
eUe  augmente  la  force  du  malade ,  le  rend  plus  gai ,  plus  lé- 
ger» j^iis  dl^os;  si  elle  est  pins  forte ,  elle  produit  de  la  cé- 
phalalgie et  de  Fassoupissément,  mais  m  Ans  que  les  autres 
sources  sulfureuses  des  Pyrénées.  L'effet  secondaire  des 
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de  fiomies  est  d'accroître  les  sécréUoDS  naturelles  etaiiom- 
kÊf^m  |MrttCBtter»c6lta.toniBsetdelapeti.  Geseini 
ae  sont  purgatifes  qu'à  hante  dose.  «  Cfesl  à  mms ,  dit-ftor- 

«  deu  (1),  que  sont  dus  l'usage  intérieur  des  cmiw  de  Jloanes, 
«  leur  application  aux  maladies  de  la  poitrine  et  Fheurease 
«  célébrité  qu'elles  ont  acquise:  elles  oatgoéii  quelques pnl- 
t  BODlqaes  et  elles  en  ont  sovlagéim  grand  nombre»  Idcoo^ 
«  nnes  JniqiiW  à  la  ftanoe,  leur  fortune  vient  de  s'étendre 
«  depuis  la  capitalelusqu'aux  provinces  les  plus  reculées  et  jus* 
«  que  chez  l'étranger.  »  Le  temps  a  Justifié  les  éloges  de  Bor- 
deuj  et  aujourd'hui  on  se  rend  ^  Bonnes  presque  uol^ienient 
ponr  taBMladies  Ghroniqiies  de  la  poitrine  »  telles  qne  le  ca-^ 
taniie  pilnionalre,  rastlune  bvnlde,  la  pneomonle,  la  pleu- 
résie ,  la  phthisie  laryngée  et  la  pbthisie  pulmonaire.  Quant 
à  cette  dernière  maladie ,  c'est  dans  son  premier  de^^ré  seu- 
lement (|u^  les  eaux  de  Bonnes  sont  réellement  utiles;  eliesL 
soolag^ty  améliorent  l'élat  des  malades  dans  le  denilème 
degréy  et  dans  le  troisième  tiles  aecâèrent  Ut  mort  :  c'est  ce 
que  Bordeu  avait  déjà  constaté.  «  J'ai  vu,  dit  cet  illustre més- 
«  decin ,  six  sujets  attaqués  d'ulcères  aux  poumons  que  \c% 
f  eaux deBqnues  ne |>ureut garantir  de  la  mort; cliez  les  uns, 
<  elles  augmentèrent  les  eracbals  et  les  dimlnuérenl  dans  les 
«  aotre8.Ctertainaéproavèfent>lespremle]«j!tKmdn  traitent 
«  un  soulagement  ftineste,  un  ndenx  sirivl  d'accidents  plus  gra- 
u  \  es.  »  Dans  son  ra-^poi-t  pour  Tan  1835,  M.  Paralde  cite 
dix-sept  ol)servations  qui  démontrent  que  dans  la  pbthisie  puK 
monalre  panremie  an  troisième  degré  »  les  eaux  de  Bonnes  ne 
tardent  pas  an  Imot  de  quelques  Jours  à  aggraver  les  8|niptA>^ 
mes^  et  les  malades  succombent  Dans  trente^troli  olnerva- 
tions  de  phthisie  au  preniier  et  au  iieuxième  degré ,  ou  voit 
l'état  des  malades  s'améliorer  et  la  toux  disparaître  entière^ 

 •M,  ^  

(1)  Recherches  sur  les  maiaUics  chroniques. 
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aphonie ,  rinspecteur  de  Booms  compte  quatre  goériMms 
parfaites;  les  autres  malades  ont  éprouvé  un  soulagement 
marqué.  Sur  dix-sept  malades  atteints  de  catarrhes  pulmonai- 
res chmlqiies^  quatre  ont  guéri ,  les  autres  osai  été  soulagés 
et  ont  r^ifs  de  remboaiMilDt  0 

Les  eaux  de  Bonnes  sont  avantageuses  aux  jeunes  flUes  dik»- 
roliqiies  et  aux  enfants  pré(]isi)osés  aux  scrofules.  On  les  a« 
recommandées  dans  les  maladies  cutanées,  les  blessures  qui 
sMiilasHltedecoiipsdefeB,  lesalcèresaiideiis,]ei|datoista- 
leoses;  nuds  dans  ces  cas,  les  e«n  de  Baréges  sont  piéBM 

La  source  Froide  employée  exclusivement  et  avec  succès 
contre  les  affèctioiis  atouiqucs  du  tube  digestif,  la  cblorose  et 
Taménorrhée. 

Mode4ttnkmmmmwÊi.  O»  boit  les  eio  de  la  rmOe  dejwb 
UBeJoiqii'àtrolB  ou  quatre  Hires,  soiCle  matin  à  jeun,  soit 

avant ,  pendant  et  après  le  repas.  Les  sueurs  que  les  malades 
éprouvent  le  matin  et  les  mucosités  qu'ils  expectorent  ne 
doLveut  pas  les  empAclier  de  prendre  les  eaux,  qidsoBt  bécki' 
fMM ,  satffantireqireite  il  Berde«  ;  èto  exdteat  ^ 
fièvre  très-propre  ftmftrfffMremptoWMMU  les  aftctfoiis  eatanto- 

les  et  à  favoriser  l'expectoration.  i.llcs  sont  Lien  préférables  à 
1  usage  des  calmants ,  des  opiacés  y  à  celui  des  adoucissants, 
des  .flir<^  pectoraux  et  dn  laitage,  Ob  emfdole  peu  Teau 
deBomiessoasformedebaiiis,  |mroeqiie,pea  abondante, 
éBe  Be  peut  aUmenter  quHm  petit  nombre  de  baignoires  et 

qu'on  est  obligé  de  la  faire  chauffer. 

Les  eaux  de  Bonnes  réussissent  aux  cbevaux  attebits  de  la 
pousse. 

Oeseanx^sedéeonipeiant  par  une  douée  cbalenr  etie  eontaot 
de  Pair ,  perdent  mM  partie  deleurs  tertos  par  le  transport. 

Les  sources  appartiennent  à  la  coinniune. 
1^  produit  de  laferme  est  de  8,100  fr.  ;  le  nombre  des  mala- 
des et  des  personnes  ipA  les  aeoompagaale&t  a ét6> eu  163^» 
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lie  aeuf  cents  ^  qnl  ont  laissé  dans  le  pays  à  peu  près  ^0,000 
firanes. 

Parallèle  des  eaux  de  Bonnes  ,  des  Eaux  Chaudes ^  €lC>  PtF  M.  Lt- 
iMig;  1750,  in-8.  L'auteur  dit  que  les  eaux  de  Bonnes  sont  plus  balst- 
niques  que  les  Eaui  Cliaades  et  que  celles  de  Cauterels. 

0uéifuitaniœ  minérales  aqua ;  Pari^,  1154,ill-4*.  Thèse SOQtettOe  â 

Ptrispir  Tbtophtte  Bordiv.  Il  y  est  ^neUtoo  des  cmx  do  Bonnes. 
0  jinalyM  et  prùpfiéU»  d^  eau*  de$  Pyrénieg  ,  ^JhmtÊàet }  ISIS  » 
ia-8*  L'aateur  tralto  des  eaui  de  Bonnes  page  12. 

CAUX-GHAUDES  (  département  des  Basses^jiënées). 

Placées  dans  les  vallées  d'Ossau^  elles  sont  à  2  lieues  de 
Bemies^medeUeoniimuiedeLariniSysar  la  rite  droite  d« 
Gave*  L'établlasement  thermal  désigné  sons  le  non  d'foa» 
€(umde8{^ém  qu'elles  sofeat  les  pins  tempérées  des  Pyré- 
nées) est  situe  dans  une  gorge  assez  profonde,  dirigée  du 
nord  au  luidi;  le  Gave  d'un  cùté,  une  montat^ne  tr(^s-élevée 
de  l'autre 9  semblent  resserrer  les  maisons  bâties  da^  ee 
triste^  lieu  :  en  n'y  voit  point  de  prsdrie,  point  d'antre  ver- 
dure que  celle  du  bnls.  n  est  eseenHél  de  réparer  FémUlase* 
ment  thermal  pour  rendre  à  ces  eanx  leur  antique  célébrité  ; 
c'étaient,  dit  Bordeu ,  les  eaux  les  plus  iuillantes  à  la  cour  de 
Navarre  ;  ou  les  nommait  alors  empregnadères  ou  cjigrosseuscs , 
parce  qu'elles  passaient  pour  avoir  la  vertu  de  favoriser  la 
fécondité.  Malgré  l'aspect  sauvage  du  site,  les£anx  Cfaandes 
n'en  sont  pas  moins  fréquentées  par  les  habitants  du  dépiùrte- 
ment  à  cause  des  nombreuses  guérisons  qui  s' y  opèrent  chaque 
année.  Ou  les  prend  depuis  le  1  '  juillet  jusqu  au  i*' novembre. 
Médecin  inspecteur ,  M.  Samonzet 

«Skwrves.Dyena8lx  qui  diffèrent  par  leur  vohtme»  leurdialeBr 
et  leurs  principes  consliluants.  Vl^CiotsU.  allmentesisbaigiioi- 
res ,  deux  douches  etune  buvette.  VUEtqmreite,'  c*estlasoorce 
ia  plus  niiiiéralisce  de  rétabli«»sement  et  la  plus  recherchée  par 
les  malades  ;  elle  fournit  à  sept  baignoires  et  k  une  buv  elte  ;  elle 
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T^t  potat  de  étoiidieB.  VLaBÊfim  kioww  âa  Rot;  «Ile  tfi- 
mente  sept  bafgncilres  et  dwf  {kmciies;  en  prëtend  que  sa 

temi^éi  iiiuie  s'est  affaiblie  depuis  plusieurs  années,  La  nou- 
velle fontaine,  désignée  sous  le  nom  de  fontame  Baudot,  ne  sert 
qu'à  la  Jboissoii;  ^  a  besote  <l'e]iil)eUi88emeiit.  h"*  Lcar€$aec<i 
0Kre  deux  Jets  séparés;  te  plus  gros  des  robioets  est  recher- 
ché pour  la  boisson  j  et  le  second  est  employé  contre  les 
op  ht  h  almies  rebelles.  e^J/aimne/Zf,  source  froide  ;  M.  Sanioiizct 
conseille  de  lafeiioer ,  parce  gu'eUe  fait  souvent  beaucoup  de 
mal  anxpmoDDes  dont  l'estomac  est  irritable  «  et  cependant 
«'est  la  eomve  qui  contient  le  moins  desottlare  desodlon, 

iUnsI,  à  rétabllBBement  des  Eanx  Chandes^  il  y  a  8fa[  sommes, 
dont  trois  seulement  sont  employées  eu  bains,  et  trois  uni- 
quement à  rintérieur. 

Profniéiiés  pk^iù/ues.  L'ean  de  tontes  les  «oorees  est  pnrfolte- 
ment  limpide  et  inciAore;  eOe  répand  ime  odeor  dfoeai^  eon- 
ris  ;  sa  saveur  est  fade ,  désagréable.  Voici  la  température  des 
sources  indiquées  par  M.  Luiigchamp  :  Le  Clot  ,  SS'^SS  cent  ; 
VEsquirelte ,  34  ,00  ;  le  Rey,  ar,6Ô  ;  Baudot»  27%25;  Lares- 
secq,  25*40;  MaknYielle»  IIMO. 

Tontes  ces  sources  déposent  nne  matière  glairense.  tes 
sources  du  Clot,  de  l'Esquirette  et  du  Rcy  produisent  ensem- 
ble, d'après  MM.  Samonzet  et  Pailhasson,  cent  neuf  mètres 
cubes  d'eau  par  vingt-quatre  heures. 

Anahgse  chimique.  Elle  a  été  ÏSsdte  récemment  par  M*  Long«< 
champ  et  par  M.  Paflhasson^  qut  n'ont  pas  encore  fe!t  con^ 
naître  la  quantité  de  chaque  substance  constituante.  M.  Long- 
ciianip,  dansson  j7i72waiVe,ditque  les  Eaux  Chaudes  contiennent 
du  sulfure  de  sodium  y  quelques  traces  d'alcali  libre ,  du  sulfate 
de  dianx  et  de  la  silice.  Les  plus  snlforenses  des  sources  >  qui 
sont  PEsquh'etle  etLare8secq,.ne  contiennent  guère  que  le 
tiers  du  sulfure  de  sodium  qui  se  trouve  dans  les  eaux  de 
Bonnes,  et  celles-ci  ii  en  contieunejit  pas  Icsdeùx  cinquièmes 
de  la  grande  douche  de  Baréges, 
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Yoid  au  reste  la  quantité  de  sulfure  de  sodium  que  AL  Long- 
diamp  a  trouvé  dans  les  difliéreDtes  sources  : 


Propriàés  miScabs.  t  L'établissement  des  Eaux  Chaudes , 
dit  M.  Samonzet  {rapport  1834),  a  été  vanté  avec  d'autant 
plus  de  raison  par  le  célèbre  Bordeu,  qu'il  n'qst  personne 
dans  notre  département  qui  ne  veuille  se  tran^rter  snr  les 
Ueux  aux  approcbes  d'une  maladie  quéUe  qu'elle  «AL  Ces 
eaux  guérissent  souvent  sans  qu'on  observe  la  plus  légère 
crise;  s'il  en  advient,  les  plus  fréquentes  sout  la  diarrhée , 
l'augmentation  des  urines,  les  sueurs,  et  enfin  une  éruption  à  la 
peau  très-incommode  9  ayant  la  form^ de  la  scarlatine.  »  Elles 
sont  efficaces  contre  les  dartres»  les  gales  dégénérées,  les 
fièvres  quartes  rebelles»  la  cblorose»  la  suppression  des  flux 
menstruel  et  bémorrolda!,  la  sdatiqne  et  les  douleurs  articu* 
laires.  On  voit  souvent  des  malad*  s  accablés  de  rlmmatisraes, 
arrivés  sur  des  brancards  ou  soutonas  par  d^s  béquilles,  s'en 
retourner  ^  pied.  La  source  Baudot  est  reconnue  excellente» 
et  peut  être  comparée  aux  eaiix  de  Sonnes  dans  les.  catarrhes 
pulmonaires  chroniques  et  la  phthisie  commençante»  Les  Eaux 
Chaudes  sont  nuisibles  aux  personnes  nerveuses  et  dans  les 
maladies  où  l'irritation  prédomine. 

Mode  d  adminutration»  On  boit  les  ËauxCiiaudes  à  la  dose  de 
cinq  à  six  verres ,  le  matin  à  jeun  {  Bordeu  engageait  les  ma- 
lades à  bobre  dans  le  commencement  du  traitement  les  eaux 
de  TEsquifette»  et  k  faire  de  celles  de  Laressecq  la  boisson 
onUnaire. 


Eau  (  I  Utre). 


L'Eiqnirette 


0,0090 
0,0090 
0,0080 

o;oo6a 

0,0069 

0,00p7 


Lareisecq. 
BandoL  . 
Le  Clot. 
Le  ney. 
MaiBTielte. 
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Ou  emploie  les  bains  et  les  Uouclies  avec  siM^cès  Uaus  les 
«DgODgeHiCttti  articulaires. 
I^lranport  dénature  beancc^ksKanGluntei 
Tooles  les  sources  appartleiuMiit  à  la  eomaniBe  et  sont  af- 

fermées  6,500  fr. .  outre  7UÛ  lï.  de  frais  qui  restent  à  la  charge 
du  fermier;  1640  malades  sont  venus  eu  18^4  aux  Eaux 
Gliaodes  ;  cm  évalue  à72^600  fr*  raigeai  laissé  dans  le  paya. 

#  Lettres  contenant  des  essais  sur  les  eaux  minérales  du  Béarn ,  pir 

Théophile  Bordeu;  1746.  La  douzièine  lettre  ei  les  trois  lUiTaDlet  eoa- 
cerneot  les  Eanx  Chaudes. 

0  jlnalyse  et pr'opHétiéêmédicales  des  maux  des  PyrénéeSfpupÊnÈBti 
ISIS,  i9-S.  Oo  Iroare  page  30  l'analyse  des  Emu  Cteaéei. 

•  MÊcierehëê  sur  Faction  thérûptutiquû  des  «diur,  par  Léûn  Mar- 

dMBti  Fiils,  I8S3.  Ontrompigo  19S  an  «rtiels  vu  les  Eaax  Ghandet. 

LUCHOIÎ  on  1IAGN6BE8-DE4.UCH0N  (  déptrtanenl  de  It  Hanis- 

Gtromie). 

Petite  ville  à  2  lieues  de  la  frontière  d'Ëspagne,  2  de 
Saint -Béai»  S  de  Salnt-Gandens^  dtnée  dans  mie  liante  et 
TerlUe  vallée ,  à  M  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  coni  muni  cations  sont  très-facih:s  :  le  courrier  et  deux 
diligences  de , Toulouse  y  arrivent  trois  fois  par  semaine. 
Les  eaux  tiiermales  de  Bagnères  ont  été  célèbres  dans  Tanti- 
qolté,  et {dusieufsinscriiitions latines  attestent  q[n'dles  ont  été 
connues  des  Romains;  aujourd'hui  dles  sont  de  plus  en  plus 
fréquentées.  L'édifice  tiiermal  est  vaste,  élégant,  commode, 
pourvu  de  baignoires  eu  marbre^  de  douches  et  d'étuves;  mais 
U  ne  suflt  plus  aux  malades, #t  l'on  s'occupe  de  son  agran- 
<U»ement  A  Lncbon,  le  climat  est  doux»  l'hiver  n'est  Jamais 
ffigoareux;  les  étrangers  se  logent  dans  la  vine  ou  dans  les 
hôtels  de  la  grande  promenade.  On  y  trouve  des  tables  d  iiôte , 
des  restaurants,  un  beau  café,  un  cabinet  de  ieclure  et  un 
Vauxliali  où  se  donnent  deux  bals  par  semaine.  Les  promenades 

aoBtnomlnBnscs;il«ne8tune8urtoul»w^^^'^<>^'^^^  « 
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qui  offre  de  magnlAqnes  plantations  :  on  oe  manque  pas  d'aller 
visiter  le  beau  lac  de  Sculejo»  qui  est  situé  à  trois  Menés  de 
Luchon,  et  ievillagre  de  Sidiit-ATenttn,qiilestdawmie  position 
fort  sioffrullère.  La  saison  des  eanx  dure  depnlît  la  fin  de  mal 

jusqu'au  umis  d'octobre;  mais  la  plus  grande  afiluence  des 
étrangers  est  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'à  la  mi-septeml)re. 
Médecin-inspecteur^  M,  Barrié. 

Sources,  H  sort  d'une  montagne  voisine  un  grand  nombre  d^ 
sources  ;  pendant  longtemps  on  en  a  distingué  huit  ;  mais  des 
fouilles  faites  en  ont  fait  découvrir  le  griiTon  de  trois 
nouvelles  fuiitaiues  q\ii  diiierent  par  leur  volume,  leur  ten% 
pérature  et  la  quantité  de  principes  sulfureux  qu'elles  contien- 
nent Le  peu  de  distance  qu'a  diaque  source  à  parcourir  pou^ 
entrer  dans  le  réservoir  lui  conserve  sa  température  naturelle 
et  toute  son  action  thérapeutique;  on  a  eu  la  précaution  de 
mettre  ces  sources  à  l'abri  du  contact  de  l'air  atmosphérique , 
qui  est  si  prompt  à  les  décomposer. 

Voici  la  désignation  des  sources  de  Luchon  et  leur  tempé- 
rature ^  d'après  M.  Fontan,  en  octobre  1836 »  l'air  ambiant 


étant  à  l?*»  cent 

SOURCES  ANtit-'iKKS. 

GroUe  Icrérieure ,  au  robinet  du  cabinet 

15  ,  le  plus  près  de  la  source   66*>,30o. 

Grotte  Supérieure   47 

Ferras   36,70 

Reine  ancienne  ,   2h 

Source  aux  Yeux   23 

Source  Blanche, a di8|para. 

Source  Froide   iy 

,  Etablissemeiii  Soûlerai.  Source  forte.  .  84 

—                Source  têMt,  .  32 

80UBCI8  HOUVKLLBS. 

Rdne  iiouTeUe   au  griffon   S3 

Source  du  Chauffoir   46,70 

Eicbard  nouvelle   38,50 
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De  grands  réservoirs ,  couverts  el  voûtés  en  bonne  maron- 
nerie,  reçoivent  ces  eaux,  qui  sont  ensuite  distribue  (  s  dans 
FétablisseBieiiL  Gbigse  càtAMei  de  baio  ûm  grmà  élaliUaie' 
ment  a  une  douche  de  près  de  deox  nètm  d'éléralim*  Les 
soiHces  sont  si  abondantes ,  qu'on  peut  donner  sept  à  hnffcenlt 
bains  par  jour.  Chaque  baignoire  est  pourvue  de  trois  rol)inets 
qui  fourmssent  de  Teau  sulfureuse  à  des  températures  diffé- 
rentes. 

On  compte  à  Riebarddixtaifnoires  ;  au  grand  étabUssement;» 
trente«cinq ;  pour  les  indigents,  quatre;  au  bâtiment  Ferras, 

six.  Toutes  les  baignoires  sont  en  marbre ,  excepté  celles  du 
petit  bàdaieut  ferras.  Ou  trouve  dlx-bult  baignoires  dans 
rétablissement  Soulerat. 

Propriétés  physiques,  tes  eaux  de  Lucbon  sont  limpides, 
excepté  celle  de  la  Blanche ,  qui  est  louche  ;  elles  parais- 
sent souvent  noires  à  cause  des  petites  pierres  d'ardoise  qui 
garnisstMit  le  lond  des  réservoirs;  elles  exhalent  une  odeur 
d'œuls  coiivis  qui  frappe  1  udurat  à  plus  de  ceut  pas  avant 
d'arriver  aux  sources;  leur  saveur  est  fade  et  douceâtre;  leur 
pesameur  spécilMine  est  supérieure  à  celle  de  l'eau  distillée, 
n  est  un  phénomène  particulier  aux  eaux  de  Luchon;  c'est 
que  ,  par  un  temps  orageux,  on  voit  passer  à  la  couleur  laiteuse 
un  baiii  r  oniposé  avec  de  l'eau  des  sources  de  la  Grotte  Su- 
périewc  et  de  la  Reine  d'une  part,  et  de  l'autre  des  sources 
Froide  et  Blanche;  ce  changement  s'opère  dans  rintervalle 
de  deux  heures,  et  par  raddiUon  de  la  Grotte  Supérieure,  la 
transparence  du  bain  est  létablie. 

On  remarque  sur  les  parois  de  la  Grotte  Supérieure  et  de 
la  Reine  une  assez  grande  quantité  de  soufre.  On  y  voit 
aussi  beaucoup  de  matière  glaireuse  (baréginc)  qui  se  pré- 
sente sous  deux  Cormes  :  dans  les  conduits  qui  .livrent  pas- 
sage aux  eaux  les  plus  chaudes,  elle  est  noir&tre  et  ressemble 
à  des  ms  de  grenonillei  dans  les  eaux  qui  s'échappent  par 
un  suintement  lent^  cette  matière  offre  un  aspect  blanchâtre^ 
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filamenteitixv  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  de  la  charpie 
fine  et  déliée. 

Analyse  chimique,  Bayen^quiafaiten  1766  l'analyse  des  eaux 
de  Bagnèrea-de-Ludion»  y  ayait  reconno  la  présence  de  Fbydro- 
sidfotede  soude ,  dessulfàte  j  carliODate  et  bydro-ehlorate  de  la 
méinebaseyd'iiiipeadesilVîe  et  de  matière  organique.  Men  que 

ces  eaux  aieiiLélc  examinées  depuis  par  MM.  !Savc  et  le  docteur 
Poumier,nous  croyons  devoir  rapporter  ici  l'analyse  de  Bayen, 
comme  présentant  des  résultats  plus  exacts.  Toutefois  il  est 
à  désirer  que  les  eaux  de  Bagnères-de-Ludiou  ^ .  qui  par  leur 
tauportanœ  et  leur  fréquentation  acquièrent  chaque  jour  de 
l'intérêt,  devi«uient  Tobjet  d'une  nouvelle  analyse. 

AHàVm  SB  BAYBll. 

Chlorure  de  sodium   0,0784 

Sulfate  de  soude  cristallisé.  .  0,!126 

Carbonate  de  soude  sec.  .  .  0,0322 

Silice  dissoute   0,0762 

Soufre  dUsous*   quantité  indâtermliiée. 

Matièce  grMse  orguiiqiie.  .  .  id. 

Voici  la  quantité  de  sulfiire  de  sodium  que  M.  Longcbamp 
Indique  pour  chaque  source; 

£tu(ltttre).  ; 

Source  de  UGrotte Inférieure.  0,0868 

Richard   0,0720 

Grotte  Supérieure   0,0717 

La  Rebe   o,og3i 

Bfamclift.    0,0029 

Lei  nouvelles  sources  découTertes  ea  ISW  «ligeilt  ua  trataU  analf- 
tique  pour  apprécier  Mir  oomposUion. 
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"Voici  la  quantité  de  Ai/Z/wr^  {/c  que  M.  Fontan  a  trou- 

vée dans  la  KeiDe  nouvelle  ei  daus  les  sources  boulerai  :  . 

Eau  (I  Htre). 

Rein'è  nouvelle   0,0455 

source  forle   0,0364 

source  faible   0,0012 


Sonrcet  Soniertt  | 


Propriétés  mcdicales.  Aoiis  empruntons  à  M.  Barrié  {  rap' 
port  1836  )  ses  remarques  intéress.'mies  sur  l'action  des  eaux 
de  Luchon  chez  l'homme  sain  et  chez  Thomme  malade.  Chez 
Ckomm  Mùi/reau  de  Luchon  prise  en  boisson  excite  le  sys- 
tème cutané^  détermine  une  transpiratioii  plus  on  moins 
abondante  et  facilite  la  sécrétion  nrinMre.  Elle  est  pesante  ' 
sur  l'estomac,  nauséeuse,  et  l'odeur  d'œufs  couvis  qui  la  ca- 
ractérise revient  sans  cesse  à  la  bouche.  Son  action  est  plus 
étendue  y  pins  énergique^  qqand  on  la  prend  en  bahis  :  un 
quart  d'beure  après  rimmeraion,  la  peau  rougit^  le  pools  ac- 
quiert plus  de  fréquence  9  plus  de  dévélon>ement;  la  tête  de- 
v\ent  lourde,  pesante  ;  il  y  a  de  l'oppression.  Si  on  conthiue 
les  bains ,  ils  peuvent  occasionoer  des  congestions  cérébrales, 
des  gastrites,  des  entérites ,  des  colites ,  et  le  plus  souvent  des 
constipations  opiniâtres.  Us  exaltent  beaacoup  les  organes 
génitaux  chez  les  deux  sexes.  Chez  t homme  malade,  le  mode 
d'action  des  eanx  de  Luchon  est  encore  mieux  caractérisé^  leur 
influence  sur  l'économie  bien  plus  prononcée,  soit  en  bains, 
soit  en  boisson  :  leurs  proprif^tés  excitantes  se  manifestent  sur 
les  organes  de  la  respiration ,  sur  l'estomac  et  ses  dépendances» 
la  vessie  et  la  surface  eutailée.  Il  est  bien  tanportant  .de  sur- 
yeiller  leur  action»  parce  que  leur  usage  ranime  les  points 
*  de  phlegmarie  dironique  qui  peuvent  exister.  Avec  quelle 
prudence  ne  faut-il  pas  les  prescrire  aux  persoimes  qui  ont 
une  disposition  aux  niidadies  tuberculeuses  !  Le  tube  digestif 
est  aus^  facilement  excité ,  mais  avec  moins  de  danger  que  les 
oiganes  respiratohres.  Four  utiliser  avec  avantage  les  diveises 

10 
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propriétés  des  eaux  sulfureuses  de  Luchon ,  il  faut  bien  con- 
naître le  tempf^rament  des  malades ,  leur  susceptU)ilUé ,  l'es- 
pèce et  le  degré  d'affectioadoot  ils  sont  atteints;  c'est  lorsque 
le  médecin  est  fixé  sur  ces  points  essentiels -qu'il  nrdoûne  les  . 
eaux  pures  ou  ceupées,  lesb^ins  ig^clferd  ou  ceux*de  la  Réfaie 
mêlés  avec  la  Grot|e  et  la  Blanche.  .      - .  •       *  • 

n  résulte  des  nombreux  laits  cliiiiipu  s  iiaLliés  par  Cam- 
pardon,  qui  administra  les  eaux  de  Lui  hon  pendant  4)lus'de 
trente  ans^  et  de  ceux  qui  sont  insérés  dans  les  rapports  de 
AL  Barrlé»  que  ces  eaux  sont  èfflcaces'^tre  lés  dartres 
les  autres  pialadies  de  la  pejiu ,  les  raideurs  dés  tefldons  et 
^  des  ligaments  à  la  suite  des  luxations'  et  des  fractures,  les  ' 
etifeorgcments  lyiii]il);iti(|ues  des  articulations ,  les  ankyloses 
fausses,  les  suites  de  plaies  d'armes  à  feu ,  )es  ulcères  simples 
ou  compUqnés  de  fistule  et  de  carie ,  les  écreuelles  et  les  * 
ulcères  scrofuleux»  les  catarrlies  pulmonaires  ^chroniques  » 
l'asthme  et  la  phthisie  muqueuse »ia  chlqrose»  les^eurs  blan- 
ches, les  rhumatismes,  les  paralysies,  la .sciatlque.,*  les  ma» 
ladies  des  paupières  et  des  yeux  de  nature  dartrcusc  ou  scro- 
ful^use.  Campardon  signale  encore  Tutilité  de  ces  eaux  dans  ; 
les  olmuaùm  du  foie^  de  la  rate  ;  dans  plusieurs  maladies 
de  restomacy  et  surtout  contre  les  digestions  lentes ,  diflfodles, 
accompagnées  de  flatnosttés;  dans  les  maladies  nerveuses, 
telles  que  Thypocondrie ,  l'hystérie  ;  dans  les  coUquës  né- 
phrétiques et  les  autres  maladies  des  voies  urinaires. 

Il  est  inutile  de  rappeler  que  les  eaux  de  Luchon,  étant  très- 
excitantes,  sont  nuisibles  aux  personnes  irritables  et  dans  tous 
leè  cas  oùil  existe  dessignes  de  pléthore  ou  d'hiUammation. 

Mèdê  d^administraiùm.  On  tsïi  usa^e  des  eaux  de  Luchon  en 
boisson ,  bains  entiers ,  demi-bains  /  douches ,  vapeurs ,  col-* 
lyres  »  injections  et  lotions  ;  la  dose  on  boisson  est  de  deux  ou 
trois  verres  que  l'on  coupe  souvent  avec  du  lait  qui  s'assôcie 
fort  bien  mt  ^e&  Les  bains  sont  d'autant  plus  avantageux 
qu'on peul  varier  à  volonté  leur  température;  dans  les  mala- 
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dies  cutanées  rebelles,  on  ajtuiie  aux  bains  des  sulfures  al- 
calins 9  pour  le»  rendre  plus  actifs.  A  cote  des  sources ,  on 

trouve  des  étnves  qui  reçoiveat  la  chaleur  de  l'eau  qui  les  tra- 
*  * 

verse. 

Lnclioii  présente  niMivantage  inappréciable  dans  la  réunion 

T 

de  toutes  les  eaux  que  la  nature  s*est  plu  à  prodiguer  ii  ce  lieu 
charmant ,  et  dont  elle  a  si  bieu  nuance  les  vertus ,  en  di.stri- 
buantluégalement  les  élémcnls  minéralisateurs ,  que  l'on  peut 
'  aveè  facilité  en  as^rtir  la  force  aux  besoins  des  diverses  ma- 
ladies. La  mé  thode  qu'on   suit  dans  le  traitement  minéral^  et 
-qui  consiste  à  faire  passer  graduellement  les  malade»  d'unf 
source  "à  une  autre,  opère  des  eiluis  qu'on  aUendi  ait  vn  vain 
d'une  source  ualquç  ;  aussi  plusieurs  médecins  pensent  que  les  . 
eaux  de  Luçhon  peuvent*  remplacer  les  eaux  de  Aaréges,  de 
.  CauteretS;  de  Saint-Sauveur,  ef  qu'elles  leur  sont  préférables 
•  k-eaitôe  de  la  beauté  du  Hep  et  de  la  douceur  du  climat 

Les  bœufs  et  les  chevaux  aiment  assez  se  désaltérer  au  cou- 
rant des  sources  sulfureuses  de  Lu*  liou;  cette  boissou  les  pré- 
serve ordinairement  de  ia  pousse.  X>n  voit  chaque  année  arri- 
ver à  Luchon  des  ehevattx  étrangers  qui  «sut  attaqués  soit 
d'un  commencement  de  pousse» soft  de  fourbure  ou  d'engor- 
gements aux  Jambes  :  on  tes  fait  boire  deux  fois  par  Jour  dans 
un  réservoir  particulier,  où  se  réunissent  les  eaux  de  toutes  les 
sources  du  grand  établissement.  11  est  bien  rare  ,  dit  M.  Barrié , 
qu'après  trois  ou  quatre  semaines  ces  animaux  n'éprouvent 
pas  on  la  guéilson  ou  un  soulagement  marqué. 
-  Le  tiwnspm  aMère  beaucoup  les  eaux  de  Luchon.* 

L^étabUssemènt  de  Bagnères~de-Luchon  est  affermé  pour 
trois  ans  à  raison  de  22,100  francs  chaque  ann(^e,  sans  comp- 
ter dans  cette  somme  la  patente  et  les  impositiuns. 

On  peut  évaluer  le  numéraire  laissé  par  les  étrangers 
en  1836  à  jH>MOO  Drancs;  on-  ne  comprend  pas  dans  cette 
tomme  l'argent  dépensé  par  883  tndigenli  qui  sont  vieuna  à 
Luchon  prendre  les  bains. 
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Mémoira  mr  in  eaux  minérahs  eî  mar  Iê$  hainê  de  Bagnères-de^ 
Jjuehont  par  M.  Canipardan  (Jeumai  de  Médecine /Iviitk  17C3,  page 
520;  Jaillet,  août,  septembre»  octobre,  npTeiiilire ,  décembre  1763, 
pages  48 ,  160,  240,  315,  436  el  620).  Ce  mémdre  est  très-bien  fait; 
plasieurs  dei  obsenralions  (^u'il  contient  soQt  inléreasanles  et  bien  pré- 
«entées.  Le  rédacteur  du  Journal  a  ajoulc ,  .i  la  suite  de  chaque  article 
de  ce  mémoire ,  des  réflexions  qui  présentent  un  tableau  de  comparaison 
des  efTets  des  eaux  de  Bagnères  avec  ceux  de^t  eaux  de  Bacéges  dans  les 
mêmes  maladies. 

Analyse  de*  eaux  de  Bagttère9'de*Luehon ,  par  MM.  Richard  et 
Baycn.  {Recueil  d'observations  de  médecine  des  hôpitaux  mUiiaires , 
tome  II ,  page  642.  )  Ce  mémoire  est  trèfr4ntéressant. 
•  jinalyse  et  propriétés  médicales  des  eaux  des  Pyrénées ,  par  Pou- 
mier  ;  1813 ,  in-8.  Un  article ,  page  89 ,  est  consacré  à  la  topographie  de 
fiagnères  et  i  Tanalyse  de  ses  ^ux. 

IS^oui^elles  observations  sur  les  enux  thermales  de  Bagnères^de^Lw 
chonf  par  Aroaud  Souleratj  Toulouse,  1817 ,  brochure  de  54  pages.  > 

I 

ESCàMJÙÀS  (dépitteiilintdaaPyréiiéea-Ocfeiitales)  (l). 

m  • 

Tillage  à  une  lieue  de  Uivia  et  de  Poycerda,  S  dé  Mont- 
Louis  et  ii2  (le  rerpignan ,  qui  doil  soiiiiom  {Jguas  Caidas)  et 
probablement  son  existence  aux  sources  thermales  qu'il  pos- 
sède :  U  a  des  communications  faciles  avec  liivia  et  Puycerda. 
Onitrouve  deux  établissements  pourrsidiiiiiiistraUon  des 
le  plus  ancien  et  le  plus  considérable  est  connu  sous  le  nom 
de  Mn$  CoUnmer,  l'autre  sons  le  nom  de  baim  de  Merlat;  tons 
deuxoflùrent  aux  étrangers,  des  logements  commodes,  entourés 
de  jardin^et     promenades.  Ces  thermes  ne  sont  pas  seule- 


(1)  Cib  dépailMiMiteit  ttèt-ridiA  en  eaax  minéfalei ,  eomme  le  prouve 
roam^e  de  M.  Angleda.  Outre  les  seorces  dont  noue  allons  parler,  on 
remarque  lei  etnx  talftireuset  de  Dorres,  de  Quez,  de  Uo,  de  Saint- 
Tbemu,  de  GinafeOles,  de  Nrcr,  qui  n'oArent  point  d'étabtitaemeot. 
TirpignaB,  chflMIea  du  départemeni,  eet  le  point  ontial  avec  lequel 
eenmuniquent  les  dlmt  étaUbiemente  tlMmaux  de  cette  eenttèe. 
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ment  frégaeoté»  par  les  habitants  du  département  et  des  con- 
trées yolBines;  les  cantons  les  plus  populeux  de  la  Catalogne, 

et  môme  Barcelone,  leur  envoieuL  uii  grand  nombre  de  ma- 
lades, docteur  François  Piguillem  ^  qui  pratiqua  longtemps 
dans  cette  ville  ^  contribua  boaui^Dup  à  les  accréditer.  Malgré 
TéléTation  dn  Ueu>  le  dimat  est  assesdoox  à  JBscalda^i  la  ' 
saison  des  bidns  a  lieu  depuis  le  mois  de  Juin  jusque  tcib  le 
16  septembic. 

Sources,  Il  y  en  a  trois.  1*  La  Grande  source,  qui  alimente  les 
tb^rmes  Golomer  ;  eiié  suçglt  au  milieu  du  village  du  sein  du 
granit;  elle  est  bien  encaissée  ;  un  grand  réservoir  construit 
en  pierres'de  taille  reçoitleseaux ,  qui  sont  enanite  «fisiribnées 

dans  l'édifice  thermal,  garni  de  huit  baignoires  dans  sixcabi- 
iieb;  deux  sont  appropriées  à  l'adiiiiiiistralion  des.  dpudies. 
Près  du  bouillon  de  la  source^.on  a  ménagé  l'issue  à  un  filet 
d'eauponr  la  buvette»  et  ime  grande  pticinea  été  établie  ponr 
les  bains  gratuits.  * 

2**  La  source  Merlat  surgit  au  sud  et  ;i  douze  cents  pas  de  la 
grande  source  ;  ses  eaux ,  recueillies  dans  uu  bassin  couYert>, 
alimentent' quatre  baignoires. 

Au  nord  du  village,  et  dans  on  endroit  connn  dansle 
pays  8DUS  le  nom  de  Tmère  de  MargaU,  surgit  la  trd*^ 
sième  source ,  qui  n'est  point  utilisée. 

Propriétés  pliysùjues.  L'eau  cbt  limpide ,  incolore ,  onctueuse 
au  toucher;  son  odeur  est  légèrement  sulfureuse»  sa  saveur 
semblable  àcelle  d'un  œul récemment  cuit.  Sa  pesanteur  spé* 
dfique  diflère  peu  de  celle  de  l'eau  dlstlUée.  La  Grande  source 
fournit  en  vingt-quatre  heures  795,541  mètres  cubes  d'eau  ; 
la  seconde'  source  est  l>eaiuou|)  moins  abondante.  Toutes 
deux  déposent  dans  leurs  conduits  J^eaucoup^de  glaires  blan- 
cbes.  La  température  de  la  Grande  soucce  à  son.bouillon  est 
de  42%5  cent  >  et  de  41%9  dans  le  bassin;  celle  de  la  source 
de  Merlat  est  de  33%75.  ^ 
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Analyse  chimique.  KUç  est  due  à  M.  ADglada/ 

Ban  (llHre). 


GlAMltt  iOQUB  OV  SOQRCS  COLMEK. 

Glairine   0,0075 

Aydroanlfittedeioude.  .  .  0,0333 
Carbnnate  de  loude.  .  .  .  p,0274' 
Garlipiiala  do  polaue.  >.  0,0117 

finlllile  do  fonde.  0,01 8 1 

X^Uorufode  iodinni.  .  .  .  0,0004 

Sflioe  0,039U 

Carbonate  40  chaaK.  .  .  .  0,0003 
Carbonate  de  nwfsnéile.  .  0,0005 
6nMUodechani/.  ....  o,0003 


SoUBCft  BIlILAT. 

Glairine  0,0361 

llydroijuKIite  de  sou-^  quantité 

de  «  -  •  J  indét. 

Carbonate  dé^Mtnde. .  0,0479  ' 
$Ql(||Lte  de  fonde.  .  .  0,0946 
ChlomieUe  fodium. .  0,02is 

Silice.  0,0361 

carbonate  de  cfaain. .  0,0064 
Perte  ».  .  0,0070 


•  ^  0,1446  I 


PropHciés  îutdualvs.  ic  docteur  i'i^^uiiicm  de  Barcelone , 
qui  a  étudié  avec  soin  les  effets  des  eaux  d'Escaldas ,  les  re- 
garde comme  fort  utiles  dao»  le  traitement  des  affections  dar-:^ 
treittes.>d08  rtaumatismeochroiilqttes^.d^ipairalysi^,  des  en- 
goigements  scrofoleux  et  des  phtliisies  miigueiisb. 

On  administre  ces  eaux  en  boisson  et  en  bains.  '* 

Traité  dt»  taux  minérales  du  RoussUlon,  par  Carrèie,  1756  j  an  article 
Oit  consacré  auieani  d'Escaldas. 

Traité  des  eaux  minérales  du  département  des  Pfrénéet'Orientales, 
par  J,  Anglada  ;  Paris,  1833.  On  trouTe,  tome  I ,  page  7<  »  on  article  tnr 
tes  eaux  d'Escaldas.  Cet  ouvrage ,  complet  sous  les  rapports  topograi»blquef 
et  chimiques, est  moins  intéressant  pour  l'action  thérapeuti<|jHe  des  eaux* 
Nous  lui  avons  emprunté  touice  qui  concerne  les  eaui  du  département  de| 
llnéiiéet-Orientaies. 
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•       SULFUltUm  THiSBlfALBS.    '  M 

VERNiiT  (  (J/éparlcmcnl  des  Pyrénée^-Orieiitajes), 

Village  situé  au  pied  du  mont  Caiiigou ,  a  une  lieue  de  Vilie- 
franclie,  et  8  de  Perpignan;  uiie  Jbelle  i:oute  cooiliiit  de 
VjJlefraiiclie  à  VerneU  L'étabUssemenftlieniial»  aasexbieadls- 
txfhijé^  est  %wnA  de  qaatone  aibiiiets  à  l»algnolre$  et  de  deux 
cabinets  àtloaclies;  il  offire^dçs  logeineDts  commodes  et  des 
facilités  pour  la  nourriture.  Verne l  est  un  séjour  admirable 
pour  le  naturaliste;  tous  les  voyageurs  vont  \isiter  les  ruines 
do  Tantique  moiiastère  de  baiut -M^Uu  du  Ganigott^  et  la 
famêase  montafne  qui  porte  ce  nom. 

Smtrees,      en  coRq>te  quatre  qui  foumlssetit  leurs  eaux  à 

rétablissement  thermal;  on  les  distingue  par  les  numéros  1, 
2,  S  et  4.  Flltîs  s'échappent  toutes  directement  du  mont  Cani- 
gou^  et  transmettent  leurs  eaux  par  des  conduit  dans  un  vaste 
T^rvoir>  oii  elles  se  refroidissent  à  Tabri  de  Tair^  et  four- 
nissent ainsi  aux.  baignoires  un  liquide  propre  à  tempérer  au 
degfé  convenable  la  chaleur  des  bains.  H  y  a  une  source  des- 
tinée à  la  boisson. 

AL  Aliglada  signale  encore^trois  sources  surgissant  trés-près. 
les  unes  des  autres  dont  les  propriétés  physiques  et  chimi- 
ques sont  identiques  avec  celles  de  Vqfnet 

Proprit'tcs  phifsiqnes»  Les  eaux  thermales  de  Veraet  sont 
très-linijiides,  onctueuses  et  sans  couleur  ;  leur  odeur  et  leiff 
saveur  sont  comparables  à  celles  d'un  jaune  d'œuf  récemment 
durd  par  la  cuisson.  Leur  pesanteur  spécifique  diffère  peu  de 
celle  de  l'eau  distillée.  Les  quatre  sources  donnent  par  Jour 
68,313  mètres  cubes /l*eau  qui  peuvent  fournir  à  trois  cents, 
buini)  par  jour.  En  arrivaiiL  dans  le  réservoir,  les  eaux  ont 
encore  une  chaleur  de  47  .50  cent. ,  tandis  qu'aux  robinets  des 
baignoires,  elle  n'est  plus  que  de  â9%06.  C'est  donc  un  refroi- 
dissement d'environ  La  m«iUère  glaireuse  est  peu  abon- 
dante dans  les  conduits  et  le  réservoir.. 
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153  '      .    MUX  MINÉRALES  *      •  . 


Analyse  chimique,  £Ue  est  due  à  AL  Aoglada* 

Eau  (  1  litre). 

■ 

(ilairfne   0,0090 

Hydrosulfale  de  goude  eriftaUlsé.  0,0593 

Carbonate  de  soude   0,057 1 

Sulfate  do  soude.  0,0291 

Chlorure  de  sodium   0,0f21 

Silice  ;   0,0496 

Carbonate  de  chaux.  ;  0,0008 

SulfalG  de  chaux  i  0,0037 

Carbonate  de  magnésie   traces.  " 

Perle   0,0061  ' 


Fnpriités  médkales,  les  eaox  de  Yernet  diffèrent  pea  de 
celles  des  Bains  d* Arles  ;  M.  Barrère  les  préconise  contrç  les 
dartres ,  la  gaie,  la  teigne,  les  paralysies^  les  ankylosesincom- 
plètes  et  les  ulcères  fistuleux. 

Les  eaux  sont  utUisées  en  boisson  et  en  babus. 

TraiU  degcaumUnéraleM  du  RciusiUon,  pn  Garièfe;  1756. 
Mémoire  anaijriiqiie  et  pr^Êique  «vr  fe«  mx  mttiérmln  de  P^emet,  par 
lf.Baffière,ttiTii. 

•  TWiftf  des  eaux  mmdraie*  dm  dépmHementdeê  Pfréaéeê^iMentaiei, 
ptr  AngladA;  isss.  Od  troaTedaule  lomel,  page  165,  un  article  sur 
latmideVerael. 
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SULïLl^lELSES  THERMALES.  ^  153 

BIQIJTG  (  dé^rtemcnt  des  Pf  réiiée»-OrieDUiet  ). 

« 

Village  à  3  lieues  de  Vnâa,  4  de  Villefrancbe»?  dePerp^ 
gnan.  Grâce  aa  conseil  général  du  défoulement,  on  vient  de 

construire  une  bonne  route  qui  conduit  de  Prades  à  Molitg  ; 
des  diligences  partent  chaque  jour  de  Prades  à  Perpignan.  On 
voit  à  Moiitg  cl  eux  établissen^ents  tliermaux  qui  appartiennent 
au  maarquis  de  liupia  :  le  plus  ancien  des  deux ,  sq[»peié  Battu 
Uupîa,  le  plus  rldie  en  eau  sulfUrjeuse,  olfire  dis  baignoires  et 
deux  luyettes;  le  second ,  appelé  Bains  Mamet,  contient  bmt 
baignoires  en  marbre  bkmc  et  une  douche.  Le  vieux  cliâtcau 
de  Paracols  a  été  restauré  et  approprié  au  logerneut  des  étran- 
gersj  qui  se  rendent  cliaque  année  aux  bains  de  Molitg  au  nom- 
bre de  trois  à  quatre  cents»  depuis  le  15  juillet  Jusqu'au  i5 
septembre  La  nourriture  est  abondante  et  à  lym  marché, 
n  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources.  Quatre  sources  appartiennent  aux  thermes  de 
liupia;  trois  d'entre  elles  seulement  sont  utilisées.  La  plus 
importante  par  sa  cliaieur  et  le  volume  de  ses  eaux  surgit  d'un 
rocher  dans  4'intâdeur  même  de  l'établissement;  le»  deux 
autres  se  trouvent  à  l'extérieur.*  Les  bains  Mamet  sont  ali* 
mentés  par  onze  sources  disséminées  sur  une  petite  surface. 

Propriétés  physiques,  £lles  sont  les  mêmes  pour  les  sources 
des  deux  établissements.  Les  eaux  sont  limpides,  incolores» 
très-onctueuses  ;  leur  odeur  et  leur  saveur  se  confondent  avec 
celles  du  blanc  d'oeuf  cuit  récemment;  eiles  sont  légères  et 
diffèrent  très-peu  de  Peau  distillée.  Elles  déposent  beaucoup 
de  glàkuie  sous  terme  d'une  couche  de  glaires  filandreuses, 
très-blanches.  La  première  source  de  rétablissement  Liupia 
fournit  par  heure  4,664  litres;  la-sec^^nde,  571  litres;  la  troi- 
sième, 142  litres.  La  température  de  l'eau  de  la  grande 
source  est  de  37%50  cent  à  la  sortie  du  réservoir,  et  de 
37 ",2  5  dans  la  plupart  des  baignoires. 
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iSi  ^    .  EAUX  MII«tMS.E$.  .  ' 

Ànafifse  chimiqm.  Toutes  les^iiroes  de  lÀolUg  ont  doqné  h  - 
^        M.  Anglada  les  mêmes'pKncip^]/  / 


»  * 

• 

Ilydrosulfale     soude  crisliUisiî* 

0,0430 

Carbonate  de  soude.  .  •  ^  .  .  . 

.  0,0119 

.  0,0111 

.  O.OlGft 

,     0,041 1  . 

Sulfate  de  chaux. 

,     0,001  :i 

<  Carbonate  de  chaux  

.  .,0,0023 

.     0,0002  . 

• 

ti 

Propnkés  médicfUes*  Les  eanx  de  Molitg  sont  plutdt  reeom- 
nKmdées  par  lenr  efficacité  que  par  r«igféineDt  qu'elles  offlk*ent 

à  ceux  qui  les  fnMjuentenl.  provoqneuL  les  uiiiics ,  exiîi  - 
cent  une  action  sliiuulante  svtf  les  memlnaues  muqueuses, 
acc4)èreDUle  pouls^  causent  la  coostipalion ,  augmentent  la. 
transpiration^  à  la«|iielle  ell^  communlqtteiit  Todeurd'liydro- 
gènë  sulfuré  ;  bains ,  elles  font  éprouver  un  Jiien-êtije  très- 
marqiié ,  adoucissent  et  csAnent  le»  irritations.  Elles  ont  liiiC 
action  spr(  i;ilt!  diius  les  maladies  de  la  peau;  elles  sont  eu- 
core  utiles  dans  les  catarrhes  pulmonaires ,  vesicaux ,  utérins , . 
dans  l'atonie  de  l'amireil  digestif,  les  pâles  couleurs»  les 
irré|{ulantés  de  la  menstruation  i  les.|k)ulearsnerireases9e!t 
dans  la  gravelle. 

Mode  (taémmstratùm.  On  boit  les  eanx  de  MoUtg;  mais  on 
s'en. sert  principalenn^nt  eu  hdins  à  cause  do  leur  température 
très-douce  et  analogue  à  celle  du  corps  Immain.  Ces  eaux 
produisent  sur  le  corps  des  bojigncurs  une  impression  d'onc- 
tuosité comme  savonneuse  cpii  est  très-agréable.  La  pean  est 
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*  douce  et'iglisfie  sous  la  msàn,  comiii£  si  elle  était  ointe  d'une 
«so&tanceliiiiiei]8e..Cest€ege9red*iiipres8iaiiqiita8i^^  . 
«  cont^bué  à  faire  dopnef  à  ^es  bains  la  qnalificatioii  ûe  Baiifs 

de  Délices;  cette  quafHé  des  eaux  nW  pas  seulement  un  agré- 
ment, elle  seiDl)le  annoncer  une  plus  grande  cflicacité  pour 
déterger  la  surface  du  corps  et  rendre  la  U:^uspirutiga  plu& 

facile.-  ^  '  ■  '        '  \ 

Le  produit  do'la  flggie'a'été  en  iUh  de  3,178  fr.  ;  rainent 
Mal^é  dan^  le  pays  ifar  les  personnes  venues  ^vgn^e^aapM 

être  esUmé  à  1&>000  fr.  "* 

TraUé  des  eaux  Minérale»  du  SumtsiUon ,  ptr  Carrère  ;  1766. .  '  *  ^  . 
j4nafyu  chimique  des  eaux  de  Molitgt'^t  Jillia  FOBiMielle  {Jounig^ 
Uaitfetsel  des  sciences,  mars  1821 }.  Celte  «aalfse  diflère  âê  celte  de 
^  M.Aiig|ftda. 

•  Traité  des  eaux  mirtirales  du  département  des  Pjrrénées-OriéniaUk, 
par  J.  Aaglada.  On  trouve  ud  artiele  syr  les  eaux  de  Molitg,  «Noej!» 
page  227.  *  ' 

m 

m  *  - 

VIXÇA  (cMpartemeat  des  I^énées^eablea}»    ^\  ^ 

,«  • 

Petite  viUe,  cbef-iieu  de  canton,  à  3  lieues  de  Prades , 
7  dé  Perpignan.  Sur  la  rive  ganche  de  la  Tet,  à  un  gu^t 
de  Uetie  de  Vinça,  il  existe  un  établissement  thermal  dont 

r abord  est  Jacilc ,  qui  sert  à  l'administration  des  bains,  et  of- 
fre quol(iues  lop^enients  aux  baif^neuis.  Ces  Iherines  sont  peu 
fréquentés ,  sans  doute  à  cau&e  du  voisinage  de  ceux  de  Mo- 
litgetde  Vemet 

Smtrees,  H  y  en  a  deux  très-rapprochées  l'une  de  l'antre  $ 
elles  s'échappent  à  travers  la  fente' d'un  rocher ,  fournissent 
eu  sortant  un  filiL  d  i^au  pour  la  buvette;  celle  qui  est  desti- 
née aux  bains  est  reç  ue  dans  un  vaste  basiiin  couvert. 

Propriétés  physiques.  I^'eau  est  limpide,  onctueuse,  mais 
moins jgae  celle  de  MoUtg;  ell^  laissa  dé^^ser  beauconq^  <le 
bulles  gazeuses,  exhale  une  odeur  sidlureusetrèB-sensIbla;  ^ 
saveur  est  à  la  fois  piquante^  saline  et  douceâtre.  Le  voluine 
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.   EACX  lîl^lÉRALES 

d'eaa  peut  être  évalué  à  euvirou  19  mètres  cubes  par  jour.  La 
.  température  prise  à  la  sortie  du  rocher  est  de  2d%50  cent. 
P»a  de  f lalrine. 

^no^ysexhmùftie,  £Ue  a  été  faite  par  &L  Anglada. 

Eau  (  1  iitre  ). 


• 

.  gr. 

0,006G0 

Hydrosulfiile  de  soude.  .  .  . 

0,02600 

0,07880 

0,04  430 

■ 

Chlorare  de  8oditini  

0,03310 

0,0 '.480 

0,00305 

0,00395 

CirbMiate  de  maguésie.  .  .  . 

0,00036 

0,24086 

Fu^iétés  médkaUê.  Les  eaux  de  Vinça  sont  recommaiidées 
par  €atrère  dans  les  maUdles  ci^tanées ,  les  catanlies  pulmo- 
naires^  la  gravelle,  la  bronchite  chronique,  f  âlthme  nerveux, 

la  pluhisie  coaimcnçante.  M.  Anglada  les  compare  aux  eaux 
de  Bonnes.  M.  Massot  aîné,  dePei*pignan,les  conseille  aux  per- 
sounes  dont  U  poitrine  est  délicate  et  aux  enfants  menacés 
d'engorgeinent  méseatérique. 

Mode  éadmnktratwn.  C'est  particulièrement  en  boisson  qae 
les  eaux  de  Yinça  sont  employées.  On  les  holt  assez  chargées 
de  principes  sulfureux,  parce  que  la  buvette  est  près  de  l'ori- 
gine de  la  source.  Pour  que  ces  eaux  puissent  servir  aux  baius^ 
on  est  obligé  de  les  Êdre  chauffer  dans  une  chaudière  cou- 
verte; mais  cette  caléfocUon  ne  s'^ectue  qu'au  détriment  du 
principe  sulftireux."^ 

*  Trmùé  doê  eaux  mùténUeê  du  BmusUtan ,  par  Cutitt,  175S. 

•  TraUéêu  wux  minétaU$,  par  J.  Angitda,  t88S.  On  trouve  un  ar- 
.ttdesiirleacftiix  d«  Vtaica,  tome  i,  page  807. 
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SUIFimBITSES  TBBUIAlES.  |$7 

■ 

THUEZ  (  départenent  des  PyrénéeMhieDiales }. 

'4 

miage  à  S  lienes  de  Mont-Louis»  2  d'Olêttcr^  sur  Ja  rou^ 
de  ces  deu  villes..  Ce  liea  es(  d'un  zsfed  triste ,  sauvage , 
et  d'tm  abord  difScUe;  il  est  remarquable  par  le  grand 

nombre  d'eaux  thermales  disséminées  dans  son  territoire. 
Nous  parlerons  seulement  d'une  source  qui  est  utilisée  par  les 
habitants  :  elle  est  située  à  un  quart  de  lieue  au-dessous  de 
Thuez ,  sinr  la  rive  droite  de  la  rivière»  au  mlUeji  d'un  terrala 
cultivé  ;  ses  eaux  sortent  de  terre  par  deux  filets  de  médiocre 
volume  f  l'un  d'eux  est  reçu  immédiatement  dans  une  espèce 
de  petit  bassin  disposé  pour  s'y  baigner. 
Propnétés  physiques.  Eau  limpide  ;  odeur  et  saveur  sulfureu- 
'  ses;  d^6t  glaireux  peu  abondant;  températuife  des  deux  ra- 
mifications f  45*  cent 

Analifse  chimique.  Cette  eau  a  fourni  à  M.  Anglada  : 

Eau  (1  litre). 

gr. 

Gtalrlne   0»0393 

Hf dmidlite  de  loude.  .  .  qnanlllé  iodélermijiée. 

GarlNMitte  de  toade   0,0874 

Gutoiiale  de  potaue.  .  .  .  traoet. 

SiiMile  de  toade   0,0726  . 

Chlenire  de  sodlmii.  ....  0,0174 

Silice.   0»07S6 

CtrlMiiia(e  de  magpiésie.  *  .  0,0219 

0,3182 

Fropriàés  médieaies^  Les  malades  de  la  vallée  >  dit  M •  An* 
glada  9  viennent  frire  usage  du  bain  de  Hiuev  aux  saisons  poro- 

pices,  et  chaque  année  voit  reproduire  les  bons  effets  de  ces 
eaux,  soit  pour  combattre  les  affections  dartreuses  et  les  rhu- 
matismes chroniques,  soit  pçuT  provoquer  la  cicatrisation  des 
vlèmes  plaies  ou  des  ulcères  atonlques. 
Ceit  ai  i^leln  air  que  Ton  ]irend  le  bain  ;  le  malade  te  réfti- 
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gie  on  sortant  du  bain  dans  une  excavation,  creusée  dans  la 

f^Trait^des  «iwjr  minérates  dus  f^yrémétii-Onentale* ,  pftr  J.  irn- 
glada,  1.831.  On  troure,  lions  1«  lome  r,  page  33i,*  an  article  sur  le  bain 

deThnez.  w 

♦  *       '  «♦  . 

•  *  m 

BAINS  PRÈS  ARLES  (  dép^rlemenl  des  P}réuéeâ-OrieDUleâ). 

Petit  village  sur  la  rive  gauche  du  Tecli ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne siir  laquelle  Louis  XIY  fit  construire  un  fort  qu'on  appelle 
Fm-ks-Bains ,  à^'1In^  demi-Uque.  d'Arles^  de  PerpiiDaiu 
Les  commuQicatiops  entre  cette  vûle  et  les  Bains  d'Arles  sont 
des'plus  faéQes  ;  des  diligences  en  poste  parcourent  chaqiie  ♦ 
jour  ce  trajet '  Le  village  des  Baius  d  Arles  offre  uu  bàlimcut 
thermal  ^ui  se  fuit  remarquer  par  ses  formes  colossales ,  par 
les  dimensions  de  ses  piscines ,  et  par  l'antiquité  de  son  origine  ; 
on  s'accorde  généralement  à  le  regarder  comme  do  oauragej 
des  Homains.  Ces  thermes  sont  actuellement  la  propriété 
d'un  particulier  qui ,  pour  satisfaire  le  goût  du  public ,  a  subs- 
titué le  bain  privé  à  Tusagc  tics  piscines  ;  vingt  cabinets  a  bain 
ont  été  dislr  ibues  dans  le  contour  intérieur  du  grand  bâtiment  : 
quatre  de  cq^  cabinets  sont  destinés  auxdoucbes  ;  deux  bassins 
ont  été  établis»poar  opérer  à  des  degrés  diOérents  la  réfrigé- 
ration du  liquide  therm^ ,  et  l%pproprier  ainsi  aux  diirers 
besoins  du  service.  On  a  conservé  deux  pisdnes,  Tune  pour 
les  soldats ,  l'autre  pour  les  indigents.  M.  Anglada  engage 
beaucoup  le  gouvernement  à  fonder  un  hôpital  militaire  aux 
Bains  d'Arles ,  dont  les  eaux,  beaucoup  plus  abondantes ne 
sont  pas  mofais  salotaîres  que  celles  de  Baréges^ 

Le  climat  du  village  des  Bains  est,  très-doux  ;  les  eaux  sont 
fréquentées  depuis  le  15  mai  jusqu'au  15  octobre;  quelques 
personnes  en  font  usage  même  l'hiver.  Trois  à  quatre  cents 
personnes ,  sans  compter  les  miiitaiies  et  les  indigents ,  affluent 
chaque  année  à  ces  thennes,  e^viennehi  des  départements 
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voisins  et  môrnr  do  la  Catalogue.  Lr  villaf-^edes  Bains  offre  des 
logemeiUs  pour  plus  de  trois  cents  personnes  ;  une  vaste 
iBaiicm,att6Mnt  à  rétabUssçment  thermal,  offre  l'avantage 
.  4'étré  plia  àjportée  da  bain.  La'  noaifitare  est  boime  j  abon- 
dante, et  à  boto  marché»  M  y  a  un  m^edn  îiisi/rctem'. 

Sources.  M.  Aii|;hul;i  en  d(^rrît  qnatone  qui  surgissent  dans 
un  vaUon y  au  pied  d'une  monlagae.  ^ous  n'en  citerons  que 
trois  9  parce  qate  les  aatresne  sont  pas  employées  au  traitement 
des  malades.  1**  la  Grande  source  onCros  Escaldgdou;  c'est  la 
plus  .Importante  et  la  plus  abondanfGk  des  sources,  celle  qui* 
fournit  ses  eaux  à  l'établissement ,  dortt  elie  n'est  distante  que 
de  cent  pas,  et  où  elle  se  rend  pai  au  i:anal  couvert.  2'  La  sotirce 
du  Réservoir  de  réfngcration  surgit  uou  loin  de  la  précédente  ; 
ses  eaux  sont  amenées  à  Iravers^un  canal  découvert  dans  le 
bassin  de  réfrigératioil  »  pour  temi^érer  |a  chaleur  des  eaux  de 
la  Grande  siwce.  Ja  fimunne  Manjolet  sutgit  à  cent  cfhqoante 
pas  j  et  à  l*ouest  de  la  Grande  source  ;  ses  eaux  sont  encaiss(^es 
dans  un  réservoir  k  leur  sortie  de  la  montagne ,  et  s*épaji- 
chent  dans  un  bassin ,  sous  fofnie  do  fontaine ,  en  un  tUet 
d'eau:  ^est)^  buvette  des  bains  d'ArlesL  J^ç  est  abritée  sous  ' 
un  pavillon  cflÉstraU;  pour  raQitfient  ei*4a  coilimodlté  des 
buveurs  d'eau.  '    '  ■• 

Les  autres  sources  thermales ,  quoiqtie  très-abondantes  et 
riches  en  principes  sulfureux ,  ne  servent  ((u'an\  usages  do- 
mestiques. M.  Anglada4)ropose  de  les  utiliser  enies  dirigeant 
dans  une  vaste  pisdne ,  de  telle  sorte  qu'on  y  puiai|e  prendre  Le 
bain  eu  nageant  ,  •  "  / 

Propriétés  phystfjues.  Elles  sont  Identiques  dans  toutes  les 
sources;  l'eau  est  limpide,  incolore ,  d'une  odeur  d'eau  chaude^ 
légèrement  sulfureuse ,  scmbla])le  à  celle  des  œufs  durcis , 
sapide  à  l'instar  des  autres  eaux, sulfureuses»  avec  arriére-goût 
douceâtre;  elle  fait  sur  la  peau  une  bnpression  d'onctuosité 
savonneuse  très-prononcée  ;  elle  est  riche  en  glaliine  ;  toulles 
conduits  en  sont  couverts. 
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La  Ciraîulo  source  lournit  par  jour  un  écoulement  de 
1^(139,888  Uires  d'eau,  quantité  très-considérable,  comme 
€0  ¥€Ét  A  an^sortie  da  rocber,  Vem  a  une  twpératMra  4e 
6i%25jBeKt  XasomeMai^oIet  estd'im  faible  Yqhmt  efim- 
nit  par  jour  6,422  litres.  A  la  sotte  des  grandes  pliyes^  l'en 
se  trouble  et  coule  avec  plus  d  abondance;  sa  température  est 
de  41%2&  cent.  •  celle  de  l'air  étant  de 

Aiudy alchimique.  Sfiuiniscs  à  raiialyscpar  M.  Anglada,  la  source 
du  Gros  £scaldadou  et  celle  de  Manjolet  ont  doimé  : 

■ 

Eau  (1^  litre). 


SonCl  BV  GMM  ESGMJMMNr. 


BydiiifalflÉe  de  irads. 

.  o«oaee  | 

GiriMMiede  Mwds.  .  . 

Cathonate  de  ifMNtè.  • 

Gtalonire  de  todiiniK  .  . 

.  0,04!S 

Sulfate  de  soude  

.  0,0421 

Silice  

.  0,0902 

('athnnat(.'  de  chaux..  .  . 

.  0,0008 

0,0007 

CariKJuaie  de  magnésie. 

.  0,0002 

• 

• 

o,sose  1 

SOOICS  M  MAHJOiSt. 

GlaMne;  0,0t5S«F 

UydimlIltedSft^ude..  .  0,08111 
CwlNiastedetovde.  «  .  •  0,96310 
Carbonate  dépotasse.  .  .  traces. 
Snl&te  de  lœde.  .*  ;  .  .  0,06040 
ddlorure  de  eodium.  .  .  0,0164S 

Silice.  .  .  :  0,0S78e 

Carbonate  de  cbaux,  .  .  O^iOtSt 

Sulfate  de  chaux  0,001 0& 

Carbouale  de  œa^ésjye.  .  0,00047 


o,»m 


Propriétés  médicales.  Les  bains  d'Arles  jouissent  d'une  grande 
çfficadté  coÉtre  les  rhumatismee  chroniques,  les  maladies  de 
la  peau  de  nature  dartreuse  ou  psorique ,  les  aeddents,  suites 
de  blessure ,  tels  que  rétraction  des  muscles,  engorgement  des 
articulations,  adhérences  des  cicatrices,  ulcères  fistuîeux  ou 
atoniquos;  ils  nrcélèrent  Texpulsîon  des  esquilles,  en  même 
temps  qu'ils  facilitent  les  exfoliations.  £n  boisson,  la  source 
de  Hapjolel  est  conseillée  dans  les  alTections  chroniques  delà 
poitrine,  les  ei^orgements  des  viscères,  les  tumeurs  scrofiii- 
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lniMs,  et  4ans  toutes  le^  maladies  accompagnées  de  relâdie- 
meal^et  d'inerlip  des  organes. 

'  Mdie  Saét^inùlratùm,  On  ]frend  les  bains  d'Ariessoos  tontes 

les  formes  ;  poiir  les  bains ,  l'eau  thermale  a  besoin  d'être 
refroidie.  La  température  de  la  fontaine  Manjolet  est  assez 
modérée  pour- qu'on  puisse  la  boire  telle  que  la  nature  Ta 
doîiiée» 

H.  Anglada  engage  les  nMedns  à  combiner  aree  les  bidns 

•IPAiles  la  boisson  des  eaux  ferrugineuses  de  Saint-Martin  de 
FenouflÈi  et  du  fioulou^  située»  à  isfm  lieues  du  village  de 
Bains.  '  , 

OikXàj^Ttt  l'eau  de  la  soorce  Manjolet^  laquelle  peut  se 
eoiwnrer  sans  attératimi  pendant  deux  on  trots  mois. 

^  TrmiiMê ^0iÊxmimiMj9Ê  du,  JkustUlên,  put  Canère]  ITM,  te-S. 

A»  dùManJatêt  (  Muiain  de  ta  Société  reyabde  Médêtme,  tome  I**, 
pi^  aST  ).  On  IrooTe  l'estntt  d'an  iiiéaMiradeM.BoiiiSM  rarlMeau  4o 

#  Ttaité dêê  eams  minérales  du  département  de*  PjrrénéeM'Orientatetf 
par  i.  Ang^i  18SS.  I/artIcle  «or  Bsini  prèi  Arlei  m  ttoate  dam  te 
tome  B,  ptgs  llct  iuhinlct. 


LA  PnESTE  (département  des  Pyrëaées-Orieqtales }. 

Village  à  2  lieues  de  Prats  de  Mollo^  5  d'Arles  et  14  de 
Peri^gnan.  Un  cbemin  tracé  smr  la  rive  gauche  du  Tech  en- 
tretient de  faciles  conununlcalions  entre  Prats  de  Mollo  et  les 
bains  de  la  Preste.  Genx-d  sont  à  une  demi-lieue  du  village; 

on  y  trouve  un  établissement  thermal  bien  organisé  et  une 
maison  d'habitation  où  les  baigneurs  se  logent  et  se  procurent 
facilement  les  ressources  nécessaires  à  la  vie.  Le  docteur 
Hortet^  propriétaire  de  ces  thermes  ^les  a  entourés  de  diverses 
terrasses  ombragées  par  de,  belles  plantations.  La  saison  des 
bains  dure  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
I«es  malades  qui  fréquentent  les  bains  de  La  Preste  viennent 


des  départements  de  1  Aude  et  de  l'Hérault  et  ûqs  diverses  par- 
ties de  la  Catalogne.  *  *       '  *. 

Sources,  U  y  en  a  quatre  ;  mais  une  seiilA  fouxult  s^ff  eaux 
à  r  étalilissement  thermal,  qui  olQre  iiD«l)uvette ,  Mt  baignoire 
en  marbre  blanc  et  des  douches.  GettejBource  ëR  appelée 
Grande  source  ou  smarce  <t Jffollon ;  e)lQ  sort  d'une  moiuagne 
voisine.  autres  sources ,  désignées  sous  les  noms  de  Bain 
des  Lépreux,  Fontame  de  la  Forgée,  ne  sont  pas  utilisée^ 

Propriàés  pkifsiqm*  Les  sources  de  Là  Preste  ont  rodeûret. 
la  saveur  des  eaux  sulfureuses;  elles  olfreat  pie  traînée  de 
glaires  blanches  semblables  à  de  la  pâte  de  papier.  Lu  Grande 

source  a  44"  cent,  de  température,  celle  de  l'atmosphère  étant 
à  20";  quaul  à  son  volume  >  elle  donne  par  jour  308,^  lit. 

AmUjfêe  ckmique,  £Ue  a  été  laite  par  M*  Anglada.  ^ 


Eao(l  litre). 

sr. 

Glalrine   O^SIOS 

HydroBiilfiile  de  soude^.  .  .  0,0137 

Garlwiiate  de  wiade   'o,(K}97  # 

GarlMiiate  de  potaue   tncet. 

Sulfite  de  tonde   0,0206 

Chlpniie  de  lediniB   0,0014 

SOice  ,  .  .  0,042! 

GarboDtte  de  cbam   0,0009 

Solbfe  de  cbaiix.   0;0007 

Garbonale  de  mtgnésle.  ...  0,0002 

Fwle                            .  0,0051  * 


0,1317 

Prof^riàk mèdkak^.  Diaprés  Garrère,  les  eaux  de  La  Preste 
rétablissent  les  sécrétions,  facilitent  rexpectoratiou ,  rcndeiu 
le  cours  des  urines  plus  libre  et  excitent  les  sueurs.  On  les 
boit  avec  succès  dans  les  dérangements  de  l'estomac,  d^^^a 
les  catarrhes  pulmonaires  négligés^  Tasthme^  la  phthisie  com- 
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mençante^  et^ortout  dans  les  coliques  néphrétiques,  la  gra* 
Tdle.  Od  les  prend  en  IniIb  poor'coiftbatfre  les  iliitaiatisaiM 
andeiis^  les  nviladiesciitaiîées»  les  ankyloses  firastes  et  la  carie 
des  os.  * 

■ 

#  Traiêé  dm  eaux  minérales  du  Rous^fUon^  fhr  Girrèrei  1T5S. 

tenr  dte  na  a^md  nomWe  d'observation»  priiiques. 
0  Xfmité  des  etmx  minéraltiÊ  du  dépûHemmA  deê  Pyrénéei'Orien' 

culMfpur  J.  ÀBglaik»  iM.Ott  trom,  dys  le  ttine  II» page  IH,  «i 

iMtreiil  kl  etn  de  fta^Pm te.  • 

»  • 

AX  (  dépirleiiieat  de  rArrié^e  ). 

Petite  ville  sur  rAn  ic  po,  à  710  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  à  lieues  de  Tarascon,  3  d'Ussat,  située 
*  '  liaoï^une  v^Uée agi^^le  entourée  de  montagnes  granitiques; 
elle  abonde  en  sources  thermales  qui  ont  été  connues  dans  les 
temps  les  plus  aacnl^  •  on  voit  eneore  à  Ax  un  bassin  qui 
consenré  le  nom  de  Bain  des  hadrm  on  Bain  des  Lépirms;  les 
sources  sont  si  abondantes  et  pourvues  d'une  sigrandeénergie 
que  M.  Boin  et  M.  Longchamp  engagent  Jjeaucoup  le  Gou- 
vernement à  fonder  à  Ax  nn  bôpital  militaire  qui  serait  mieur 
placé  qu'à  Bai^^fes^  oik  la  petlle.  quantité  d'eau  thennale  est 
on  motif  continuel  de  contestations.  La  ville  contient  deux 
cent  soixante  maisons  et  peut  recevoir  mille  étrangers.  On 
prçnd  les  eaux  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à^  mois  d'octobre. 
Il  y  a  un  médecin  inspecteur.  *v 

Sdwruu  Elles  sont  trâs^nombreuses  :  on  en  a  coïDpté  jusçi'à 
cinquante-trois;  elles  fournissent  aux  bains  et  aux  doncbes 
de  trois  ét^bliasements.  Le  nouvel  édifice  construit  par  M.  'âcre 
au  fond  de  son  jardin  est  très- élégant:  c'est  le  rendea-vous 
de  tous  les  malades  riches;  il  oOie  douze  baignoires  en  ar- 
doise noire  ;  deux  douclies  et  un  bain  de  vapeur.  Le  Teix  est 
c^  des  trois  étabUssements  qui  donne  le  plus  de  bains,  parce 
qu'il  possède  un  plus  grand  nombre  de  sources  et  de  bai- 
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gAilfes.  L'clablissemciit  du  Coulmbret,  q]ù  avajt  ^  * 
lir,ftk,i^i|^>  eit^actuellemeot  négligé. 

les  orages  et  les.pjiries  ne  les  troublent  pas;  jamais  eSes  n'ont' 
gelé^  elles  ont  Todeur  et  la  savenrid'œafii  cou  vis;  les  eau:^ 
du  Couloubret  charrient  Jj(  aucoup  de  glaires ,  qui  parai^seot 
quelquefois  eu  llocoiis  noirs  ou  blancs;  ou  mêlés  de  blanc  et 
de  noir^  d  autres  foi»  en  filaments  très-l)^cs  (Pillies).  IfoicT 
la  dés^nnaiion  et  la  températnre^des  sonrcis  les  plis  tsMes 
en  médecine^  d'après  H.  Fontan  (on.  1835). 

cent. 

Les  Canons   75«  50 

Sicr&-Fonlan.   SÔ'^  50 

Bains  du  Teix  de  l'Étuve.  ...     70*»  15 

Teix  (Pyramide)  ^  .     62°  5 

Bain  fort  ilu  Couloubret   45»  50 

hûxix  fort  du         (Étuve).  ...     70*  '* 

Jnaiffte  ekimiqve.  BL'  Vagfgfk-J^éù ,  Qlbahnacien  à  Ton- 
lonse ,  a  publié  >  en  1^33  >  Tanalys^demeanx  d'Ax  ;  Il  a  trouvé  * 

les  principes  ^uivaij^  dans  les       du  Breil  et  du  Teix  : 

£*a  { i  litre). 

Sav  m  ButLv  Eav  oir  Tnf . 


Adde  hydiOfiilftirifu. .  qiunUté  ind^ermbiée.  qouOiUi  Indéterminé. 

Chlorare de  sodium./:  .  0,0354  •          lb,ùM  ^ 

Carbonate  de  soude  sec.  0,0814  0,1090 

MaUérc  organique  azotée.  0,0387  0^0052 

Silice  dissoute.  .  .  .  k-,  0,0387  *0,1090 

Silice  non  dissoute.  .  .  »  »  »  0,0509 

Carbonate  de  clxâux.  .  «  i  »  *  0,0066 

Oïlie  de  minguèie.  0,0035  »,  »  » 

0,0017  »  »  .» 


Fer  el  «lamine   »  »  •  0,0044 

Magnétie  >•»  •  nnetiaee. 

Bao  et  perte   o,037?  o,05to 

0,2S«e  0,8^4 
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Ai.  Fontam  a  tçoavé  dans  les  sources  d'Ax  la  qiuàaUté  suit- 
•  '  vaitQ  de  sullv^  ée  MMUim  i 

Eau  (1  litre). 

"pyramide  du  Teîr.  .   Cntfyg 

(>Hiloubrcl,baîn  fort,  an  robinet.  .  .  0,0061 

lidin  du  Brt'il  (souicc  Sirre-Fontan).  0,015?  * 

'  l^es  Cauous   0,013:^ 

m 

Pmjffiéléi  médieates.  ftes  eata       sont  Uàsk  d'avoir  mie 
réputation  a^œi  élendne  que  ccfHes  de  Baréges  on  de  Ludion; 

néanmoins  elles  ont  beaucoup  d'cflicacité  :  le  g^and  nombre 
de  sources,  la  quantité  inéf,Mle  do  soufre  qu'elles  tiennent 
en  dissolution^  offrent  un  avantage  inappré4^1e  atu  méde- 
«tas  qui  penvent  proportionoir  la  force  des  eanx  au  besoins 
der  divers  malades.  On  recommande  Xean  des  Canons  dans 
l^asChdié  bomld^y  les  afActIons  eatarriiales  dnronfqnes,  les 
eDgûrgcm«nts  du  foie,  l'ictère ,  les  dartres  rebelles.  La  source 
dite  la  Canalette  est  utile  dans  les  maladies  cutanées  ré- 
centes et  dans  les  eD|forgMieDt8  commençants  des  viscères 
abdomInalbL  Ueari  du  Brell  est  savonnense  et  sert  en  Mssoi 
persoipiirfiai  ont  la  poitrine  faible.  Les  eanz  du  bain 
fbrt  Jonisseiit  de  vertià  énergiques  et  sont  très-appropriées 
pour  les  maladies  des  articulations ,  les  ank\  loses  fausses,  les 
tumeurs  articulaires ,  les  rhumatismes  chroniques,  les  para- 
lyâea^  les  é||^ueUes,  les  anciens  nlcères  fistulettx^  lesengor«n 
gemepis  de  la  raalrice. 

JMe  éûéadmmàtiim.  On  emploie  les  eaux  sow  lontca  tes 
formes;  on  en  boit  le  matin  deux  à  trois  vci  rcs ,  et  ou  augmente 
jusqu'à  un  litre.  On  fait  sa  boisson  ordinaire  deTeau  du  Breil. 
«  Les  eaux  du  bain  fort  et  de  l'étnve  sont  recommandées  dans 
les  affections  chroniqnes  de  la  poitrine;  on  les  boit  pores  on 
ipéléés  avec  dn  lali>  de  Teaii  de  gnian^  etc.  Les  bains  sont 
gradliés  ponr  la  force  et  la  chalenr,  de  manière  ipie  les  per- 
sonnes d'une  frêle  constitution  peuvent  les  prendre  inoins 
cliauds  et  moins  chargés  de  principes  minéralisateurs.  C'est 
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le  médecin  inspecteur  qui  peut  seul  indiquer  au  malade  le  bain 
qui  peut  loi  être  utile.  On  trom^  Ax  des  douclies  et  mie  étare. 

Les  sources  da  Goiilo«|>ret  appartleiuieiit  à  la  cominttae; 
les  autres  sont  des  propriété  particulières;  Il  a'^  reod  an- 
nuellement 1,200  malades. 

Mémoire  sur  les  eaux  mnna  aies  d'^x ,  par  M.  Sicre,  l7S8;in-8.  On 
troave  dans  cet  ouvrage  >ingi-quaire  observations  pratiques  sur  les  effets 

des  caui  miuéiâles  d'Ax.  <« 

Traite  analytique  et  pratique  des  eaux  tJirrmales  d'^^  lêtUssat^ 

par  M.  Pilhe*; ,  1T87,  in-8.  Cet  ouvrage  couUeot  ua  grand  nombre  d'ob- 
servations  particulières. 

Observations  et  réflexions  sur  les  baiai  d^Ax ,        M.  Mandlnat. 
{Journal  ile  médtsine ,  il ^  ^     .  ' 

V 

.  GREOULX  (  département  des  Ba^es-AJpes  ).  ^ 

r 

'  YUIage  près'  de  la  rivière  de  lEerfton/  à  i  lieues  MEb  Ha- 

nosqne,  8  de  Digne  çt  d'Aix,  12  de  Maneille-et  20  de 
Tonlon.  Les  routes  pour  y  arriver  sont  faciles  j  une  dili- 
gence en  poste  part  tous  les  jours  d'Aix  et  de  Marseille  pour 
Greoulx.  Les  eaux  tli^rmalesjgui  iailUsseut  dans  ce  Heu  agréa- 
ble paraissent  avoir  été  coimues  des  Romains  ^od^f  a  fondé  u» 
étabHBsenent  très-Taste  »  bâtt  commod^Smint ,  qui  lient  d'être 
restauré  par  les  soins  du  propriétaire ,  M.  Gravffer,  et  offre  des 
appartements  bien  décorés  .  des  jardins  spacieux  et  ombr:igés, 
des  baignoires  en  marbre  blanc ,  des  étuves  etrdes  douches 
diversement  disposées.  tJn  vaste  salon  deréuMon»  où  s^Jnm* 
vent  mi  billard  et  un  cabinet  de  lecture^  est  à  la  disposition 
des  étrangers.  La  douceur  du  climat ,  les  sites  pittoresques  de 
Greoulx,  y  attirent  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
septembre  beaucou])  ]iei*sonnes  qui  s'y  rendent  autaut  pour  , 
leur  santé  que  pour  leur  plaisir.  —  La  durée  du  traitement 
esl  de  30  à  10  Jours.     n  y  a  un  médedn  Inspeeteur, 

Smnts.  Il  y  en  a  deux  :  !•  la  source  amàewM,  ou  sovroe 
GnuÊBr^  est  rifsée  an  pied  d'une  eolHney  à  deux  cents  pas  du 
village  ;  ses  eaux  bouiiiuuueat  dans  un  puits  de  coubii  ucliuM 
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romaine  et  sont  ensuite  portées  par  divers  canaux  pour  ali- 
VfDtQrdas  baignoires  9  et  une  piscine  récemment  construite , 
poavttBt  conteit^  viagt  baigneurs  à  la  fols.  Cette  flomte  est 
tfès-aboiidiuite  èt  ion  voliime  ne  dlnitaïue'jamals ,  même  dans 
les  plus  grandes  sécheresses.  £a  touree  Ç0if0ettr  ne  fonnitt 
que  600  litres  par  24  heures. 

Propriétés  physiques.  L'eau  de  l'ancienne  source  est  claire , 
limpide ,  répand  mie  forte  odeur  d'hydrogène  snlfuré  ;  sa  sa- 

*  est  l^èremeàt  salée  >  quand  elle  est  refroidie.  Cette  eaa 
estdonéé)  ônctneuse  atflotcher et  dépose  beancotipde  iflatres; 
sa  température  est  de  38%75.  Cette  température  n'est  pas 
constante  ;  elle  n'a  donné  au  mois  d'avril  1856  que  34*>9 
à  If.  Freycinet^  qui  ne  doute  pas  cependant  que  dans  la  sai- 
son des  bains  eDtJi'atteigne  le  degré  qaç  nous  avmis  annoncé. 
Laeikalear  ée  lafioq|dle  source  est  de  20  à  23^7  cent 

•  Analyse  chimûfue,  L'abclenne  source  a  été  smalysée  en  I  SI  2 
par  M.  Laurens;  la  nouvelle  a  été  analysée  en  18oG  par 

^poUay^et  O.  Henry  sur  de,l'eau  envoyé^  à  f  ari3. 

"EaB(lUtre)r 


Acide  çarbonfqœ. .  .  . 
Addo  hydroiulftirique. 

Chlorure  de  sodium.  .  . 

de  magnésium. 
SuUkle  de  eteni.  •  .  . 
Carl)oiiale  de  cbinx 
lUtière  OoconiiMiM. 
PerCe.  , 


•  •  •  • 


lit. 

0,68 
q.  ina{»pr. 


3,190 
0,200 
0,1S0 
0,S30 
0,080 
0,060 


Azote. 


4,030 


  trtcei. 

AAlde  carboDlque.  ...  )  „ 
kHéf  hydroiuiruriqiie.  {H''^°* 

Bicarbonate  de  ebaïK.  .  .  0,20S 

—  de  magnésie.  0,054 
HjdroiaUkle  de  cbaax.  <  0,044 
SvùiMd  de  ehaux   0,:^S 

—  de  soude.  .  ,  0,14S 
Chlorure  de  sodium.  .  .  1,290 

—  de  magnésium.  0,180 

Silice  et  alumine   0,040 

Oxide  et  snlAire  de  fer.  0,011 
Miiièreorganliioe  «nalegae 

4  ta  gtairine  

3,310 
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168  EAUX  MméRAtES  « 

FrapsrMs  médicai^.  Il  xtelte  des  rartoris' rédigés 
soin  pftr  M.  Doux,  médedn  inqiectew,  qa(|les  eaux  de 

GreouU  sont  un  agent  thérapeutique  puissant  contre  les  rhu- 
matismes ciiroiiiques ,  les  sciatiques,  les  dartres,  les  suites  de 
luxations  et  des  entorses,  les  anlcyloses  incoBi{ilètes,  les  ul-* 
cères  atoolques  el  quelques  IrritalitDS  àm  oiganes  dlgtstlfr 
lorsqu'il  7  a  langueur  de  la  dlg^ti<^n ,  aigreurs  et  flaftuodtés. 
Ce  médedn  ajretiré  aussi  des  eaux  quHl'  dirige  quelque  soc* 
cès  ddus  l'hypocondrie,  l'hystérie,  la  chlorose,  lengoi^e-  - 
ment  du  col  utérin,  les  pullulions  involontaires,  suite  de  la 
masturbation  ou  de  l'excès  des  plaisirs  vénéri^,  lagravellii» 
le  catarriie  chronique  de  la  yçssle  et  les  eogorgemén|p  |rliai- 
lalres  ;  il  a  remarqué jque  le  inercure employé  e^mênieteqQM 
que  les  eaux  acquiert  un  degré  d'énergie  qu'il  n'a  pas  seul  ; 
pour  expliquer  cet  eflfet  avantageux,  il  faut  tenir  compte  non- 
seulement  des  eaux  ,  mais  du  climat^  qui  ei^  ui|  des  plua  beaux  • 
delà  France. 

TABLEAU  êiatUiiqueées  maiadfê  traité  à  Gr^ulx^ 
pendant  VitiAt  Van  isa\» 


NOMS 

MALADIES. 

Nombrc 
(le 

choque  espère 
de  maladie. 

Nombre 
des  malades 

des  malades 
soalagéi. 

Nombre 
des  malades 
qui  n'ont  èlé 

ui  guéris 
al  avi^fttt^ 

i>OIOlllfl 

de«  maladM 

dont  léUt 

— * 

lîhiiiiialismes.  . 

ti8  ' 

7 

37 

'la 

4 

Lumbago.  .  .  . 

32 

3 

18 

»  ' 

2 

Sfiatfque.  ,  •  . 

7 

11) 

1^ 

2  • 

62 

12 

31 

7 

2 

Paralysies.  .  .  . 

t\ 

1 

10 

10 

0 

Tumeurs  blan- 

ohos.  .  ,  ,  . 

10 

0 

7 

3 

0 

4 

1 

3 

0 

... 

7 

1 

0 

Aok)loses  faus- 

là 

1  0 

t 

0 

Digitized  by  Google 


il  VUiUl  V 

de 

chaque  oq*^ 

é 

des  malades 
Qittii'otit  Hé 

d«K  rétat 

■  ilÉIMMÉIl. 

• 

divers  oraiUMS 

Al  liaîii  i*imiii> 

•  10 

\t  - 

♦ 

T 

16 

1. 

1» 

2 

msifico  Cl  Ou 

r  * 

vagfo.  *  /  V  « 

.  & 

0 

S 

> 

Ipiisef. .  . 

0 

0  " 

J 

0 

\ 

0 

♦ 

> 

■ 

■ 

Mixie  (fadmtnùtraiHm.  On  adiÉfaiisIre  l«»eaat  ée-Ùteonlx 
sous  toutes  les  formes.  En  commençant  le  traitement,  M.  Doux 
prescrit  la  boissoa  des  eai^x  en  très^pe^^te  quantité,  afui  que 
*  restomaene  lépugiife  pas  à  l'impress^  qu'^e  détenuine^ 
et  grâdii^i|0|itie|iiialaâ^  en  prennent  le  nombre  de  virres. 
qu'ils  peuvent  imtoMansépronrer trop  d'exdkation^  cé quiàmè- 
neraît  le  vomissemcnL  ou  une  diarrhée  troïvforte.  Ix>rsqu'miie 
irritation  se  manifeste  dans  les  organes  digestife,  il  a  le  soin 
de  faire  mitigé  i'eau  thermale  avec  du  lait  ou  une  tisane 
adondasaoUe;  oa4'en  mpendre  eotièremeor  rasage*  Les  ma- 
illes pVewneBt  lareniient  deux  bains  par  ]c>ur  ;  un  seA  siiIRt 
ordinatreméit  La  températore  de  TeanHierinale  qift  est  celle 
du  corps  humain  rend  le  bain  plus  efficace  et  plus  agréable  ; 
l'abondance  de  la  source  permet  de  renouveler  sans  cesse 
reau  delà  baignc^e  :  pen  d'établissements  thermaux  présen- 
tent cet  avantage^  ainsi  qne  celui  Se  pipvoir  passer  du  bain 
jlaos  son  appartement ,  sans  être  frâppé  par  Talr  extérieur. 
On  trouve  à  Greoulx  des  douches  descendantes^  ascen-t 
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dantei  et  lalinles  dontioo  varie  la  f6rce  à  volonté  ;  «ne  <la«* 
clHi  m  plni»  pour  les  maladies  4&  la  peaa,  etdesap^eilft 
pour  diriger  la  cartonne  d'ean  vem  'la  matrice,  le  rectum  et 

les  oreilles.  Quant  aux  bains  de  vapeui  ,  ils  soDt  établis 
flaus  uue  pièce  voûtée;  les  vapeurs  mmérales  se  dégagent 
an  travers  d'an  fkkuicber  percé  à  Jour  ;  le  milade ,  assis  sur  m 
Iviteifl  deaienre  éxpc^ft.la  temps  ptaoU  et  passe  d«tt 
danspimcliaQdo^irwlidTelatraaiMâraiOoii  eieilé^  par'les 

vapeurs  minérales.  " 
On  se  sert  4es  l>oues  comme  cataplasmes  sur  les  tumemv 

fBdolentMb  •  .•  \  , 

lAsourci  principale  appaptknt  à  H.  Gravier  ;  ceWiliHmi^ 
ment  est  Mqaent^annaettement  par  tmoL  à  tnrfs  eents^^trmi* 

gers  qui  laissent  daas  le  pays  environ  bO  à  60^00U.Xrauc&       '  ' 

4  T¥tiM4  du  eaux  minérale*  dû  GreoulM  •«  Pro^eni^ ,  etc. ,  par  ILKl- 
ptrrou|  AU,  1753, 111-8.    ,  * 

JYouveau  traité  des  ûotix  minérales  dû  Greoulx ,  etc. ,  par  M.  HêX' 
•  lue  ;  Aix  ,  1777.         *  •  ' 

Notice  sur  les  eaux  de  Greoulx ,  par  M.  Valentin  [Journal  de  W-  ♦ 

decme     M|i,  Gorvisart, foyer,  el^.«  toiap  XXt,  pa^c  ' 
*•  -  • 

'     gflIKB  (<ypM<<witnid<iliMiM»41pes). 

Petite  ville  très^aiifiiemiey  altaéenlaiis  mie  vflée»  ^  ^2 
Heim  de  BlarsA,  7  de  SlsterOn»  1744^  le^ita.  Lese^x 

minérales  y  qui  sont  à  une  demi-lieue  de  la  ville  5*«ent  con- 
nues depuis  très-longtemps  :  elles  sont  placées  dans  un 
étabUfisement  tbermai  où  penvent  se  loger  cinquante  \ 
soixante  baigneurs.  Le  cfltot  est  déUdeox;  les  montagnes 
KÉrines  et  la  route  serrent  de  promenades*  partie  des 
fasses-Alpes  présente  quelques  attraits  au  naturalisé  Les 
eaux  se  ])rci]iieut  drpiiis  le  1^"  mai  jusqu'au  l"'  sept€}ui>t'e.  Il 
}r  a  mi  médecin  inspecteur» 
Smi^etM»»^  On  y  arrive  par  mie  awealielle  routa  le  long 
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d'une  vallée  très-riche  en  verdure.  Il  y  a  six  sources ,  qu'on 
.  nomme  :  1°  Saint-Henri,  2^  Saint-Martin ,  y  Sainte-Sophie , 
4»  Saint-Jean,  5°  Saint-Gilles,  6"  des  f  'ertus.  Elles  alimentenl  ' 
sept  baignoires ,  dont  quatre  en  marbre  ,  trois  grandes  pis- 
•  cines  pouvant  contenir  chacune  vingt  malades ,  neuf  douches , 
dont  une  ascendante,  et  une  étuve  qui  a  besoin  de  réparation. 

Propriétés  pliysùiues.  L'eau  de  toutes  ces  sources  est  limpide , 
répand  au  loin  une  odeur  d'hydrogône  sulluré;  elle  imprime 
à  la  bouche  un  goût  d'œuf  couvi ,  et  procure  quelquefois  des 
éructations  de  même  nature;  elle  dépose  dans  les  bassins  une 
matière  grasse,  douce,  onctueuse  au  toucher,  et  des  concre«» 
lions  calcaires  qai  s'attachent  aux  murs.  Les  pluies ,  la  séche- 
resse, la  chaleur  et  le  froid  n'ont  aucune  influence  sur  la 
quantité  de  l'eau  thermale ,  ni  sur  la  nature  de  ses  principes  . 
constituants.  Voici  la  température  des  sources: Saint- Henri, 
36° cent  ;  Saint-Martin ,  /|2« ;  Sainte-Sophie , 40"  ;  Saint-Jean, 
/j2°;  Saint-Gilles,  41°;  des  Vertus,  33".        ..  .      ^  f 

Analyse  chimique.  M.  Laurens  a  fait  en  1812  l'analyse  des 
eaux  de  Digne;  voici  les  résultats  qu'elles  lui  ont  fournis 

Eau  (  1  lilre), 

Acide  hïdrpsulfuriquc.  !  .  .  l  „,i^,„a4,cr„|„éc. 
Acide  carbonique  .'  )  ^ 

Chlorure  de  sodium   1,785 

—  de  magnésium   0,990 

Sulfate  de  magnésie   0,250 

—  de  soude   0,925  * 

—  de  chaux   0,320 

Carbonate  de  chaux   0,170 

t    —  de  magnésie   0,090 

4,530 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  Digne  sont  recommandées 
dans  les  affections  cutanées,  les  rhumatismes  chroniques,  les 
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paralysies,  les  |remblements ,  les  gonflements  et  rigidités  arti-' 
CQlaires /les  ancienne^j^liessiiivries^erétracttop  ' 

*  <4bpl  B^YalentiniîfatmeifUradetr^  ^ 

*  i  Bllpiè  pillée  conridérjues  prodnltei  par  ê&k  armes  à  feiL 
On  a  beaucoup  vanté  ces  eaux  pour  les  aflections  des  reins  et 
de  la  vessie,  pour  les  dépôts  laiteux,  la  phthisie  pituiteuse, 
ràsthme ,  les  fleurs  blancbes,  les  engorgements  des  vise^es  de  f 

.  VsttjfQVÊBn  imaSâlep^efOaêAté  danSeesquiMb»  ?st4oiiteuse. 
JÊÊM  n^i^ilïâlipiieiit  pas  aux  Individas  nerfenx^  pléliMp-  * 
rlHiAjS  aqrWmorroîdatrèfct  à  tons  ceux  qsi  ont  la  poitiioe 
irritable  ou  qui  sont  sujets  au  crachement  de  sang. 

3f6de  <Jt achninùtration.  On  boit  «les  eaux  de*  Digne  à  la  dose 
devlr0i| Qu  quatre  verrej^^cbaque  matin;  elles  siiiHaxatives 
^  pùm  qgllil|taes  malades  :  ^ur  favoriser  M.  effet  ,  l!habl-> 
tii^fltlf  i^oâtqr  àl'eaii  thermale  du  sel  dtpsom ,  de  ciasûier 
ùHtàe  la  manne.  On  se  baigne  dans  des  baignoires  ou  dans  let 
•  piscines.  Le  bain  des  Vertus  étant  plus  grand,  plus  commode 
etr  moins  çhau^  que  ies  autres ,  est  le  plus  fréqueBjté  ;  la  bau-> 
tei^df£^k>iu^el||j|ii  vQluly  d'pn'variçnt  d^ani^e  qu'on 
pn^rbnplir  S  vcdonté  tontes  le»  indicationsn^  lieu  qui  sert 
sm  éttnres  est  taillé  dans  le  roe. 

Ces  sources  appartiennent  à  un  particulier.  En  1836 ,  le  pro- 
duit de  1^  ferme  a  été  de  3,500  fr.  ;  les  malades,  ^  nombre 
de  83  «  on(  la^sé  dans  le  pays  7  à  8,000  francs. 

*  Leê  hainê  de  Digne  en  ffiwenee,      S^stien  Richard  ;  161T,  In-S. 
Les  merveUiee  des  hains  naturpts  et  Jftf  3iu^^  naUujfUes  de  la  viUe 

dm^  Digne  f  parde  Laularet;  1620 ,  fnrat  Cet  puyrage  ne  conUent  rien 
tl'irtile. 

Topograpîdû  médhûte  de  ta  Profpnce,  par  M.  Buret  {Journatde 
médecine  pnktaire ,  Aome  II ,  page'  13).  M.  Buret  présente  \ps  eaux  de 
pigne  comme  ayant  de  l'analogie  avec  celles  de  Bourbonne. 

'■r  les  eaux  de  Digne  ,  par  M.  Valenttn  (  Journal  de  méde- 
cine de  MM.  Corvisart  et  Boycr,  tome  XXI ,  page  186  ). 

Mémoire  sur  la  topographie  de  TJigne ,  par  JaCQUCS  Bardol  (  iï/e- 
mmrcs  de  médecine  militaire ,  tome  IV}. 
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furie  penchant  d'une  montagne ,  à  2  Beuei  de  Mende 
et  141  de  Paiis*  Ou  y  trouve  deux  établissements ,  l'un  public, 
Tantre  particulier  :  le  premier  se  compose  «le  six  piscine»  ^ 
Iratopoor  talKHiii^eCtrabiKMu&teifeaBer^dH^  . 
de  plasWmfdaafAeft  et  dHmaJwiYette*  AîétaWtiiwment  parti- 
Gidler  pirésente  nevf  baignoires  en  plomb,  nfte  donefee  éii- 
cen4a«nie,une  ascendante  et  une  latérale.  A  Bagnole,  l'air  est 
&à  générayi  froid  et  les  cliangemenis  de  température  sont  fré- 
qiHtots;  deioLiUMels  afliiei  ^n  tenus  pe«Tent  reeevoirprès  de 
temcenis  Infgnem.  Chaque  anpée»  le nonibip  des  hmnmes  ' 
est  plos  considérable  que  celui  d^  femmes.  La  saisoll  la  plus 
favorable  pour  se  rendre  aux  eaux  est  depuis  le  1"  juillet  jus-  • 
Hu'au  1*"'  septembre.  11  y  a  un  médecin  inspaottfhr. 

«SdMive,  £Ue  JaiUtt  an  has  du  villas»  ;  ses  em  IraTeneat  dM 
•yottes  «pd  paraissent  6lre  un  outrage  é»  Romafais,  ét  soM 
^  reçues  dans  un  bassin  assez  vaste  pour  se  rendre  ensuite  dans 
les  deux  établissements;  la  source  lournit  cent  treize  litres 
par  minute.  J^lle  j^réseute  un  j[)liénomène  singulier  i  on  enlml 
tooiai  les  inimites  irf  hrnit  souterrain  pnilo^ 
hallcii  de  gai.vioiMnt  crerwà  la  sgrisoe  de  Teau  pindant 
douse  9t  Vingt  secondes; 
■     Propriétés  physiques.  Les  eaXîx  de  Bapfnols  sont  dans  toutes 

les  saisons  également  abondantes ,  chaudes^  <daires  et  lim- 
pides; elles  sont  grasH»etonctneMsintou€lier;leurodfip{ 
esicéllè  d'swfc  pourris ;'eilBi Htiniit  tin  yftt  «anhiahie à  la  " 

hcNiehe;  leur  chaleur  à  la  source  est  de  46*eeBt  et  de  41* 

dans  les  réservoirs.  Ces  eaux  charrient  par  intervalle  des  flo- 
cons de  matière  albuu^ineuse^ insipide  et  inodore,  qui  res- 
'  senOdetintdt  à  une  ^^ngel  larges  tnrasi  tantôt  à  du  Irai  de 

gmisufllf  au  h  du  nwlhwfaitirgftial 


• 
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Analyse  chimiqtie.  L'çau  de  Bagnols  a  été  analysée  par 
deux  cIlimMes*,  BL  Plagnol  et  M.  0.  Henry;  voici  le  vésàêat 

de  leurs  expériences  : 

*    .  Eâu  (  riibre).*:  • 


AIULTSK  DE   M.  VlAÛBiOL. 


Add«  faydrosaltariqae 
Aflole.       .  ... 
Acides  cirMqiM. 


quant, 
indét 


Citbonate  de  sonde;  .  .  0,1 83C 

S«lfate  de  soude.^ .  .  .  ^  0,1 

Gblerure  He  todhim.  .  .  0,0239 
Sflfee.  ;  r  -  ^  .  . .  .  . 

CtrbooittidA  Chaai.  .  .  I  0,0053 


SOIee  et  «Wifar^ 


ANALYSE   DE   M.  11£ISBY  filS. 

Acide  liydrofttlfQrlq«e..V  )  . 

Azole  l  , 

Acide  carboBliiiie»  •    .  J . 


Ei-iïArbMiate  de  cbaai,.  « 
•^-f  de  magnésie. .  .  . 
—  de  soude  anlijdreji 
SoHiiedecliain.'.  .  ^  . 
^  de  sonde  anhydre, 
ddorare  d^  sodidm:».  . 
0,4m  ï  ^  polas'sium.  . 

Silice,  alamiDe  et  oiide 

de  fer  '  0,0339 

MMièreorgaiiiqiienotée,  \  ' 
MlaUe  et  «iasolalile  (  O^W 


p. 

0,0684 

0,2265 
0,0148 
0,0890 
0,1428 
0,0030 


(gklrioAP). 


0,61S) 


Propriétés  médicales.  Prises  en  boisson  ,  les  eaux  de  Bagnols 
accélèrent  le  pouls ,  angftienieDt  la  transpiiation,  l'appétit,  et 
excitent  en  quelque  sorte  un  mouvement  fébrile.  Elles  pro- 
jogoent  ie  flnx  meoilnftl  et  fàcililivit  Texpeetoration.  £a 
*  bains  et  en  doudb^ ,  files  lirodaisentune  éruption  psGiHfoT|ie 
aceonpagnée  de  déman^eaisoDs,  laqaeUe  est  tonjonrs  sala- 
taire.  M.  Biauquet  a  obtenu  des  effets  avantageux  des  eaux 
de  Bagnols  diuis  les  affections  rhumati^ales^  les  maladies 
scroMenses,  les  dartres,  la  teigne  »  la  gale,  les  paralysies 
par  relâcliement,  le»  aocidosts.^  suivent  la  mauvaiM  ad- 
ministralion  do  mercure  ;  la  raideor  des  articnlations,  les  con- 
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tractures  des  membres  qui  succèdent  aax  eutoms  j  aux  frac 
tores  9  et  dans  les  plaies  d'annes  à  feu. 

Les  indhidjas  attdiiisd'liéfDi^lvie»  d'asHuneiec,  nedohrent 
faire  usage  dés  eaux  de  Bagnols  qu'à  petite  dose  ;  il  est  même 
utile  dans  ces  circonstances  de  les  couper  avec  un  tiers ,  un 
quart,  un  cinquième  de  lait  de  vache.  Ce  mélange  est  d'autant 
plus  précieux  ^ue  le  lait  de§  montagnes  de  Bagnols  est  excel-  * 
lent 

On  doH  interdire  ces  '^aux  toifles  les  fois  quH  existe  de  la 
^èvre  on  quelque  phlegmasie  ;  elles  sont  nuisibles  aux  scorbu- 
tiques ,  aux  phthisiques,  aux  leinmes  enceintes  et  aux  per- 
sonpes  affectées  de  vicp  vénérien.  Elles  sont  également  perni- 
deases  dans  les  t^araly^eS  cérébrales  et  toates  le&  fois  qall 
eMeimetendiiiee  aw  congestions  Ters  la  tête*  ^ 

M&de  éta/kmmslraiwm»  On  boit  les  eaux  depuis  d^ux  h  trois 
▼erres  jusqu'à  un  litre.  Les  bains,  les  douches,  et  surtout  les 
étuves,  produisent  d'excellents  résultats  dans  les  affections  du 
fctie»  de  l'estomac,  des  intestins,  de  la  poitrine,  lorsqu'elles  dé* 
pendent  delarétrooessIOB  d'un  principe  rtiumatismaL  M.  Blan- 
iinet  câe  VhMired'un  curé  qul^  après  In  dtepaiitton  d'un  rfen- 
mntismede  la  téte,  fut  atteint  d'une  liyperflroi^ie  du  fçle 
avec  ictère  ;  ce  malade  étaitsur  le  point  de  se  rendre  à  Vichy,  • 
lorsque,  réfléciûssant  aux  antécédents ,  M.  Blanquet  conseilla 
^  ce  curé  Tusage  des  bains ,  des  douches  et  des  étuves  de  Ba- 
gnols, qid  IHoiiipbèreBt  complètement  de  cette  ipaladle.  . 

la  source  appartient  an  Gouvernement,  qui  l'a^ncbetéer,  en    *  *  • 
1826,  11,889  fr.  Elle  a  produit  en  1885  8,059  fr.  :  le  nombre 
des  malades  a  été  de  1,497,  qui  ont  laissé  dans  le  pays  environ 
âO,ûaO  Irancs. 

L'hydro-lhermopoiie  de  Ba^nois  en  Gevûudan ,  ou  les  MervciUc* 
des  eaux  et  bains  de  Bagnols ,  par  Mlcbei  lialdit,  iGal  ,  iu-8. 

Examen  de  lu  nature  et  des  vertus  des  eaux  minérales  qui  se  Irou- 
t'CfiLdutis  le  Gév'audttn ,  par  Samuel  Blanquet,  1718,  in-8. 

Diitertation  sur  la  nature,  l'usage  et  Cahus  des  eaux  thés  maies  de 
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Bagnnls,  \yàv  M.  Bonoel  ie  U  BrageresM,  1714,  fn-8.  L'auteur  rapporta 
iatfi  observaliuQS.  *  *  • 

•  Traité  anaifii^  daê  e«iix  minénibê^  par  M.-Aanllo ,  1774» 
l«  ^Iritretf  »  dn  leeoBd  volipM ,  eonofliiia  laa  eaw  da  Bagibb 

CAUO  (dépi^^iBBaiitdai  BlMW  Pyréaéw). 

*.  ^  • 

.  «. 

Village  sur  la  Nive ,  à  3  lieues  de  Bayonne ,  dans  un 
^j|n|É|f|  riai^|ietcit4)^èj[rc  ;  les  cheisios  qui  y  aboutisseal  ne 

'  lël^tli^^^  rédament  depiys  laiy^tempr 
906  p^pte  jî^onne.  À  GamBo  titl^iir,  le  dimat 
te^fjfhiyé  dè^'logemenra  commodes ,  uneiHHirritnfe  saine  et 
des  promcuadcs  agréables.  (  )ii  preuii  les  eaux  depuis  le  mois 
^mai  jusqu'au  15  octQl}jL-c^j^jao^^|^u  1 septembre,  le  con- 
têSkÈÊfl^^  est  impansé  Ton  y  Yiml  Aa  diCérentecan- 
1q|rM\|itS(|iirf'"r^;  et  ftiême  de  qp<^afpbv!noes  (S'Eq^tr 
gne.  n  y  a  ^  médecin  inspecteur.  ^  , 

Sources.  Il  y  en  a  denx,  l'une  sulfureuse,  l'autre  ferrugi- 
neuse. La  première  jaillit  sur  la  rive  gauche  de  la  Nive  dans 
Hni»etit  vaUon  au  ^nd^est  de  Cambo  ;  elle  est  entouré^  d'jme 
gn^de  galerie  qui  peut  mettre  agréablement  à  comrert 
MAété#oalireqse  ^lea  pluies  et  les  débofdgnieiito  Ae  la,  rl- 
ylCTe  loi  font  éprouver  quelques  altérations. 

La  source /"m  M^iViewse,  située  près  de  la  précédente,  a  le 
même  inconvénient  Une  ailée  fort  agréable»  plantée  d'arbres^ 
unit^  deux  sources. 

Prvprikit  physiques.  Xasonrce  tuifumue  répand  une  odeur 
d'faydrogène  solfinré  ;  elle  est  claire,  transparente;  on  trom 
dans  le  bassin  un  dépôt  composé  d'un  mélange  de  soufre  et 
de  carbonate  calcaire.  Sa  température  est  de  22  à  23  degrés 
centig.,  celle  de  l'atmosphère  étant4e  10  à  20  degrés. 

L'eau  fermgmeuae  est  claire^  a  une  saveur  sensiblement 
astringente  et  nullement  addule;  sa  température  est  de  15 
it  16  degrés  centig.  Exposée  à  Tair  libre  et  à  la  lumière. 
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cette  eau  se  décomposer  se  trouble  et  dépose  ud  précipité 

ocrem. 

Jmly^  chwu^ue.  Elle  a  été  faite  en  1827  par  BL  Salaignac 

Eatt{ltttre). 


m. 

Âcote  mêlé  de  traces  d'oxy- 
gène  0,170 

Acide  hydro-su ifurique.  .  0,004 
Aeide  c^l^nique  libre,  .  0,002 

'Salfole  de  mtgi^.  .  .  0,4060 

—  de  cbaiu   0,9300 

CbloTure  de  magnésium.  0, 1 2  50 

Carbonate  de  magnésie.  0, 1 2  5g 

^  ^  de  cbanx.  ....  0,3159 

Alumine   0,0160 

O&ydedefer   0,0006 

Halière  végétale  grasse, 

80lubïe*dans  l'éther.  .  0,02G0 

—  Insoluble.  ....  o  ooeo 
SIHce   0,0120 


2»&310 


80DICK  FKBAUGUIXCSX. 

Azote  miâK  tl'u\yprène.  .  . 
Acide  Carbonique.  .  .  . 


ML 

0,031 
0,010 


Carbonate  de  fer   0,0600 

—  de  chaui   0,0133 

Sulfale  de  chaux   0,0200 

Chlorure  de  caldom.  .  .  0,0206 

Matières  végétalet.  .  .  •  .  titces* 

Silice   traces. 


Prcpriétés  médicales.  On  prescrit  Teaii  snlftireose  de  Gambo 
dans  les  affections  catarrliales>  les  engorgements  des  vis- 
cères abdominaux,  dans  les  maladies  catanées>  les  scrofules 

et  les  ulcères  atoniques. 

L'eau  fernig^ineuse  est  recommandée  dans  la  débilité  du  ca- 
nal digestif 5  les  vomissements,  la  chlorose,  les  afféctions  by-* 
pocondriaques. 

Mode  d^odminuiratûm*  On  boit  Teau  des  deux  sources-;  mais 

12 
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on  ne  feft  dsage  en  bains  que  de  Vean  Bolibrease»  qn'il  Êdlt 
cbanffer.  VL  Salaignaes'estassarépardesespériencesqnecette 

eau,  chauffée  jusqu'à  S5«  cent,  conserve  ses  qualités  sul- 
fureuses, mais  à  un  degré  moins  énorcfiquc  (\\ik  la  source.  La 
partie  d'eau  destinée  aux  bains  est  attirée  par  une  pompe  dans 
une  chaudière  de  cuivre  étamé  oU  elle  est  chauffée  au  ptÀnt 
convenable ,  et  d'oii  elle  est  dirigée  dans  les  baignoires.  Le 
bassin  et  la  chaudière  sont  toujours  exactement  fermés.  H  y  a 
onze  cabinets  de  bains,  treize  baignoires  cl  uue  douclie  des- 
cendante. On  essaie  d'établir  des  bains  de  boues. 

Les  sources  appartiennent  h  la  commune  ;  en  18  35  elles  ont 
pFodiiit  6^62  fir.;  on  évalue  à  46,485  fr.  l'argent  laissé  dans 
le  pays. 

Analyse  deê  eaux  de  Cambo,  pir  M.  Sâlalgnte  (/onmol  de  pharmà'- 
eitf  tome  2.) 

BMdea,  Libordé «i Poaoïler  <mt  Iratlédes  eaui  de  Cambo. 
GASTÉRA-YEHDUZAN  (dépirtameiit  dà  dm). 

Joli  TiBage  sur  la  grande  route  d'Auch  à  Gondom»  à  Z 
lieues  de  chacune  de  ces  villes,  à  30  lieues  de  Bordeaux. 
On  y  trouve  un  étabUssement  thermal  d'une  architecture  fort 
élégante,  et  garni  de  vingt-liuit  baignoires  en  marbre  blanc 
et  d  une  douche  ;  deux  baignoires  sont  destinées  aux  pauvres, 
qui  s'y  baignent  sans  rétribution;  un  salon  et  de  nombreux 
appartements  composent  la  parde  supérieure  de  rétablisse- 
ment :  on  s'y  procure  facilement  tout  ce  qnf  est  nécessaire 
aux  besoins  et  aux  agréments  de  la  vie.  Les  eaux  minérales 
sont  fréquentées  par  les  habitants  des  départements  du  Gers 
et  de  Lot-et-Garonne ,  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois 
d'octdbre.  Il  y  a  un  médecin  Inspecteur. 

Source»,  H  y  en  a  deux  situées  à  un  quart  de  lièue  du  village; 
réunies  dans  l'établissement  thermal,  elles  sont  éloignées 
de  14  mètres  I'um  de  l'autre  j.^elles  sont  distinguées  en 
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grande  fontaine  ou  fontaine  stdfureuse,  et  en  petite  fontaine  ou 

fontaine  ferruginetm.  Les  eaxDL  de  la  fontaine  sulforeuse  sont 
tiès-aboDdantes. 

Pnpriàés  f>hf»ifitesi  Elles  diflèrent  dans  les  deax  sources» 
L'eav  sdAireiifle  est  limpide,  répand  m  loin  mie  odeur  é*hf' 

drogène  sulfuré  ;  son  goût  est  fede,  nauséabond;  elle  dépose 
dans  les  canaux  des  matières  glaireuses;  sa  température  est 
de  25**  cent 

m 

L&  source  fei^mgmemê  est  fifolde;  sa  saveur  est  légèrement 
métaHlopie  ;  cSle  dépose  imsédtment  ocracé. 
Anafyteekhmipie,,  Gortsde,  SlHtex ,  Raidin  et  dostel  examl^ 

nèrent  tour  à  tour  les  eaux  de  Gastéra-Verduzan ,  mais  ces 
analyses  se  ressentent  de  l'imperfection  des  procédés  en  usage 
aux  époques  où  elles  teent  faites.  Depuis,  M.  Vauquelin  an  a 
1^  deux  résidus  provenant  de  révaporatlon  d'une  quantité 
connue  d'eau  de  la  source  sniftireuse  et  de  lasouree  iernigt-^ 
neusc.  C'est  ce  travail  de  M.  Vauquelin  qui  nous  a  servi  à  éta- 
blir la  composition  de  chacune  de  ces  sources. 

Eaa  (1  lilre). 


Acide  faydro-fiuifurique.  .  q.  indét. 

gr. 

GUoviire  de  calcium.  »  •  •  0,128 

—  de  sodium,  et  traces  1  ^ 
de  carbonate  de  soude.  | 

Suirato  de  chaox   0,424 

—  desonde. . .  .  .  ..  0,378 

Carbonate  de  dbanx.  .  .  .  0,207 

Matière  animale.  .....  0,076 

1,146 


flOUBCI  RIIDSIltlUtt. 

Acide  carbonique.  •  .  .  q.indél. 

Chlorure  de  calcium.  .  .  .  0,1S7 

—  de  sodium  et  traces  \  ^ 
de  carbonate  de  foude.  )  ' 

Sulfate  de  ebaax   0,347 

—  de  soude   0,387 

Carbonate  de  ebaax.  «  0,221 

Oxyde  de  fer   0,063 

Malière  anivate   o,os3 

1,376 


Digitized  by  Google 


.  Pnffniéiét  vMicatu*  Où  fdcommànde  U»  eaux  de  la  soine» 

sulfureuse  dans  Wt  rlmatitmes  chroniques ,  les  engorgements 
lympkatiques,  tes  maladies  cutanées,  les  catarrhes  de  la  vessie, 
lagravelle,  les  gastralgies,  les  pâles  couleurs  ,  et  surtout  dans 
les  tnmeurs  scrofuleuses  et  les  ulcères  de  même.jialiure.  — ? 
M.  Bailii.  regarde  Teau  de4a  source  fernigiiieiise  eoame  le 
ndlleur  antlspasmoditiie;  et  #ii  eonséqu^ce  la  piéoonfse 
dans  tontes  les  maladies  du  système  tteirenx.  ^  • 

On  associe  ordiiiaireiuent  la  hoisson  aux  baius  et  à  la 
douche;  pour  Tnsage  extérieur,  ou  est  obligé  de  chauffer 
i'eaa  minérale*  La  dooclie  estf  d'une  grandç  force  et  peut  être 
dirigée  àTO|oiitéet  dans  tous  les  sens;  on  la  reçoit  dans  un 
))as8la  de  marbre  assez  considérable. 

L'établissement  de  Castéra-Verduzan  appartient  à  M.  le 
marquis  de  Pins;  le  nombre  des  malades  (jui  fréquentent  an- 
nuellement les  eaux  est  de  quinze,  cents  à  deux  mille.  On  peut 
«stimer  à  80,000  francs  l'argent  laissé  daiisle4»ayB. 

Traité  des  eaux  minérales  de  P^erduzan^  pkt  RauUo,  1772.  L'auteur 
le  montre  enlhousiAite  de  ces  eaux. 

U ne  saison  aux  enux  da  Caitéra'f^erduzan ,  en  1S24  ,  par  M.  le  eooite 
'  deB'*%  Auch,  1S26. 

Notice  sur  les  eaux  de  Castém^f^erdmon  f  pif  MM.  Caporoii  et 
Basin,  1  vol.  iii-18.  Paris,  1830. 
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fiAlNT^AKlODifi  OE  GUA6NO  (déptrtaaMil  «le  la  Cone)  (I). 

{Commune  du  canton  de  Succia,  arrondissemeut  4'Ajaccio , 
à  14  lieues  de  cette  ville  ^  à  une  Ueuç  de  Soccia^  ç(  une 
demi-tteue^  Pogioto.  On  y  arrive  d'AJa^do  par  deux  nulles 
priadpal«&.  La  déooimrte  des  eaux  Ihermalei  de  cet  endroit 
est  Ms-anelfiiiie.  dwiStl,  le  département  fit  ériger  réta- 
blissement actuel,  qui  offre  six  baignoires  et  différentes  piscines, 
dont  piusiL  Lirs  sont  destinées  aux  soldats  et  aux  Indigents.  11 
existe  on  lidpilaljBllitaire  qui  peut  lecélrotr  soixante  malades, 
— Les  étrangers  trouvent  près  des  sonrees  les  maisons  où  ils 
peuvent  se  procurer  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  On  prend 
les  eaux  peuthuit  sei)t  à  cliv  jours  ,  depuis  le  mois  de  juin  Jus- 
,qu*au  mois  de  septemi)re«  11  y  a  un  médedin  lusp^cteuTi 

Sources.  Uyenadenx;  !•  la  ^roairf? source  est placée  dam 
ane  nldie  en  pierre  gnmtttqae.  EQe  fountit  en  Tingt-quartn 

heures  74,880  litres|  2*  à  quelques  toises  de  riiôpital  mili- 
taire, eyisle  la  petite  source,  renfermée  dans  un  bâtiment 
où  Tou  trouve  une  doucbe  pimr  1^  yeax>  les  oreilles,  el  * 
la  Ikcel  Cette  ^nrce  domie  M^O  litnis  en  vingt-quatre 
heures. 

propnrtes  pfiysKjucs,  L'eau  de  la  faraude  source  est  claire, 
transparente^  légèrement  onctueuse  au  toucber;  elle  répand 
mu  faible  odeur  â'bydrogène  ^^u^é;  sa  saveur  est  1^, 
nauséabonde.  8%  température  xarie  entre  9Q  et  &8*  cent  Ex- 
posée à  Vafr  libre,  cette  eau  perd  son  odeur  et  laisse  déposer 
ime  luâliâre  l)ltinciie,  floconneuse»  La  petite  SQUCce  émeute 


(1)  La  GorM  esl  riel^  en  sources  minérales  de  toutes  espèces ,  qui 
nratent  fiéf-firéquenlées  ^  les  habitints  et  !«•  ItaHent,  ill  y  avait  des 
*  titttat  Âdtoi  pour  t  *trim  «I  éci  losenenH  eooHDMMlM  pw  ibiflsr  kt 


183 


EAUX  MINÉRALES 


les  mênMS  caractères  physiques;  sa  températare  cependant 
n'cist  que  de  3  6  à  17*  «Dt 

Analyse  chimique.  Où  doit  à  MM.  .Tblriatn  et  Pogrgiale  Vzr 
nalyse  de  l'eau  sulfureuse  de  Saint- Antoine  de  Çuagno; 
nous  les  rapportons  ici  toutes  deux  : 

Eau  (1  liire). 


âHAttlS  M  m,  TBOUBIOt. 


lU. 


Ackto  lii4ro-«iilAiriqie.  0,021 
— '     eirlMiiiqiie.  .  .  .  0,09i 


ARALtSV  W  V.  MM«IAU. 


Garbooale     «Nule.  .  .  9,0350 

—  da  chaQi,  .  .  0,0200 

—  de  nagnéfle.  0,0170 
GUerareileiodiiim..  .  .  0,0900 
fliUMe  de  ioude.  .  .  .  0,0140 

dè<Miii   0,0410 

WBk».   0,0280 

Matière  extracUveanliiia- 

Uaée   0,03201 


0,8000 


m. 


Adde  ctrtMiiiqtte  libre.  .  o,033 


sr. 

SidAire  de  fodlnitt.  .  .  .  0,toeo 

Carbonale  de  tonde.  .  .  0,0970 

Gldonit9  de  lodiam.  •  .  0,H20 

Mtrtte  de  potane.  •  •  .  0,0190 

GaiMale  de  dMin.  .  .  0,0490 

^        deiasaéato.'.  6,OSao 

Sniaite  d^ioade   0,1180 

—  de  dtaex.  ....  9,1490 

—  d'alnmilDe..  .  •  .  0,0230 

SiUee. . .  .  •.   0,0490 

GUIrIne.   ,  0,0720 

Perte   0,OS70 


0,8610 


Propriétés  médhales.  Les  eaux  de  Gaagfio  conviennent ,  dit 
M.  ThirianXy  dans  les  maladies  cutanées,  les  rfainnatlsroes  an- 
ciens >  les  engorgements  des  viscères  abdominaux,  le  catarrhe 
de  la  vessie,  le  gonflement  et  la  raideur  des  articulations,  les 
contractures  des  muscles ^  les  ankyloses  incomplètes  et  les 
accidents,  suites  de  blessures  par  armes  à  feu.  M.  DeCramcbi^ 
qui  dirige  ces  eaux  depuis  vingt  ans,  les  recommande  aux 
penono^  çblorotiques  et  aux  femmes  ps^enaes  ^  râfse  crtn 
tique, 
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Motif  «fwâNimsfnifî^ 
de  trois  ou  quatre  rerres  le  matin  ;  le  médedn  leur  associe 
I  areiiKint  des  médicaments.  0|i  prend  les  bains  dans  deaui)ai- 
gnoires  ou  dans  les  piscines. 

H  Deframchi  estime  à  1^,000  dmo»  V^r^^i  \9M  àm 
le  pays  pendant  l'ét^  1836. 

Eiêm  MUT  ia  topographie  pkyêûpio  mt  médieak  ém  SMnlhAnfoiHe 
«le  GiMffiiOy  pir    Tbiiiaui.  (Thèse,  Stnsbonig,  1S30,) 

PIET&A-POLA  (  Uépartemeul  de    Corse  ). 

Les  eaux  thermales  dé  Pietra^Pobi  Mmtritnées  dans  laeom* 

mune  d'Isolaccio ,  an  oiulissement  de  Gorte ,  sur  le  bord  d  nue 
petite  rivière.  Quoiqu'il  u'y  ait  point  dans  cette  localité  d'éta- 
Wmmiaii  thermal,  et  que  l'on  ne  trouve  qu'une  maison  ca- 
paUe  de'eoQlfloir  quarante  ^  cinquante  personnes,  ee^  wm 
so9t  Mquentées  chaque  année  par  un  grand-  concours  de  ma- 
lades, depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  juin;  à  cel^e 
é])(K[ue,  la  chaleur  excpssi\  e  oblige  les  baigneurs  à  quitter 
les  eaux.  La  saison  dure  dix  à  douse  jours,  11  y  a  ufi  médecin 
inspeetem-.  \ 

iSiwrve»,  Ily  en  a  quatre  $1^  première,  très-abondanle»  ali- 
mente deux  piscines  oli  trente  individus  peuvent  se  baigner  à 
la  (ois;  la  sccoiule,  dite  la  Luccia,  fournit  h.  un  bain  commun  qui 
peut  recevoir  si\  à  sept  personnes  ;  la  troisième,  plus  chaude, 
est  appelée  bain  Spiritoio,  et  présente  deux  baignoires  parti- 
culièress  la  quatrième ,  nommée  l'Occhiera,  moins  abondante  « 
n'a  qn'one  baignoire.  Toutes  les.pisdoes  sont  construites  sur 
les  ruines  d'anciens  bains  romains. 

Propriétés pliynij lies,  L'eau  de  la  première  source  a  55"  cent, 
de  chaleur;  la  seconde  a  quelques  degrés  de  plus;  la  troi- 
sième n'a  que  42%5,  ce  qu'on  attribue  à  de  Teau  braicbe  qfd 
tombe  dans  le  bamin. 
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Analyse  chimique.  En  1776 ,  M.  Tacher^  médecin,  et  M.  Cas- 
taguoux,  pliarmacieD  ,  ont  trouvé  dans  les  eaux  de  Pietra-Pola 
da  niuriate  de  soude ,  de  la  soude ,  du  sulfate  de  chaux ,  de  la 
magnée  >  de  la^iiice^iine  matièregpraase»  et  certaine  qoaih 
tItéd'bydFOgène  snlAiré.  Getteanalyse  a  bèsoin4'étr«  répuHée. 

PftfpnèUs  médicales,  La  plupart  des  Mlades  qoi  ae  rendent 
àPietra  rola  sont  atteints  de  rhumatismes ,  de  paralysies,  de 
sciatiqucs,  d'aiikyloses  fausses,  de  dartres,  de  gale  ou  d'hé- 
morroïdes ^  maladie  qui  paraît  très-commuue  en  (lorse^,  4'a* 
près  le  rapport  du  médecin  ins^teor.      ^     .    *  \ 

les  liaiBs  de  Plétra  Pola  ont  l'idoonvénient  grave  de  n'être 
pas  tempérés  et  d'agir  avec  trop  de  violence  sor  les  hommes 
sains  et  malades.  Les  baigneurs  no  peuvent  pas  supporter  la 
température  de  la  grande  piscine  au  del?i  de  quinze  à  vingt 
minutes.  U  n'existe  aucun  appareil  pour  les  douches. 

I^es  bains  ne  sont  pas  affermés)  chaqae  iMlgnenr  donne 
seolement  après  la  saison  l|iente  centlHies  à  celnl  qoi  est  ciaigé 
de  la  police  des  bassins.  Onze  cents  personnes  sont  venues  en 
ISâti  à  Pietra-Pola,  etout  laissé  dans  le  paysjenviroii  24,000  l"r. 

GUITERA  (  Corse  }. 

Gommmie  da  canton  de  licavo ,  artondiasement  d'ijacdo  : 
les  routes  pomr  y  parvenir  sont  en  mauvais  état;  ii  n'y  a  point 

d'établissement  thermal  Depuis  quelque  temps  ,  on  a  fait  bâtir 
cinq  petites  maisons  pour  loger  les  malades.  Les  eaux  ther- 
males sont  peu  éloignées  de  marais  qui  détennhoient  fréquem- 
ment ches  les  étrangers  des  fièVres  Intermittentes;  aussi  ne 
sont-elles  fréquentées  que  depuis  le  26  mai  jusqu'au  7  Jofllet  » 
et  depuis  le  10  septembre  jusqu  au  7  octobre.  H  y  a  un  mé- 
decin inspecteur. 

Les  eaux  sont  reçues  dans  un  bassin  ;  elles  sont  limpides  et 
ne  seiroublent  que  par  les  orages  et  les  pluies  ;  leur  odeur  et 
leur  saveur  sont  sulfiireuses;  leur  température  est  de  4^**  à 
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47 %5  cent  Une  espèce  de  lichen  recouvre  les  parois  du  bassin. 

H  n'existe  point  d'anai^'se  des  eaux  de  Guitem.  Elles  seul 
partkuUèremeiU  employées  en  bains  pour  les  maladies  de 
la.iieaQ;  elles  sont  utiles  aussi  contre  lef  itumatiniMB  cIip»^ 
niques,  la  sdatiqae,  et  fiidlitent  le  lliii  nenstroel  die»  les 
l^nes  Ailes  cUoiotiques.  •  .  ^ 

^  CALDÀNICGIA  (Cone).  '  . 

Les  eaux  tben&ales  de  Caldanic(4a  ne  sont  connues  qae4e^ 
puis^slques  aimées  ;  elles  se  troaireDt  dans  un^'rallée  à  une 
Uette  environ  d'Ajacdo,  près  de  ,1a  grande  ronte  qui  ya  de 
cette  ville  à  Bastia  ;  Il  n'existe  point  d'habitatimi  pr^ des  eaux, 
et  les  înaladcs  qui  viennent  les  prendre  sont  obligés  de  re- 
tourner le  soirà  Ajaccîo.  •  '  ' 

'  FrùpnÂh  physùjuêt,  L'eatt  %st  limpide,  incolore»  r^and 
Todenr  d'cnifit  cônvis,  et  d^age  par  Intei^alles  des  Inilles  d'un 

gaz  qui  a  présenté  à  M.  Poggiale  tous  les  caractères  du  gaz 
azote;  sa  température  est  die  40"  cent  Au  fond  du  bassin,  oo 
trouve  de  la  glairine. 

m 

An^yse  ekmique.  Elle  a  été  i^te^par  M.  Poggiale^ 


«    .  Elo  litr«). 

*  •  •  • 

^  gr. 

HydnwiilM  de  soude.  .  .  .  «0,071 

Glairine  »  .  •  0,089    *  , 

GMorare  de  sodium.  »  •  «  .  *  0,22d 

Sulfate  de  soude;  ......  0,084 

—  de  chaux   0,107 

Carbonate  de  chaux   0,038 

—  de  soude   0,097 

—  de  magnésie.  ...  0,028 

SUicc  ;  .  0,129 

Perte   0,057 

0,874 
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Pr8ifnàé$  miéieaki,  MOL  Venliil  el  Gaalle  recooMMUident- 
.  les.  eaux  de  Galdanieda  dans  les  engorgements  da  foie ,  de  la 
rate ,  suite  de  fièvres  intermUtentes,  la  chlorose ,  les  maladies 
cutanées  anciennes»  et  les  ulcères  scrofule ux« 

^uxsont  admiobtrées  ea  Ix^ssoa»  Imûos  et  lotions. 

A1X--LA-CUAPELLE  { Prane  ). 

Ville  considérable  k  iS  lieues  de  Cologne^  .9  de  Uége» 
7  de  Spa,  et  80  de  Paris.  Elle  se'  trouve  dans  un  TaUon 
fertile  et  riant,  entouré  de  montagnes  couvertes  de  bois. 

tUe  offre  des  eaux  thermales  qui  paraisseuL  avoir  été  connues 
des  Romains  y  et  qui  doivent  leur  reslauralion,  et  pour  ainsi 
dire  leur  existence^  à  Gbarlemagne.  On  peut  prendre  .1^  eaux- 
dans  toutes  les  saisons.  Bl.  Reumout  assiûo  qn*au  mûieu  de 
ridver  il  a  obtenu  des  eaux^d'Aix-la-^ibapeUe  la  guérison 
de  plusieurs  maladies  graves. 

Sources  et  bains.  Ou  distingue  les  l>aius  eu  iiautes  sources  et 
en  basses  sources;  voici  les  principaux  établissements  :  les 
bains  des  hautes  sources  sont  les  bains  de  VJ^mpereur,  le  bain 
Neufy  le  bain  de  VHâtel  de  Remè  de  'Hongrie,  le  bain  de 
Qumnus»  Les  bains  des  basses  sources  sont  le  bain  des  Sei- 
gneurs,le  Rosenbad,  le  bain  des  Paiwi  es  ;  le  plus  beau  de  tous 
Xîst  le  Hrn  cnbad ,  bâti  cu  1710.  Dans  les  hautes  sources  ,  il  y 
a  des  bains  de  vapeurs ,  et  dans  les  autres  il  existe  des  douches. 

Frofniàh  physiques*  Les  eaux  sont  daires,  tran^entes, 
ont  une  odeur  sulÂireu^o  et  une  saveur  alcaline  >  salée  et  hé- 
patique  ;  si  on  les  laisse  refroidir ,  elles  perdent  leur  odeur', 
leur  goût  et  leur  transparence,  et  acquièrent  une  couleur 
"laiteuse  et  trouble;  la  ^empérat^ure  du  bain  de  V Empereur  est 
^e  57  ,5  cent. 

Ànaltfse  ckiadi^^  Q'esl  à  MM.  Reumont  e(  Monheim  que 
l'on  doit  ranalyse  la  plus  exacte  de  ces  eaux»  D'après  leur 
IfaTailj»  Teaudu  bai][i  de  TEmpereur  contient  : 
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jklau  (1  Uirej. 


Cntenalo  <lv'  mdB.  .  .  *  t 
GUtfvre  ée  toAm  


•.644* 

0,0440 
0«070& 


ftriM0*dO  MUÉS.  

CtlboMioOnNWi..  r  t  «  < 
«-       denuiiDtita.  •  •  • 

SOiee  


D'après  des  expériences  de  M.  Monheim^  il  résulte  que 
g«^.qui  se  dégage  des  eaux  est  composé  de  a 


Propriétés  médicales.  Les  eaux  d'Aix-la-Chapelle  jouissent 
d'QBft  grande  célébrité;  leun  vertiM^  soiii  éneigi^pies»  eiCHit 
Imooovp  d'mlogie  areceelto  de  Saréfes,  deBasndreo-der 
LncèOB.  Elles  «oovieDmBC  dans  les  maladies  cutanées  chro- 
niques >  les  dartres,  la  gale,  les  affections  scrofuleuses ,  les 
rhumatismes  chroniques ,  la  dyspepsie ,  les  cngorgemeuts  du 
,  foie,  les  eoliqaes  métalliques,  les  fleurs  blancbes,  Tankylose 
Incomplète,  la  faiblesse,  la  raideur  et  la  contracture  clea( 
membres ,  à  la  suite  des  plaies  d'armes  à  feu ,  et&  te  docteur 
Hufeland  recommande  ces  eaux  contre  l'hypocondrie  ;  il  faut 
s'en  servur  avec  beaucoup  de  précautions  dans  les  paralysies^ 
produites  par  une  affection  cérébrale. 

Ces  eaux  sont  nuisibles  dans  tous  les  cas  où  il  existe  une 
oeugesHoo  aanguiiieyem  latMe  ou  la  pottriiie,  ou  uoe  aisposi- 
Uon  aux  hémorragies. 

Mode  d'admimstraiion.  Les  eaux  d'Aix-la-Chapelle  sont  ad- 

lutaMvies  ao«s  tooles  les  temos;  «a  doit  les  boire  à  pelile 


Azote  «  , 

Aekie carbonique.  .  .  , 
Adde  liyilro4iiltari(|Be. 


20,19 
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,  dose  ;  eUca  nelftévieiiiieiit  pttfgati?e8  qae  lorsqa'bii  én  boit  on 
ou  deux  litres.  Slles  sont  désagréable»  à  boire  dans  le  com- 
mencement^ mais  on  s*y  habitue  peu  à  peu.  On  peut  les  mêler 
avecdu  lait  d'ânesse  ou  de  \  ache  ;  si  elles  causenLdes  nausées , 
des  vertiges.^  il  faut  les  l)olre  refroidies.  Oi^  tmuft  à  Aiz-la- 
'  CbapejLle  ^  Msa,  des  douches  et  tfes  étufes  très-bien  êikr 
'  posées.  ■   ^  ,  ^ 

Uydro-anfilfse  âei  eaux  minéralei  cha^deê  9t  JrddM  d''jii^^ia^  -  * 
Chapelle ,  par  J.-F.  Bremelle  ;  Liège ,  1 703. 

Essai  sur  les  eaux  thvrmûUê  if^ix'iarCkapeih  et  de  fore^,  ^ 
Lucas  j  Liège ,  1762.         .'  '  '  .  i 

Analyse  des  eaux  sulfuê'euies  d' Aix-la-ChapéUe^  ffiX  MM.  G.  Aeà- 

noDt  et  J.-P.-J.  Bloaheiaif  Aix-la-Chapelle,  ISIO,  iii-S,  £2  Mes.  Beau- 
<M>iip  d'auto»!  tutoun  oBleneore  écrit  sur  iesvtnz  d'AU-to-Clitpelle. 

ACi)in  (  Piémont  ). 

* 

Ville  à  6  ligues  d'Alexandrie»  10  de  Gênes.  Om  y  trouve 
plusieurs  sources  d'eaux  sulftnreuses  froidies  et  «thermales. 
L'une  d'elles»  connue  sous  le  nom  d'JEmc  bmdUante,  est 
située  au  centre  de  la  ville;  sa  saveAr  est  saline,  amère  et 

sulfureuse  ;  sa  température  est  de  75"  cent.  5  cette  source  cou- 
tieut ,  d  après  M.  Mojon  : 

Eau  (  1  litre  ). 

Chlorure  de  iodlmn   1,420 

•  _   deealeiiiKi.  .  .  .  .  "  I^M 

Hydrosulfiite  de  eiiaux.  ...  -  0,S08  * 

2,037 

Â  un  quart  de  lieue  d'Acqui»  on  trouve  r^abilssement  ther- 
mal très-fréquenté  de  Mantestre^otte,  qui  est  aUmenté  par  dâs 
sources  moins  diaudes  (38  à  50')  que  la  précédente;  leur 

» 

.composition  est  semblable,  louieâ  les  eaux  minérales  d'Açqui 
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sont  recommandées  dans  les  maladies  cutanées^  les  rliuina* 

Usines  et  les  afTectious  artiçulaires. 

Idrologia  minerait,  âtoria  di  tutle  U  êorgfntid'urqm mineraUmgfi 
stiUdiSardegna,Tmli,iêi2» 

BADfiNXAulrlcIie). 

Charmaiile  petite  ville,  h  4  lieues  de  Vienne,  située  dans 
nn  vallon  icrtile,  entre  plusieurs  luoutagues  e.NcarpcQs.  Ou 
y  compte  deux  mille  habitants ,  mais  on  y  voit  daps  la  belle 
saison  une  foule  d'étrangecsqcii  viennent  aux  eaqx  minérales^ 
qofi  les  Bnmafns' nommaient  Àquce  Pannmicœ.  Une  salle  jde 
spectacle^  une  grande  salle  de  bal  et  un  bean  jardin  planté 
par  Marie-Thérèse,  réunissent  le  soir  les  bai^^^neurs.  Les  envi- 
ipns  de  Baden  ressemblent  à  la  Suisse.  Eu  Juin,  juillet  et  a^t^ 
beancoup-de  gens  ricbes  se  rmulent  dans  cette  ville  pour  y  * 
prendre  les  eaux«  ' 

Sources,  Sur  les  bords  de  la  ScbwecHa  ^  petite  rivière.qtii 
traverse  un  des  faubourgs  de  ki  ville  ,  on  voil  seize  som*ces 
d'eau  Uicrniale.  Chaque  propriétaire  a  fait  construire  sur  la 
source  des  bains  publics  ou  particuliers;  ces  bains  sont  de  vastes 
coviers  en  sapin, ||aniis  intérieuremept  d'un  banc  circnlaire; 
on 7 .descend par  on  petit  escalier  de  bois,  et  l'eau  minérale 
monte  par  le  fond  jusqu'à  la  haoleur  convenable.  €l!aqnebat- 
gnoire  contient  quinze  à  vingt  pejsonncs  ;  les  femmes  et  les 
jeunes  filles  les  plus  honnêtes  ne  font  piis  de  diliiculté  de  se 
l>aig&er  avec  les  hommes ,  quoigue  l'eau  soit  très«-limpide  et 
qae  leur  linge  mouillé  accuse  souvent  leuis  formes. 

Propriétés  physiques^  Les  eaux  de  Baden  sont  un  peu  laitenr 
ses ,  répandent  l'odeur  d'œufs  couvis;  leur  saveur  est  salée, 
acide  et  désagréable.  Leur  température  varie  de  31  à  a-i** 

centigrades. 

'Anal^  chùmque»  Les  analjMis que  l'on  aMtes  de  ces  eaux  et 
qui  noQS  sont  connues  sont  trop  inexactes  pour  les  dter  ici; 
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nous  dirons  seulement  que  les  eatixde  Baden  semblent  conte- 
nir de  l'acide  hydro-sulfurique,  de  l'acide  carbonique  et  plu- 
lueurs  sels ,  tels  que  chlorure  de  magnésium  ,  sulfatés  de 
soudC;  de  magnésie ,  carbonates  de  magnésie  et  de  diaax,  et  ^ 
matières  terreuses. 

^Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  Baden  jouissent  cm  Adtri- 
che  d  une  grande  renommée.  On  les  emploie  fréquemment  en 
bains ,  dans  îcs  rhumatismes  chroniques ,  les  paralysies ,  les 
affections  chroniques  de  la  peau ,  les  catarrhes  puhnonaires 
et  les  engoigements  scrof  uieux*  JBUes  sont  nuisibles  dans  les 
cas  degrande  débilité  et  dans  ceux  dùU  y  a  pléthore  sanguine. 

*  Les  bains  excitent  vivement  la  peau  et  produisent  souvent 
des  exanthèmes. 

LeUera  del  D.  Gasp,  BarzeloUi  al  profiês,  GiacoMO  BaneloUif 
intmno  ai  hagni  di  Bad^n  in  jtwuitia.  Fise ,  1S39* 

AIX  (Savoie). 

*  Petite  ville  à  U  keaes  de  Genève»  18  de  Lyon»  40  de 

Tmin^  13  de  Grenoble  et  2  et  demie  de  Ghambéry.  t)ne 
belle  route  de  poste  y  conduit,  et  les  voyajçeurs  se  procu- 
rent à  peu  de  frais  des  voitures  publiques  pour  y  arriver  y 
surtoat  pendant  la  saison  des  eaux.  Les  eanx  tiiermales 
-que  ron  y  tmiive  étalent  d^à  célèbres  dn  teinps  des  Ro- 
mains; l'emperenr  Gratien  fit  réparer  les  bains.  -^AIk  offire 
aux  voyriîîeurs  des  sites  variés  et  pitlort^sques ,  des  promena- 
des cbarniaiites,  un  air  pm:  et  tempéré,  et  toute  espèce  de  res- 
sources pour  la  vie  domestique.  On  a  établi  dans  un  très-beau 
local  un  cercle  oit  s'assemble  une  société  dmlsie'pomr  Isàté 
de  la  musique ,  joner  au  billard  et  Ure  les  Jonmaox.  On 
prend  les"  eaux  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de  sep- 
tembre; les  mois  de  juillet  et  d'août  sont  les  plus  favorables. 
Il  existe  un  hospice  militaire,  qui  n'est  ouvert  que  pendant 
quatre  mois  de  l'année»  dnrant  la  saison  des  eaux  ;  il  est  dirigé 
par  M.  Devine,  mddecln  des  eaux  d*Mx. 
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SimretÈ,  On  en  dtstfngae  denx  principales,  qui  jaSItssent  des 

rochers,  à  45  toises  l'une  de  Taotre,  avec  une  abondance  ex- 
traordinaire :  1"  celle  d\fluii  onde  Saint-Panl:  opIIp  dite 
€(e  Soufre^  première  est  située  dans  une  partie  élevée  de  la 
villes  comme  il  n*y  a  pas  traces  d'alun  dans  cette  eav, 
on  a  changé  cette  ûnsse  dénomination  en  celle  de  Hier- 
mes  BertMkt»  en  Thonnenr  dn  chimiste  eélèlMre  qui  était 
né  dans  ces  contrées.  Cette  source  soit  îi  la  boisson,  aux 
bains,  et  alimente  \iXïvaporaritem,  ainsi  qu'  une  piscine  à  grande 
eau;  éUes'éoouledans  on  conduit  ^traverse  nne  petite  place, 
et  se  Jette  divis  le  liain  riyyal,  antre  bassin  destiné  à  baiser, 
les  anbnanx  domestiques. 

C'est  la  source  il  ta«  de  soufre  fournit  les  douches  et  les 
bains  de  vapeur  du  bâtiment  royal;  cet  rdilue,  élevé  en 
1779  par  les  ordres  du  roi  de  Sardaigne ,  est  construit  en  forme 
drcolaire.  H  règne  autour  une  suite  de  cabinets  destinés  aux 
douches  et  aux  boKHJkmf  ceux-d  consistent  en  une  sorte  d'en- 
ceinte fort  resserrée  «t  fermée  de  toutes  parts,  où  l'eau  arrive 
au  fond  d'une  cuve  carrée  en  pierre;  on  se  plonge  uii«»  ou  deux 
minutes  dans  celte  eau  pour  recevoir  par  tous  les  points  du 


•  corps  l'action  del'eau  etde  sa  haute  température.  Le  côté  droit 
du  èâtlmefit  est  destiné  aux  femmes  »  le  gauche  aux  hommes. 


l'eau  Uroide  des  fontaines  publiques  irlent  de  la  haute  mou-  -   ^  '-.^^ 

t^e  ;  elle  est  limpide,  légère  et  fort  agréable  à  boire.  Comme  -        "^5^  ' 

l'aqueduc  qui  l'amène  d'un  village  nommé  Mouxi  se  dirj<?e 

entre  les  deux  sources  ciiaudes,  Teau  froide  semble  jaillir 

te  milieu  des  «anoL  thermales*  Ce  fait^  qui  surprend  les  voya- 

geiffs^  n'a  rien  que  de  Irès-stmirte,  puisque  c'est  un  effet  do 

rart 

Il  existe  trois  autres  sources  minérales  :  l'une  chaude ,  qui 
jaillit  dans  le  jardin  du  docteur  Fieury;  l'autre  froide  et 
savonneuse^  découverte  récemment  dans  la  propriété  de 
BL  Chefaiard  ;  la  troisième^  aq»pelée  eau  fcmgtneuse  de 
Saittt-Simond  ,  est  placée  sur  la  route  dê  Genève.  Quo^nu 
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analysées  par  IL  Xlilband  y  ces  source»  ne  sont  pas  enjporâ 
ntmsées.   .  *        -  ' 

m  m 

.   Prejprikés  pktfntfuei..  Les  sources  themalea  d^Afx  présen- 
tent la*  même  température  et  le  môme  volume  d'eau  dans 
toutes  les  saisons ,  excepté  à  l'époque  de  la  fonte  des  neiges 
et  de  la  cbute  des  pluies  éqi^aoxiales  ;  les  variations  qu'elles 
éprouYeni  alors  durent  pea  de  temps.  L'eau  est  parfaitement 
tran^i|ieiite ,  m  p«u  onctfieuse  jin  toucher  ;  ap.momen\  même 
de  son  éruption  li  travers  les  canaux ,  elle  exhale  une  forte 
odeur  d'hydrogène  suiluré odeur  qui  disparait  par  son  ex- 
position à  l'air.  Elle  a  une  saveur  douceâtre ,  terreuse  ; 
encore  tiède^  elle  laisse  dans  l'arcièce-bouche  un  goût  sen^- 
lile  ^'hydrogène  Ailfnré.  Le  gofU  des  eaux  d'alun  est  inoins 
terreux;  il  fadt  éprouver  quelque  chose  de'styptiqae^  dHimer» 
"  qu'on  ne  distingue  point  dans  les  eaux  soufrées.  —  Là  tem- 
'pératuredes  eauv  (hias  les  piscines  appelées  bouillons  est  de 
45"  cent  ;  celle  de  l'atmosphère  des  cabinets  est  de  28%7. 
La  chaleur* des  eaux  d'alun  est  de  ^^''^a,  ceU^  des  eaux 
sonfréeS'  est  *  de  4$%7.  —  Le  grand  réceptacle  des  j^aux 
sotil^ées  est  tapissé  vers  son  fond  èt  sur  ses  bords ,  même 
à  plusieurs  pouces  d'épaisseur,  lorsqu'il  n'a  pas  été  nettoyé 
depuis  quelques  semaines  ,  d'une  espèce  de  nostoc  ou  uha; 
on  SkOhsenf  dans  quelques  endroits  des  oscillatoires  ou  tre- 
meUes.  La  source  d'eau  de  soufre  fournit  douie  hectolitres 
par^  minute. 

H.  GImbernat  a  remarqué  que  lorsque' la  température  de 

1  air  descend  à  10  ou  12*»  cent,  ou  plus  bas  encore,  il  se  forme 
dans  les  eaux  de  soufre  des  flocons  d'une  matière  assez  sem- 
blable k  la  gélaUne ,  substan<;e  organisée  fort  singulière  et 
dont  on  a  pu  f^re  une  sorte  de  bouillon;  elle  a-  l'apparence 
de  la  fibrt;  musculaire  de  veau.  Les  vapeurs  qui  se  dégagent 
de  la  source  vont  corroder  les  murs,  qui  se  recouvrent  de  cris- 
taux ,  ainsi  ({ue  les  fers  et  les  cuivres  ;  ces  cristaux  sont  des 
sutiates^  suliiies  eisulfures  :  les  pi;emiers  sont  fortement  acidçs 
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et  oli  a  ai  des  preuves  qiie  Tadde  snHMqne  existe  dans  ces 
Taj^i^iirs,  probablement  pàrsnttè  de  la  décomposition  du  gas 

hydrogène  suUuré  à  1  aide  du  contact  de  Tair  ;  on  y  a  même 
vu,  dit-on,  des  cristaux  de  soufre.  Les  bulles  qui  se  dégagent 
de  Teau  de  soufre  0Dt(3té  reconnues  pour  être  de  l'azote  >  et 
M.  Michelotti  a  confirmé  cette  assêrtlon.  H  parait  donc  que  les 
eaukde  soufré  cobtlénneàt  îiîa  ibis  de  Tasote  et  du  gaz  by* 
drégène  sdifbrë;  celui-ci^  mèié  aux  vapeurs d^eau  chaude^ 
par  le  refroidissement  que  cause  la  détente  de  la  vapeur  en  se 
répandant  dans  l'air  à  la  sortie  de  la  source,  et  aussi  par  l'ac- 
tion chimique  de  l'atmosphère^  donne  naissance  à  de  l'acide 
suUbrique.  L'eau  d'alun  ne  fbumlt  rien  desemblable.  (BL  FTan- 
CQiiûr.) 

Analyse  ehinUqué,  Elle  a  été  faite  successivement  par 
MM.  Bonvoisin ,  Socquet>  Tblbaud;  en  voici  les  résultats  dans 
le  tableau  d-joiut  : 


4 


13 
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Propriétés  médicales,  En  considérant  le  peu  de  parties  sa- 
lines dissoutes  dans  les  eaax  thermales  d'AIx^  il  est  difflcUe 
de  croire  qae  ces  sels  aient  une  action  poissante  dans  les  ma- 
ladies ;  il  est  fort  probable  que  ces  eam  tirent  leur  principale 

vertu  (lu  gaz  hydrogène  sulfuré ,  de  l'azote,  et  surtout  de 
k'i;r  calorique.  Les  eaux  d'Aix  sont  fort  utiles  pour  rap- 
peler la  sensibilité ,  rétablir  le  ton  des  systèmes  musculaire  * 
et  nerveux;  el]ès(  conviennent  principalement  dans  les  en- 
gorgements scrofiikmx,  les  tumeurs  indolentes,  la  dilo- 
rose,  les  dUTérentes  espèces  de  dartres,  les  syphilides,  les 
paralysies,  les  rhumatismes  goutteux  chrouigTies ,  les  affec- 
tions de  poitrine  causées  par  la  métastase  d'un  principe  mor- 
bide^  les  fleurs  blanches,  les  engorgements  des  viscères  du 
bas-ventre,  les  plaies  d'armes  à  feu>  les  ulcèm  atoniques, 
les  rétractions  des  membres,  la  carie  des  os,  la  coxalgie, 
Tanlcylose  fausse,  et  dans  tous  les  cas  où  les  mouvements  des 
articulations  sont  gênés'.  Les  «laîadies  nerveuses,  dit  M.  Fran- 
cœur,  si  difliciles  à  guérir,  sont  quelquefois  traitées  par  les 
doucbcis  d'eaux  thermales  avec  im  succès  remarquable;  Id 
catalepde  bystérlque  même  disparait  sous  leur  influence  sa- 
lutaire, les  eaux  d'AIx  sont  administrées  avec  tant  d'habileté 
sous  toutes  les  formes,  qu'elles  réussissent  dau.s  beaucoup  de 
maladies  qui  ont  déconcerté  les  gens  de  l'art,  et  qui  parais- 
saient n'offirir  aucune  chance  de  guérison. 

Les  eaux  thermales^  d'Aix  sont  contre-indiqttées  dans  toutes 
les  maladies  où  J^tste  des  symptômes  de  pléthore  ou  d'in- 
flammatioijf%lles  sont  nuisibles  aux  phlhisirjucs  qui  ont  la 
fièvre  lente,  aux  épifeptiqucs ,  à  ceux  qui  sont  disposés  à 
l'apoplexie  :  les  personnes  d'une  constitution  maigre  et  sèche, 
celles  dont  la  poitrine  est  délicate,  doivent  être  très-drcon- 
spectes  dans  l'usage  des  eaux. 

Mode  itaémmstratîm.  Les  eaux  thermales  d'Aix  devieiHicni 
potables  lorsqu'on  leur  a  laissé  perdre  par  le  refroidissement 
l'odeur  hépatique  qui  les  rend  repoussantes  :  les  habitants  les 
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emploient  chaudes  pour  divers  usages  (iomestiques ,  tels  gue 
ppu^  savonner,  pour  arroser  des  pjUuiies  dont  elles  adiv^nt 
la  végétation  >  pour  se  raser,  etc. 

qu'oa  emploi^  le&«aii|i  d'Aii,  On  Mt  cel]«9  de  Vwmn  et  ranb» 

source  depuis^one  Um  jusqu'à  quatre  :  U  faut,  les  boire  à  la 
source,  parœ  qu'elles  s'évaporent  aisément;  00  leur  associe 
le  lait  d'ânesse,  de  chèvre  ou  de  vache  dans  les  maladies  de» 
ppitripe.  —  Les  bains  soufi  |>ri3  daus  les  maisons  parUcutt^Nseii 
qj[i  logent  lea  malades.;  çaesi^obllgj^  lesdeiswr  letoldifi 
d'y  entrera  dès  Im,^  les  ]iali%  perdent lea  ptrUid^iN»^ 
latils  des  eaux,  n'opt  guère  d'autre  action  que  ceu^  des  bains 
ordinaires;  les  piscines  h  grande  eau  sans  oesse  lenoarelée 
sont  bien  préférables. 

A  Âix^  les  bains  de  Tafiiïqr»  et.sDFioiit  les  doucbe*»  en  m-* 
dant  la.  drculatloii  plos  ^çUve  et  en  prqçuraiit.  4'4HHitaiitfa( 
salins  9  forment  la  liase  du  traitement  des  malades. 

Les  douches  sont  administrées  dans  le  bâtiment  royal. 
Chaque  malade  y  arrive  à  l'heure  désignée,  et  reçoit  le  bien- 
faisant secours  de  Teau  soufrée,  dont  la  teiap^rature  es^, 

4ci.4ia.49*  cant«  Deux  dçucbeursdlrigeiijt'l^an  avec,  deloi^ 
tiibe>.de.fer4>toc  en  fornie  de  c^ocnets  snr  les  diveneSiparr 
ties  da  corps ,  pendant  qu'ils  firlctlonnent  la  peau ,  massent 

les  chairs,  plient  les  arLiculatious  du  malade.;  la  vapeur  d  eau-. 
retenue  dans  la  chambre  s  y  conserve  à  une  température  peu 
différente  dc^  celle  de  reau^(enyiron  S7%5  ce^),  et^imespewi 
abondante  conTre  tout  le  corps..>près  s^étre  sowis  un  tempii* 
convenable  &  cette^tlon  (depuis  cii^['in|]^i]^  josqu'^  vlagi 
et  pins  9  selon  la  force  du  sujet) ,  le  malade,  est  rOUFeloppé  de- 
serviettes,  de  draps  et  de  couvertures,  et  transporté,  dans  une 
chaise  à  porteurs  fermée,  jusqu'à  sonbi^qu'on  a  bien  chauffé , 
etoùil  achèYeiaJparox|8md|»:fièmc|^la^  ou 
le  bain  de  vapeur..  TeÙe.êst  le^m^lliQde^e  rpn,salt  ordîe»l'; 
rement  jK>ar  iga^rlr  une  foule  .de  maip;;  élague  Jou^  le  ma-i 
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if? 


lade  ymd  «ne  doicbe»  sinl  1I6  repes  qu'on  Ji^e  à  |ro|p«i 
4e  M  faire  obserm  pour  ne  pfts  répéter  par  lea  atem. 
IIL  DeipieeaobleimdelacteAr^Maistf  dliaircÉx  nMUH 

dans  le  traitement  des  affections  tierveuses.  Le  malade  eA 
successif  e  me  11  L  soumis  à  ractioii  dejels  d'eau  .\  41*  J  CCtit,el 
k  une  température  qu'on  peut  abaisser  jusqu'à  celle  de  la 
glace  fondante.  Il  est  inntfle  de  dire  qee  lea  ebmaa  d'eam  de 
toutea  lea  donchea  dn  bâtiment  royal  aont  gradaéea  en  ftm 
et  en  lianteor,  qee  des  robineta  en  peuvent  modérer  le  ikm^ 
vement,  que  des  ajutages  en  pommes  d'arrosoir,  en  cône>  en 
cylindre,  etc.,  donnent  aux  jets  des  formes  très-ràriées. 

Lea  eaux  tbennalea  d'Aix  s'altèrent  beanconp  par  le  trana*^ 
port 

]>  nombre  dea  malades  qtdaflliient  à  Aizdarani  Fêté  af'eal 

élevé  en  1835  à  trois  miUe.  Le  prix  des  bains  et  deadoméiel 

sert  à  payer  le  médecin ,  les  réparations  et  les  embeUiase-^ 
nenta  que  l'on  taU  ebaque  année. 

liste  de  Cabi&s,  1088. 

Analyse  des  eaux  minérales  de  la  Savoie,  par  H.  BoDTOisin  ,  1785. 

Traité  des  eaux  thetmaïes  d'Aix,  en  Savoie ,  par  M.  Joseph  Daquin, 
1 808.  Cet  ouvrage ,  qai  parvt  pour  It  pr«iiil6re  iiAt  en  1773  »  ooflUeuit  pla- 
fiwrt  otetmlioas  pratiques . 

Essai  sur  la  topographie  médieék  ttAim  em  Sa^d  pitClnrlei  Ham> 

iMrUDetpiiM  (Tlièiedeikintffmer ,  «n  i^);  L'aetser  iroflMipQ^pige  as,  éM 

Anafyte  deê  emx  themifileê  à'Aiae  en  S^utoie ,  ptr  M*  Soeqoet ,  an  XI, 

kii-8. 

Notice  sur  les  èoin^  dAix  en  Savoie,  ptr  M.  Prcnconri  Chl»^ 
béry,  lasa,  Tingtrqiiatre  pagei.  Celte  brechm  eiliDiéreMante. 

aCHINZKAGH(SiilMe). 

Village  dn  cantdn  d'ArgovIe ,  à  1^100  pieds  au-deasos  du 
niveau  de  la  mer,  k  trois  quarts  de  lieue  de  Broug ,  Z  lienes  Û'JL- 
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EAUX  HIN^LËB  - 

laa^S  tiéaoiBét  ]iaidai>7dsZnxi^Lagriiidero«ted'A« 
fin  et  de  Berne  H  Bnwf  et  à  Sehafhonse  eit  à  peine  élelgnée 

de  deux  minutes  des  bains ,  auxquels  conduit  un  chemin  bien 
entretenu  ;  la  diligence  d' Arau  à  Brou^  et  à  Scliatfiiouse  passe 
trois  fois  par  semaine.  Le  paya  est  agréable ,  variée  le  cUmat 
dôiGu  VMMkamerA  tfaermal  eet  le  rendes-voi»  d'ooe  eo- 
délé  dioisie,  un  cenlre  de  rénniûtt  dn  beau  monde  de  la 
Suisse;  il  conlicut  soixante  cabinets  de  bains ,  des  douches, 
des  bains  à  gas  et  à  vapeur.  On  y  voit  un  grand  hôtel  construit 
ntoidl^reinenl»  qui  contient  iiina  de  qnatre-'vingts  chambres 
commodes  et  bten  nwmbitf ei  i  la  grande  salle  à  manger^  'qid  a 
deux  cent  cinquante  pieds  de  lon^et  trente  de  large,  a  coûté 
211,000  fr.  pour  sa  consli  111  l  ion.  On  y  doune  souvent  des  l»als, 
et  le  dimaucite  on  y  célèbre  le  culte  divin.  JLes  bains  sont  très- 
firdQntntéftd^uifi  le  mois  de  mai  jusque  Ters  la  Un  desep^ 
temtve»  Qnytroaye  unmddecln  etvnepbarmacle.  ^ 

Source,  Elle  est  à  deux  cents  pas  de  l'établissement  thermal; 
les  eaux ,  très- abondantes^  sont  conduites  aux  bains  ^u  mo^en 
d'une  pompe. 

J^nfriét^  physiques^  Vem  est  claire^  transparente  ^  la 
source  même  $  mais  exposée  à  Fair ,  elle  se  trouble  et  cou- 
vre d'une  pellicule.  Son  odeur  est  celle  de  l'hydrogène  sulfuré; 
son  goût  est  amer  et  désagréable  ;  sa  chaleur  ordinaire  est  de 
31%2  cent  Dans  les  tnyanx  des  bains  il  se  forme  une  substance 
blanebe»  glairense ji  qnl ,  sédiéç^  brâle  comjme  du  soufre. 

4^^^  chimuiuv.  Ou  doit  à  M.  Bauhof  l'analyse  de  r.eswft 
de  Scinottiacii;  voici  sa  composUioB: 

|^a(fUtre}. 

». 

Acide  hydro-sulfuriqae.  .  .  .  0,254 
^cid«  carbooique.  '  o^Oda 


SULFUA£LS£S  THERMALES.  199 


Saifile  de  chaui   0,74^ 

—  de  soude   0,681 

—  de  magnésie   0,145 

Cblorore^eiodiura   o,r>Ci 

de  Diagnésiam.  .  .  ,  0,328 

Girboatte  et  f  allkle  de  chaux,  o,  f  07 

—  de  ma^nétle. . .  .  «  0,tO% 

Osjét  de  fer   o,oiT 

Terre  ampéltte.   0,012 


2,696 

Propriéés  médicales.  Les  eaux  qui  nous  occupent  sont  plus 
énergiques  que  celles  de  Baclen  (  Suisse  )  ;  elles  activent  la  clr- 
culatkm  ;  on  les  recommande  dans  les  rlramatlsmes ,  les  ma- 
ladies cQtanées»  et  parttcQlièremeBt  dans  les  ailectiODs  scro- 
^tdeoses;  on  les  dit  également  utiles  dans  les  fleurs  bhmdies , 
l'atonie  des  organes  digestifs  ,  les  désordres  de  la  menstrua- 
tion, les  maladies  syphilitiques  anciennes,  cellqs  qui  sont  dues 
ÎL  l'abus  du  mercure ,  etc. 

ModetiPadmmùÊntim,  OnboitrarementreandeSchinznadi^ 
OD  s'en  sert  surtimt  en  bains  dans  lesquels  on  ne  reste  d'abord 
qa'ono  deml-lieare ,  et  (pie  l'on  prolonge  peu  à  peu  jusqu'à 
cinq  heures  par  jour;  bientôt  survient  la  poussée.  Ou  est 
obligé  de  faire  chauiTer  dans  des  chaudrons  l'eau  minérale  , 
qui  alors  se  décompose  ;  on  se  sert  du  limon  des  i)ains  pour  faire 
des  cataplasmes. 

II  a  paru  hraucoup  «i'om  raLcs  allrnitind<?  sur  ces  bains;  nous  citerons 
celui  de  Weuler  et  celui  de  Rusch,  quia  |>our  litre  kf  Cures  de*  bain*. 

EN6H1EN-IES-BAINS  (département  de  SelDe-el-Olie)^ 

Hameau  situé  au  milieu  de  la  délicieuse  vallée  de  Montmo- 
rency, sur  le  bord  de  l'étang  de  Saint-Gi  atien ,  à  un  quart 
de  lieue  de  iliontmorency  ^  une  lieue  de  Saint -Denis,  4  de 
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Paris^  Ce  -ttea»  (foi  ne  présentait  naguère  qfu'un  moulin  mis  en 
mouvement  par^la  c^ate  des  eaux  de  l'étang,  offlre  actuelle- 
ment im  établissement  magnifique,  fondé  par  M.  Péligot. 
Plnsieors  fois  par  jour  des  voitures  publj(iiies  partent  de 
Paris  pour  ËDghicn  et  d'ËDgliien  pour  Paris.  — Découvertes 
en  1766  par  le  père  Cotte  ^  curé  de  Montmorency,  les  eaux 
minérales  d'Englden  fixèrent  ratten^on  à'e  i*âçadénde  royale 
des  sciences  et  de  'rancienne  faculté  de  médecine.  Les  rap- 
ports et  mémoires  publiés  à  cette  époque,  et  surtout  [  analyse 
de  Fourcroy ,  contribuèrent  beaucoup  à  la  réputation  de  ces 
eaux;  mais  ce  n'est  qu'en  1820  que  l'on  a  construit  de  belles 
maisons  et  des  appartements  convenal^lement  dispos^  pour 
recevoir  les  malades.  Outre  le  grand  étabUssement  de  bains, 
on  remarque  les  bains  et  Thdtel  de  la  Pêcherie.  Ces  établisse^ 
ments ,  qui  appartiennent  actuellement  à  la  même  administra- 
tion ,  sont  situés  dans  une  position  admirable  ;  ou  y  jouit  des 
vues  les  plus  pittoresques,  de  jardins  agréables,  d'un  parc 
de  quatre  cents  arpents  planté  de  beatix  arbres,  et  d'un  lac 
remarquable  par  son  étendue ,  la  beauté  de  ses  eaux ,  sillonné 
par  une  légion  de  cygnes  et  par  un  grand  nombre  de  canots  à 
la  voile  et  de  gondoles  de  toutes  formes.  La  loi  et  de  Muntmo- 
rency^  les  coteaux  d'AndiUy,de Saint-Prix, de  ^lonUlgnou, de 
Cannois,  pennettent  des  excuraicms  aussi  agréables  que  va* 
riées.  Le  docteur  |toulan4  est  directeur  de  cet  établissement 
flédecins  inspecteurs ,  MM.  AUl)ert  et  Hiett 

Sources.  Il  y  eu  a  trois  qui  sont  encaissées  dans  des  rotondes 
et  dont  l'origine  et  les  propriétés  sont  identiques.  1**  La  source 
ancienne.  Cotte  ou  du  Hoi;  Louis  XYIU  a  fait  usage  de  cette 
eau  transportée  à  Paris.  2*  La  Aùree  ncluveUe^  La  Pêcherie*. 
Par  leur  réunion,  elles  peuvent  aiqourd'bui  fournir  à  plus  de 
quatre  cen&  bains  par  jour.  On  recueille  dans  des  r^rvoirs 
bien  fermés  les  eaux  qui  coulent  sans  cesse,  et  sont  éle- 
vées dans  les  bâtiments  destinés  aux  bains  et  aux  douches  au 
moyen  de  pompes  et  de  tuyaux.  Les  corps  d^e  pompe,  les  pis- 
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tons^  liQS  Ijuyaux^  lesrobiDets^  les  cols  de  cygne  >  les  bai* 
gnoires  j  sont  ea  line  ^métal  que  les  eanz  solfiireiises  n'altèrent 
point  Oq  sait  qu'en  général  les  eaux  sulforeiises  diaiillées  et 
exposées  au  contact  de  l'air  se  décomposent  promptement; 

•  pour  éviter  cette  décomposition,  on  a  établi  des  appareils 
dans  lesquels  l'eau  des  sources  est  recueillie,  et  chauffée  au 
moyen  de  cuves  en  bois  bermétiquement  fermées;  aiec  cette 
précaution  >  on  âère  les  eaux  à  une  température  de  cent  dé- 
grés »  sans  qu'elles  éprouvent  la  moindre  altération.  M.  Long- 
diamp  a  constaté  en  effet  qne  l'eau  ainsi  chauffée  ne  perd 
point  la  plus  petite  partie  diiydrogène  sulfuré,  soit  libre, 
soit  combiné,  et  qu'elle  ne  diffère  point  de  l'eau  prise  à  la 
source* 

'  Propriétéi  physiques.  Les  sources  d'Engbien  répandent  une 
forte  odeur  d'oni&  couvfs,  et  sont  claires  ^  limpides^  Leur 

saveur  fade^  douceâtre,  est  suivie  d'une  légère  amertume  et 
d'une  espèce  d'astriction.  Leur  température  k  la  source  est 
constamment  de  14  degrés  centigrades,  celle  de  l'atmosphère 
étant  ^  17  ;  leur  densité  est  de  10006.  Exposées  à  l'air,  elles 
perdent  leur  odeur,  et  fbrment  un  précipité  et  une  pellicule 
qui  sont  le  résultat  d'une  espèce  de  décomposition.  Il  est  bien 
remarquable  que  dans  le  canal  de  décharge  de  la  source  nou- 
velle on  observe  un  dépôt  rougeàtre,  au  lieu  de  filaments 
glaireux,  qui  sont  l'attribut  des  eaux  sulfureuses  thermales. 

Analyse  chimique.  Elle  a  été  faite  en  1774  par  Deyeux, 
en  1788  par  Fourcroy,  et  dan»  ces  derniers  <emps  par 
MBL  Longchamp ,  Fremy  et  O.  Henry.  Yuici  le  i  csultat  de  ces 
analyses  dans  le  tableau  suivant  : 

/ 
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SULTOMUSES  rROmES.  203 

Pr^ipfnàés  médtaihs.  Plus  riches  en  prinelpes  snlftnreax  que 
la  plopart  des  eaux  des  Pyrénées  >  les  eaux  d'Engliien  sont 
très-acttves  et  peuvent  être  employées  avec  snceès  pour  le 

traitement  de  plusieurs  maladies  chroniques ,  et  dans  ions  les 
cas  où  il  faut  relever  le  ton  des  orsfanrs  aflTaiblis.  Elles  auff- 
mententla  transpiration,  l'appétit^  et  produisent  la  constipation. 
L'expérieace%\onstaté  leur  otilité  dans  les  affectfons  scroAi- 
lenses,4.^  engoigements  glanduleux  du  cou^  les  maladies 
cutanées ,  quelques  cas  d'asthme ,  les  catarrhes  chroniques  de 
la  poitrine  et  de  la  vessie ,  lamétritcclii  f)ni(iiir,  la  leucorrhée, 
les  pâles >eoiUeurs ,  la  suppression  des  règles,  les  diarrhées 
Opiniâtres»  les  gastralgies^  les  rhumatismes  anciens^  les  tumeurs 
Idanciies^.  les  différentes  espaces  <^  paralysies  5  et  sAulout  la 
parafysÀe  et  la  colique  saturnines*  Bfii  Damlen  rapporte  FUs» 
toire  d'un  officier  supérieur  de  l'artillerie  anglaise ,  qui ,  étant 
entit  rt  ivH^wt  perclus  criiiir  jambe,  b.  la  suite  d'un  coup  de  feu, 
recouvra  r  usage  de  ce  membre  par  i' emploi  dé^  eaox^'Bnghien. 
•  Jjes  personn&  lienrenses,  irritabfel,  sujettes  aux  crache- 
ments de  sang,  doivent  s'abstenir  des  eaux»  ou  les  prendre 
avec  beaucoup  de  précautions. 

Jtfodc  (tadmmistratmn.  On  administre  les  eaux  d'Enghlen 
sous  toutes  les  formes ,  et  sous  ce  rapport  l'établissement  qui 
nous  occupe  peut  servir  de  mod^e.  Ainsi,  on  y  trouve  deux 
espèces  de  douches»  l'une  chaude j  l'autre  Droide»  dont  on 
p^ut combiner  ou  làhre  succéder  les  applications;  des  étuves 
à  l'instar  des  bains  russes,  où  l'on  donne  à  volonté  des  affusions 
d'eau  plus  ou  moins  frpide^  Ton  niasse^  et  ou  friclionne  les 
membres. 

On  boit  les  eaux  le  matin  &  la  source»  à  la  dose  de  deux  ou 
,trels  verres;  on  pe«t  les  couper  avec  du  lait  d'ânesse  ou  de. 
vsldie  dans  les  aiëctfôns  de  la  poitrine;  on  emploie  les  bains 

simultanément,  et  on  tempère  leur  acUvité  par  une  quantité 

plus  (RI  moins  grande  d'eau  commune,  ou  môme  par  une 

addition  de  gélatine /«uivant  les  indications.  Il  n'est  pas  rare 

••>^ 

'  4  »■  > 
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d'observer  après  quelques  bains  un  exanthème  cutané  qui, 
ioia  d'être  daogereux ,  est  toi^oiyc^  salutaire.  La  doncftie  dei- 
ccndiuHe«illa  élevée  éa  VQywmt  eUè  «  aotiante  pkiéÊ 
dectnte* 

1)68  eai»  fl*Efisliieii  est  l'avaiitage  sur  eeUas  de  Baréges  de 

pouvoir  être  coiiservccs  et  transportées  dans  les  pays  les  plus 
éloignés ,  saos  éprouver  d'altération.  Il  y  a  pinceurs  dépOts 
Cl»  eaux  }^  Paris^  oii  roo  ea  fait  uae  grande  cansoipmatk», 

àémie  royafs  dtê  sùitneM ,  t  lÛB,  pige  98.) 

Analyêe  dm  tem  de  M&ntmm^iu^f  par  M.  Dejcni,  1774,  lll-4. 

jinafywe  dmg  eaux  de  lafMtaine  de  JUontmoreneyt  pv  M.  IieiMard. 
(  àfémairee de  t  Aeadémt  rejràle  de^eieneeêf  MavéntMétrm^ere)  tonM  9, 

jâmifyee  chmiqtm  4^  fe0U  euffumu9  ^^SoffAcM»  par  Fow^TQI 

Aper^  tùpagrap^t^  et  médical  sur  Im  «mur  minéndes  êutfvFwueÊ 

d'fAjrAteA.^ar  H.Damtea^lir;  iM*   .     *   *.  • 

Atwlfëû  de  f  eau  minérmie  sulfureuse  d'Engfuen,  flUli  par  ordre  du 
8<NivenMineiil,  par  M.  LODgchamp.  Paris ,  1  tel.  M. 

Anafy'se  de  ia  source  la  Pêcherie,  à  fn^Aiefi*  par  Oii.]I«Drr. 
(/mriMl  4*  pkarmaeifi,  %Qm  11,  pac»  991  ),  Oai  Iioiit«  «i  tiavatt  ooaa* 
p(^diim^a«teW8iir  l'eau  dTiighteadmleBi^  (LiJi,p.Ul), 

Analyse  def  deux  seurees  de  la.  Pêcherie  à  Enghien ,  par  H.  Fremy» 
phannadeni  YeraaUles.  [Journal  de  pharmacie^  Um»  1 1,  page  61.) 

Sur  la  demande  de  M.  le  Ifinistre  do  commerce ,  tAcadémie  de  médo- 
elaealdt,  le  laodobre  1986,  un  rapport  sur  la  Boufdle  Mutée  déeou- 
vnriB  par  M.  le  dedear  Doulaiid; 

URIAGE  (département  de  l'Isère). 

Village  à  2  lieues  de  Grenoble  ;  les  eaia  mioéralos  qu'on 
S  (kb^firve  étaient  depuis  ioa|0mps  aéUI«éea»]mqpi'«i  iad» 
U  iiiiarq^dftGaiiMMcoiietspiibé^^  U.  4a  SaMrMprM» 
parWmnt»  par  des  fouilles  babilemeot  dirigées  »  k  rassemUer 

ea^ut,  et  ^  former  un  bel  établissement  thârjaial  gaiai  de 
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dacpKHrte  baignoires  en  zinc  ^  de  qaatre  cal)iûets  de  ikHifilieg^ 
«*  «B  OQtvr  ée  «portre  ëaigaoim  etoB  cMMtéeéiifmitmp^ 
les  todlKetts^  PliisfëiimbMste  offipeacdeftlogmettli  conmede» 

pour  deux  cents  étrangers,  qui  peuvent  s'y  procurer  facilement 
tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  besoios  et  aux  agréments  de  la 
Via  Beadafil  la  saisou  des  JMébs^  qid  a  Mea  depuis  te  H  oud 
Josqifà  la  flir  deaeptemttre»  demAHfifeiices  partent  tous  lei 
Jeimde  V<taMl8seiiieBt-eC  db-CrenoMe;  le  tfllagii  #l3riage 
est  entouré  de  promenades  a^éables;  le  voyageur  se  l  iait  à 
visiter  le  vieux  château ,  celui  de  Vizilie,  convert!  actuellement 
én  maiiiiliKtare»  Fancien  monastère  de  Premol,  la moBtaline 
des'Qa^tre-jSeigneQn ,  et  la  petite  lènne  dn  Marais.  H  j-  »«w 
wêêbeiiî  inspecteur.  -  « 

Sources.  Il  y  en  a  deux,  Tune  sol  foreuse,  T  autre  ferrugi- 
neuse :  la  première  alimente  seule  les  bains;  ses  eaux  sont 
portées,  paP'ées  tsyant^en  tenre  bien-Unictds,  dm  vm 
vaÊB  rdserroir  et  dans<  les  appmllS'  4e  dwnftge;  Veau 
étant  froide  >  on  est  obligé  de  la  .  faire  etaaniër  pmr  r^ge 
des  bains;  on  y  parvient  à  l'aide  d'un  appareil  inp^énieux 
dû^M.  Gue^maid  (1);  l'eau  sulfureuse  n'est  pas  aliérée, 
pioisqae  son  analTie»  laite  avanfc-ei après  avoir  été  cliattOée» 
afonrnl  des  résultais  identiques..  . 

lia  source  ferrugineuse,  peu  alnmdante,  fonn^tbe  fontaine 


(1)  GetsipveD  conai^  m  va  géaifatMir  fol  poiuiedela  vapeur  duH 
nue  calniw  cinée,  laquelle  se  tromte  idacAe  dans  un  sraad  réaermir  en 
plem  eonlQBaaiSOOheetoUtra  d'eaa  ^la  eaisie  carrée,  qui  reçoit  la  npeor 
d'eau  q^l  cbaniéte  liquide  minéral ,  eet  pMéem  4ea  dés  en  pierre ,  elà  la 
partie  MMnre  11  eiMe  vn  tnyau  qui  cêodnit  l'eau  prmuanttie  la  va- 
peor  coodCBiée  dam  le  iénératear,  eà  dis  eit  de  nonmu  converde  en 
npeur.  L'eau  arrive  dana  le  rééervoir  pair  nn  tayan  qui  la  cendoii  dna  la 
paittelallHcuradeUenveiQaautre  toyauaranld'im  robte 
éaMrjMoaàl'ean  ^esicendvtledani  lea balgnoiref .  Cet uppaieU  de 
ckanffkgeélevaatlatenipéraUiTedereautaai  délermiaer  de  leeeoaieetde 
UMaYunna,  U  en  résulte  qae  ceMe-el  a'épreutepu  dedéperdttften  de  SM* 


qui  se  trouve  dans  la  (  onrde  rétabliss(MJient  dite  des  Foutaiues. 
Propriétés  pliysujucs.  L'eau  est  parlaitemeût  limpide;  à  Ia 

Aiiwitât  qv'dk  est  eipofée  w  contact  de  Tair,  elleae  troiiUe 
léfèreMBt  et  devient  laileose  ;  mm  odeur  pénétrante  décèle 

laprésencede  l'acide  h  ydro-sulfurique  ;  sa  saviui  pst  celle  des 
eaux  saliues  hydre-suif  urées;  mise  en  contact  avec  l'argent , 
elle  le  noMi  pnmiptement;  elle  Uisse  dans  les  réservoir»  on 
dépM  fenné  de  sonfre  bfdnté^  de  enlfiire  de  te,  de  car- 

lM>natc  et  de  sulfate  de  chaux. 
L'eau  ferrugineuse  présente  les  caractères  des.eaux  de  cette 


AnahfS99  chimique.  L'ean  minérale  d*Uriage  a  été  analysée 
par  ML  Berthler ,  qui  a  déterminé  la  quantité  de  matières 

soiitlcs  ([ii'clle  contient.  Cette  analyse  a  été  complétée  par 
M.  Breton ,  prolesseur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  GreuoWe, 
tt.M.  Gneymard,qai  ont  £ait  connetti»  la  pnoportlondesiaaf 
vold  les  rérallnis  de  cède  analyse  : 


Vâ, 


EaiL(l  litre). 


AatMe  carlNMilqoe.  

AmI«.   0.000 


Sels  A.Nnvcafts. 


SCLS  CTtlSTAI.LKSjiî». 


Cirbonalft  de  chaux   0,0130 

—  de  magnésie.  .  .  0,0013 
SiUlklede  chaai   0,0710 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,0395 

—  de  soude   0,08iO 

Cillorurc  de  sodium.  .  .  .  0,3&G0 
Hydro-sulfalc  de  ch.iui  cl  de 

magnésie.   0,0110 

Hydrogène  sulfuré  libre.  .  0,0013 


o,5?eo 


0,0120 
0,0012 
0,0900 
0,0698 
0,2210 
0,3660 

0,0110 

0^0013 
.12  

0,1090 
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SULFUREUSES  FEOIDES.  2â7 

Broprièné»  nMicaies,  Quoique  Faclloii  thérapentiqiie  àm 

eaux  sulfureuses  d'Uriage  ne  soit  pas  encore  îiiru  (fcterminée, 
cependaut  M.  Biiierey  les  emploie  avec  succès  dans  le  traite- 
ment des  maladies  cutanées»  dansles  rhumatismes  cbroniquctf 
les  ulcères  atoniqaes  de  la  peau,  les  engoigements  lymplia* 
tiques  des  artlculatioiis  et  les  affections  nenreuses.  On  Mt 
Feau  de  la  source  ferrugiuciLse  dans  la  chiui  ose. 

Mode  cC administration»  On  prend  les  eaux.  d'Uriage  en  bois- 
son» bains  et  douches.  On  boit  Teau  sulfiireuse  à  sa  tempé^ 
rature  naturelle  et  àladose  de  six  à  dix  Terres;  cette  der- 
nière quantité  la  rend  laxatlve  Les  malades  irritables  ne 
pouvant  pas  supporter  les  bains  préparés  a\  ec  de  l'eau  miné- 
rale pure ,  le  propriétaire  a  eu  Theureuse  Idée  de  faire  établir 
un  appareil  destiné  à  chauffer  l'eau  ounmune»  de  sorte  que 
Ton  peut»  suivant  rindlcatlon du  médecin»  administrer  des 
batns  d'eau  simple ,  des  bains  d*eau  minérale  mitigée  et  des 
bains  avec  l'eau  minérale  pure.  Quant  aux  douclies,  elles 
sont  ascendantes  ou  descendantes;  il  existe  aussi  une  petite 
douche  capillaire.  Les  malades  se  servent  de  reaulierrqgineuse 
pour  couper  leur  vin  aux  repas. 

En  1834,  n  est  venu  à  Uriage  sept  cent  quatre-vingts  ma- 
lades qui  ont  laissé  dans  l  eUaLlissemeut  6,777  £r.  ;  les  SOUTCes 
appartieuueut  à  M.  le  comte  Saiut-FerrioL 

jÉnaljne  des  enux  minérales  d' Uriage  f  pat  H.  GrépQ  (JoilfMi  QOBI- 

plémcn taire  du  BieUoiiiitira  d«i  sdcaces  inédieaief ,  tome  X,  page  89). 
J¥«tk»  hUêofiqmm  êur  Uê  WMtx  minéraUg  d' Uriage ,  pat  A.  Gbe?al- 

isas.  QBtie  naaee^tédleéaavM  06iai,  noua  terri  de  gi^ 
4«M<clafllele,  « 

LA  1I0CH&*#0ZAT  (  dé^hrtaiiiBiii  de  la  Tieiine). 

Mite  vflle  à  4  Ueues  de  GbâteUerauIt»  à  7  de  Saint- 
Maure  (route  de  Paris  à  Rordeaux) ,  où  l'on  peut  se  procu- 
rer facilement  des  moyens  de  transport  ]us(|u  à  LaRocIie-Po- 
zay.  Les  eaux  miuéralesquel'on  voit  près  de  cette  ville  étaient 
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délaissée^  ,  lorsque  Miloa,  premier  médecin  de  Louis  XIII, 
les  remit  en  vogue.  On  trouve  près  des  sources  des  maisons 
cotnmbdeSy  agréables,  où  abondent  les  choses  nécessaires 
à  la  vle^  Od  prend  les  eaux  depuis  le  mois  de  Juin  Jttsqa*aii 
iS  septénlbre^  U  y  a  un  médecin  Inspecteur. 

Sources,  A  un  quart  de  Iléue'de  la  viliè  s'échappent  trois 
sources  minérales  voisines  les  unes  des  autres  ;  Teau  jaillit 
dans  des  bassins. 

Fropriétés  physiques.  L'eau  est  froide,  a  uDeodeursulAireuse^ 
nn  goût  légèrement  fade  et  désagréable  qui  tient  un  peu  dé 
celui  de^  €éà&  couvis  ;  sa  quantité  est  toi^ours  à  peu  près  la 
même  dàns  toutes  les  saisons. 

Analyse  clàmique.  Il  résulte  des  expériences  du  docteur 
Joslé  que  les  eaux  de  LaHoclie-Pozay  contiennent  du  sulfate 
de  cbanx,  du  carbonate  de  chaux,  du  carbonate  de  ma- 
gnéëie,  du  moriate  de  soude  et  du  gàs  hydrogène  sulfuré. 
Cette  analyse  a  bésoln'd'èfre  répétée. 

Propriétés  médicales.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  les  eaux  de  La  Roche-Pozay,  elles  jouissent  de 
propriétés  merveilleuses  ;  ils  les  vantent  dans  les  maladies  de 
là  péàù>  les  fièvres  Interinittentes^  lés  epgôrg^ements  desvls; 
cèrès-abdolninaut;  les  scroAdesV  lliypocondrie.  I^i'ean  de  la 
secoiidie  source  esttitlle»  diaprés  BL*  Martin,  dans  lès  coliques 
néphrétiques. -Ce  médecin  conseille  l'usage  de  1  eau  de  la  troi- 
sième source  dans  la  suppression  des  régies  et  des  liémorroï- 
desy  la  chloro^^e  et  Tictère;  tt  en  interdit  l'emploi  à  ceux  qui 
sont  attehits  de  phthlsle  pulmonaire»  de  pleurésie  où.  de  piniEjtt- 
monte  chronique. 

Mode  ifaémimSirûtiim»  On  use  de  ces  eaux  en  b<rilsBon , 
bains ,  douches  et  lotions.  On  commence  par  boire  deux  à 
trois  verres  ,  et  on  augmente  successivement  la  dose  jusqu'à 
un  litre  et  demL  L'eau  minérale  ne  peut  servir  aux  douchea 
qn^antant  qu'elle  a  été  chauffée.  On  se  sert  de  cette  eau  en 
lettons  dans  la  teigne ,  les  dartres  et  les  ulcères  psorlques. 
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JV^Oui'elle  tlcsii  ipUoa  des,  eaux  nunéraies  de  La  Moéh^^PêUÊyf  ptV 

M.  C.  Martin  j  1737  ,  in-12. 

Essai  analytique  sur  les  eaux  minérales  sulfureuse  J'ieides  lUt  ita 

Mochc'Foza/,  par  le  docteur  Joslé;  1806,  in-a. 

LABAâSÉR£,  {V<nf«*  Bagoères-de-Bigorre). 

GAUABDE  (déptriemeiitdeitJiKlei). 

feourg  à  2  Heaes  de  JDax^^sItaé  dans  mie  positkMi agréa* 
ble  et  salobre.  Au  nord  et  à  ua  pellt  qpiarl  de  Ueae  de  ce 
bourg ,  on  troa?e  sar  la  rive  gauche  d'un  ndssean  nommé  le 

Lof^t.^  plusieurs  sources  d'eau  buUuieuâe^  paiuù  lesquelles  on 
m  UisUjigue  uue  dite  des  Deux  Louts. 

Propriéthpk^nques*  L'eaa  estUoqilde^  a  one  odeu  nttiH 
relfie»  le  goftt  d'cnfr  gâtés;  sa  température  est  de  iS  à  t7%5 
cent  Quelques  bulles  éclatent  à  sa  surface,  qfi  est  parfois 
couverte  d'uno  pollif  ule  ])lai]che.  Le  bassin  et  le  canal  de 
iuite  sont  enduits  d'une  matière  l)landi4tre^  glaireuse. 

AnaL^  chmùiue,  £Ue  est  due  à  M.  Salaignac  : 

£âu  (  i  litre). 
Adde  bjdnhtnIfiiTiaiie»  .  •  .  0,ies 

GUoraredemagnésImii.  .  .  O^OSS 

—  de  todlam   0,700 

SnUktedechaiixdesséelié.  .  0|12S 

Garbomite  d6di«iii(»(f.).  .  o;us 

—  desMgiié8le(MfO-  ^*ûft6 
Millère  fiane  iMieasa  .  '  0,010 
Hatitlre  nlrtetlTe  végétale.  0,011 
Siltoe,   0,01S 

1,200 
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M.  IMeyrac  dit  avoir  va  la  source  de  Gamarde  produire  de 
bons  effets  dans  tous  les  cas  oii  les  eaux  sulfureuses  sont  indi- 
quées; il  pense  que  si  elle  était  entourée  d'habitations  propres 
à  loger  les  malades  qui  viemieiit  prendre  les  eaax^  elle  Jouirait 
bientôt  d'une  assez  grande  réputation. 

Analyse  des  eaux  minérales  de  Gamardé^  pir  Pierre  Meyrac 
{Annales  de  ChimU,  Umt  HIT,  page  800). 

Analyse  de  Veau  sulfureuse  de  Gamarde,  pir  J.  P.  SalligUfi  (/«nr* 
mal deFharmaeie,  ton»  VI,  page  127  ). 

tiOnXON  (dépsrtomeiitdiilloolM}. 

Tiiligeprè9éeBanine*les*IkaiMs  ;oB7tnNi?e  me  source 

qui  exbade  une  forte  odeur  d'acide  bydro-sulfiHiqtie  t'eas  est 

froide ,  claire  et  transparente  à  la  source  :  exposée  au  contact 
de  rair^  elle  se  trouble  et  dépose  une  poudre  biancbe.  £ile  a 
fsni  à  M.  Asstaes,  phannaden  à  Besançon  : 

ta  (t  ntn). 

m. 

A4ld*llTén)-falM9M.  .  .  .  6,611 

Acide  etrboiriqiie   0,017 

Afole.   0,606 

Chlorure  de  sodium.  •  «  .  .  0,258 

Carbonate  de  chaui   0,ti7 

—         de  magnésie.  .  •  0,038 

Résida  insoluble   0,033 

6,441 

L'analyse  a  été  laite  à  Besançon;  M»  Desfosses  pense  qn'à 
la  source  9  Tean  oontient  une  plus  grade  qutttité  d'acide 

hydro-suUurique. 

Andifte  de  Pemt  de  CmUon,  par  M.  IMoaiea  {JcunuU  de  Pkat^ 
MMCM ,  1MM  Tm,  paie  466). 
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TAÉBAâ  (  départemeot  du  Taro  ). 

Commune  du  canton  de  Valence  :  une  source  d'eau  miné- 
rale 7  a  été  découverte  en  1834;  Teaa  est  limpide»  répand 
une  odeur  de  gaz  hydrogène  sulfuré ,  forme  un  dépôt  JaunAtre 
sur  ses  bords;  sa  saveur  est  légèrement  hépatique»  styptique 
et  acidulé  tout  à  la  fois.  Sa  température  est  de  17%5  cent, 
celle  de  r atmosphère  étant  à  S2',5. 

n  résulte  de  l'analyse  faite  par  MM^  Lamothe  père  et  fils 
que  l'eau  de  Tréluis  contient  par  litre: 

Hire. 

Adde  hydro-sulfurique.  »  .  .    qtttmil^  lndétermiDée. 
Acide  carboniqno   0,333 

r. 

(OÛéMttik  Mdtttlii   0,4320 

GtrikHUte  êb  Choux,  é  .  .  .  0,!KÉIIé 
^       df  1er.  «...  .  0,1091 

CUonuredoeakiinii  

Snlfiito  de  magnésie. .  »  •  -  \  0,1198  » 


0^8060 

Les  docteurs  Peyrot  et  Delbosc  ont  reconnu  que  Feau  de 
Trébas  est  utile  en  boisson  contre  les  scrofules ,  les  maladies 
cutanées^  les  gastralgies^  H  y  a  un  médecin  inspecteur. 

PTOOIGHELLO  (Gone). 

hameau  situé  dans  un  vallon  à  ^  lieues  de  CerWone  et 

20  d*Ajaccio.  Les  chemins  pour  y  arriver  sont  en  mauvais 
état;  ce  lieu  est  insalubre  par  le  voisinage  des  marais.  — On 
y  trouve  deux  sources  minérales  froides  qui  jaillissent  au 
pied  d'une  colline  :  l'une  . présente  une  eau  limpide  '»  d'une 
extrême  féUdlté;  l'autre»  une  eau  trouhle»  d^une  couleur 
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Sis  EAUX  MUiâkALfiS  SV^ft^RKi^fiSS  VhOOm. 

lilaiirhlttre  et  nioiiîs  odorante.  MM.  Santini,  Bélisari  et  Ma^-* 
soni  ont  obteuu  par  Taualyse  de  ces  eaux  une  assez  grande 
proportion  de  gai  hydrogène  sulfuré  et  de  gai  acide  carlio- 
niqae>  do  snllàte  de  dianx,  des  hydrochlorates  de  chaos  et 
de  magnésie»  de  l'alnndne  et  de  la  sDice.  Les  paysans  des  en-' 
Th'ons  emploieut  ces  eaux  puia  dctcrger  les  ulcères  de  leiu^ 
bestiaux. 

MOMMlilAIL  (  dcuaitcineut  de  Yauclusc  ). 

Mit  hameau  à  nae  Hene  de  Tlcqnefras  et  non  loin  de  Car^ 

pentras.  On  y  volt  un  établissement  garni  de  plusieurs  bai- 
gnoires et  ofTrant  des  logements  commodes  pour  les  malades. 

La  source,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Gigomhs,  parce 
qu'elle  se  trouve  dans  cette  commune  ^  jaillit  au  fond  d'un 
ravin ,  dans  une  grotte  ;  Teau  est  froide,  limpide  ;  elle  exhale 
ime  odeur  d*crafs  couvis;  sa  saveur  est  nauséabonde  et  légè- 
rement salée.  Aiia]\séc  par  M.  Vauqueiiû,  elle  a  louini  du 
gaz  hydr(^ène  sulfuré  et  surtout  de  l'acide  carbonique,  outre 
diflérents  sels  de  chaux,  de  soude  et  de  magnésie.  Cette  source, 
qutest  dirigée  par  un  médecin  inspecteur,  eA  particulière- 
ment fréqueiude ,  depuis  le  1""  juiu  jusqu'au  \:>  seplembrCj 
par  des  malades  atteints  d'affections  psoriques  et  dartreuses. 

M.  Saliguon  {dièse  de  Monl^elUer,  1821  >. 

AIOTBEUN  ( déparlemcQt  delà  Drdme}. 

Village  à  une  lieue  de  Sanlt,  4  de  Garpentras.  On  y  rcn- 
■  contre  une  source  minérale  qui  est  fréquentée  par  les  ha- 
bitants des  environs;  elle  est  entourée  d'habitations  com- 
modes pour  les  malades.  — L'eau  est  froide ,  limpide,  répand 
au  loin  une  forte  odeur  d'bydrogène  sulCuré  ;  sa  saveur  est 
amèie  el  nauséabonde.  —Son  analyse  est  trop  inexacte  pour 
là  âter  idi 


u\^u\^cù  by  Googl 


CLASSE  DEUXIÈME. 
<AUX  MndblALES  AdDCtBS 


CSonstdérattons  générale** 

Les  eaux  minérales  addnles  sont  caractérisées  i»r  la  pré- 
dominance (lu  çraz  Miidc  (iii  ]»(uiique  qu'elles  conliefiiicut ; 
elles  sont  irès-cominimes  dans  TAuveigae.  On  a  remarqué 
qae  plus  le  terrain  d'oli  ces  eanx  proviennent  est  «Aargé  de 
calcaire  et  se  rapproche  da  terrain  prindtif ,  pins  anssl  ^les 
sont  riches  en  acide  carboni(iue.  >l.  lu  i  /*  lius  croit  que  ces 
eaux  tirent  leur  origine  de  montagnes  a  volcans  eleinis. 

Propnàtèa  pkpiqmsé  Les  eaox  acidoles  ont  une  saveur  vire, 
piquante»  qui  se  perd  à  mesure  qaelegai  adde  eattoniqoe 
se  dégage;  des  balle»  viennent  sans  cesse  édater  à  leor  sor- 
fece^  et  leur  donnent  une  apparence  d'ébullition;  ces  huiles 
sont  plus  iiouibreuses  dans  les  temps  secs  et  à  l'approche  des 
orage%  £zposées  à  l'haïr  libre»  à  une  donoe  càaleur»  les  eaui. 
qui  Qoas  oocnpent  perdent  leor  gas  d'od  dépend  leur  prin- 
cipale Tertn.  EUeasosit  diaodeaoa  froides.  Les  premières  étant 
peu  nombreuses  et  jouissant  de  vertus  spéciales  que  nous  indi- 
fpiei  oiis  a  chaque  source,  les  considérations  suivantes  s'appii^ 
queront  seulement  aux  sources  gaseoses  froides. 
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Propriétés  chimiques.  Les  eaux  acidulés  forment  un  préci- 
pité ]»lanc  avec  Teau  de  cbaux  et  rougissent  la  teinture  de 
toumesoL  Elles  conttament  rarement  autant  d'adde  carbo- 
nique que  leur  volume.  «  Je  svb  très-porté  h  croire,  dit  BL  An- 
glada,  qu'il  est  peu  d'eanx  addules  naturelles  qui  soient  sa- 
turées, ou  qui  contiennent  tout  l'acide  cai  boiiiciiie  qu  on  pour- 
rait leur  faire  prendre  à  la  pression  moyenne  de  1  atmosphère; 
et  Je  ne  puis  envisager  que  comme  autant  d'erreurs  mani- 
festes ,  les  assertions  de  certains  analystesqoi  présentent  quel- 
ques eaux  minérales  naturelles  c<mmie  tenant  deux  ou  trois 
fuis  leur  volume  d'acide  carbonique.  »  Observons  que  Ijcau- 
coup  d'analyses  d'eaux  minérales  se  faisant  à  de  ^^randes 
distances  des  sources  et  sur  des  caui^  recueillies  depuis  un 
temps  plus  ou  moins  long,  il  doit  y  avoir  nécessairement 
quelque  incertitude  sur  la  proportion  d'adde  carbonique  libre, 
ce  principe  étant  par  sa  nature  très-ftagitit  Outre  ce  gaz ,  les 
eaux  acidulés  renferment  ordiiiaii  eiuciit  du  muriate  et  du  sul- 
fate de  soude  ,  du  carbonate  de  soude,  dn  carbonate  de  cliaux, 
du  carbonate  de  magnésie,  du  carbonate  de  fer  et  de  la  silice. 

Prapriété»  médkalfis^  Les  eaux  acidulés  agissent  qodipie- 
lûls  par  les  aeHes,  mais  le  plus  sonvent  i^  les  niineB,  dont 
eUes  augmentent  beanconp  la  sésrétion.  EUes  portent  plus  à 
la  tête  que  les  autres  classes  d'eaux  minérales,  produisent 
une  espèce  d'ivresse  passagère  et  de  la  tendance  au  sommeil  ; 
quelque^  ^ies  augmentent  les  incommodités  des  personnes 
tourmentées  par  des  flatoosités^  On  sait  qu'emplofé  senl, 
l'adde  carbonique  produit  m  réeomsale  animale  un  eifet 
sédatif,  anti-spasmodique  ;  c'est  de  cette  manière  qu'agit  la 
poUon  anti-émélique  de  Rivière,  dont  l'acide  carbonique 
fait  la  base.  Les  eaux  acidulés  ont  une  action  spéciale  sur 
restomac,  qu'elles  Cortiflent  sans  irriter,  et  dmit  elles  calment 
Vé^at  spmMidiqne.  H  arriva  quelquefois  que  les  .bnvems, 
après  avoir  pris  à  Jeun  quelques  verres  dS^eav  minérale  addile , 
éprouvent  une  impression  subite  à  l'estomac  avec  perle  d'ap- 
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pétii;  la  senoibllité  de  cet  otgane  est  oouM  anéante  peù* 
danCplinou  BKrfnsde  temps,  eC  le  iBéiiie  eifetefttriu^ 

sympatlile  à  tout  rorganlsaw;  ks  maladet  n'éprovrent  poM 

de  douleurs ,  mais  un  certain  état  d'abandon  et  de  calme  qui 
simule  en  quelque  manière  le  narcotisme.  Cet  état  n  a  rien  de 
dangereux  ni  d1n<|oktant;  il  est  occasioané  pac  raciion  du 
gas  acide  carlionlfae  m  la  BMmbraBe  moqueuse  de  l'estosiac. 
On  prévient  cet  eflét  en  apesmt  un  Instant  le  verre  an  selell 
afin  que  le  gas  s'échappe^  cm  bton  en  mêlant  fem  mlntirato 

avec  une  tisane  adoucissante. 

L'action  sédative  qu'exercent  les  eaux  acidulés  sur  le  système 
Bcrvewy  i'exdtalton  lenteet  modérée  qp'eUes  eonumniqiient 
k  nos  oi^uieSy  les  rendent  favorables  an  personnes  d'an 
tempérament  sec  »  MUeu,  nerveux,  et  dans  les  maladies  oi 
U  existe  quelques  traces  d'irritation  ou  quelque  disposition 
inflammatoire. 

Prises  en  l)otsson ,  les  eaux  acidulés  sont  excellentes  pour 
calmer  la  soif;  dies  conviennent  dans' les  affections  qui  re- 
qiiièrat  des  Mssods  rafraîchissantes  :  ainsi  en  les  emploie 
avec  saccès  dans  les  fièvres  blHeoBes ,  les  fièvres  dites  putrides , 

en  les  coupant  avec  du  pelit-lait  on  de  l'eau  d'orge;  on  peut 
même  les  prescrire  sans  mélange  ,  lorsriuc  la  iit>vre  n'est  pas 
ardente.  £Ues  exercent  une  action  spéciale  sur  le  système 
biliaire,  et  détnrisent  souvent  avec  vie  promptitade  remar- 
«  qoaMe  les désordresgols'ymanlfestentsainBiaonl-eUes recom- 
mandées avec  raison  dans  les  maladies  da  foie  avec  érélhisme, 
dans  l'ictère ,  dans  les  diarrhées  î)ilieuses  et  dans  les  vomisse- 
ments Ijilieux.  Elles  ne  sont  pas  moins  utiles  dans  les  maladies 
cbroniqnes,  sortont  dans  celles  de  l'abdomen ,  telles  que  les 
gastrites,  les  entérites  andemies,  les  gastr^dgies,  les  engorge* 
ments  des  viscères  da  bas-ventre,  les  paies  conlears,  la  siip- 
prearion  des  évacuations  périodiques  ,  les  llenrs  blancbes , 
l'état  de  langueur  elles  aiiections  nerveuses,  telles  que  l'hys- 
térie, rhypocmidrie,  etc. 
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Comme  les  eaux  gazeuses  portent  fortement  aux  urines,  ce 
qu'elles  opèrent  autaut  par  l'abondance  du  véhicule  aqueux 
qui  passe  dans  réconomie  que  par  la  quantité  des  sels  et  de 
radde  carbonique  qu'elles  contieiment»  on  les  a  beaucoup 
Tantées  dans,  les  nhdadies  des  voies  wtoatres ,  dans  le  catarrhe 
vésical,les  coliques  néphrétiques  elles  aircctionscalculeuses; 
mais  les  eaux  agissent-elles  alors  par  leur  propriété  diurétique  , 
en  favorisât  l'expubiiou  des  graviers,  ou  lAeu  en  raison  de  • 
leur  composition  ont-reltes  une  action  çbimique  sur  les  calculs 
déposés  dans  les  voles  urinalres  ?  Sans  doute  la  dissolution 
plus  ou  moins  prompte  des  calcnb  d'adde  urlque  et  de  phos- 
phate de  chaux  qu'on  met  digérer  daii.s  un  vase  renii^li  d'eau  de 
Contrexeville ,  de  Bussang ,  etc. ,  {voijez  ces  mots)  porterait  à 
adopter  cette  dernière  opinion;  mais  la  dissolution  chimique 
ne  s'opère  pas  dans  la  vessie  comme  dans  un  matras»  et  Fob^ 
servation  clinique  nous  apprend  que  le  plus  grand  nombre  des 
eaux  acidulés,  très-bonnes  pour  expulser  les  graviers ^  ne 
peuvent  pas  les  fondre;  il  n'y  a  qtie  les  eaux  riches  en  bi- 
carbonate de  soude,  telles  que  celles  de  Vichy ,  qui  jouissent 
de  cette  faculté  dissolvante.  Pour  réduire  à  leur  juste  valeur 
les  assertions  des  médecins  inspecteurs ,  qui  presque  ton» 
piéconiseni  leurs  eaux  contre  la  gravelle^  nous  ne  cesserons 
pas  de  répéter  que  l'eau  commune ,  bue  avec  abondance, 
suffit  ciiez  Beaucoup  de  graveleux  pour  diminuer  la  quaulité 
des  graviers  et  pour  favoriser  leur  expulsion. 

lies  eaux  addules  ne  conviennent  pas  dans  les  maladies 
cutanées ,  à  moins  que  ces'  afléctions  ne  dépendent  d'une 
névrose  de  l'estomac  oii  d'une  hépatite  chronique.  Les  Individus 
disposés  aux  congestions  sanguines  vers  la  tête  ou  vers  la 
poitrine  doivent  en  faire  usage  avec  circonspection. 

Mode  d'administration.  Les  habitants  des  lieux  où  jaillissent 
des  eaux  addules  en  lont  leur  boisson  habituelle,  et  en 
prennent  sans  inconvénient»  le  corps  étant  en  sueur.  Dans  Vétât 
<le  maladie^  on  boit  les  eaux  acidulés  à  ia  dose  d'un  à  d^us^ 
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lUres»  0t  ntee  ea  plô»  grjaide  quantité  du»  la  Jotmée^  n 
faut  les  boire  à  Ui  mroe  mtee ,  pour  préventr  le  dégage- 
ment du  gaz  acide  carbonique;  cependant  lorsqu'elles  occa- 
s^ooiient  des  maux  de  télé  5  de  l'opprcssiou  ou  uu  léger  mou- 
veneot  de  fièvre»  il  est  avaotagieiix  de  les  itrendre  après 
qa'eBes  oBi  été  un  pea  évspofèes.  n  Durt  lesMrelMdeSf 
parce  que  la  dbalear  les  altère  eo  foisant  dégager  le  gas  adde 
carbonique.  Ou  peut  les  coupei  awM  du  lait ,  du  {^Hit-lait  on 
tout  autre  liquide  adoucissant.  Mêlées  au  viu,  elles  le  reudtml 
giooaseiaj  pétillant,  agréaUe  ;  elU»  doniieoi 
feinte  violette,  tirant  sur  le  noir;  mies  à  reansocrée,  elles 
faciUteot  la  digestion.  On  reconnaît  qoelenrnsage  doit  prodnire 
d'heureux  effets,  lorsque  le  malade  t-piouvc  i>liis  d  ippélit  et 
plus  de  facilité  dans  ses  digestions  ;  si  elles  causeut  des  iusom- 
nies,  la  diarrbée,  etc. ,  il  convient  d'en  suspendre  l'emploi. 

Les  animaux  ont  un  goât  siagnlier  pour  les  eanx  gâteuses, 
surtout  pour  celles  qui  sont  froides  ;  s'ils  en  boivent  une  grande 
quantité  ,  ils  maiijrissent.  On  a  constaté  trôs-souveiiL  ce  pilé- 
nomcue  dans  les  clépartements  du  Puy-de-DOme  et  de  l'Allier , 
où  les  eanx  acidulés  se  rencontrent  en  grand  nendif  e.  Dès 
gne  les  animani  en  ont  goûté  une  fois ,  dit  M.  de  Brieude , 
llDStfnct  les  y  ramène  de  très-loiu ,  surtout  si  la  source  se 
troiiv  r  l'eulermée  dans  uii  édifice  dont  les  imirs  soiil  imprégnés 
4e  sel;  la  sav^r  aigrelette  des  eaux,  qui  fait  sur  eux  Uonême 
iinpression  que  le  sel  ou  les incrustationsaaiineades murs  qu'ils 
lèchent,  et  dont  ils  sont  très-friands,  les  détermine  à  diriger 
leur  course  vers  ces  sources.  Les  vaclies  qui  boivent  ces  eaux 
sont  sujettes  à  perdre  leur  lait  :  quelques  médecins  (  1 01/ez 
^il-sous-Cousau )  ont  utUisé  cette  remarque,  et  oat  prescrit 
avec  succès  les  eaux  acidulés  dans  les  épanchements  laiteux. 

Les  eaux  acidulés  exigent  les  plus  grandes  précautions  pour 
leur  transport  et  leur  couservaiion.  On  doit  les  mettre  en  bou-^ 
teilles  de  bon  matin,  les  boucher  avec  le  plus  grand  soin  ,  et 
jutant  que  possible  les  voiturer  de  nuit  pendant  les  grandes 
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chaletir;  «algré  toutes  ces  précantioas»  ces  eau  perdent 
plus  ou  motiude  leonqualUâi^  à  proportkm  de  la  dfstaDoe 
da  liead'oè  oo  les  tire  et  du  temps  qu'elles  sont  gardées.  Kn 

général,  on  doit  faire  peu  de  cas  de  l'eau  acidulé ,  lorsqu'en 
débouchant  la  bouteille ,  on  n'entend  pas  le  sifflement  que 
produit  toujours  l'acide  carbonique ,  qui  tend  à  se  dégager. 
Lorsqu'on  a  ouvert  une  bouteille,  U  faut  se  htter  de  la  dore 
pour  ne  pas  dMper  le  gaa  qu'elle  recèle  On  chvto  k  eet  In-* 
convénient ,  au  moyen  d'un  petit  Instrument  conique  que  l'on 
enfonce  à  U  av  ers  le  Jjouclion  encore  ficelé >  et  qu'im  robinet 
peut  ouvrir  ou  iermer  à  volonté. 

■ 

ViÛiï  ^ (lépartemeut  de  l'Allier). 

Petite  ville  tr^s-ancienne  sur  la  rive  droite  de  l'Allier,  à 
15  lieues  de  Moulins,  8  de  Ganuat  et  87  de  Paris.  Le  vallon 
qui  la  renferme,  laige,  yaste,  érasé,  est  Iwrdé  de  coteaux 
et  de  collines  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre  et  qfà,  couverts 
de  vignobles,  d'arbres  fruitiers  et  de  champs  culttvés,  présen- 
tent à  la  vue  le  tableau  le  plus  riant  et  le  plus  varié.  Toutes 
les  routes  par  lesquelles  on  y  aborde  sont  bonnes  et  bien 
entretenues;  il  part  tous  les  jours  de  Moulins,  de  Roanne, 
de  Glermont  et  de  Gannat  des  diligences  qui  se  rendent  à 
Vichy,  ce  qui  établit  les  communications  les  plo»  fociles  et 
les  plus  actives  avec  Paris ,  Lyon  et  le  midi.  —  A  Vichy, 
le  climat  est  doux,  tempéré,  et  l'air  très-pur;  la  ville  est 
composée  de  maisons  mal  bâties  et  de  rues  étroites ,  mais 
le  quartier  des  eaux,  qui  est  séparé  de  la  ville  par  une  vaste 
promenade  plantée  d'arbres,  offire  beaucoup  d'hôtels  tenus 
avec  une  grande  propreté,  des  maîtres  remplis  de  soins, 
d  attention,  de  prévenances,  et  des  tables  d'hotr  proi^remenl 
et  parfaitement  servies.  Outre  les  salons  de  chaque  hôtel ,  il  y 
en  a  un  très-vaste  et  magnifique  dans  l'établissement  thermal. 
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semaine  ;  des  promenades  soiprneusement  entretenues  sur  les  ; 
hfffôs  toujours  verts  et  omiiragés  du  bicboo ,  ou  sur  la  roula' 
4ê  Gvtm»  o«  4m  lonle  «vtra  éirectlos»  fvmltoHtfaierw 
cte  à  iÉBA ,  à  dMml «i  voitm  (  M.  lAigcIwap).  ta  t9 
HÉte^eoMm  Mi  4e  pfffMUDad«,la  F^Mltrie,  le  SMrt  de  le 
Chèvre ,  les  Grivats ,  l'Ardoisière ,  la  grotte  des  Fées  ,  la  côte 
de  Saml-Âmaiid^  le  château  de  Cliarmeil^  et  surtout  celui  de 
AaiMlai^fÉlappifflieiità  iu  A.  madMe  Adélaïde.  le  - 
gMdétaUliteiWBttiMriiMlyeoa^  grâceUla 
mimificence  de  mesdames  Adélaïde  et  Victoire ,  tantes  de 
Louis  XVI,  et  leriiiiué  en  1829,  olïre  aujourd'hui  les  res- 
sources de  tous  les  g  wes  auiL  peuMiaea  qui  vleonent  y  réta- 
JWir  leior  santé;  fl  renfeme  soixaille-doaae  caldeels  de  Intae 
et  qndre  doedm.  L'étabitawneid  de  rhd|iital  Geatteoft 
douze  cabiueLs  el  trois  douches.  C'est  à  feu  M.  Lucas,  an- 
cien médecin  inspecteur,  que  Vichy  doit  eu  grande  partie  sai 
splendeur  et  sa  pNMpéilléi  lia  saison  eeneiiee  le  15  nul 
el  iatt  le  ±h  acptenilire*  Lee  pannes  «Mit  feçw  ddia  un 
bdpttsi  IdeB  flilaé  et  aiM  étendis. ---MédeetofeBpceieOTi, 
MM.  Prunelle  et  Charles  Petit.  Ce  dernier  a  pul>lié  plusieurs 
mémoires  lort  iotéressauts  sur  l'action  tliérapeuliqae  des  eaux, 
de  HhAfi.  Bona  en  piofllerais  dans  le  conn  de  eet  article» 

«S'oHwsf.  nyenasept  i^lji  Gnmik  Gniii,9ÊÊÊi  mmÊmfm 
parce  qu'elle  est  entourée  d'une  ^lle  de  fer.  2*  lé  Pkàâ 
ChoNicl  ou  pdit  Puits  carré  est  à  côté  de  la  source  précédente  ; 
il  renferme  un  petit  filet  d'eau  quin'est  employé  qu'eu l^oissoo. 

Letireed  Mb  cmré  Grand  Bassin  de$  Mm  sert  ua^ 
qnenwnt  à  fournir  Tean  néccwatreawx bains;  ees  trais  aonreea 

sont  renfermées  dans  le  Làtiiueut  thermal ,  sous  la  galerie  nord 
oii  se  promènent  les  buveurs.  4*  Le  Petit  Boulet ,  actuellement 
fm^Bmt  d99  Âuteia»^  est  à  cent  pas  de  la  Grande  Grille^  sur  la 
roote  de  CosBet  &*me  dn  Petit  Bevdet»  se  trouve  la  jDira^ 
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Lucas,  Ces  deax  dernières  sources  ont  un  usage  très-limité; 
on  ne  s^en  sert  qQ'en  boiasoit  6*  Le  Gros  Bouiet  on  fontaine 
detHùfntal  est  TOfsin  de  cet  édifice^  sttoé  an  centre  de  la  placé 
Rosalie;  cette  source  est  renfermée  dans  un  vaste  bassin  de 

forme  ronde  (lont  le  bord  libre  est  j?arDi  d'une  ^^rille  en  fer 
maillé  ;  elle  sert  à  la  boisson  et  en  outre  alimente  les  bains 
particidiefs  de  l'hospice  :  elle  est  une  des  plus  fréqnentées» 
T  La  fontaine  des  Célestùts  ou  du  Rocher  est  à  Textrémité 
de  la  ville  près  de  F  Allier;  elle  est  extrêmement  recbercliée. 
Kn  déblayant  les  alentours  de  cette  source ,  on  en  a  décou- 
vert une  autre  qui  a  les  mêmes  propriétés  ;  toutes  deux  sont 
renfermées  sous  un  pavillon  élégant  et  sont  séparées  par  un 
salon  d'attente  qui  sert  en  même  temps  de  refioge  en  cas.  dé 
pluie;  leur  éloignement  des  hôtels  force  les  buveurs  à  faire 
un  exercice  qui  leur  est  toujours  favorable.  Enfin  la  source 
Sornm.  qui  existait  autrefois  dans  une  maison  de  ce  nom, a  été 
retrouvée  en  1836,  devant  l  liôtel  Guillerm in  ;  elle  est  froide 
let  peut  être  utilisée  dans  les  mêmes  maladies  que  celle  des  Cé- 
leiBlin^»  laquelle  d^à  suffit  à  peine  aux  buveurs. 


P/vfs^tés  physiques.  Les  sources  de  la  Grande  Grille,  du 
Grand  et Tki  Petit  Puits  c;irré,de  rH(>})iLal,  présentent  de  gros- 
ses bulles  d'acide  carbonique  qui  viennent  crever  à  leur  surface 
.et  siomlcnt  une  véritable  ébullitiou.  Cet  acide  est  pur,  dit 
M.  Longchamp»  et  parfaitement  exempt  de  tout  autre  gaz  et  ^é- 
dalement  d'oxigène.  La  source  Lucas  et  celle  des  Acacias  ont 
une  odeur  un  peu  sulAireuse.  Toutes  ces  eaux  sont  claires  ^ 
ont  une  saveur  lixivielle  lrès-lé},^ère  ;  l'eau  des  Celestiiis  a  un 
goût  piquant,  un  peu  aigrelet.  La  source  de  l'Hôpital,  la  seule 
qui  soit  exposée  ii  Tair  libre laisse  surnager  une  matière 
végéto-animale  qui  se  manifeste  sous  la  forme  de  conferve. 
On  a  vu  les  bestiaux  traverser  la  rivière  d'Allier  sans  boire 
de  son  eau,  pour  venir  se  désaltérer  an  ruisseau  pro- 
venant de  l'écoulement  de  cette  fontaine;  depuis  quelque 
temps^  cette  particularité  ne  s'observe  plus. 
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La  source  du  Grand  Bain  produit  18U  mètres  cubes  d'eau 
en  24  heures;  celle  de  l'Hôpital ^  5i  mètres  cubes  ;  le  produit 
total  des  sources  de  Tichy  est  de  260  mètres  cubes.  V(4cl  la 
température  des  sources  d'après  M.  LoDgchamp  :  Grande 
Grille,  39 cent.  ; Choniel,  3y",2G;  Grand  Bassin  des 
Baifis,  44",88;  les  À  aidas ,  27%25.;  Imcos,  29%85;  ÏUùpital, 
^5%25;  Xg^  Cèlestins ,  19%75. 

Jnatyse  chimitiue.  £lle  a  été  faite  autrefois  par  RauUn, 
Desbret,  Geoffroy,  M.  Mossier^  et  récemment  par  VL  toog- 
champ  et  par  BIM.  Bertiiier  et  Puvis.  L'importance  des  eaux 
ûv  Vieil}  nous  engage  à  présenter  ici  les  résultats  obtenus  par 
chacun  de  ces  derniers  ciùmistcs. 

MM.  fierthier  et  Puvis  ayant  souoiis  îi  l'analyse  chimique  les 
sept  sources  de  Vichy ,  ont  obtenu  des  résultats  qui  se  rap- 
prochent tellement  les  uns  des  autres»  qu'ils  pensent  que  la 
composition  des  différentes  sources  est  identique.  Voici  cette 
composition  : 

Ban  (1  litre}. 

lit. 

Acide  carbonique   } ,  i  i  t) 


SBtS  sus 
sees.  cristallisés. 


gr.  ir.  ■ 

Carbonate  de  soude.  ....    8,813    10,294 

àt  diaux.  .....    0,286    0,2S& 

—        de   magnésie.  .  .    0,045  —  0,(M6 

Chlorure  de  sodium                0,55ft  — —  0,668 

Solfate  de  soude                    0,279  —  0,631 

Sttice.                                   0,046    0,046 

Teroxide  de  fer.                     0,00«  .  0,006 

6,08^  11,864 
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JjjMVfiwiT  La  soujrce  de  THÔpiUl  |»rêsenle  à  sa  surface  une 
mrtlèfe  m«B  fiâ  «  été  rooNOUepsr  M.  ^Amt  ei  «mIiM 
par  M.  ¥MM|paMlli»  Cette  Mllàre  eK  en  partie  Hfiide  et  e» 

partie  solide.  La  partie  liquide  présente  un  phénomène  sin- 
gulier :  sa  couleur  est  verte  par  transmission,  et  roiij^e  pourpre 
per  irfliiilwi  Ge  aanrant  cMmiste  a  reconnu  dans  cette  m* 
IIIM  4ii  MMIhe  et  ta  aoiCMe  4e  clw 
que  ces  sde  n'eitolent  p«  lent  femée  dne  Vmt  ée  TUy , 
et  qu'ils  sont  produits  par  une  altération  de  la  matière  : 
la  SttJMtance  solide  a  donné  par  l'analyse  une  matière  or- 
gHÉqMy  ée  earlMMle  4e  efaaHSf  de  rakuaiiie  et  de  rostfe 
4e 

Pn>priiÊé$wMieÊÈg9.  Ieee«iix4r  IMiy  nérHeeC  à  juste  titre 

une  des  premières  places  ]Kuini  les  eaux  salutaires  de  la 
ijraïUBe.  La  grande  quantité  de  bi-carl)onate  de  soude  qu'eUet 
eeadeiMBtlee  nmd  aptes  à  guérir  Iteanooi^  4e  miadiee  e& 
■eafcnt  nos  humeon»  ee  Im^tmant  atsex  promptemeiit  à  eel- 
les-ciuncaractère  alcalld.lLé'ârat  a  expéHnentésiirlesliefR 
et  sur  lui-même  qu'en  prenant  à  jeun  deux  verres  clCau  de 
Vlchy^  contenant  environ  deux  grammes  de  bi-carbonate  de 
,  eiiiiitte>riifte4evleetpfettpl6flBieetalealiiie>etq^ 
defteetaeidequei^beiiree  apMsqi'oaalra  le  liquide  misé^ 
raL  n  a  remarqué  que  les  buveurs  d'eau  qui  prennent  chaque 
matin  cinq  verres  d*eau  minérale,  et  qui  se  baignent  en  outre 
tous  lesjours  dans  l'eau  tberjiiale^  sont  assurés  d'avoir  les  urioes 
àletftee8(i)peB4eBt  tout  le  tea^^e'Ib  font  usage  des  ea«x; 
du  veele^la  quentlcé  4e  l'eriee  n'est  pas  senAieiiieiit  eogmeii*- 
lée.  Celte  alcalisatiou  ne  se  borne  pas  à  l'urine  ;  on  l'observe 


.  •  (I)  Vutas  iMlM  M  pilréBs  npMemul  ei  «itele  eue  odear  fol^ 
pMV  ééÊMÊn  9m  edter,  Il  tnatéi  ptaeer  émn  la  uAlc  de  aall  om 
p«lile  fMMei»  daif  isq^Mll»  on  ptl  aae  émA-moee  de  flUmn  dt 
cliaiii*(]|.GlMvtflfw») 
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aussi  dans  la  sueur,  qui  d  nis  l'état  de  santé  est  toujours  acide. 
Lcseauxde  Vidiy  accélèrent  la  circulation^  et  sous  leur  ia« 
ilaence,  les  plaies  quepenreot  porter  les  malades  deviennent 
douloureuses  et  saignantes*  Plpsteurs  médecins  prétendent 
qu'elles  sont  purgatives ,  mais  Tolisenration  clinique  démontre 
qu'elles  ne  le  deviennent  que  lorsque  prises  k  haute  dose , 
elles  excitent  trop  vivement  les  intestins;  hors  cette  circon- 
stance,  elles  tendent  plutôt  ii  constiper. 

Les  eaux  minérales  de  Vichy ,  jouissant  du  précieux  privilège 
de  modiâer  nos  humeurs»  réussissent  dans  un  grand  nombrç. 
de  maladies,  pourvu  qu'il  n^existe  aucun  sipie  itinflammalwn , 
et  (ftie  le  malade  nr  soit  pas  dUin  tempérament  in  itable ,  précepte 
important  qu'on  ne  doit  jamais  négliger  dans  T administration 
de  ces  eaux  énergiques.  Depuis  longtemps,  elles  sont  consi- 
dérées comme  fondâmes  et  apérûwes  par  les  gens  de  l'art  qiri 
les  ont  administrées  à  la  source  ;  leur  principale  vertase  dépide 
dans  les  maladies  chroniques  dont  le  sl^e  est  dans  les  viscères 
du  bas-ventre,  et  particulièrement  dans  les  engorgements  du 
foie,  de  la  rate,  et  dans  les  coliques  hépatiques  occasionnées  par 
des  calculs  ou  par  toute  autre  cause.  Les  affections  chroniques 
des  voles  digestives  désignées  sous  les  noms  de  gastrite ,  gastro- 
entérite, gastralgie,  etc. ,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  accom- 
pagnées d'irritation  et  qu'il  n'y  ait  point  dè  l^on  organique  ; 
les  coliques  hémoi  roïdales  ;  les  obstructiom,  quel  que  solt  leur 
siège  dans  l'intérieur  du  bas-ventre  ;  les  pâles  couleurs,  les  fleui's 
blanches ,  les  irreguiaiités  de  la  menstruation  et  la  plupart 
des  maladies  qui  se  développent  à  l'époque  critique ,  trouvent 
leur  guérison  im  au  moins  un  soulagementsensible  dans  l'usage 
plus  ou  moins  continué  des  eaux  de  Yichy.  fil.  Petit  a  constaté 
aussi  leur  utilité  dans  les  engorgements  de  la  matrice ,  c'est- 
à-dire  daus  l'inilananation  chronique  avec  tumefattiou  du  col  ^ 
ou  du  corps  de  cet  organe  ;  mais  si  ce  deruier  présente  quel- 
ques symptômes  d'inflammation  aigUe^  d'ulcérations  ou  de 
dégénérescence  cancéreuse,  les  eaux  de  Vichy,  loin  d'être  sa* 
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lulalres,  peuvent  aggraver  la  maladie;  elles  paraissent  aussi 
modifier  d'une  manière  très-heureuse  toutes  les  inflammations  ■ 
chroniques  de  nature  scrotuleuse. 

que  Ai.  d'Aroet  a  démontré  que  les  eaux  de  Vichy 
possèdent  an  plus  haut  degré  la  facidté  de  rendre  l'urine  al- 
caline, on  les  emploie  avec  snccès  pour  dbsondre  des  gra- 
viers et  même  des  calculs  ;  d'après  les  expériences  faites  par 
M.  Glievallier  (1)  et  par  M.  Petit  (2) ,  les  calculs  d'acide  uriquc 
et  de  pliosphate  ammoniaco-magnésien  soumis  à  l'action  de 
Veau  minérale  sont  dissous  en  peu  de  teu^,  résultats  qui  conffr* 
ment  des  remarques  publiées  en  1^79  et  1696  par  Claude 
Fouet,  ancien  intendant  des  eauxdeViefay.  M.  Petit  a  constaté, 
par  d'assez  Doml)reases  observatious  cliniques ,  que  sous  i'in- 


(1)  Essai  sur  la  dissolution  (te  la  gr*veUe  ei  def  ealcals  éà  la  msie, 
par  A.  ClievaUier»  1837. 

(2)  Noavetlcs  otwemtioosde  suérisoni  de  ealeubariiiatrefl,  etc.  ;par  Gb. 
Petit,  tS37 .  Ce  médecUi  a  plODgé  un  certain  nombre  de  calculs  nrlualret  dans 
Peau  de  la  Grande  Grille ,  après  les  avoir  toutefois  pesés  avec  le  plus  grande 
eiactitude.  n  résulte  de  ces  épreuves  :  1*  que  des  calculs  d*acide  urique , 
qui  pesaient  ensemble  lis  grammes  16  centigrammes ,  et  qui  sont  restés 
terme  moyen  37  Jours  dans  l'eao ,  ont  perdu  peudani  cet  espace  de  temps 
63  grammes  95  centigrammes ,  ce  qui  fait  environ  &3  */•*  2"  qne  les  calculs 
de  pbospbate  ammoniaco-magnésien ,  qui  pesoioit  ens^Me  97  grammes 
&5  centigrammes ,  et  qui  sont  restés ,  terme  moyen ,  seulement  un  peu  plus 
de  23  jours  dans  l'eau ,  ont  perdu  58  grammes  75  centigrammes,  ce  qui 
fut  environ  60  <Poù  tl  résulterait  que,  contrairement  é  Popinlon  géné- 
raicnieni  reçue,  les  calculs  de  pbospbate  ammoniaco-magnésien  seraient 
un  peu  plus  trèfles  à  détruire  qiie  eçux  d'M^e  urique.  Ces  evpériences , 
oonvalncanles  pour  quelques  médecins,  n'om  pas  pour  nous  autant  de 
valeur  que  les  observations  cliniques.  En  eUtet ,  les  eaux  de  Gontreievtlle , 
fiussang ,  ont,  de  même  quêtes  eaui  de  Yicbf ,  la  propriété  de  désagréger 
ou  de  dissoudre  les  calculs  qui  sont  soumis  A  leur  contact  prolongé  dans 
un  vase  clos ,  et  cependant  Pobservation  apprend  que  ces  eaux  ne  dlssol- 
vent  pas  les  ealenls  dans  la  vessie ,  et  sont  plus  nnisïUês  qu'utiles  lorsque  les 
pierres  sont  un  peu  volumineases.  ^o/e»  page  30  et  l'arUele  Gonirexeville* 
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fluence  de  ces  eau\  ia  gravelle  disparaît  avec  la  plus  grande 
•  promptitude^  que  l'on  pentdfesoudre  par  ce  moyeu  des  calculs 
d'UD  aaiesgros  volume,  particulièrement  eeax  d'aeide  mique, 
^  ii«  tat^poiff  olitenir  ce  résiittat,  go'mipettpli»  ou 
molis  de  leaps,  satyaatqiie  œs  calculs  aatâ  plm  oo  moins 
gros.  «  Si  j'avais  la  pierre ,  dit  M.  d'Arcet,  mon  premier  mou- 
vement serait  certainement  d  en  être  affecté,  mais  je  •  rois  que 
je  me  consolerais  fadtement;  je  tâcherais,  par  les  moyens  în- 
di^oés  en  pareil  cas,  d^en  oeanaltre  la  natore,  et  J'exami- 
nerais ë  Je  ne  pourrais  pas  en  déceantr  la  cause  dans  noo 
régime ,  aUn  de  le  changer  s'il  était  mauvais,  l'irals  ensuiCe  à 
\  icliy  ,  où  je  ferais  usa^^e  des  eaux  en  boissou  et  en  bains  ;  je 
commencerais  par  des  doses  légères  que  j'augmenterais  ensuite 
graduellement  jusqu'à  ce  que  mon  uiIik?  fût  constamment 
alcaline;  j'en  observerais  avec  soin  tons  les  eflTets,  et  mon  urine 
surtont  serait  Tobjet  de  mon  attention  particulière.  J'augmen- 
terais ou  je  diminuerais  la  dose  de  ces  eaux ,  ou  même  j'en 
suspendrais  momentanément  l'usage  suivant  leurs  efTcts,  et 
j'aurais  bientôt,  je  n'en  doute  pas,  la  satisfaction  de  me 
guérir.  Si  cependant  Je  ne  réussissais  pas ,  je  ferais  prendre  un 
échantillon  de  ma  pierre  «  au  moyen  d'un  des  Instruments 
imaginés  pour  les  broyer»  et  plus  certain  de  sa  natnre,  je  re- 
eommeneeraisun  traitement  par  les  moyens  chimiques.  Enfin» 
si  je  n'obtenais  pas  un  heureux  résultat,  je  me  ferais  opérer 
par  la  iithotritie  ou  par  la  taille.  »  M.  Longchamp  croit  d'a- 
près ses  essais  ^ue  les  eaux  de  Yichy  peuvept  dissoudre  même 
les  calculs  d'oxalate  de  ctiaiix.  Depuis  environ  cinquante  ans  » 
on  emploie  en  Angleterre  one  eau  minérale  artifldelle  ai^ée 
$ada  water  (eau  de  soude) ,  qui  est  une  dissolution  légère  de 
bi-carbonate  de  soude  dans  de  l'eau  chargée  de  gaz  acide 
carbonique.  Le  soda  water,  analogue  aux  eaux  de  Yichy ,  rend 
les  urines  promptepienl  ^câlines»  produit  des  efbts  admi- 
rables dans  le  U'aitement  4e  la  g^raveile,  et  peut  disMwdre 
4mla  vessie  des  calculs  d^aeide  urlqne. . 
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Frappé  des  rapiK>rts  qui  existent  entre  la  goutte  et  la  gra- 
velle  d'adde  uriqae,  et  très-poité  à  croire  que  ees  deux  ma^ 
ladles  tIaiiieiiC  à  la  méine  cause»  quoique  ayant  leur  siège 
dans  des  oi^ganes  Mérents,  M.  Petit  a  pensé  que  Ton  peui^ 

rait  également  tirer  parti  de  l'action  chimique  que  ces  eaux 
exercent  sur  tonte  l'économie  pour  ati;unH  r  et  détruire  la 
goutte;  les  résultats  que  ce  médecin  a  obtenus  jusqu'à 
IMrésent  démontrent  que»  dans  la  plupart  des  cas»  les  eaux 
de  Tlcliy  dolyent  être  employées  comme  le  remède  le  plus  * 
yraisssnt  qn^  soit  possible  d*<HnN>ser  à  cette  cmdle  ma- 
ladie. 

«  Les  sept  sources  de  Yichy,  dit  M.  Lucîis,  présentent 
dans  leur  anploi  médical  des  différences  Men  i^us  impor- 
tantes qu^on  ne  pourrait  le  croire  d'après  ranalyse  chimique; 
et  Men  qufl  soit  dHBcile  d'établir  à  prim  la  raison  de  ces 
différences ,  des  observations  nombreuses  renourdées  depuis 
vin^t-trois  ans  ne  me  laissent  aucun  doute  à  cet  égard.  Dans 
cet  état  d'incertitude,  il  iàut  interroger  la  susceptibilité  des 
organes  »  la  mobilité  nerveuse  des  malades  ;  il  foui  tâtonner»  et 
pendant  tout  le  cours  du  traitement  cette  circonspectio»  est 
nécessaire» surtout sulrant les cbangements de Patmospbère.  » 
L'expérience  avait  démontré  à  cet  liabile  praticien  que  chaque 
source  a  des  propriétés  spéciales  ;  nous  lui  avons  souvent  en- 
tendu dire  que  les  eaux  des  Célestins,  qui  sont  froides^  avaient 
quelque  analogie  avec  les  eaux  de  SeUz  »  et  qu'elles  pouvaient 
être  prises  comme  préparatoiresaux  autres  sources.  Uanalyae 
(Unique  »  qid  nous  apprend  que  cette  source  estune  des  plus 
changées  en  bi-carbonate  de  soude,  ne  confirme  pas  cette 
opinion.  Quoi  qu'il  eii  soit,  la  réputation  de  la  fontaine  rhs 
Célestins  est  depuis  longtemps  établie  pour  le  traitement  de 
la  giaYelle  et  des  calcula.  Dirais  des  siècles»  ia  Grandt  Oriék 
est  renommée  pour  la  gaéiison  des  engorgements  des  viscèies 
abdoudnâmx,  q^M^  parvient  en  etiet  à  résoudra  lorsqu'ils 
sont  récents  et  que  l'organe  aiïecté  n'est  point  atteint  d'une 
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affeetloD  caoeéreiise,  tubercaleine.  Les  penomies  dont  les 
digestions  sont  difficiles,  qui  éprouvent  des  rapports  acides ,  sv 
trouvent  très-bien  d'nUcr  boire  après  leur  repas  un  ou  deux 
verres  d'eau  de  la  fontaine  ek  CHâj^àal;  cette  source  n'est  pas 
mollis  salutaire ,  d'après  BL  jUica8>  dans  les  maladies  auites 
de  conciles,  telles  que  la  métrite»  la  péritonite  puerpérale 
clironiqne,  les  dépôts  dits  taùeux,  et  dans  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  laits  répandus.  Elle  est  égaleuieiU  cilicace  dans 
*  les  rhumatismes  articulaires ^  les  crampes  d'estomac^  les  co- 
Uqaes  nerveuses,  les  cas  de  goutte  indéterminée  qui  troublent 
les  fonctions  du  système  digestit  Le  mucUage  qu'elle  contient 
la  rend  très-lsvorable  aux  personnes  d'une  extrême  sensibi- 
lité. J.(  s  eaux  de  la  fontaine  des  Acacias  sont  employées 
avec  succès  dans  les  engorgements  des  ganglions  du  mésentère, 
les  tumeurs  scrofuleuses  ;  celles  de  la  fontaine  Charnel,  les 
catarrhes  pulmonaires  qui  dépendent  d'upie  affection  symp»- 
tbiqoe  de  l'estomac  et  dans  les  toux  consécutives  aux  plen- 
régies  bilieuses:  dans  ces  cas,  on  mêle  l'eau  minérale  avec  de 
Teau  de  gomme.  Cependant  les  propriétés  particulières  à  chaque 
source  que  nous  venons  d'énoncer  sont  loin  d'èlre  constantes, 
parce  qu'il  se  maniCeste  quelquefois  des  répugnances  invinci- 
bles et  inexplicables  pour  l'eau  de  l'une  des  fontaipies,  tandis 
que  l'estomac  supporte  parfaitement  ceUe  d'une  autre.  Yichy 
est  heureusement  riohe  en  sources  minérales,  ce  qui  donne 
la  facilité  de  les  varier  suivant  le  goût  des  malades  et  les  ca- 
prices de  l'estomac. 

Les  eaux  minérales  de  Yichy  ne  guérissent  point  lea  m^da- 
diesde  la  peau,  à  moiu^qne  ees.  dernières  ne  dépendent  (|'une 
altération  des  systèmes  digestif  et  hépatique;  elles  sont  nui- 
sibles aux  tempéraments  secs  et  aux  personnes  qui  ont  le  genre 
iR'r\ei}x  très-mobile  ,  la  poitrine  délicate.  On  doit  les  in- 
tc^dire  daus  les  maladies  du  cœur^  dans  les  catarrhes  pulmo- 
na^  accmpajpiés  d'éréth|sme>  dans  la  pbtbisie  et  l'hémo- 
ptysie. .     ~  . 
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Mode  d'<u(vn7ns{j-auoH.  Les  eaux  de  Vichy  sont  «'Klniinistrées 
en  l)oissoD,  baios,  douches  eteo  pastiUes,  Eu. boisson,  ou  prend 
les  €8ux  depuis  deux  Terres  jasqu'à  un  Ulre  dans  le  com  de 
la  matinée  ;  oette  dose  Tirie  suivant  betncoup  de  drconstan- 
ces^que  le  médecki  luipecleur  peut  seul  apprécier.  On  a  re- 
marqué que  les  goutteux  et  les  calculeux  digèrent  facUement 
ime  grande  quantité  d'eau,  circonstance  favorable  pour  alca- 
iiser  plus  fortemenl  leurs  humeurs  et  faciliter  leur  guérison.. 
IV  est  très-inportant  de  boire  les  eanx  à  la  source  pour  que- 
les  gaz  ne  s'évaporent  pa&  On  les  bok  pures^  on  mêlées  aveo 
dit  petit-lait  ou  quelque  autre  liquide  admicissant  y  lorsque 
Tou  veut  tempérer  l'activité  des  eaux,  les  accommoder  à  ia  ma- 
ladie et  surtout  an  tempérament  du  malade.  On  doit  en  di- 
minuer la  dose  dans  les  temps  d'orage,  car  alors,  sui\ant  la 
remarque  de  M.  Lucas  ^  eUes  sont:  d'une  digestion  pénible  et 
déteimlnent.parlols  des  l>aUonaements  fort  Incommodes^  Na- 
guère, on  ne  buvait  jamais  ces  eaux  aux  repas  ;  M.  Petit  les 
fait  prendre  avec  succès ,  pures  ou  coupées  avec  une  certaine 
quantité  d'eau  douce ,  toutes  les  fois  que  la  susceptibilité  do 
l'estomac  ne  s'y  oppose  pas. 

Pour  que  le  service  des  baini  nesoufflre  aucune  intemptionv 
on  a  eréé  deux  grands  réservoirsd'eau  minérale  et  quatre  réser- 
voirs d'eau  douce.  Ces  réservoirs  peuvent  fournir  à  plus  de  4d0r 
bains  par  jour  ;un  réservuir  d'eau  thermale  refroidie  est  indiS*-  ' 
pensable  pour  que  l'on  pulsseà  volonté  charger  l'eau  des  bains 
d'une  pins  on  moins  grande  quantité  de  principes  alcalins.  JLes 
malades  pTennenlrarementdesbainsd'eauminéralepure^parce 
qoeceOe-cine  manquerait  pas  de  produire  une  irritation  Vive  à 
lapeauetdes  accidents  inflammatoires.  On  tempère  l'action  du 
liqtnde  minéral  en  y  ajoutant  soit  moitié,  soit  un  tiers,  soit  un 
quart  d'eau  douce.  La  température  du  bain  ne  doit  pas  ex- 
céder d2%5  à  38%7  cent  ;  à  une  tonpérature  pbis  élevée,  le 
bain  devient  très-exgitant;  pendant  les  chaleurs  de  l'été ,  tt 
faut  toujours  en  diminuer  la  température.  La  durée  du  bain 
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?arle  d'une  dml^lieare  à  vue  lieure  et  même  davantage. 
On  prend  quelquefois  deux  bains  par  jour  ;  le  second  est  le 
plus  souvent  d'eau  douce  ;  on  le  recommande  pour  tempérer 
Factimn  chi  iMÉn  mioéraL  Quand  le  malade  a  été  trop  excité^ 
MNivent  eD  sortaiit  do  batai  U  prend  on  pédlhiYe  dans  Teau 
iberaMie ,  priDcipatoment  lofwfa'oa  craint  «le  eonf^eition 
vers  le  cerveau  ;  il  le  prend  le  plus  ordinairement  près  de  la 
source  ,  afin  que  l  eau  conserve  sa  chaleur  native. 

A  Yicby ,  les  douches  ont  à  peu  près  huit  pieds  de  clmte  ; 
elles  ont  été  beaucoup  reeommandéee  dans  les  engorgements  - 
abdominaux ,  soit  comme  moyen  révulsif*  soit  pour  èxdter 
mi  peu  la  iltallté  dé  l'organe  malade  ;  M.  Petit  ne  lenr  aeeorde 
pas  une  graudc  confiance.  On  fait  rarement  usage  de  la  dou- 
che ascendante. 

Quand  les  malades  ne  peuvent  pas  digérer  fecilement  Veau 
de  Vicby,  on  la  remplace  aToe  avantage  par  les  pastiUes  de 
d'Arcet^  dontlacompositlonest  due  à  ce  chimiste,  et  qui  cou- 
tiennent  le  principe  actif  des  eaux,  c'est4l^direle  bi-carbonate 
de  soude.  Ou  eu  prend  une  ou  deux  avant  et  après  les  repas. 

Pendant  les  premiers  jours  du  traitement  minéral,  on  ne 
remarque  pas  en  général  d'effets  bien  sensibles.  Quelquefois 
seulementles  mabides  se  plaignent  de  pesantemr  de  téte ,  et 
disent  éprouyer  pendant  le  Jour  du  penchant  au  sommelL  Au 
iKrat  de  très-peu  de  jours,  lorsque  les  organes  dlgestlfiine 
sont  pas  trop  tortement  affectés,  l'appétit  augmente,  devient 
quelquefois  si  vif  qu'il  est  fort  difficile  d'empêcher  les  malades 
de  le  satisCahre  complètement;  mais  U  se  cala»  après  un  cer- 
tain temps  «  et  se  perd  même  tout  k  liait  lorsqu'on  en  abu». 
A  une  époque  plus  ayaneéedu  traitement ,  quelques  malades 
se  plaignent  d'agitation  pendant  le  sommeil ,  de  démangeai- 
sons à  la  peau  ,  d'un  malaise  ^^énéral  et  d'une  sensibilité  plus 
grande  des  organe  malades.  CeUe  légère  excitation  peu  in- 
quiétante est  nécessaire  pour  amener  lajrésoiutfon  dès  affec- 
tiVchrooiques;  mais  si  Tappétilseperd^sila boisson desèaux 
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•cddcttts  mM  rares  ctale  plaigrtiid  iiMfefvdM  nitlii<B, 

La  durée  du  traitement  doit  varier  suivant  la  nature  de  la 
maladie.  Ainsi  l'on  conçoit  sans  peine  que  des  engorgements 
«MmniiiatiaL  qui  Biett«»t  soureot  des  années  à  te  dé?elopper 
nepeavent  pa3  guérir  en  vue  safaon;  raméMoration  ne  peat 
s'opérer  que  lentement ,  et  c'est  ea  passant  plusieurs  mois  à 
Vidiy ,  en  buvant  les  eaux  transportées  lorsqu'ils  sont  rentrés 
dm  ewL,  et  en  revenant  à  la  source  l'année  suivante,  qm 

rison.  Le  sncoés  dtt  traitment  dépend  beaucoup  dn  r^Bibne; 

ia  plupart  des  malades  mangent  trop  ;  ils  doivent  particuliè- 
rement (éviter  les  acides,  les  fruits  rouges ,  cerises ,  groseil- 
les ,.eic,  supprimer  le  vin  aiULiepas^ ou  bien  Iq  joâkc  avec 
me  ttrands  d'oaik 

Qaol|«e  les  eanx^  iMiy  amâtonot  ofdMïwenI  l'Star 
des  malades  pendant  qu'ils  en  usent ,  il  n'est  pas  rare  ce- 
pendant qu'ils  n' (m  ressentent  Je  bienfait  qiie  quelques  mois 
après.  L'un  de  nous  aeu  occasion  de  vérilier  ce  fait  (d'ailleurs 
ooflunon  à  tontes  les  eanx  minérales)^  dies  une  de  ses  parû- 
tes qai  élaft  nttfinfe  d'Isa  eigOEgenieiil  considérable  an  foie 
et  qu'il  accompagna  à  Yichy.  Elle  but  les  eaux  pendant  «i 
mois  ;  au  moment  où  elle  rentra  dans  ses  foyers  ,  l'en- 
gorgement iiépatique  avait  déjà  sensiblement  diminué ,  mais 
les  coHqnes  continuaient^  l'appétit  n'était  pas  rcTcnu  : 
ces  symptômes  se  dissipèrent  peu  à  peu  en  buvant  les  eaui 
transportées^  et  au  bout  de  quatre  k  cinq  mnHi,  elle  recouvra 
la  santé. 

Le  transport  altère  penles  eaux  de  Vichy;  chaque  année ^ 
on  eiporteune  grande  quantfté  des  eaux  de  la  Grande  Grille  « 
de  la  fontaine  de  l'HdpItal  et  de  celle  des  Célestins. 

Les  sources  dv.  Vichy  appartiennent  k  l'État;  elles  sont  en 
régiç  et  ra^potrient  net  2^  à  26^00  fr.  par  an^.dont  10,000 


«mi  aliandoiiiiéB  à  riUMpice  dvU.  U  vient  aBDaeliemeBt  à  Yl- 

cliy  1,000  à  1,200  malades 5  outre  400  à  500  parents  ou  amis 
qui  les  accompagnent  On  estime  qu'ils  labsent  dans  le  pays 
cinq  à  sii  cent  mille  francs. 

Physiologie  des  eoux  minérales  de  F'Uhy,  pu  Claude  Maréchal  ; 
1636,  iu-S. 

Le  secret  des  bains  et  des  eaux  minéraies  de  f^idvf  découfVcrt 

par  Claude  Fouet;  1679,  i696,Ui-l2. 

Examen  des  eaux  de  yichy^  par  M.  Burlet,  (Mémdns  de  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences ,  ITOT.  )  L'auteur  rapporte  UB  pelll  BOUlbre 
d'obeeryaiions  qui  peuvent  combka  U  Caui  64re  eiroooipeet  i  preiain 
les  eaux  de  Vidij. 

Traité  des  eaux  minrralesy  bains  et  douches  de  f^ichy,  par  JàC" 
quea-François  Cliomel  ;  1734 ,  iii-12.  Cet  outrage  renferme  plusieurs  oli- 
•enrationt  pratkinef . 

Observations  physiques  sur  les  esmx  thermales  de  f^icA/',parM.  de 
Lasfone  {MAnoires  de  l^ Académie  royale  des  Sciences  ) ,  f  76S, 
JXssertatien  sur  le  transport  des  eaux  de  f^icky,  par  Tanlj;  . 

Traité  des  eaux  minérales  de  Chaleldoa,  de  J^iehy,  par  M.  Desbret  ; 
1778,  lD-12. 

Observations  sur  les  eaux  thermales  de  yiehf,  ele.  »  par  M.  de 
BriMUie;  1188,  ill-8. 

Analyse  des  eaux  de  f^idlsy,  par  IW.  BertUer  et  Povii  (  Annales  de 
chimie  et  de  pfyiique,  tome  XVI,  page  430  ). 

iVble  sur  le  bi-earbonate  de  soude  des  eaux  de  Vichy ^  par  H*  d'Ar- 
cet  {Journal  de' phatmaeie ,  tome  XVI,  pige  829). 

Examen  chimique  d*une  matièm  verie  qui  se  forme  k  la  wrface  des 
eaux  de  Vichy ^  par  M.  Vaaqueltn  (  Annales  de  ehimieet  de  physique , 
tome  XXVIII,  page  98). 

Analyse  des  eaux  nûnérales  et  tkermsUes  de  Vichy,  faite  par  or- 
dre du  gow^emement ,  par  H.  Loogchamp  ;  Parb ,  iu-S,  1825. 

Lettres  topt^raphiques  et  médicales  sur  Viehy^  ses  eaux  miné" 
raies  t  etc. ,  par  M.  Victor  Noyer  ;  1838 ,  in-8, 208  pages. 

De  la  dissolution  des  calculs  urinaires  par  les  eaux  de  Vichy: 
Paris ,  1834  ,  68  pages.  —  Quelques  considérations  mr  la  goutte  et  sur 
son  traitement  par  leeeaux  thermales  de  Vichy-,  Parts,  1836  ,  35  pages. 
—  De  f  efficacité  et  particulièrement  du  mode  d*aetien  des  eaux  thet'  , 
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vialcs  de  f^ichy;  1836,  50  pages.  —  IVeufelies  observations  de  gueri- 
tOn$  des  calculs  urinaires  au  moyen  des  eaux  thermales  de  f^ichy , 
suivies  d'autres  observations  sur  iejfficacité  de  ces  mêmes  eaux  em» 

ployées  contre  la  gouue;  Paris,  tBZl ,  tih-B,  103  pages»  par  Charles 
Petit. 

BOOEBOM-L'A&GHÀMIIAXJLX  (Mp«ICMléi  TAilifr). 

Petite  vffle  de  S^O  Mutants»  à  970  nMm  a»-daHaidii 

niveau  de  la  mer,  à  78  lieues  de  Paris,  45  de  Lyon ,  19  de 
Nevers,  24  de  Glermont,  18  de  Vichy,  6  de  Moulins.  Une 
i)eUe  route  royale  conduit  de  cette  dernière  ville  à  BoutImmi-. 
l'Ardiambaolt;  des  futtnm  pnbttqaei  et  des  relais  de  poste 
fMt  chaque  jour  ce  serfice  y  et  étaldtasettt  des  coouMmicallôiis 
lai  ilcs  entre  ces  deux  villes.  Bourbon  est  situé  dans  un  vallon 
salubre ,  entouré  de  quatre  coUiues  ;  les  eaux  thermales  qui  y 
JjdUiflseiii  sont  cmmnes  depuis  tfâ^-tongtenDqiSy  et  œt  été  M- 
queatées  psr  la  phqiait  des  tUnstrationi  de  Ut  Frsiiee»  La 
douceur  du  dimat,  la  beauté  del'étMtasemiit,  FalMsidaMe 

des  eaux  minérales,  un  UôpiLai  bien  adniinistrt- ,  nne  belle 
promeoade ,  im  ^alon  de  réunion ,  de  bous  logements  et  des 
moj&Bs  de  Tivre  peu  dispendieux,  attireut à  Bourbon,  chaque 
aiiaée>  m  aaseï  graud  mbve  de  malades ,  dqNils  le  15  nal 
jusqu'à  la  fie  de  septembre^  MddeciB  inspecteur,  M.  Paye. 

Sources.  On  en  remarque  deux  :  la  source  thermale  et  la 
source  froide  de  Jouas. 

lA  proBlère  profieut  de  la  ooUlue  de  lapawiMe,et  fieat 
sourdre  en  heuilkmuaiit  sur  la  place  des  bâtas  dans  un  wte 
réservoir  découvert,  divisé  par  trois  cercles  de  pierre  qui 
semblent  indiquer  trois  puits,  et  qui  ne  sont  que  des  sépara- 
tions siqierricieUes*  De  ce  réservoir  partent  des  canaux  qui 
coDdttlseBi  l'eau  nécessaire  aux.  bains  et  aux  doucbes  de 
rédiice  tberoial  et  à  ceux  de  liid|iitaL 

Le  bâtiment  thermal  a  trois  étages  ;  au  rez-de-chaussée  se 
trouvent  des  douclies  descendantes  ^  ascendantes ,  et  des  dou- 
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ches  de  vapeur  ;  plus  huit  piscines ,  qui  sont  alimentées  par  de 
reao  tliermale»Si  ime  température  variée  de  38  à  54*  cent,  que 
Ponpeitf  vMer »  rempUr  en  îMs  mbnites ,  et  dans  lesqueUeson 
peat  établir  un  cours  d'eao  oontbnel^  Gorame  celui  d'une  ri- 
vière. Au  premier  élai^n  '  on  voit  plusieurs  cabiiieLs  de  bains  com- 
modes, avec  des  baignoires  qui  ^  aumoyeode  trois  robinets,  re- 
C«^veiit  l'ean  thennale ,  l'eau  thermale  refroidie  et  l'eau  douce. 

La  aoaroe  nMrale  Mde  de  Jémis  «uglt  ao  pied  de  la 
HioMagne  traversée  par  ht  source  précédente;  ses  eaux  sont 
reçues  dans  un  petit  réservoir  couvert. 

propru  tcs  physiques*  lA  souTce  ttienoale ,  fort  abondaBle, 
iDOit  2,m  mUMÊ  oAtt  dr«M  m  U  haum,  ce 
pénétrait  de  doimcr  cte^dilk  ariIlcèaiM  «MdondMptr  , 
jour.  Les  eaux  pétillent  dans  leurs  réservoirs  et  dé^çagcnt 
une  si  grande  quantité  de  gaz  ,  qn  on  les  croirait  dans  un 
état  d'élMdMtioa;  leur  couleur  verdâtre  est  due  au  reflet  de 
lAlumlière  sur  les  riiftrwii  qui  liqteMtleu  muni  des  In»- 
ëmt  presque  um  odeur  tant  qu'elles  sout  chaudes,  eUei 
prennent,  par  le  refroiiUssement ,  celle  du  hydrogène 
sulfuré;  leur  saveur,  légèrement  saline  lorsqu  on  les  boit 
dMttdfô  y  duvieul  alcaline  par  le  rufinMweaient  ;  1^  teu^pé- 
latnruàlaaoum  est  de  é^ceut;  la  suiteudss  «uuz  est 
couvurte  dfooe gnnde  quandld  du  coutom  qui donuuulà 
l'eau  thennalc  un  caractère  onciurux.  > 

La  source  de  Jonas  iournit  cent  vingt  litres  par  heure; 
Veau  est  froide»  a  uuesttveurterugbiaMy.  et  laisse  dans  la 
liouchu  wk  guftt  utitiueataire  i  elle  pétflte  twull—  Wniiinut^ 

JmUyse  oiûiiifUi>  BouMuc  et  BafcuontouDuMreaolkap- 
male  de  Bourbon  -  rArchambault  Elle  contient,  d'après 
IL  Lougchamp,  de  r  acide  carbonique  libre  ^  du  bi-carbouate 
du80Nde>  du  sulfalu  du  soude,  du  sel  nuriu»  un  peu  de  sittce, 
des  carlionatesde  diaux,  de  ungudaluet  de  fer»  Ou  doltuoler» 
i^CNdu  ce  dteiste ,  comiM  uu  idt  géerïogique  usseulmpc»'- 
i«iutj  que  l'eau  de  Bourbon  contient  une  petite  quantité  d  uii 
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tel  à  IMMB  de  peiMM,  alcali  qui  ne  istnrave  q«e  dans^ïMh 
ques  sources  en  Ftance.  En  atleBdant  rnalyse  qnantitaUte 
de  M.  LiMigctanp,  voideelle  «pielt  Fàye  t  publiée  en  i8S4: 

Eau  (  1  Uire  ). 


«àv  iniufAU. 


Adde  carbMihiae   3^000 

Acide  hïdrotiilfarkiiie.  . 
Aioto  «  •  .  .  . 


} 


q.  îad. 


lAU  III  JOHâS. 

Acide  CArbon.  libre.  ...   2  fols 

'  son  volumd 


CUornn  desodiom.  .  .  .  1,TS0 

Snlftlede  fonde   O»640 

GariboflUe  de  «mdew  «  .  ,  0»M0 

—  deeiuuu.  ,  .  «  *  .  M^O 

—  de  magnéiie.  .  .  .  l,&2a 
^  de  fer   0,500 

SOice   1,800 

MàlMre  esirtethre  animale.  0,800 

Sulfiile  de  potasse   q.  iod. 


Cblorare  de  fodinin^ .  .  •  O^lilO 

—  de  catclUD   1,800 

OaièeiMle  de  soude.  .  .  .  0,706 

decimx   I,M 

dtiv   0»8aO 


4,0T0 


9,840 


Propnrirs  vwdicales.  L'e.iu  thei  laale  de  Bourbon  a  une  ac- 
tion stîmuiautc  assez  proopocéc;  elle  accélère  la  circulation , 
rend  plus  actives  les  sécrétions  des  reins  et  de  la  pean ,  tend  à 
produire  plnt4)t  la  constipation  que  la  diarrhée.  Elle  est  effi- 
cace dans  toutes  les  maladies  qui  dépendent  de  la  faiblesse  on 
du  relâchement  des  tissus  el  dans  celles  ou  il  faut  ranimer  le 
sentimeut  et  le  niouvemeDt.  De  temps  imniémorial  .  les  eaux 
tbermales  de  Bourbon-l'ArcIiambault  sont  employées  avec 
succès  contre  les  paralysies;  elles  guérissent  celles  qui  sont 
rhamalismales  et  modifient  leo  antresespèces  de  cette  maladie. 
Elles  sont  fort  utiles  dans  les  rhumatismes  articulaires  et  sou- 
vent dans  les  liiuinaiismes  musculaires ,  dans  les  coxalgies , 
les  engorgements  cbrouiques  des  articulations  >  les  fausses 
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Hukyloses ,  les  plaies  (rarnics  à  feu  etii'aniàes  blanches,  dans 
les  afliecUoiis  scrofulcuses,  etc. 

Les  esHz  de  la  footalae  de  Jobob  sont  praeriles  daui  la 
chlorose ,  les  flem  blaocbes  »  les  blennorrhées  ;  mais  on  s'en 
sert  particulièrement  pour  laver  les  yeux  et  les  paupières  dans 
quelques  ophthriluiies  chroniques,  et  en  douclies  dans  la  para* 
lysie  iucompiète  des  nerfs  optiques  et  dans  quelques  affections 
duronlqaes  de  la  coo^jonctive  et  des  paapières.  Cette  eq»èce 
d^doucbe  s'administre  à  l'aide  d'un  entonnoir  fixé  pins  on 
moins  baat  dans  une  planche  percée  polir'  le  recevoir  ^  enton- 
noir  dont  le  petit  orifice  est  rempli  d'une  éponge  qui ,  iiiibi-  * 
bee  d  eau  de  Jouas  pî.K  (U!  au-dessus  d  élie  ,  la  laisse  toinljer 
goutte  à  goutte  peudant  ciuq  à  vingt  minâtes  sur  le  milieu  de 
oliaque  ceil ,  dont  les  paupières  sont  fermées ,  ce  qui  cause  une 
légère  commotion  et  force  la  pupille  à  se  contracter*  Ce  pro- 
cédé, établi  par  M.  Fayc,  lui  a  souvent  réussi. 

Le  tableau  suivani  présente  la  statistique  des  maladies  qui 
sont  le  plus  souvent  soulagées  ou  guéries  par  les  eaux  de  Bour- 
bon. 
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TABLEAU  siatistùfue  des  maUtdm  traàées  à  Btmbm- 
fArchambaïUg,  de  1824  à  iSSZ,par  fL  Fayjb. 


s 

1  i 

GENRES  ET  ESPÈCES  DE  MALADIES. 

1^ 

1=^1 

a 
s 

2 

6 
B 

f  ^ 
— 

1  " 

1  120 

430 

Rhumatismes  chronique»   arliculahcâ  ou 

T  1  o 

45'; 

'     i  \i 

547 

RhunmLisincK  rhronuiiips  niii^nilniro^ 

480 

40(1 

•i  ■« 

120 

50 

AdodIcxic  imniinpntc   f  liassivc  1 

50 

80 

'iO 

1  'J3 

90 

Paralysie  générale  rhumatisiiiaU*  

180 

1 13 

180 

70 

a  la  suite  d'anonlcxio.             .  . 

1)0 

170 

120 

Hémiplégie  à  la  suite  d'apoplexie  

20 

23'. 

•1.) 

220 

90 

—  accidefilclle  

t  <  1 
I 

90 

30 

Paralysie  partielle  des  muscles  de  la  face  et 
du  cou.  .  .  . 

30 

I  i 

120 

ÎK) 

Paralysie  des  extrémités                   .  .  , 

CH 

1 12 

30 

150 

100 

—      incomplète  des  nerfs  opUques.  . 

44 

15î) 

0  m 

\  4 

1 

80 

1  10 

1 1  S 

7  2 

TO 

I  iO 

3  G 

17  4 

"  i 

» 

Hématurie  pasiive,  suite  de  flux,  hemorroi- 

13 

17 

H 

100 

50 

1  i.j 

35 

l> 

1  80 

20 

50 

40 

1  0 

» 

60'chlorose  ri  <n|  preâbiun  ou  irrégularilé  delà 

1 

ul). 

14 

1  >_> 

20 

30 

g 

20 

II 
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Mode  administration.  Les  eaux  thermales  de  Boarbon  sont 
employées  en  boisson  »  en  bains  et  en  douches  de  toute  es- 
pèce. £n  boisson ,  on  tes  pfen^le  matin  à  Jeun  »  à  lenr  cha- 
leur natiiréUe^  parveim»  lontaa  ki  -demi-lwiira»  dopais 
un  jus<ia'à  huit ,  quclqueffoii  en  se  promenant  iiour  porter 
leur  action  sur  les  voies  urinaires,  le  plus  souvent  dans  le  Ut 
avant  et  après  lîi  douche,  et  dans  le  bain  pour  favoriser  la  dia- 
phorèse.  La  chaleur  élevée  de  Teau  n'affecte  jamais  doulou* 
rensement  les  voies  digestives. 
^  On  fmt  à  Bourbon  un  grand  usage  des  bah»  généraux  e( 
partiels;  les  premiers  sont  administrés  le  matin  en  même 

temps  que  la  boisson  à  la  Iciuperaturc  do  ^21,  iS  ou  36"  cent. , 
rarement  à  une  plus  grande  chaleur,  à  moins  que  la  saison  ne 
-soit  froide  ou  que  les  malades  ne  soient  atteints  de  paralysie 
thumatlsmale.  Leur  durée  est  d'une  demi-heure  à  dnq  quarts  *  -  * 
«  d'heure.  Les  bains  généraux  pris  très-chauds,  en  accélérant  la 
circulation^  seraient,  dit  M.  Faye,  très-dangereux  diez  presque 
tous  les  sujets  qui  viennent  à  Bourbon,  el  dont  les  vaisseaux 
encépiialiques  sont  déjà  délicats  et  affaiblis.  Les  demi-bains 
doivent  être  également  tempérés;  les  pédUuves,  auQpntraire» 
doivent  être  très-chaiids  pour  opérer  une  révulsion. 

Les  douches  descendaiites  sont  les  pbis  usitées  à  Boorboo  > 
et  données  de  toutes  les  manières ,  hors  de  Feau  et  dans  l'eau, 
à  toutes  les  températures  ,  de  zéro  à  choiquantc-quatre  degrés 
centigrades.  On  se  trouve  bien  d'associer  le  bain  tempéré  è 
la  douche  chaude  «  et  surtout  de  terminer  par  ceUe^  Les 
bains  de  vapeur  paraissent  moins  utilea  &  H.  Paye  que  les 
douches. 

On  se  sert  quelquefois  de  cataplasmes  laits  avec  1^  con- 
ferves  et  les  boucs  dans  certaines  tumeurs  articulaires»  mais 
c'est  rarement  avec  succès* 

,  L'(sau  de  lasource  Jonas  sert  souvent  de  boisson  aux  repas; 
onlabûitpureottm4iingée  aveelevin.  Quelques  personnes 
préfet  l'eau  de  Salnt-Mdoux. 
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346  EAUX  mUÉMALBà 

Les  eaux  thermales  de  Bourbon  sont  altérées  par  le  traus- 
jM)rt. 

Les  sources  appartiennent  à  TÉtat,  sont  en  régie  et  pro- 
MÉeot  eBfirmi  MOO  francs.  Od  évalue  à  iâû^OOO  francs  Tar- 
gent  laissé  cliaque  année  à  Boorbon-rArcbarabaolt 

TVvnledItf  Mux  tU  RanHMmrtArthamhmdl^  «le. ,  par  Jèsn  Ftschal  ; 

1699 ,  In-lS. 

En»  utr  le*  eaux  miniraUi  et  médicinale*  de  Bourhon^Arehan^ 
bauit,  par  Faye;  1778,  in-S.  Cd  ouvrage  eontient  beaneonp  d'obsenra- 
lloBi.  • 

OèaenroCion*  *ur  le*  eaux  ihemuÊUëdeBourhei^Arehamhauh,  etc., 
parll.deBrieiide;  i78S,iii-S. 

Jfonvel  e**ai  «ur  le*  eaux  thermale*  de  BeeuhothtArihambmdif  alC»« 
par  P.  P.  Paya.  Paria ,  IS04 ,  la-B. 

Notice  sur  Bour^n-fArehanAoiUt ,  etc. ,  par  P.P.  Faye.  Paris,  1834, 
10-8  ;  36  pages. 

MONT-DOR  (département  du  Puy-de-DOme}. 

Village  situé  à  1,052  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer»  à  8  lieues  de  Glennont-Ferrand»  ^^  de  Lyon^  103  de 
Paris.  Une  belle  route  y  conduit  de  Clennont;  pendant  la 
sal!|pn  des  eaux ,  il  part  tous  les  Jours  deux  diligences  de 

cpito  ville  et  deux  diligences  du  Mont-d'Or.  Les  eaux  ther- 
males (ic  celle  localité,  connues  des  Romains,  n'étaient 
fréquentées  naguère  que  par  des  paysans;  aujourd'hui 
les  plus  grands  personnages  de  la  France  y  vont  chercher  un 
rônèile  à  leurs  maux;  de  belles  maisons  régulièrement  bâties 
et  convenablement  meublées ,  le  plus  beau  monimient  ther- 
mal (1)  qu'il  y  ait  en  France  et  peut-être  en  Europe»  un  vaste 


(I)  Pour  le  préserver  d'une  destruction  par  les  avalaiiciies  qui  le  me- 
nacent à  chaque  instant ,  H  est  indispensaMe  de  planter  des  arbres  sur  la 
montagne  de  l'Angle  contre  laquelle  il  atl  adaaaé,  et  d'éUMir  le  long  de  la 
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salon  dans  lequel  on  donne  des  liais  plusieurs  fois  par  semaine, 
attirent  pendant  la  belle  saison  une  brillante  société.  ÂuMoDt- 
à'Or,  Tatmosphère  est  très-Tariabie ,  sourent  phivieiMe  oo 
chaigée  de  brouillards  ;  il  est  pradent  de  porter  toi^jonrs  des 
▼étements  de  laine.  Le  pays  oifire  d'amples  rkihesses  an  ml- 
Béralogiste ,  au  botaniste  et  au  géologue;  le  voyageur  se  plaît 
à  Tîsîter  les  Cascades,  le  Puy  de  Sancy,  le  Capucin,  la  Gorge 
des  Enfers,  le  Salon  de  Mirabeau,  laKoche  Vandeix  et  plu- 
sieurs autres  objets  dignes  de  piquer  sa  curiosité.  Ou  se  rend 
aux  eaux  depuis  le  15  iuia  Jusqu'au  20  septembre.  Un  bd* 
pital  reçoit  les  indigents.  C'est  au  sèle  du  médecin  Inspecteur, 
M.  Bertrand ,  que  les  thermes  du  Mont-d'Or  doivent  leur  cé- 
lébrité et  leurs  embellisseiiients. 

Sources,  Il  y  en  a  sept  qui  sortent  de  la  montagne  de  l'Angle. 
1*  La  plus  élevée  est  désignée  sous  le  nom  de  SmnU'Margtie- 
ràe;  elle  sert  uniquem^t  à  tempérer  l'eau  thermale  pour 
l'usage  des  bains.  2*  La  fontaine  Caroline,  dont  la  décou- 
verte eut  lieu  en  1821.  3'  Le  hain  de  César  ou  de  la  Grotte. 
4**  Les  sources  du  Grand  Bain  ou  bain  Satnt-Jean.  5"  Le  bain 
Ramond,  qui  a  été  trouvé  parmi  les  décombres  des  bains 
romains.  6*  La  source  Rigny,  T  Lafontsdne  de  la  Made- 
leine, dont  les  eaux  viennent  sourdre  dans  un  petit  bâtiment 
carré  construit,  il  y  a  vbQgt-cinq  ans,  au  milieu  de  la  place 
du  Panthéon. 

L'édiUce  thermal  est  symétrique  et  se  compose ,  au  premier 
étage»  du  pavillon  et  de  la  grande  salle;  au  rez-de-cbaussée 
se  trouvent  les  pisdnes  pour  les  indigents»  les  douches  et  bains 
de  vapeurs  et  les  cabinets  de  dotoiches  à  injections  internes.' 

Propriétés  physiques.  Les  eaux  du  Mont-d*Or  sont  Iranspa- 


CTÔte  de  celle-ci  une  large  inui aille  a  pi< nos  sèches,  sur  Uiquelle  vien- 
draient s'amorUr  les  rochers  dc^larhés  par  les  viuiculs  orages,  fréquents  dans 
cette  contrée. 

16 
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rentes  :  néanmoins  elles  ont  un  aspect  gras,  celle  dn  Grand  Bain 
surtout;  exposées  à  l'air,  elles  ne  tardent  pas  ;i  se  cou\rir  à 
leur  surface  d'une  pellicule  très-fine  ,  nacrée  et  irisée  ;  avant 
•Q  après  les  grands  orages,  les  eaux  du  Grand  Bain  amènent 
des  flocons  très-légers  et  très-petits,  ayant  l'aspect  dn  diar* 
bpn.  —  Lear  odeur  est  nnlle  ;  leur  saveur  est  d'abord  légère- 
ment acidulé,  puis  onctueuse  et  salée;  sur  la  lin  ,  elle  devient 
amère  et  un  peu  sl}T)tique  ;  la  source  Sainte-Marguerite  a  une 
saveur  aigrelette. —  Ces  eaux  sont  rechercbées  par  lesbœuls, 
ks  vacbes  et  les  cbèvres,  qui  maigrissent  s'ils  en  bdvent  son- 
vent  ^  Le  volume  dessources  ne  varie  point;  il  est  le  même 
en  été  et  en  Mver,  après  de  longues  sécheresses  comme  après 
des  pluies  iHolonj^^écs.  Voici  le  volume  de  chaque  source,  sa 
température  et  sa  pesanteur  spécilique ,  d'après  M.  Bertrand  : 


NOMS 

VOLUMI  i>'eau 

foonii 
par  minute. 

liMm  cube». 

Fontaine  S^^-Marguerilc. 

30 

41 

Fontaine  Caroline.  .  .  . 

43 

38 

13 

12 

Fontaine  de  iaMadeleiiie. 

120 

TBMPiMATDU 

Iherm.eeDl. 

PESANI  KUR  SPECIFIQUE, 

rem  dilifllé»  «M 
à  WÛOOO  et  à  WJ», 

15 

1,00055 

45 

l,001î>0 

45 

Ï,002J8 

42,5 

1,00100 

42 

f ,00100 

42 

l,tJ(l220 

47 

1,00170 

Le  produit  total  des  six  sources  qui  alimentent  toutes  les 
parties  de  l'établissement  thermal  est  de  ^50  mètres  cul  «  s 
par  24  beures,  ce  qui  permet  de  donner  envbron  sept  à  buit 
cents  bains  ou  doncbes  par  jour. 

Quant  à  la  température  des  sonrcès^  M.  Bertrand  assure 
qu'elle  n'a  pas  chaui^^é  depuis  ti  eiUc-deux  ans  ;  M.  Chevallier 
dit,  au  contraire^  avoir  observé  plusieurs  variations  d'une  an- 
née à  une  autre.  F<^€z  page  70. 
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Analyse  chimique,  EUe  a  été  faite  par  M.  Bertrand  en  1810  et 
par  M.  Berthier  en  1820.  Void  le  résultat  de  ces  deux  ana- 
lyses: 

Analyse  du  b^ia  de  César,  par  M.  Berlhier. 
Eau  (1  UUe). 

Âcide  carboDii^ue   quantité  indéterminée. 

ounot.  iiuciiffTALUfllft. 


r< 

r. 

0,633   

0,693 

0,380   

0,380 

0,065   

0,149 

0,160  

0,160 

—        de  niagnésie.  .  • 

0,(>G0  

0,060 

0,210  

0,210 

0,010   

0,010 

itSia 

Oa  fli  l'on  soppose  la  sonde  à  l'état  de  carbonate. 


8BLS  M.    «IJ  CUfTALUnS» 


«T. 

Carbonate  de  «mde»  ....  o,4&3 

ddorme  de  lodinm.  ....  0,880 

SoUite  de  tende.   0,065 

GiilMHiate  de  dumi.  ....  0,160 

—        de  magnésie.  ,  •  0,060 

«mee.   0,210 

Qiide  de  fsr   M^O 


0,380 
0,149 
0,160 

n,oGO 

0,210 
0,010 

2,194 
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M.  Bertrand  a  analysé  Teau  de  la  fontaine  de  la  Made- 
leine et  celle  du  Graud  liain.  Voici  le:*  résultats  qu*U  a 
obteuus  : 


Eau  (  1  litre  ). 

\ 

rOlITAUlX  DB  LA  HABU. 

■MB. 

MAHI»  MIV. 

ni. 

Jll. 

Aeide  carboDlqne  lOife* . 

0.133 

Aeilk  ctrbookpM  Hkrt.  . 

o,oeT 

er. 

gr- 

Carbonate  de  soude.  .  . 

0,386 

Carbonate  de  soude.  .  .  , 

0,400 

Snlfalc  «ÎP  soude  

0,11G 

Sulfate  de  soude  

0,102 

C.hlorurc  do  sodium.  ,  . 

0,29C 

Chlorure  de  sodium.  .  ^ 

0,-!00 

Cirbooate  do  chaux.  .  .  . 

0,237 

CarbooAie  de  chaux.  .  .  . 

0,282 

—       de  magDésie.  . 

0,077 

—       de  nMgQésie,  . 

0,000 

0,120 

Snice  

0,079 

0,022 

1,260 

0,008 

Pt^rictes  incdicalcs.  Les  eaux  du  Mont-d'Or  jouissent  d'une 
réputatiou  justement  mf-ritée.  Prises  en  boisson  ,  elles  affai- 
blissent les  Jambes  pendant  les  premiers  jours,  portent  un  peu 
'  à  4a  tète,  accélèrent  le  pouls,  déterminent  altematirmenl 
des  bouffées  de  chaleur* et  de  sueur,  occasionnent  quelques 
nausées,  diminuent  Tappétit,  provoquent  le  sommeil  et  aug- 
mentent les  fluxions  dont  les  meinbranes  muqueuses  sont  le 
siège.  Ces  effets  sont  moins  sensibles  pour  malade  après  le 
troisième  ou  quatrième  jour.  L'appétit,  d'abord  un  peu  dimi- 
nué ,  augmente,  à  moins  que  les  Toies  dtgestiTes  ne  soient  en  • 
mauvais  état  ;  dans  ce  dernier  cas ,  il  survient  du  dégoût  pour 
les  aliments,  la  langue  se  couvre  d'un  enduit  ëpais  et  blan- 
châtre, la  tête  devient  })esanle  ,  la  digestion  se  fait  mal,  il  y 
a  des  rapports  nidoreux,  les  eaux  fatiguent  l'estomac,  le  ma- 
lade ne  les  boit  qu'avec  répugnance.  L'emploi  des  purgatifs 
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est  alors  fort  utile.  Du  quatrit^iiie  au  septième  jour ,  la  plupart 
des  malades  se  trouveQt  mieux  ;  Tappétit  se  réveille  »  le  som- 
meil devimit  plus  calme  et  les  forces  augmentent;  latnmspl- 
Tation  est  très-facile  et  TexpectoratioD  plus  abondante.  Les 
selles  sont  rares  ;  il  y  a  constipation ,  sans  malaise  ni  mal  à  la 
tête.  Si  les  urines  deviennent  i)lLis  abondantes ,  elles  sont  eu 
même  temps  sédimenteuses  ;  dans  ce  cas,  la  transpiration  n  est 
pas  notablement  augmentée  ;  cependant  les  eaux  portent  gé^ 
néralement  pins  à  lat  pea»  qu'aux  urines;  11  n'est  pas  rare 
que  des  furondes,  des  éruptions  de  diflBfirente  nature,  des 
alicès  (km  le  tissm  cellulaire  sous-cutané  se  manllèstent  et 
s^uuJagent  le  malade. 

Les  propositions  suivantes,  que  nous  empruntons  textueUe- 
mentàM.  fiertrandet  qui  sont  lescorollatresdeses obsenratlens 
partlodlères,  font  connaître  les  maladies  dans  lesquelles  les 
eaux  du  Mont-d'Or  peuvent  être  prescrites. 

Maladies  chrofinfucs  de  la  poitrine.  Les  eaux  et  bains  du 
Alont-d'Or  conviennent  dans  le  catarrlic  pulmonaire  chro- 
nique, quelle  que  soit  son  ancienneté,  et  dans  la  péripneumonie 
également  chronique  9  s'il  y  a  peu  de.fiâvre  et  peu  de  chaleur 
à  la  peau.  On  les<emploie  avec  succès  dans  les  alfecUonsidiro- 
niques  des  poumons  survenues  à  la  sidte  delà  rétrocession 
d'un  principe  morbide  quelconque  ou  succédai] L  à  une  fièvre 
exantbématique,  ou  à  la  suppression  des  règles  ou  des  hémor- 
roïdes. Les  mêmes  moyens  sont  convenables  dans  Thémopty-r 
stodespemonnes  peu  irritables  et  dont  la  circulation  capillaire 
entanée  est  languissante,  à  moins  que  la  maladie  ne  se  com-* 
plique  d*ttne  dilatation  anévrismatique.  Ils  peuvent  suspendre- 
la  marche  de  la  plitlvisio  tuberculeuse  ,  en  déterminer  la  &ué-» 
rison  si  les  tubercules  sont  peu  noniJ)reux,  et,  dansoertains 
cas,  prévenir.cette  dégénération. 

Leur  usage  doit  étie  Intetdit^dan»  toute  maladlft  pulmonaire 
dtroniqne  avec^ux  sèche,  chaleur  et  aridité  de  la  peau, 
pouls  Yif,  petit  et  fréquent,  et  mobilité  des  nerfs;  en  un  mot. 
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si  les  signes  de  l'irritation  prévalt^ol  sur  ceux  de  U  faiblesse  et 
du  relâchement  de  la  libre. 

Omie  doit  permeUre  ni  les  eaux  en  boisson  ni  les  Mm 
dans  la  plilliliie»  lorsque  les  soeufs  ooJes  c^cbats^-oo  les 
aelies^  ontiirislecandèrecolliquatit        •  . 

Si  l'une  on  l'autre]  de  ces  é?acuations  prend  cè  caractère 
pendant  le  traitement ^  il  faut  le  £abre  discontinuer  sur  le 
champ, 

Daas  toite  maladie  da  pomim,  grare  el  andeniie,  si 
pendant  Tnsage  des  eaux  il  snrrient  une  amélloratlOD  bmsqae 
et  trèsHremarqnable ,  sans  anem  phénomène  eritique  flpd  la 

motive,  il  faut  aussi,  à  qiu'lque  petite  dose  que  les  eaux  soient 
données,  en  faire  cesser  ou  suspendre  l' administration. 

Quelques  bons  elTets  que  les  bains  ou  les  eaux  produisent  > 
Il  convient  rarement  de  les  prendre  an  delà  d'une  vingtahu&  de 
jours;  de  leur  usage  trop  prolongé  résolteraitunesttranlalion 
trop  forte  en  deçà  de  laquelle  il  importe  de  rester. 

Nêi^jvses  de  la  respiratioîi.  Les  eaux  du  3Iout  d'Or  n'amé- 
liorent point  rétat  des  personnes  atteintes  de  dyspnée  ner- 
veuse ou  asthme  oonvnlsit  £Ues  produisent  de  bons  efiCets  dans 
l'asHme  bnmidesuocédant  aucataniie  pulnonaire  chnndque^ 
ou  à  la  rétrocession  dn  principe  rimmatis»al  ou  dartreux. 
Leur  usage ,  celui  des  bains  surtout,  serait  très-dangereux ,  si 
l'asthme  coexiste  avec  une  altération  oiganique  du  cœur  ou 
des  gros  raisseaux. 

Poralyties^  IM  paralysies  qui  snocèdent  an  rhumaUsme» 
anxpuêgmasfes  entanées,  ou  à  des  évacuations  hahitnelles 
ioppflinées»  peuvent  être  guéries  par  l'usage  des  eaux  ^  des 
douclies  et  des  bains  du  Mout-d'Or.  Dans  la  paralysie  rhuma- 
tismale, c'est  un  bon  signe  si  les  douleurs  qui  ont  précédé 
cette  affection  se  réveillent  pendant  l'usage  des  bains.  Quand 
la  pacalysie  due  à  cette  cause  eA  incomplète^  il  iaut  faire 
discontinuer  le  traitement  sil  augmente  la  fàKUesse  jans  rap* 
piïlar  les  doulenis  préexistantes,  S'il  survient  àlapean^ela 
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chaleur  et  de  la  roupfeur  loc aîes ,  ou  une  éraptiou  de  petits 
bootOM  égatemeiit  locale ,  et  que  ces  pliéaûmèDes  ne  sotei 
âecimipagBéi  q[iie  d'ira  léger  étci  I6bftie,  Ml  M 
pendre  le  tnHenieiit  On  risque  d'aggnver  Ifétat  dn  nabie^ 
si  dans  les  paralysies  survenues  à  la  suite  d'un  couj)  ou  d'ane 
chute  sur  la  partie  postérieure  du  troue  ^  ou  ialt  diriger  la 
dooâie  sur  le  rachis. 

ai  la  eme  4e  la  piritysie  iMde  daDi  le  cerfw  on  m  dé- 
pendoMm,  les  bêlas  da  Mont-d'Or  soalraieBMirtntlIee^et 

dans  ce  cas,  à  moins  qu'oa  ne  les  administre  avec  la  plus 
graude  circonspection  >  ils  peuvent  faire  beaucoup  de  xuaL 
Quelle  que  soit  la  eane  de^  la  paralysie,  reiBpkii  des  bâlm 
plis  à  leur  tenpératare  naître  est  dBaferan  I  il  elle  se 
plique  d'endiarn»  an  ëefrean. 

Jihinnatistnc  muscii lait  e  tluonique.  Les  bains  du  Mont-d'Or 
bout  presque  toigoars  salutaires  contre  le  rhumatisme  mus* 
enlalie  duronlqae  sans  €e«plicallon(l);  pendant  et  samnt 
pendetmpsaiNrèsleiirQsaife,  lesdonleait  s'eiaipèrenle« 
ee  renooféllmit  H  est  bon  qne  le  naïade  s<dt  préfenn  de  ee 
phénomène,  ordînairemeiiL  d  un  bon  aujnire.  C'est  un  signe 
fâcheux  si  les  douleurs  ne  se  calment  point  pendant  rimmer* 
ifon.  Dans  ee  eas^  on  la  malaiile  est  eompUqnée  àHatoctiùSk 
vteârtenne»  €«  Ton  a  pila  pe«r  des  d4inle«rafbiflBatiHnales 
des  doidenrs  symptematlqQes  d'un  état  neibide  dea  flsoèns 

ou  do  ia  lésion  jn'o l'onde  de  quebiue  articulalion. 

Il  faut  discontinuer  le  traitement  si ,  pendant  sa  durée ,  la 
falbtoBse  saccède  à  la  dcmlenr,  on  si  cette  qui  existait  d^ 
angncnte  pendant  que  les  douleurs  se  calment 

Les  bains  ne  contiennent  pas  si  le  riinmatisme  eoeilste  a?ee 


(1)  Les  hoU  dttièities  des  peraoanes  q«t  te  rendent  aa  Moatnl'Or  poar 
y  Mm  traitées  d'affections  rfaumalismales  appartleiuieat  i  la  eiaiee  dM 
hèoareurs.  M.  Bertrand  en  Uaiie  chaqae  année  piii  de  elaq  eeatt. 
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m  état  nerveux  constitutionnel  ou  antérieur  à  i'aE'ecUoii  rha- 
Mtismale;  ils  seraient  nuisibles  si  le  rhumatisme  a  détermÎDé 
gnMtawUeawl  im  anelgilBaflaieDi  général^  «urtoiil  a'il  existe 
ùm  iBdloet  de  la  Mm  bedlqiie;  l'amaigriggcmcirt  partiel  ne 
«ontre-indique  pas  leor  usage  >  mais  il  rend  la  guérisou  plus 
longue  et  plus  difiicile. 

Rhmmaisrne  goutteux  chvnique.  Les  eaux^  les  bains  et  les 
Ocmcties  do  Monl^'Or  prodaiBefit  de  lrèe^]Mw.effiB(»dan»les 
gODiemeiitt  arUeiilains  cftitMiqiws  de  eanse  itmaiettemale 
goutteuse;  il  est  prudent  de  commencer  le  traitement  p  u  les 
bains  leiupérés.  On  doit  s'abstenir  des  doucbes ,  si  la  maladie 
ae  complique  de  l'iriitatioQ  ou  de  la  <>ij>M>fiffe  relative  de  queir 
qoe  Tiieère ,  ou  al  le  ttalade  a  d^  ^imi?é  dea  rébxMaeis^ 
rhimiatiaiiiales  on  goulteaaes;  et  en  dtoeoiitfii«err usages!^ 
pendant  qu'on  les  administre,  il  bur\ient  des  aecidents  qui 
fassent  craiudre  ces  rétrocessions^  Les  bains  et  les  doudies 
sont  rarement  utiles  contre  les  gonfittuents-  articalaires  aji- 
deoa.  Les  lialns  et  les  doodies  aurtoiil  aggia? eut  tapêdement 
les  govflenenta  articiilaires  compliqués  o«  résoltairt  d'une 
infection  syphilitique.  Ils  seraient  nuisibles  si  l'ailectiou  arti- 
culaire dépend  de  l'état  morbide  de  quelque  viscère. 

Usions  des  artkuiatiimt  oocammén  par  ia  fmttie.,L»  liaias 
et  tedooeheMMileiaeit  datts-lea  cas  de  faiblette  articulaire 
occaaioiuiée  par  la  gootle.  L'usage  des  bains  doit  précéder  de 
quelques  jours  celui  des  douches  ,  et  on  ne  doit  pennettrc 
celles-ci  que  ([uaud  il  n'existe  ni  rougeur,  ni  douleur^  et  que 
le  malade  est  sanafièrre.  Dans  les  ceaeonlrakea»  c'est  par  les 
bains  tempéré  qn'il  ftnii  cemsieBcer  le  tratoneoi^  SI  Ja  doarr 
die 'est  titip  forte  oa  trop  prolongée,  si  son  usage  est  continué 
plus  qu'il  ne  convient  ,  elle  aggrave  l'état  du  malade  et  peut 
même  déterminer  une  nouvelle  attaque  de  goutte. 

iMiBotwns  anuécuUves  du  fémur.  SUes  peureat  6tre  gtiéito 
par  les^x  da  Hont-d'Or,  quand  la  cause  est  extenie  et  le 
»^fet  salii..ieiinisage  est  impuissant  contre  la  luxaUon  consér- 
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cntive  développée  sous  rinfluence  des  scroloies.  Elle»  arrêtent 
raremni  les  progrèsf  de  la  luxaUoo  commençante  due  à  la 
même  cause  :  quelle  que  soit  la  cause  de  la  luxation  consé* 

cuUve^  les  bains  et  les  douches fortiflent  le  membre  luxé,  en 
préviennent  ramaiprrissriinMît ,  et  le  plus  onUnairement  aug- 
mentent retendue  des  mouvements  plus  ou  moins  géués  par 
le  uooreau  rapport  des  parties. . 

*  fies  eaux  du  Mont-d'Or  prodnfeèut  encore  de  bons  eHiots 
dan»  les  affections  chroniques  du  cœur,  de  l'estomac,  des  in- 
testins et  de  rutci'us,  loisqu  il  n'y  a  point  de  lésion  orga- 
nique et  surtout  que  la  cause  de  la  maladie  dépend  d^une 
rétrocession  du  principe  rhumatismal  goutteux,  ou  dartreux. 
Elles  sont  utiles^  comme  toutes  les  eaux  thermales»  dans  la 
fêne  de  mourements  qui  succède  aux  coups  ^  aux  chutes, 
aux  entorses ,  aux  loxattons  et  aux  fractures. 

les  eaux  du  iMoiU-dOr  ne  comlenneat  ni  an\  scrofuleux 
ni  aux  goutteux  ;  elles  sont  funestes  aux  personnes  atteintes 
d'anévrismés.  Les  malades  d'un  tempérament  très-sanguin 
doivoits'en  idistenih 

Mode  (tadminùirmim.  On  prescrit  les  eaux  du  Mont-d'Or 
sous  toutes  les  formes.  Les  eaux  de  la  Madeleine  sont  celles 
dont  on  use  en  boisson  ;  on  n'en  boit  pas  aux  repas.  On  les 
prend  à  la  dose  de  trois  verres  le  matin  à  jeun  à  une  demi- 
heure  dlntervalle;  tt  est  indifférent  de  les  hoire  avant  ou 
après  le  bain ,  mais  il  vaut  beaucoup  mieux  en  faire  usage  à 
la  source  que  dans  la  chambre.  Elles  sont  administrées  pures 
ou  coupées  avec  le  lait,  l'eau  de  gomme,  l'eau  de  riz.  Eu  gé- 
néral, elles  impriment  plus  d'activité  à  la  circulation  des 
fluides  ;  ainsi  elles  hâtent  le  retour  des  menstrues  et  les  ren- 
dent plus  abondantes.  Pendant  la  durée  de  Gelles-d^  il  fout 
suspendre  le  traitement  En  outre  les  exutoires  suppurent 
davantage  ;  ceux  qui  étaient  presque  taris  reprennent  leur 
ancien  cours. 

Le  malade  qui  se  plonge  dans  le  Grand  Bain  éprouve  les 
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effets  suivants  :  chaleur  vive,  accélération  de  la  circalation, 
pouls  fort  et  vite,  respiration  précipitée ,  forte  coloration  du 
visage,  qui  se  couvre  de  suêor;  cornée  iijectée,  lèvres  tor- 
gesceDtesy  suenruiilverselle,  aasoapiflseiiieiitmtae  daogereiix 
si  l'on  reste  longtemps  dans  le  bain  ;  au  sortir  de  Fean^  peaa 
colorée  et  inégalement  boursoulllée,  téte  un  peu  embarraissée, 
jambes  chamelantcs,  sueur  persévérante,  un  enduit  onc- 
tueux couvre  tout  le  corps.  Transporté  dans  son  lit,  le  bai- 
gneur commence  à  éprouver  et  éprouve  graduellement  la  dl- 
minutiett  de  tons  less^mpCAmes;  et  la  dernière  action  du  bain 
est  de  laisser  l'habitude  extérieure  dans  une  transpiration 
abondante  et  inodore.  La  répercussion  chez  les  malades  qui 
retouineut  ù  pied  dans  leur  chambre  est  sans  exemple  ;  le 
mouvement  excentrique  est  sans  doute  trop  fort  pour  que  l'air 
extérieur  opère  le  refoulement  La  transpiration  abondante, 
loin  d'affaiblir,  fortifie  et  rend  plus  agile  dans  la  journée. 

Les  bains  tempérés  sont  préparés  en  mêlant  l'eau  thermale 
avec  de  Teau  de  même  nature ,  mais  refroidie.  Il  y  a  dans 
chaque  baignoire  un  thermomètre  construit  de  telle  sorte 
qu'il  n'e^  pas  de  paysan  qui ,  après  l'avoir  vu  une  fois,  ne 
poisse  graduer  son  bain  conformément  à  la  prescription  du 
médecin. 

Les  deux  piscines  qui  sont  destinées  aux  pauvres  seulement 
peuvent  contenir  chacune  trente  i>aignoires;  Feau  se  renou- 
velle sans  cesse. 

Il  existe  au  Itfont-d'Or  une  salle  spécialement  affectée  aiix 
bams  de  vapeur;  celle-ci  pénètre  par  deux  voies  différentes , 
suivant  que  l'on  doit  prendre  le  bain  ou  seulement  ins{d*- 

rer  la  va|)eur. 

Oii  trouve  dans  le  nouvel  établissement  des  douches  appro- 
priées à  tous  les  cas  ;  hauteur,  volume^  forme,  direction,  tout 
a  été  calculé ,  étudié  et  prévu*  On  dirige  la  douche  sur  toutes 
les  parties  du  corps,  sur  la  tête,  la  poitrine,  l'abdomen, 
sdonlesindications.  Quand  il  y  a  refroidissement  des  membres 
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iniérieurs ,  Bl.  iierti  and  les  soumet  à  l'action  de  la  douche  , 
qu'il  applique  paiement  avec  succès  sur  la  coioime  terté- 
bnle  dans  qnélqaes  névroses  des  parties  génitales  et  dans  la 
consomption  on  le  dépérissement  qui  suit  la  masturbation  ou 

l'excès  des  plaisirs  vénériens. 

En  lotions,  on  se  sert  des  eaux  de  la  foiitaiiu»  Sainte-Mar- 
guerite pour  d(3terger  les  ulcères^  aviver  leur  surXace  et  £avo* 
riser  la  cicatrisation* 

La.  durée  du  traitement  est  de  quinze  Jours^  terme  moyen; 
rarement  eUe  dépasse  un  mois.  Quand  le  temps  est  pluvieux  > 
on  peut  prolonger  le  traitement,  qui  doit  être  suspendu  à  l'é- 
poque de  la  meiislriialioa.  M.  Berlraud  ne  conseille  piis  une 
seconde  saison,  parce  que  l'effet  des  eaux  étant  le  plus  souvent 
consécutif  j  c'est-à-dire  ne  se  manifestant  qu'après  avoir  cessé 
la  cure  j  les  reprendre  pendant  ee  travail ,  c'est  risquer  de  le 
troubler. 

Les  eanxdu  Mont-d'Or  se  conservent  longtemps  sans  allé- 
ration  ,  pourvu  qu'elles  soient  dans  des  vases  bien  bouchés  et 
ne  contenant  pas  plus  d'un  verre*  C'est  dans  des  vases  de  deux 
décilitres  que  le  fermier  dU' Mont-d'Or  eiqkédie  presque  toutes 
les  oaux  qu'on  lof  demande.  On  exporte  principalement  les 
eaux  de  la  Madeleine  et  de  César. 

Les  sources  du  Mont-d'Or  appartiennent  à  l'État;  elles 
étaient  affermées  120  francs  en  1802.  Le  prix  du  fermage,  gra- 
dneilemcnt  élevée  atteignit  12»0&0  fr.  en  im.  La  régie  (ùt 
sttbstttnée  à  la  ferme  en  lSâ9.  En  I8S4^  le  produit  brut  de  la 
régie  s'est  éUnré  à  SS^Ofti  fr.i  il  a  dépassé  3S,d00fr.  en  168S. 
On  resterait  grandement  au-dessous  de  la  réalité ,  si  pour  con-  " 
naître  le  nombre  des  persormes  qui  chaque  année  se  rendent 
au  Mont-d'Or^  on  ne  consultait  que  les  registres  du  médecin; 
là  sa  figurent  ni  les  turisnx,  ni  les  oisif»^  ni  les  voyageurs» 
ni  te»  personnes  qui  accompagnent  les  malades,  oïdinairemenl 
pins  nombreuses  que  ceux-ci.  M.  Bertrand  estime  à  400jiOM 
francs  l'argent  laissé  dans  le  pays  par  les  étrangers. 
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Mswnm  des.  eamm  dM  Mont-iPOr  ei^  Auvergne,  pirChOBlM  (  Miê' 
tûin  de  ljic4»démie  royale  des  Srif  nres,  il  02). 

Examen  dÊseaitx  minérales  duMont-d'  Or,  par  M.  f  1ia8n>inr(ffi>tfffry 
de  t Académie  reyala  des  Sciences ,  1 744 ,  page  1 57). 

{^êervations  sur  Us  eaux  thermales  de  JPle^,  du  Mont^Or,  ete. , 
pir  M.  de  Bflsiide ,  1T88 , 

Mlémeîres  sur  tàe  eaux  de  Vyirf,  du  BÊenlnfOr,  «te.,  par  M:  Mo§- 
•iv  {^^mrmaPgénéral  dé  Médeeuse,  taM  yWi ,  iMgt  411). 

Anafyte  As  hmn  de  César  a»  MeM^d^Or,  ptr  H.  MtktÇjùmmiet 
de  Chimde  et  de  Physique,  iamb  XIX,  page  ^)m 

Jftetkertke»  sur  les  propriétés  phfsiques ,  chimiques  et  médiwudu 
des  eaux  du  Mont-d^Or^  par  Micliel  Bertrand  j  1810.     3f  édition,  1823. 
Cet  ooTrage  peut  HTYlr  de  modèle  aux  médecins  qui  vevlent  enrkbir  la . 
•ekoeede  monographies  snries  sonrees  minéiales. 

LA  BO1I]lilO0LE  (département-dn  Pny-de^me); 

Eameaii  dépendauit    la  commime  de  timairU-Qi»^, 
vœ  lieue  du  Moiit-d*Or,  k  12  liein»  de  caermoDt-Fernuidv 

situé  dans  une  belle  vallée ,  à  848  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  On  y  arrive  par  une  belle  route  qui  va  de  Clermont 
aux  bains  du  Mout-d'Or  ;  jnais  la  porUoii  de  cbemia  qui  va  de 
Marat  à  La  Boorbovle,  et  qni  est  d'un  quart  de  lieae,  eat  asiei 
raiiide.  L'établissemeiit  tbermal  fonneiui  petit  blUiiieiit  ren- 
IcrniaiiL  huit  baignoires  et  des  douches  :  un  hôtel  offre  des 
diambres  commodes,  pouvant  loger  cinquaote  persoiuies 
qui  y  trouvent  une  tajy^  d'bOte  bien  servie.— :I«es  prome- 
nades sont  belles  et  vaxiées;  les  nahiraHsfes  pearait  y  re- 
caeUHr  des  plantes  rares  et  d'abondants  prodnits  nindralo^ 
giques.  La  saison  des  bains  dure  depuis  la  liii  de  mai  jusqu'au 
16  octobre.  Il  y  a  un  médecLu  inspecteur. 
.  Sûmtet*  Elles  sont  an  nombre  desix,  qui  sonrdent  dugranit^ 
an  pied  d'une  montagne.  La  principale  ou  le  GrdmiJBmm  est 
celle  qui  fournit  toute  Tean  à  rétablissement  tberraal;  son 
produit  est  de  vingt  litres  par  minute^  Uu  peu  plus  bas  est  ie 
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petit  bain  désigné  sous  le  nom  de  Bagnasson;  la  quautilé  d'eaa 
peat  6(re  évalaée  à  dU  litres  par  minute.  Ces  denx  sources , 
quoique  de  température  différente  ^  sont  de  m6me  nature  et 
se  distinguent  de  toutes  les  antres  par  leur  composition  chl^ 

micpie.  La  troisième  est  celle  que  Ton  dc^si^nie  sous  le  nom  Ue 
fontaine  des  Fièvres  :  clic  est  enfermée  dans  un  petit  bâtiment. 
Son  produit  est  d'environ  dix  litres  par  minute.  La  quatrième 
et  la  dnquième,  dites  de  la  Roumde,  à  cause  du  petit  bâ- 
timent qui  les  abrite  j  sont  peu  abondantes  et  de  tempéra- 
ture différente;  la  stxl^ne^  appelée  jotirce  du  Jardin,  donne 
environ  cinq  litres  p  u  minute,  et  se  perd  dès  sa  sortie  :  outre 
ces  sources^  on  observe  encore  çà  et  là  plusieurs  tiieis  d'eau 
qui  se  perdent  aussi  et  qui  sont  tous  de  même  nature  que  Tean 
*  des  fièvres. 

Propriétés  physiques,  L*eau  du  tïrand  Bain  parait  limpide 
quand  on  la  recueille  dans  un  vase;  mais  elle  a  un  aspect 
louche  dans  les  bai^?noires  ou  quand  elle  se  trouve  en  grande 
masse  ;  elle  a  une  légère  odeur  lade  >  une  saveur  d'abord  acide 
et  ensuite  salée;  c^e  est  onctueuse  au  toucher^  dégage  une 
assez  grande  quantité  d'adde  carbonique  pur^  laisse  déposer 
sur  les  parois  des  baignoires  du  sous-carbonate  de  fer^  et  se 
couvre  à  sa  smiace  d'une  pellicule  irisée,  due  une  matière 
grasse  particulière  qui  lui  donne  son  oncluosilé.  Sa  pesan- 
teur spécifique  »  comparée  à  celle  de  Teau  distillée  ^  est  de 
1^08  ;  sa  température  est  de  52  degrés  cent 

L'eau  de  la  source  des  Fièvres  est  limpide»  transparente ^ 
même  en  grande  masse  ;  elle  n'a  pas  sensiblement  d'odeur, 
mais  pourtant.,  quand  on  entre  dans  le  bâtiment  qui  l'abrite, 
on  sent  distinctement  une  légère  odeur  d'hydrogène  sulfuré. 
Sa  saveur  est  d'une  acidité  bien  prononcée  ^  ensuite  salée,  et 
parait  plus  forte  que  celle  du  Grand  Bain»  ce  qui  tient  proba- 
blement à  l'absence  de  la  matière  organique.  Elle  laisse  dé- 
gager beaucoup  d  acide  caibonique,  et  les  surfaces  sur  les- 
quelles elle  se  répand  sont  couvertes  de  sous-carbonate  de  fer. 
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dont  elle  se  dépouille  presque  entièrement  peu  de  temps  ajvds 
sa  sortie;  sa  pesaoteur  spécifique  est  de  M05;  sa  tanpéra- 
tare  moyenne  est  de  dl%72  cent;  mais  il  parait  d'aprte  les 
obserrations  de  H.  Mereier  qu'elle  varie  mi  peu  selon  les  sai- 
sons. Cette  variation  de  température  se  remarcfiie  dans  les 
autres  sources,  dont  la  plus  froide  a  12*.  Toutes  contiennent 
en  grande  proportion  des  cmferves  et  csdUatohm  qui  s'y  plai- 
aent^  s'y  déTeloppent  en  très-grande  quantité  et  qu'on  dber- 
cfaerait  vaduement  dans  les  autres  sources  de  TAnvergne. 

AnalyÈe  elwmque.  M.  Lecoq, pharmacien  très-disUngué  de 
Clennont-Ferrand,  a  fait  l'analyse  des  eaux  de  La  Bourbouie; 
il  a  déterminé  la  composiUcMi  de  }di  source  du  Grand  Bain  et  de 
)aL  Mmree  des  Fièvres  : 

♦ 

Ea«  (lUtre). 


MMnClJMJ  GKAADBAIK. 


Adde  cariNiiiiiiue. 
Azote  


m. 

0,7Q2 
0,058 


r- 

ddonire  de  sodiam.  .  .  3,d662 

—  de  magnésium.  0,1490 

—  de  calcium.  «  .  0,0142 
M-carbontte  de  sonde.  .  1,9498 

Sulfate  de  soude   4^3S66 

8iUce   0,0667 

Alumine   0^0435 

BI-cftrboBale  de  fer,  ,  • 
Matière  grasse  animale 

solnble  

Matière  animale  Inso-  )  0,0220 

InUe  \ 

Bjdroiidbite  éi  sonde. . 
taie  


SOUBCE  DKS  FIKVRES. 


m. 


Acide  carbooiqne.  ...  1,237 


Chlorniede  sodinm,  •  .  2,7914 

^     de  magnésium.  0,0826 

—      decaldum.  .  .  0,0179 

Bi-carbonate  de  soude.  .  1,6562 

Salble  de  soode. ....  '  i,7766 

Silice   0,1121 

Alnmiae.   0^0276 

Bi-eaiiMiiale  de  flsr.  .  .  traces 
HydrosvUlite  desônde.  .  .  traces 

Perle   0,01S9 


5,8766 
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On  voit  par  ces  analyses  que  les  eaux  de  La  Bourboulc  oot 
les  plus  grands  rapports  avec  celles  de  SainUNectalre;  elles 
ont  moins  d*aiialog;le  avec  celles  du  Mont-4'Or* 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  La  Boarboole  ayant  me 
tempciature  élevée,  contenant  une  forte  proportion  de  sels 
et  une  matière  gérasse ,  savonneuse ,  abondante ,  ont  une  action 
assez  marquée  sur  récouomie.  M.  Bertrand  assure  que  ces 
eanront  réussi  dans  des  paralysies  qui  avaient  résisté  à  Tac- 
tlon  des  eaux  du  Mont-d'Or,  et  qu'elles  sont  nn  remède  effi- 
cace contre  les  rhumatismes  5  les  engorgements  articnlaires 
indoli  Dîs  ,  les  abcès  par  congestion ,  les  ulcères  scrofuleux, 
et  en  général  contre  les  affections  atoniques  extérieures. 
M.  Mercier,  ex-inspecteor  des  eaux>  a  constaté  que  la  fontaine 
des  Fièvres  est  laxative ,  qu'elle  est  fort  utile  dans  tes  engor- 
gements scroMeux  et  dans  ceux  de  l'abdomen,  qui  survien- 
nent à  la  suite  des  fièvres  intermittentes  ;  que  la  source  tem- 
pérée de  la  Rotonde  pruérit  la  chlorose  et  que  la  prn[iri(  Lé 
onctueuse  des  eaux  du  Grand  Bain  les  rend  très-précieuses 
dans  les  maladies  cutanées ,  pour  calmer  le  prurit  et  les  irri- 
tations dont  la  peau  est  le  siège. 

Mode  d'admimstratûm.  On  prend  les  eaux  de  La  Bourboule 
en  boisson  ,  bains  et  douches.  Les  eaux  du  Grand  Bain  et  du 
Bagnasson  iiiipriiiu  iit  une  activité  extraordinaire  à  la  circu- 
lation, agissent  en  stimulant  le  système  capillaire  de  la  peau, 
et  produisent  une  révulsion  d'autant  plus  énergique  qu'elle 
s'exerce  sur  tonte  la  périphérie  du  corps. 

TraUé  des  eoitx  mmérmiêt  de  Vichy,  par,  J.-F.  Gbonels  On 
y  trooye  «n  trUcle  sur  les  «tni  de  La  Bonrbonle. 

Observations  d  hLi>Loirc  jiuUiiclUj  par  Leiuoiuûer,  1744 ,  lBr4^.  L'au- 
teur décrit  Iivs  eaux  de  La  Bourboule. 

Ohsen  allons  sur  les  eaux  thermales  et  minérales  de  La  JUiurhottfe, 

par  M.  choussy  ;  1 828 ,  bcochure  d©  66  pages.  Ce  Iravail  nous  a  servi  de 
guide  pour  cet  arlicie. 
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BowgMUié  dans  ime  Tallée  à  d  lieues  d'isspire»  4  dé  Qer- 
*  noBt-^errand  et  S  da  Hoiit-<l'Qr.  On  y  arrive  par  des  die- 

uiiiis  lacîtbs;  des  voilures  publiques,  qu'on  prend  à  Issoire  ou 
à  Gleniiout,  conduisent  à  Saint-Nectaire.  On  trouve  deux 
^laUissemeiUs  Utenoaux:  1^  celui  de  Saint-Mandou,  bâti  sur 
des  ndneiroiQaiDes  9  ciMitiei^  dix  baignoires  poorruM 
de  deux  robinets,  dont  Tim  fournit  de  Tean  à  2S*  cent ,  l'antre 
à  S7%5;  2"  l'établissement  Ihxic,  d])\)c]é  VLUSSi  Mont-Coniador, 
composé  de  onze  baignoires  et  d'une  piscine ^ possède  six  dott- 
cbes  dencoidantes  et  une  ascendante ,  entretennes  par  ia  aointe 
lapins  diande^  laquelle  est  asses  abondante  ponr  suffire  aox 
bains  et  aux  douches.  Salntr-Mectalre  offire  plosieiirs  hôtels  où 
Ton  trouve  des  lopjemcnts  commodes,  des  salons  de  rt  union 
et  des  tailles  d'iiùte  bien  servies;  les  euvirous  oUïcnt  des  sites 
pittoresques  et  des  promenades  agréables.  La  saison  des  eaux 
coounence  le  ift  Juin  et  init  le  20  septembre,  n  y  a  deox 

médecins  inspectcnrs  ,  dont  l'un  est  attaché  au  Mont-Cornador. 

Soitrccs.  Il  en  existe  un  grand  nombre;  mais  ou  en  <listij}<Tuc 
sept  ,  savoir  :  le  Gros  Bouillon,  la  FmUe  Source,  la  source  dû 

la  Céte,  la  source  ûaiRoeker,  la  source  PatUùte,  la  soarce  de 
la  rote  et  Usource  du  CAtfmài.  Elles  sortent  toutes  dn  granit 

Propriétés  physiques.  Les  eaux  de  Saint-Nectaire  ne  sont 
qu'imparfaitement  transparentes;  elles  ont  une  couleur  de 
petit-lait  clanûé;  elles  sont  couvertes  d'une  pellicule  grasse, 
onctueuse;  lenr  odeur  est  hépatique,  et  se  sent  de  très-loin; 
leur  saTeur  est  douceâtre  et  légèrement  acidulé;  leur  pesan- 
teur spécifique  est  de  1,035.  Quant  à  leur  température,  le 
Gros  Bouillon ,  la  "Vieille  Source,  la  source  de  la  Côte,  ont, 
d'après  M.  Longcbamp,  ZS"  75  cent  ;  la  source  Pauline»  35**  00; 
la  source  de  la  Yoûte  et  la  source  du  Chemin  3S*  00. 

Jtudyse  chMfue*  Plusieurs  ehlmtotes  se  sont  occupés  de 
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ranalTse  des  eaux  de  Saliit-Neetakre.  De  ee  nombre  -sont 
MM.  Berttiler^BmiRay  et  Henry  père  et  fils.  M.  Berthier,  qui  a 

t'xainitié  en  1830  les  eaux  de  l^smirce  du  Chemin,  de  la  sottrce 
de  la  Côte,  de  la  VieiUe  Source ,  et  de  la  Grande  Source ,  a  obtcuii 

ponrdiacime  d'elles  des  résultats  analognes,  ee  ^  le  porte  h 
eoDdare  que  tontes  ees  sources  provlemient  d'nn  réserfoir 
commun.  M.  BouUay,  qui,  à  peu  près  vers  la  même  époque^  se 

charpTca  de  rexaim  n  des  eaux  de  Saint-Nectaire,  k  la  de- 
mande de  M.  Marcou,  médecin  inspecteur^  y  a  trouvé  exac- 
tement les  mêmes  principes  qne  M.  Berthier  ^  mais  en  propor- 
tion moins  forte  ^  ce  qui  tient  en  partie  t  ee  qa'il  a  considéré  la 
sonde  comme  étant  àTétat  de  carbonate,  tandis  que  M.  £cr- 
tbier  Ta  regardc^'e  comme  eiant  u  i  état  de  bi-cari)onate ,  opi- 
nion d'ailleurs  très-rationnelle. 

Voici  le  résultat  du  travail  de  ces  deux  cbimistes: 

Km  (1  Utre). 


AMALTtt  DE  M.  BtATHlUU 

mo. 


lit. 


IHALTSE  DE  M.  BOUIXâT. 
1S20. 


Àdde  carbonique  liiirc.  .     0,372  i  Acide  carbonique  libre.  q.iodét. 


Carbonate  de  «onde  sec.  .  2,023 

Chlorure  de  sodium.  .  •  l,7fi2 

Sulfate  de  soude   0,160 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .  0,325 

—     de  BUigDétiie.  .  0,300 

Silice   0,22i 

Matière  orca nique,  oxyde 

de  fer,  etc.  *   0,213 


Bî-c.irbonale  de 

r- 

aeli  Me*. 

«bcrMol. 

;-(nnli^.  .   .  . 

2,8330 

—  3,1600 

Chlorure  deso- 

dinm.  .  .  . 

2,4200 

—  2,4200 

Suir.  de  soude 

0,là«0 

—  0,3600 

Carbonate  do 

chaux.  .  .  . 

0,4400 

—  0,4400 

Carbonate  de 

magnésie  •  • 

0,2400 

—  0,2400 

0,1000 

—  0,1000 

Oifdedeflnr.  • 

e,et4e 

—  0^0140 

6,2030 

—  6,T140 

5,000 


n 
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Eu  iS'li  ou  découvrit  à  Saint-Nectaire  deux  nouvelles 
sources.  Le  mcdecin  de  rétablissement  ayant  prié  MM.  Boni- 
lay  et  Ueurf  père  et  fils  d'en  faire  l'analyse,  il  leur  adressa 
à  cet  eifet  on  certain  nombre  de  liouteUles  de  ces  eau.  Les 
unes  portaient  pour  étiquette  em  de  ta  grande  source^  les  aa*< 
très  ^  eau  de  la  seconde  source.  Voici  leur  composition  : 


■AU  SI  LA  CRANDB  SOUBCE. 
1827. 

Alote  quênCapp. 

Acid9  bydro-sulforique»  quant,  iod. 

Ht. 

AeMê  carbonique  Hbre.  .  0,474 


BUtrlwmite  de  soude.  0,S4SO 

—       de  magnésie.  .  0,7  SOO 

Snlfiie  de  fovde   0,0100 

Gblorare  deeedimn»  •  .  4,6300 

Oxyde  de  fer   0,00&0 

Silice   0,1170 

Alumine   0,0030 

Matière  organique  (glal- 
rineP  ]  soluble  et  in»e- 

Ittble  :  tracée. 


SAU  DE  LA  SECO.NOS  SOUBCK. 

1827. 

Axûte  quant  ufp. 

AektebydrûNBUinirlqae,  quanLind. 

Ht. 

0,214 


Adde  earboBlque  libre. 


Bf-earbonatedesoudetee.  3,6980 

—  \   de  magnésie.  .  0,9050 

GhloniTe  de  sodium.  .  .  3,5300 

Oxyde  de  for.   0,0100 

Silice   0,1 3ôO 

Alumine   0,0050 

Matière  organique  azotée 
un  peu  sulfureuse,  so- 
luble et  insoluble.  .  .  0,1100 


6^3980 


7,4884» 


Ces  analyses  diffèrent  des  premières  en  ce  qu'elles  signalent 
à  la  source  une  petKo  quantité  de  gaz  hydrogène  sulfuré. 
Dans  les  analyses  de  MM.  Berthier  et  BouUay  ,  faites  en  1820  , 
on  trouve  de  pins  une  certaine  proportion  de  carlionate  de 
chaux  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  sources  découvertes 
eu  1824. 

La  présence  du  gaz  hydrogène  sulfuré  est  prouvée  par  l'o- 
deur que  l'eau  exhale  >  et  par  la  promptitude  avec  laquelle 
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rafgent  nolrcil  quand  il  est  pton^é  dam  la  iovree.  Ce  phé- 
nomène u'a  point  lieu  quand  on  plonge  ce  métal  dans  l'eau 
extraite  de  la  source ,  ce  qui  prouve  que  le  gaz  ne  fait  que  la 
traverser  sans  s'y  mêler. 

Propriàés  médicales*  Les  «aux  qui  nous  ooeupeiil  ne  sont  ea 
vogue  que  depuis  mie  Tlngtalae  d*aimées^  La  quantité  asBes 
considérable  de  bi  carbonate  de  soude  qu'elles  conlicnueiil 
leur  donne  de  Tanalogie  avec  les  eaux  de  Vichy  ;  comme  ces 
dernières ,  elles  reiMleut  les  urines  alcallues  >  et  ont  une  action 
particulière  dans  la  gravelle^  les  catarrlies  Téricaux»  les  af» 
factions  chroniques  des  Toies  d^ifestlves,  du  foie  ^  de  la  rate  et 

des  autres  \  iscei"es  ;ii)domiiiaLi\. 

Ces  eaux  sout  encore  utiles  dans  la  leucorrhée ,  Taménor- 
rhée,  les  méoonriiagies  et  autres  maladies  de  l'utérus^  les 
fcrofidat^lBB  dartres»  les  rhumatismes  chmniqueaat  les  para- 
lysies qui  ne  sont  pas  dues  h  une  alfection  de  TeneiphaiB. 
.  On  recommande  l'usage  du  Gros  Eoaillun  <îans  les  maladies 
dès  voies  dlgestives^  et  celui  de  la  source  du  Ciiemiu  dans  les 
maladies  de  la  matrice.  Ces  eaux  sont  nuisibles  dans  toutes 
les  maladies  de  la  tête  et  de  la  poitrine. 

Mode  ttadmnùtration.  On  peut  boire  les  eaux  de  toutes  les 
sources;  on  commence  par  uu  verre  et  on  au^^^meiUe  i^raduel- 
lemeut  jusqu'à  six  verres.  Quand  l'activité  des  eaux  ne  permet 
pas  à  quelques  malades  de  lesbob«  pures,  on  les  coiqie  avec 
de  l'eau  commune  on  une  tisane  adoucIsBante.  Cette  préean^ 
tioB  est  suftout  nécessaire  dans'les  aÉtoctfOMdes  voies  dlgca-^ 
lives ,  telles  que  gastrite ,  entérite ,  colite  chroniques.  En  gé- 
néral, les  eaux  de  Saint-Nectaire  agitent  tous  les  malades  à 
rapproche  des  orages»  deviennent  dlurédqnes  dans  les  temps 
humides  et  froids»  et  sont  sudortCquea  dans  les  temps  dmâs. 

Les  bato»  durent  une  hdure;  au'  moment  des  orages,  les 
eaux  dégagent  des  vapeurs  si  considérables ,  que  les  baigneurs 
éprouvent  une  gêne  de  la  respiration  qui  les  force  d'y  sé- 
journer moins  longtemps. 
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Il  y  a»  dans  te  féaervoln  des  sources»  <lw  boM  fi^OB  «p* 
jpUqse  avec  succès  sur  les  akères  atonlqiies  et  les  eagorge- 
ments  scrofuleux. 

Ti;iits{)ori(5es  avec  soin,  les  eaux  de  Saint-Nectaire  comer- 
vent  une  partie  de  ieurs  propriétés. 
JUes  eaux  ne  sont  oi  affermées  ni  en  régie;  elles  appartien- 

lient  à  des  partfcaliers  qui  les  font  ikayer  d*après  le  tarif  Imposé 
par  rantorité  supérienra  Elles  ont  rapporté  environ  3,000  fr. 
en  1835  ;  i  argent  laissé  dans  le  pays  peut  être  évalué 
k  60^000  Xraiics. 

Traité  des  ennr  minérales  de  yicbyel  de  Saint-I^eetaire  p  par  Cbo- 
mel;  1784»  io-U. 

Notice  sur  les  eaux  thermales  de  Saint'lYeetaire  >  par  M.  Bertbicr 
(  Annales  de  chimie  et  de  physique ,  Umb  XIX ,  pag9  ISS  )• 

Atulfêe  des  eaux  muiéraieêAmrmmUêdû  S^n^Ifeciainf  ptr  X.  IM- 
Isr  (JSwrtM/  de  pkarmMte^  ton»  Yll,  paee  S6S). 

Ammfyi0  de  feam.  deê  deux  sources  de  Soiat-lfeetaire  »  par  MM.  Bovl- 
lar»  Henry  père  et  ait  (JourRal  de  pharmacie  «  tome  XIII,  page  S7  ).! 

C il ATEL-GUYON  {département  du  Fui-de-Ddme}. 

vnisge  kime  tteiie  de  RkMa,  elà  tme  deni-lleiie  de  lagranda 

route  qui  couduit  celte  ville.  Les  eaux  minérales  qu'on  y 
trouve  suiit  assez  fréquculL'cs  pendant  la  l>cl]o  saison,  mais 
elles  le  seraient  prol)al)lemeut  davantage  si  les  malades  pou- 
Talent  s'y  loger  cornsnamement  et  se  procurer  les  choses  né- 
ccMlresàlaTie.  Uy  a  un  médecin  inspecteur. 

Smtrees,  Il  y  en  a  plusieurs  ;  on  en  distingue  une  qui  a  reçu 
le  nom  de  funiainc  dAsan;  elle  est  eiilourée  d'un  petit  bâti- 
ment qui  présente  dans  son  intérieur  deux  piscines  oii  peuvent 
se  baigner  à  la  fois  dooie  personnes» — L'eau  de  la  source  est 
recaedans  un  bassin  en  pierre,  où  ^e  se  précipite  en  bouil- 
lonnant ;  puis,  au  moyen  de  tuyaux,  elle  est  transmise  dans  les 
piscjoes^ 
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Propriétés  pliysiffues,  A  son  arrivée  dans  le  bassin^  reaa  est 
limpiile ,  inodore  ;  sa  saveur  est  légèrement  styptique ,  salée 
et  nauséabonde  ;  sa  quantité ,  qui  peut  être  évaluée  à  trente- 
daq  litres  par  minute >  ne  varie  dans  aucune  saison;  sa  tem- 
pérature est  de  35*  cent 

Analyse  chimique.  Nous  n'avons  point  d'analyse  récente  des 
eaux  de  Cliàlel-Guyon;  la  moins  ancienne  est  celle  de  Cadet, 
qui  a  trouvé  dans  ces  oaux  une  petite  quaiuité  de  fer,  du  mu- 
riate  de  sonde,  du  suliale  de  magnésie ,  une  petite  proportion 
de  cette  même  base  et  un  peu  de  chaux  »  qui  vraisemblable* 
ment  étaient^  ainsi  que  le  fer,  tenus  en  dissolution  par  le  gai 
acide  carbonique. 

Propriéics  médicales.  Prises  en  bûis^uii ,  les  eaux  de  Gliâtel- 
Guyon  sont  laxatives;  elles  portent  un  peu  à  la  tôte  et  cau- 
sent un  léger  assoupissement  Raulin  prétend  qu'elles  sont 
aussi  purgatives  que  les  eaux  de  Sedlitx  et  de  Seydchutz.  On 
les  recommande  dans.ies  scroMes>  la  chlorose ,  lesinflam* 
mations  chroniques  de  l'estomac,  des  intestins ,  les  engorge- 
ments des  viscères  abdominaux.  Elles  sont  nuisibles  dans  la 
phtbisie  pulmonaire ,  même  à  son  début.  Administrées  en  bains 
et  en  douches,  ces  eaux  sont  utiles  dans  les  rhiinaatismes,  les 
contractures  des  membres,  etc. 

Transportées  avec  soin,  les  eaux  d^  Chât^l'-Cnyon  conser- 
vent une  partie  de  leurs  vertus. 

Lasourçe  appartient  à  la  commune.  Elle  est  allermée. 

Traité  analy  tique  des  eaux  minérales,  par  Raulin  j  1774,  lll-12.  \A 

cinquième  diapiUQ.  du  second  volume  traite  des  eaux  d«  ChÀtel-Guyon^ 
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CUATEAUNEUF  (  dépariemeot  du  Pay-de-MM). 


Village  de  rarrondbsement  de  Riom^  à  4  Ifenes  de  cette 
ville,  6  de  Clermont-Ferrand  :  on  y  arrive  par  ode  belle 

route.  Ses  eaux  ihennales,  naguère  négligées,  sont  actuel- 
lement assez  fréquentées  depuis  le  mai  jusqu'à  la  fin 
d'octobre.  On  a  construit  près  des  sources  quelques  étabiisse- 
inents  assez  commodes  destinés  à  loger  les  malades  et  à  met- 
tre les  plsdnes  à  couvert.  U  y  a  mi  médecin  Inspecteur. 

Sources.  EOes  sont  nombreuses  et  disséminées  sur  un 
grand  nombre  de  points;  celles  qui  sont  sufTisamiiient  abon- 
dantes et  chaudes  alimentent  plusieurs  piscines  séparées 
pour  les  deux  sexes,  des  douches  et  quelques  baignoires^ 
Leur  situation  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioule  les  expose  à  être 
submergées  lorsque  cette  rivière  déborde.  Void  les  noms  et 
la  température  des  principales  sources*: 


Fontaine  CbambOD- La- 
croix  ^  .  *  .  .  12«  8& 

Bain  dii  Petit  Bocfaer.  .  .  dO«  2& 

Fontaine  dn  Petit  Hoolinl  16*  75 

Bain  chaud   87*  50 

Bain  tempéré   85* 

Grande  iontallie*  .  .  ^  .  88*  50 


Fontaine  de  la  Pyrandile.  26^ 

SoarcedeChevarrIér.  .  .  80* 

Source  dn  Felit  Kocher.  •  21*  50 

Baih  de  la  Uotende.  ...  29* 

SonrceChamhooLagAreiiBe  19*  50 

Bain  Ansttsf»   S2* 

Bain  Julie.   82* 


Propriétés  physiques»  Les  eaux  minérales  de  Cliâteauneuf 
sofit  limpides..  Incolores  ;  quelques  sources  présentent  a  leur 
surface  des  pellicules  brunâtres  et  luisantes;  par  l'odorat,  on 
a  cru  y  apercevoir  quelques  traces  de  gaz  hydrogène  sulforé. 

—  Les  SOUK  es  de  Ghamljoii  suuL  ferrugineuses. 

Analyse  ciumajtie.  Plusieurs  des  sources  de  Giiâteauneuf  ont 
été  analysées  par  différents  chimistes;  voici  dans  le  tableau 
suivant  les  résultats  obtenus  : 


Digitized  by  Googlc 


AGIOOiSS  til£aMALE8.  263 


OBSERVATIONS. 

'    5*^  ç5=§l3' 
"O  s-s  .       -  -  ?:  a-O 
•Swrs*»    oe  So 

B  U  V  ^             —  î!  *  *• 

•WffW     1  ' 

1 

m 
m 

• 

© 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

9PAXO         1  5" 

•    1  ' 

• 

• 

m 

1 

1 

s 

o" 
1 

1 

1  O 
■ 

< 

o 

1 
1 

1  tO 

1  ^ 

m 

1 

1 

«oflis     4  * 

1  ^ 

1 
1 

o 

o" 

l 

1 
1 

s 

o" 

o 

S 

o 
cT 

e 

o 
o" 

•ïnpip         1  § 

1 

1 

1 
1 

1  1 
1  ' 

1 
1 

1 

1 

o  1 

o.  1 

1 1 

0 

s 

§ 

K 

1 

1 

1 

-  ^ 

'uinipo»9p    1  S 
aiDJOiip     1  § 

S 

o* 

•« 

o  1 

o 

Cl 

o 

o 

(M 
M 

o" 

O 
O 
»<3 

s 

M 

l 

*«piH>t  ap    1  g 

o 

1 

1  s 

«apiH»  ap    1  u  o 
aiiooqio    1  ^'^^ 

o 

o 
es 
t> 

o 

% 

li 

o 

o 
1  en 

1 

'anbiaoqjca  luS 

»i»pv  p;- 

i 
o 

s 

o 

m 
m 

9B 

en 

oi« 
« 

• 

1  Q 

=  < 
SA 

M 

>■ 

o»o 

OM 

en 
v 

à 

4» 
'9 

• 

a 

03 

Q 

1 

H 
C« 
H 
A 

>■ 

as 

SOURCES. 

1  . 

•p  es 

1^ 
g- 

D 
O 

a 

H 
H 

S 

P 
•< 

a 

o 

as 

i 

•w 

-S 

s 

H 

^  1 

MÛ 

se  < 
es  as 

og 

« 

H 
fi 

S 

•< 

Gâ 

Oi 

C3 

w 
s 

(J 
O 

H 

Digitized  by  Google 


Outre  l'acide  catiioiiique^  les  eaux  de  (Mteauneul  ccmUea- 
nent  encore  deTuote  et  de  roiygène. 
Propriété  médicdes.  M*  Sàtume  a  eipérimenté  sur  lul- 

même  et  sur  plusieurs  personnes  que  le  séjour  pendant  une 
heure  dans  les  piscmes  de  (  lliàteaunciif  ^iillit  pour  rendre  les 
urines  alcalines  ;  que  la  circulation  et  la  respiration  sont  ae- 
câérées  ;  que  la  peau  devient  rouge,  lidt  éiiroii?er  un  seati- 
ment  de  bhttiure^partlculièreinent  aa^cov  et  aux  parties  ^én\^ 
laïcs,  et  qu'il  survient  ensuite  des  sueurs  abondantes.  l  es  bains 
de  Cliàteauneuf  sont  salutaires  dans  les  rhumatismes  articulai- 
res et  musculaires ,  les  névralgies ,  les  irritations  gastro-intes* 
tinales,  les  paralysies  partielles  récentes,  les  hydartbroses,. 
les  scroAiles,  la  chlorose  et  la  gravelle. 

Mode  d'admimstratioji.  Les  eaux  de  Châleauneuf  s'adiuiuis- 
trent  le  plus  souvent  en  bains  et  en  douches.  On  se  baigne 
soit  dans  des  baignoires ,  soit  dans  des  piscines. 

Les  diflrérents  étabUssements  de  Ghlteaunenf  étant  des  pro- 
priétés particulières/  Il  n*y  a  point  de  régie  ;  Il  est  venu  li 
Cliàteauneuf,  en  18S5,  six  cents  malades  qui  ont  laissé  dans 
le  pays  environ  46,000  francs.  Les  indigents  se  baignent  sans, 
rétribution* 

£ê$ai  sur  les  eaux  minérales  de  Chdutmneuft  pAf  M.  isfdiieuvo  i, 
Gtmuit,  1834»  io-s,  SSptgei. 

SAINT-MAHT  (  (iiipartement  du  PuyHle-Bôiue  ). 

La  source  thermale  de  SaInt-Mart  estsituée  près  de  Ger- 

mont-Ferrand ,  entre  cette  ville  et  la  commune  de  Royat.  Elle 
est  dans  un  vallon  charmant  et  pittoresque  ,  où  lOu  a  formé 
en  1822  un  établissement  qui  est  très-fréquenté  par  les  habi- 
tant» de  dermont  pendant  labelle  saison. 

Scmreeê.  Il  y  en  a  deux.  I^a  première ,  située  au  milieu  de 
rétablissement  ci  désignée  sous  le  nom  de  Bains  de  César,  s'é- 
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lève  eu  bouillonnant  dans  une  espèce  de  puits,  fournil  trenle- 
six  litres  d'eau  par  minute,  et  alimente  dix  baignoires.  £a  tace 
de  rétablissement  thermal  est  une  source  Croide  ^  dont  la  sa- 
veur est  l^èrement  aigrelette..  Cette  dernière  source  n'est  pas 

utilisée. 

Propriétés  physiques.  L'eau  de  la  première  source  a  ua  goût 
addule  ;  elle  laisse  dégager  beaucoup  de  bulles  ;  sa  tempéra- 
ture est  de  35  à  36*  eeut 

Analyse  chimique.  Analysée  pîir  M.  Vauqucliu ,  l'eau  ther- 
male de  Saint-Mart  a  cl  miné  de  Tacide  carbonique  libre  ,  des 
carbonates  de  chaux,  de  magnésie ,  de  soude,  de l'hydrochlo- 
ratede  soude,  de  Foxyde  de  fer  ei  des  traces  de  stdfàte  de 
soude. 

Propriétés  médicales.  Les  médecins  de  Glermont  recomman- 
dent l'eau  thermale  de  Sainl-Mart  dans  la  chlorose,  la  leucor- 
rhée, les  engorgements  des  viscères  du  bas-ventre  ;  en  bains 
et  en  douches  •  on  la  dit  utile  dans  les  rbumatlanes  chroni- 
ques ,  etc. 

TfcÊe  tur  le»  tmac  minéraleM  tkermaUê  de  Saini-Maj-t ,  par  M.  Cht> 
▼«Hier  (  Journal  dû  ckâmmMéelûsaU,  1883,  page  678). 

CLEBUONT-FERBAND  (département  da  Par-de-nôme). 

Chef -lieu  de  préfecture ,  îi  77  lieues  de  Paris.  Celte  ville , 
dit  Lemonnier  ,  contient  peut-être  plus  de  sources  minérales 
dans  ses  murs  que  certaines,  provinces  n'en  offrent  k  Tob- 
serrateur. 

Sources.  On  en  voit  plusieurs  dans  le  quartier  de  Jaudc; 
leur  température  est  de  22'',5  cent.  A  Beaurepaire ,  existe  une 
source  acidulé.  La  fimtûinedeSainte-AUyre,  qui  est  située  dans 
un  des  faubourgs  de  la  ville ,  et  qui  n*est  d'aucune  utilité  en 
médecine ,  mérite  néanmoins  une  mention  spéciale  ,.à  cause  de 


Digitized  by  Google 


266  SAUX  MDiÉftAUS 

la  propriété  singulière  qu'elle  possède^  de  pétrifier  ou  mieux 
d'incmslcr  en  peu  de  temps  les  objets  qu'on  y  dépose. 

Proffriétés  plty»iqmê.  La  fODta^e  de  Sainte^AMjrre  fiouniit 
environ  1,440  litres d'eao  par  heure;  sa  températore  est  de 
34*  cent ,  quelle  que  soit  celle  de  Tatmosphère.  Ses  eaux,  k  la 
sortie  de  la  terre,  sont  limpides,  ont  une  saveur  aigrelette  , 
une  très-faible  odeur  bitumineuse ,  et  laissent  dégager ,  sur- 
tout lorsqu'on  les  agite  ,  une  grande  quantité  de  bulles»  Le 
travertin  que  ces  eaux  déposent  est  téliement  abondant ,  qu'il 
a  donné  naissance  à  une  muraille  d'environ  78  mètres  de  lon- 
gueur, haute  dé  6  nètres,  et  dont  une  des  extréndtfe  s'avance 
jusqu'au-delà  du  ruisseau  de  Tiretaine ,  de  manière  à  for- 
mer un  pont  qui  semble  avoir  été  construit  par  la  niiiiu  des 
hommes. 

On  a  établi  des  ckanUires  ttincntstation  qui  sont  disposées 
ainsi  qu'il  suit  :  l'eau  de  la  source  est  dirigée  par  une  rigole 
dans  une  espèce  de  cuve  assez  profonde  d'où  elle  se  répand 
sous  forme  de  pluie  sur  tous  les  cor]}S  environnants;  par  suite 
de  la  grande  surface  qu^elle  présente  à  l'air ,  elle  se  dépouille 
promptement  de  son  excès  d'adde  carbonique ,  et  dès  lors  les 
carbonates^  Insolubles  par  eux-mêmes,  se  dépoteitf  sur  les  ob- 
jets mouillés  par  l'eau.  Ces  objets  sont  des  grappes  de  raisins^ 
des  fruits ^  des  chardons^  des  nids  d'oiseaux  ,  dus  artichauts, 
des  corbeilles  de  ileurs^-de  petits  animaux,  etc.  Plus  les  corps 
sont  volumineux,  plus  il  faut  de  temps  pour  les  incruster  con- 
venablement :  un  cliien  de  moyenne  taille  exige  an  moins 
trois  mois*  Les  sources  de  Garlsbad  présentent  le  même  phé- 
nomène quela  fontaine  Sahite^AUyre.  (  Fayez  Garlsbad.  ) 

Analyse  chimique.  L'eau  de  Sainte-Allyre  a  été  analysée  en 
1799  par  M.  Yauquelin ,  et  en  I83ô  par  M.  Girardin,  profes- 
seur distingué  de  chimie  à  Rouen.  Voici  ces  deux  analyses.. 
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fiau  (  1  nire). 


Addt  eariNHiiqiie  libre.  . 

Carbuutile  do  ciiaux.  .  . 

—         de  magnésie. 

de  soude.  .  . 
Chlorure  de  sodium.  .  , 

OxWe  de  fer  

Sulfate  de  soude  et  OUUiëre 

hilumineuw*  .  .  ,  ,  » 


Acide  carbonivie  libre. 


traces 


2,U44 


III. 

0,710 


gr. 

Carbonate  de  chauT.  .  .  1,6342 

—  de    magnésie.  0,3856 

—  de  soude.  .  •  0,iS86 

—  de  fer,  ...  0,1410 
Sulfate  do  soude.  .  .  •  .  0,2805 

rhionire  4a  Bodteia.  •  •  i,25iu 

Silice   0.3ÎI00 

Matière  .organique  non 

azotée  :   «ioitO 

PhOfph.  de  manganèse.  \ 
CarbooAle  de  potaue.  .  I  ^  ^^^^ 
Crénaleetapocrénalede  i 

ft»  }  

4,6400 


AnûfyMt  «Te  la  JonUmt  pétrifiaiUù  é»  dermont  en  Awergn»^ 
IMT  Léinery  {Histoire  de  tJleadéme  royale  des  Seienees,  1700, 
page  58). 

Obsêrvatiûns  dfhUtmfe  naturelle  faUee  en  1139 ,  par  lenonaler  ;  Ft- 

ris ,  17 44 ,  à  /a  «utte  de  la  méridienne  de  V  Observatoire  royal  de  PariSf 

par  M.  Cassini  de  Thury. 

A  nul)- se  chimu/ue  Jus  eaux  minérales  de  Sainle-uiiljrre ,  etc, , 
M.  Girardioj  Kouen,  1S36. 


USSAT  (  département  de  TAriége  ). 

VillageàmieiteiiMieiiedeVameonetÀ^  11^^  Le» 
bains  d'eni  Bbiérale  lontalMi  an  pM  4*016  nomigiiB  ûuà 

m  Uea  champêtre  et  agréable ,  m  le  bord  de  l'Aii^ie.  L'é- 
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tablissement  thermal  offre  de»  bains  dont  Teau  se  renouvelle 
à  chaque  Instant^  des  logements  commodes^  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire  aux  besoins  de  la  vie  ;  il  est  fréqoenté  par  les  ba- 
bitants  des  départements  méridionaux ,  et  même  par  des  ma- 

lades  qui  vienneiit  de  Paris,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu  au 
mois  d'octobre.  II  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Source.  Il  semble  n'y  avoir  qu'une  source  à  Ussat;  les  bai- 
gnoireSf  établies  sur  les  griffons  mémes^  consistent  en  des  es- 
pècesde  cuves  creusées  dans  la  terre  ^  dont  les  côtés  scmt 
formés  avec  des  plaques  d'ardoise.  L'eau  sourd  continuelle- 
ment de  divers  cudioils  du  sol ,  qui  forme  le  fond  des  cuves; 
celles-ci  communiquent  entre  elles  par  des  issues  souterraines, 
car,  lorsqu'on  les  a  vidées  toutes  k  la  fois,  on  observe  qiie  Teau 
n'y  revient  pas  en  même  quantité.  Ces  baignoires  sont  placées 
immédiatement  à  la  suite  les  unesdes  autres,  au  pied  méridional 
de  la  montagne,  qui  est  distante  de  20  à  25  mètres  de  la  rive 
droite  de  l'Ariége.  Sur  ces  trente-deux  bai<înoircs,  il  n'y  en 
a  que  vingt-quatre  dont  on  se  sert;  dans  les  buit  autres,  la 
température  est  diminuée  par  un  mélange  d'eau  froide.  Pour 
conserver  à  l'eau  tbèrmale  toute  sa  pureté  ^  Il  est  essentiel  de 
bâtir  profondément  dans  la  terre  un  mur  en  béton  imperméa- 
ble. Une  sGuice  paiticulière  d'eau  tliermale  sert  à  la  bu- 
vette. 

Prcpriàés  physiques.  Les  eaux  d'Ussat  sont  limpides,  ont 
peu  de  savetur  et  point  d'odeur;*  elles  sont  douces,  onctueu- 
ses au  toucher,  et  laissent  dégager  de  temps  en  temps  des 
bulles  qui  viennent  éclater  à  leur  surface.  La  température, 
variable  dans  chaque  baignoire,  est  de  28  à  SS"»  cent.,  celle 
de  l'atmosphère  étant  de  12  à  30*.  Le  produit  de  la  source 
est  de  5ÛÛ  mètres-cubes  par  vingt-quatre  heiures. 

On  trouve  au  fond  des  baignobres  un  sédiment  et  une  ma- 
tière ghiante  disposée  en  flocon»  demi-transparents;  cette  ma- 
tière se  dépoie  à  mesure  que  les  eaux  se  refroidissent. 
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Analyse  ehimiqtte.  Il  résulte  des  expériences  faites  par  M.  Fi- 
guier, pbarmaciea  à  Moatpçllier,  que  l'eau  des  bains  d'Ussat 
coDtient  : 

Eau  (  i  Uire  }> 


iHre. 

Acide  carbonique   quant.  bidAi. 


Rr. 

Chlorure  de  magnéshim.  .  .  0,035 

Sulfate  de  ma^n^sie   0,282 

—  rie  chauv   0,313 

Carbonale  de  chaux   0,274 

—  de  niagué&ic.  .  .  0,010 
Perle   o.oor» 

0,919 


L'eau  de  la  buvette  fut  de  même  analysée  ;  on  obtint  une 
moins  forte  proportion  d'acide  carbonique  et  les  sels  suivants  : 


Cblorufe  de  magnésium.  .  .  0,0S4 

Sulfite  de  magnésie   0,28C 

—  de  chaux   0,800 

Carbonate  de  cliaux   0,262 

—  de  magnésie.  .  .  O,0O& 
Perte   Of005 


0^92 

Cent  parties  du  sédiment  contenu  dans  les  cuves  ont 
fourni  : 

Alumine   40 

Carbonate  de  chaux   20 

Sulfate  de  soude   10 

'  Fer  oxydé  ou  carbonaté.  •  .  .  2 
Silice   38 


100 

Projmétés médicales.  Les  bains  d'Ussat  sont  très-doux,  tem- 
pérés, et  fortifient  sans  irriter;  aussi  sont-ils  considérés  parles 
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médediis  les  plus  célèbres  du  midi  cotiime  un  puissant  cal- 
mant du  système  nerveux.  C'est  sur  l'appareil  cutané  qu'Us 
agissent  d'une  manière  spéciale ,  directe ,  et  c'est  en  ramenant 

les  fonctions  essentielles  de  la  peau  leur  état  normal  qu'ils 
réagissent  sur  les  organes  internes,  tiout  ils  dissipent  l'éré- 
tbisme.  Cet  effet  sédatif  est  si  généralement  apprécié  que  les 
bains  d'Ussat  sont  très-recbercbés  par  les  femmes»  qui  sont  en 
grande  ms^orité  dans  l'établissement  Ces  eaux  sont  particu- 
lièrement recommandées  aux  personnes  fatiguées  par  les  cha- 
grins, les  veilles,  les  contentions  d'esprit,  k  celles  qui  res- 
sentent des  douleurs  vagues  sans  maladie  bien  caractérisée. 
Elles  sont  d'une  grande  efficacité  contre  les  affections  hypo- 
condriaques »  hystériques»  les  spasmes»  le  tic  facial»  la  danse 
de  Saint-Guy»  les  gastralgies»  les  coliques»  les  douleurs  rhu- 
matismales névralgiques ,  les  fleurs  blanches  et  les  ménorrha- 
gies  dépendant  d'un  excès  de  sensibilité  de  1  utérus. 

Tous  les  malades  atteints  d'affections  cutanées  ou  d'ulcères 
sont  dirigés  sur  Ax. 

Mode^administratioiu  Les  eaux  d'Dssat  sont  rarement  prises 
en  boisson  ;  c'est  le  plus  souvent  sans  le  conseil  d'un  médecin 
que  les  malades  en  font  usage  sous  cette  forme  ;  mais  en  bains , 
elles  jouissent  d'une  propriété  îik  <liramenteuse  vraiment  re- 
marquable dans  les  diverses  allections  nerveuses.  L'égalité 
constante  de  la  température  du  bain  »  quelle  que  soit  sa  durée» 
sans  la  mohidre  Tarlalion  (résultat  difficile  à  obtenir  dans  les 
établissements  thermaux  oh  l'eau  est  conservée  dans  des  ré-  . 
senroirs  et  transvasée  dans  des  baignoires) ,  doit  être  consi- 
dérée comme  un  des  moyens  qui  contribuent  le  plus  à  son 
efficacité  {Rapport  de  M.  Guerguy,  1834).  La  plupart  des 
malades  prennent  deux  bains  par  jour»  un  le  matin  »  l'autre  le 
soir»  pendant  quinze  à  dix-huit  jours»  au  bout  desquels  Ils  par- 
tent ou  se  reposent  Les  premiers  bains  produisent  un  peu  de 
fatigue,  augmentent  parfois  les  douleurs  nerveuses;  mais  au 
bout  de  quelques  jours  il  survient  du  calme»  un  sentiment  de 
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bien-être;  la  digestion  se  fait  mieux ,  le  sommeil  est  meilleur. 
On  ne  reçoit  point  de  (louches  à  l  ssat  ;  on  avait  ctierché  à  en 
établir  il  y  a  vingt-cinq  ans>  mais  le  service  des  liains  en 
soolfrait^  et  Ton  y  a  renoncé. 

Six  cents  malades  se  rendent  anauellement  à  Ussat  et  lads- 
sent  dans  le  pays  60  à  80^000  francs.  H  y  a  de  plus  cent  cin- 
quante indipreiits  qui  prennent  les  bains  gratuitement.  Les 
bains  app^riiennent  à  l'hôpital  de  Paniier$(l);  les  bénéfices 
des  fermiers  (les  impôts  et  les  réparations  payés)  peuvent 
s'élever  à  5  à  6,000  francs. 

Jtfcmrure  sur  les  eaux  d' Ussat,  par  Bccane;  ill-12. 
Journal  des  bains  d' Ussat  ;  1810. 

Traité  nnalytiijiit  ilvs  eaux  thermales  d' j^m etd' Usiat,  M.lf'ùh^ 

l7S7.Cetauleur  discrédite  les  eaux  d'Ussat. 

UUIALOU  (département  de  méranll). 

Hameau  de  la  commune  de  Mourcairol^  canton  de  Saint- 
Gervais,  arrondissement  de  Béziers,  situé  dans  un  petit  vallon 
agreste  et  entouré  de  montagnes  assez  élevées.  On  y  ai|ive 
par  la  grande  route  de  Béziers,  (pil  est  en  bon  état  On  y'voit 
un  établissement  thermal  qui  jouit  de  quelque  vogue  et  qui 
présente  deux  piscines ,  une  pour  chaque  sexe.  Les  malades 
y  trouvent  des  appartements  commodes  ^  des  galeries  spacieu- 
ses et  couvertes,  une  nourriture  saine,  un  air  salubre  et  des 
promenades  agréables.  Les  bains  sont  fréquentés  dans  les 
^  mois  de  juiu^  juillet >  août  et  septembre.  Il  y  a  un  médecin 
inspecteur. 


(1)  En  accepUuit  le  don  des  bains  d'Ussat,  don  qui  lui  fui  fait  par  un 
honorable  citoTeti,  rhdpital  consentUAla  eondIUon  Imposée  par  le  bien- 
faileur  d^y  loger,  mmrrlr  et  baigner  gratuitement  tous  les  ans  un  c^tain  nom- 
bre de  iMMivres.  Le  nombre  en  est  fixé  à  seize,  qui  sont  logés  dans  une  salle 
particulière.  Ce  service  a  besoin  d'améliorations  qu'on  ne  peut  exécuter 
qu'à  la  fin  du  bail. 
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Sources,  La  source  thermale  appelée  te  WtfAïtt  est  unique  ;  elle 
naît  au  pied  d'un  coteau  nommé  Usclade.  Deux  autres  sour- 
cesiroisiaeSy  quoique  u'appartcuant  pas  à  rétablissement,  mé- 
ritent cependant  d'être  étudiées,  à  cause  de  l'usage  avanta- 
gem:  qu^n  font  les  malades  durant  la  saison  des  bains.  On  les 
nomme  source  ûeCapus  etsource  de  la  Vergnière  ;  la  première 
est  à  600  mètres  de  l'établissement ,  la  seconde  en  est  cloiguée 
d*uiî  quart  de  lieue ,  sur  les  bords  de  la  rivière  d'Orbe. 

Propriétés  physiques.  La  source  de  la  Malou  présente  un 
phénomène  singulier  qùL  se  fait  apercevoir  plusieurs  fois  dans 
l'année  et  à  diverses  époques  ;  11  s'annonce  par  un  d^agement 
de  gaz  nonrespirablequi  oblige  les  malades  à  sortir  des  bas- 
sins ,  et  aiiquel  succède  un  flux  aliondant  d'eau  thermale  plus 
élevée  en  température  que  dans  l'état  ordinaire ,  et  circulant 
avec  la  rapidité  d'un  torrent  :  ce  phénomène  dure  environ 
dix  à  douze  minutes;  après  quoi  tout  rentre  dans  Tordre 
bablUieL 

L'eau  thermale  n'est  pas  colorée  dans  son  état  naturel  ;  elle 
se  trouble  seulement  aux  époques  du  phénomène  et  se  colore 
fortement  alors  en  Jaune  ;  l'odeur  en  est  fade ,  la  saveur  lé- 
gèrement adde.  Sa  température  est  de  35"  cent  dans  l'état 
ordinaire  t  et  de  4$**  lorsque  la  révolution  dont  nous  venons 
de  parler  se  manifeste. 

L'eau  de  la  source  Capus  est  claire,  limpide;  son  ^^oût  est 
légèrement  piquant,  acidulé  et  métallique  ;  elle  laisse  dégager 
une  grande  quantité  de  bulles  d'acide  carbonique  et  charrie  » 
une  subistance  ocreusefort  abondante  ;  sa  température  est  de 
25«  cent  L'eau  de  la  source  de  la  Yergnière  est  froide^  lim- 
pide ,  d'un  goût  piquant  et  métallique ,  charriant  une  matière 
ocracée  moins  abondante  que  dans  la  précédente. 

Jiuihj^c  chimique,  M.  Saint-Pierre  a  analyse  les  sources  de 
la  Malou  et  de  Capus.  Voici  les  résultats  qu'il  a  obtenus  : 
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Eau  (  ]  litre). 


SDUBCX  LA  MALOC. 


Aeide  carboniqQe. 


Chlorure  de  sodium.  . 
Carbonate  de  soude.  • 

—  de  chaux  .  . 

—  de  magaésie. 

—  de  fer.  .  .  . 


q.lnd. 


0,1015 
0,4087 
0,2488 
0,0081 
0,0211 

0,9083 


80D11CI  CAPUS. 


Sulfate  de  soude.  .  ,  .  . 
Chlorure  de  sodium.  .  . 
Carboaale  de  soinle.  .  . 

—  de  oha?iT,  .  . 

—  de  magnésie. 

—  de  fer.  .  .  . 
iUaUère  coloranleet  perle. 


0,0623 
0,0312 
0,0935 
0,0628 
0,0082 
0,0161 
0,0700 

0,3436 


Geat  parties,  du  dépôt  qui  s'accumule  dans  le  I>as8ia  de  U 
amim  CapvB  <mt  donné  : 


Oiyde  de  fer  

Carbonate  de  chaux.  , 
Carbonate  de  magnésie. 
Acide .  carbonique.  .  .  • 


60 
9 

1 

30 


Les  principes  minéralisateurs  de  la  source  Vei^gnière  sont 
les  mêmes  que  cent  de  la  soarce  Gapus. 

PropnétésmédieaUs»  Les  eànx  de  La  Bfaloii augmentent  tantôt 
la  transpiration  9  tantôt  la  sécrétion  urinalre;  elles  excitent 

Tappétit  et  sont  rarement  purgatives.  Elles  ont  acquis  une 
certaine  r^utation  dans  les  diverses  espèces  de  rltumatismes, 
les  engoi^ements  articidaire&>  les  maladies  nerreuses  et  les  af- 
fections l^^es  de  la  peau.  M.  Saisset  les  a  employées  auari 
avec  succès  dans  la  suppi^esslon  menstruelle ,  les  fleurs  blan- 
ches, la  débilité  des  organes  digestifs,  les  coliques  néphréti- 
ques y  les  embarras  des  viscères ,  etc.  C'est  surtout  dans  ces 
dernières  maladies  que  réussissent  les  eaux  des  sources  de 

Gapus  et  de  la  Veignlère.  Les  habitants  de  la  contrée  ont  Tba- 

II 
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bltttdede  boire  tous  les  aift,  aprèsNotre-Dame  d'août,  pendant 
une  ou  deux  semaines,  les  eaux  de  ces  .sources  ferrugineuses 
acidulés  ;  mate  Iwwfwoup  d'entre  eux  en  abusent  et  provoquent 

des  iuflaiimiatioiis  de  l'estomac  et  des  intestins. 

Mode  it administiaiwn.  C'est  en  bains  principalement  que,  ^ 
les  eaux  de  La  Mlalou  sont  utilisées;  les  eaux  des  sources  fer- 
rugineuses servent  à  la  boisson.  Les  bains  de  La  Malou  appar- 
tiennent à  une  compagnie  ;  leur  produit  est  d'environ  6,0Û(K 
francs  ;  ils  sont  fréquentés  annuellement  par  400  malades  qui 
laissent  dans  le  pays  environ  âO>000  irancs. 

Lettre  sur  les  bains  de  La  Malou  (A'ature  conùdérée ,  elC*,  1771» 
tome  VII ,  pape  323  ). 

Mémoire  sur  les  eaux  de  La  Maiou,j^U»  Saisset;  Montpellier, 
ili>S ,  92  pages. 

Fssni  sur  les  emix  minérales  ,  ctr. ,  par  M.  Saint-Pierre  (  thèâc,  Mont- 
pellier, 1809  J.  Ou  Irouve  page  48  l'analyse  des  eaux  de  La  Malou  et  de 
Gapus. 

■ 

AUDliNÀC  (département  de  TAriége). 

Hameau  qui  fait  partie  de  la  commune  de  M ontjoie  y  à  une 

de  mi-lieue  de  Saint-Girons  et  une  de  Saint-Iizier.  L'établis- 
sement thermal  se  compose  de  sei^e  baii^uoires,  quatre  dou- 
ches^ et  de  quelques  cbamlurc»  pour  les  baigneurs.  Un  bel  et 
vaste  bôtêl  olTre  des  appartements  oommodeft  pour  loger  les 
malades.  Les  eaux  d'Audinac  sont  assex  fréquentées  depuis  le 
mois  de  Juin  jusqu'au  mois  de  septembre  ;  il  y  a.  un  médecbi 
iubpccLeiir. 

.  Sources.  11  y  en  a  deux  situées  au  pied  d'un  coteau  :  Tune, 
appelée  ^oiirc<?  des  Robinets,  sert  à  la  bois&oa}  l'autre,  plus  abon* 
dante»  alimente  1^  baignoires.  . 

Propriàés  physiques»  L*eau  des  deux  sources  est  claire ,  lim- 
pide, exhale  l'odeur  d'hydrogène  sulfuré  qui  se  dissipe  pronip- 
temei^t;  exposée  ^i^if      présente!^  sa  surfaire  uue  ^eUicul^ 
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blanchâtre  qui ,  après  quelques  heures ,  passe  au  rouge  irisé , 
le  reste  dti  liiiuide  conscrvaut  sa  transpa ronce.  On  voit  dans 
les  bassius  beaucoup  de  bulles  qui  vienueut  crever  à  la  sur- 
fêxsB  de  Vum,  4ldBl  la  iemfénâun  est  de  Si  à  23*  eent 
ML  JPoata»  «  recQdlttdaDsleibantns  d'AodlMc  me  muémw 
▼erte  qui  oflfre  dee  espèces  de  poebes  oomparibles  à  celles 
du  boiiiiei  des  rumiuauis  ;  quand  nous  l'avons  examinée,  elle 
était  devenue  noire. 

Analyse  ckimujue.  Elle  a  été  faite  par  MM.  Magnes  et  LaConL 

Afide  hydrO'ialfuriquA*  .  %  .     quanlilé  inappréciable 
.  »  •  •  •  ». 


Sulfale  do  ihaux   û,;uo 

—  de  mapn^^sie   0,0380 

Chlorure  ile  inajincsiiiin.  .  .  O,-"}'»!)») 

Carboiialede  chaui   0,.V2:i(» 

—  de  fer   0,0710 

Bitume   0,03GO 

Perle   0,0630 

3,3910 


PrapriétknMcêles.  fil  boiMlD»  les'^  ^kwSÈÊÊit  |ro- 
duiseot  diei  qmk|uet  Mlvid  w  de»  feftiget«t  in  dtatdtwcsie 

passagère;  elles  sont  laxaiives  et  sont  employées  avec  succès 
dans  les  ailectious  de  r estomac  et  des  iutcstios  caractérisées 
par  rabseoee  de  rappâit,  un  goût  d'amartuoift  à  la  boniM, 
.m  enduit. Jaunâtre  à  la  langue»  la  dyip^irte;  las  ixiHgota^ 
les  nausées  et  la  constipation  ;  elles  réussissent  encore  daas 
les  engorgeiiients  des  viscères  du  bas-ventre ,  la  jaunisse , 
les  fièvres ({uaries^  la  chlorose,  les  fleurs  blaocbeSy  leii.caUc- 
rbes  vésicaux  et  les  alïections  scrofuleusea. 
Mode  d^aémmtiratùm.  On  boitleseaoxd'àudiVMîà  la^ose 
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de  trois  ou  quatre  yerres;  on  les  mêle  parfois  avec  de  1  eau 
de  gomme ,  lorsque  l'estomac  ne  peut  pas  les  supporter  pures. 

Pour  les  bains  et  les  doucbes ,  on  fait  chauffer  dans  une 
grande  cuve  de  cuim  reaiiiiilDérale>  qpà  est  ensuite  dirigée 
dans  les  Mgnoim;  on  lui  donne  le  degré  de  tenpératnre 
eon?enaI»le  en  la  mêlant  avec  de  l'ean  minérale  de  la  source. 
Oji  conçoit  que  le  cliaujTage  doit  enlever  prumplemeiii  ki  eau 
son  gaz  adde  carbonique. 

On  a  remarqué  que  les  chevaux  boivent  avec  avidité  Fean 
des  sonrces  minérales  et  qu'ils  en  sont  iHirgés. 

Le  f(M7iiat,'c  (les  eaux  est  d'environ  7,000  francs;  trois  cent 
cinquaule  à  quatre  cents  personnes  se  rendent  a  cet  établis- 
sement ebaqoe  année;  leur  séjour  est  d'environ  quinze  jours» 
terme  moyen;  on  estime  qu'elles  laissent  dans  le  pays 
11,000  francs. 

m 

Ohservationa  mtédieo'chùmqtuâ  mr  U»  eaux  minérmieê  dtAudinm»^ 
1fÊi  M.  CampuarUn  {Nature  coruidérée,  1712» tome I, page  1S9). 

naïf  se  de  feaa  minéraU  d^jitulinae,  pir  MM.  Lafoet  H  itagnei 
(  BmiUtM  âm  pkamutcie  ). 

ENGAUSSE  (duparlement  de  la  Haule-Gat  oane;. 

vmage  à  nne  Itene  de  Salnt-^udens»  4  de  Saint-Bertrand 

de  Gomminges.  On  y  trouve  un  bâtiment  thermal  pourvu  de 
diX'buit  baignoires  en  marbre.  Il  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources,  On  en  distingue  deux  désignées  sous  le  nom  de 
Qmde  et  Fetàe  Sources  ;  elles  sont  enfermées  dans  le  bâtinmt 
thermal;  elles  sont  abondantes,  et  Tean  est  leçoe  dans  dcni 
basBinSto 

propriétés  physiques.  L'eau  de  la  Grande  Source ,  qui  est  la 
plus  usitée,  est  limpide ^  sans  odcvr;  sa  saveur  est  un  peu 
et  salée;  sa  température  est  de  %Z%  7 ,  cdle  de  l'atmo- 
sphère étadl  à  36%  S  cent. 
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Anabf99  cktÊuqye»  Où  doit  à  IL  Save  l'analTse  dt  Teta 

Eau  (  1  UIre  }. 

Hi. 

Aci<to  carbo&lqae   0,198 

tr. 

Sulfate  de  cliaiii   I,59U 

de  soude  et  de  nugnéMe,  0y5d84 
Cblerare  de  magnétiain'  •  •  0,8(HM 

Carbontte  dechtax   0;t126 

^       de  ongoéile.  •  .  0,0435 

Propriétés  médicales.  L'eau  minérale  d'Encausse  est  légère- 
ment lazative  ;  on  remploie  dans  les  engorgements  des  vis- 
cères du  bas-?entre»  l'ictèiie»  la  chlorose»  ^aménorrhée,  les 
fièvres  intermittentes  prolongées,  la  langueur  des  fonctions 
digestives|,  etc.  ;  on  s'en  sert  avec  avantage  en  bains  dans  les 
rhumatismes',  la  sciatique,  la  paralysie. 

On  boit  les  eàaxti  la  dose  de  quatre  à  cinq  verres  tous  les 
matins  ;  on  y  ^onte  on  peu  de  sulfate  de  soude  pour  favoriser 
leur  propriété  laxatlve. 

Les  sources  appartiennent  à  la  commune  ;  elles  étaient  af- 
fermées 900  francs  en  1820,  et  ont  été  fréquentées  celle  année- 
là  par  deux  cent  dix  personnes^ 

Discours  des  deux  fontaines  médicinaUs  d^£»eausêe,  ptr  LOUit 
Guy  on;  1595,  in-8.  Cet  ouvrage  centient  foiiante^loiize  observettoni 

de  guérirons  o[jcrées  par  les  eaux  d*Encaaite. 

j4nalj  se  dc^  eaux  muiérales  £Enemute,  ptr  M*  Sàve  {BulUHn 
de  pharmacie,  Ï809). 

BUXTON  C  Angleterre  ).  ^ 

YiUage  à  10  Ueues  de  Derby,  Ses  eaux  minérales  étaient- 
connues  des  Romains.  Ettes  sont  limpides,  sans  goût^  san^ 
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cmUeuF,  sans  odeur,  miis  dégagent  à  leur  surlsce  Jœaiieoup 
de  bulles.  EUes  sont  plus  légères  que  les  eaux  des  fontaines 
ordinaires;  leur  température  est  de  27*,5  cent  —  D'après 

M.  George  Pearson,  ces  eaux  tiennent  en  dissolution  trois 
sortes  de  fluides  élastiques  :  du  ^az  acide  carbonique,  du  gaz 
oxygène  et  du  gaz  azote.  Elles  coDiieDuent  de  plus  du  carbo- 
nate de  chaux  4  du  sulfate  de  cbauxet  du  dilorure  de  sodium. 

Propriétés  médkates.  C'est  particulièrement  ^n  boisson  qu*on 
emploie  Teau  de  Buxton  ;  on  en  boit  le  matin  à  jeun  un  litre 
ou  deux,  spécialement  dans  la  gastralgie^  les  airections  ner- 
veuses, les  maladies  des  voies  urinaires,  les  irrégularités  de 
la  menstruation  et  Tasthme  convulsif.  — On  s'en  sert  rarement 
à  rextérieur.  Cependant  itt.  Pearson  assure  que  les  bains  de 
Buxton  sont  les  plus  agréables  de  la  nature  et  sont  très-effi<^ 
caces  comme  toniques  dans  plusieurs  maladies  à  marche  lente* 

Oh»rvatàon»  et  expériences  pour  servir  à  Phisteù^  chimique  des 
fÊStiseinês  tUde»  de  Buxton ,  par  M,  George  Fetncn  $  iTSé ,  2  yoI.  in-S» 

SAINTnALHAN  (  départenieni  de  le  Loire  )• 

Hameau  dépendant  de  la  coinniune  de  Saint-André-d'Ap- 
cbou,  sur  la  ûve  gauche  de  la  Loire,  à  2  lieues  de  Iloanne.  Le 
chemin  qui  part  de  cette  ville  est  en  bon  état.  Les  eaux  mlné« 
raies  qui  jaillissent  dans  ce  lieu  sont  connues  depuis  longtemps; 
malselles  ne  sont  fréquentéesque  depuis  qu'on  y  a  construit  plu- 
sieurs  lifttels  qui  offrent  des  logements  commodes,  di^i  éables , 
et  des  tables  d'hôte  bien  servies ,  à  des  prix  modérés.  Un  les 
prend  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  de  septemiire.  Il 
y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources.  H  y  en  a  trois  situées  dans  un  vallon  étroit  et  XÊ^^ 
fermées  dans  une  petite  enceinte  carrée.  Le  Puits  Rond  fournit 

l'eau  pour  la  i>uisson;  le  Puits  îles  Galeux  sert  a  lairc  des  lo- 
tions ;  le  Grand  PutLs,  dont  le  réservoir  est  le  plus  grand  et  le 
plus  profond^  alimente  les  bains. 
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PnffniMi  fkysùiÊtÊs.  L'eau  de*  trciisaoïirce»  Cflt  abmdiBitt , 
converte  à  sasuffàce  d'noe  grande  quantité  de  bultes;  dlo  est 

claire,  limpide,  dispose  un  sédiment  rougeâtrc  sur  les  parois 
du  iiassin;  sa  saveur  piquante  laisse  un  arrière-goût  ua  peu 
austère.  Sa  température  est  coastananent  de  id%7  cent 

AwUjfse  dmnufme.  XDe  est  due  au  docteur  Cartier  et  à 
M.  Barbe  9  pharmacien  k  Roanne. 


Eau  (  1  litM). 


Hl. 

.  .  0,403 

«T. 

.  .  I,8ô23 

.  .  0,3T0& 

o,a4se 

,  ,  0,1041 

0,3277 

8,0399 

Propriétés  médicales,  JLes  eaux  de  Saint- Alban  augmeoteut 
la  sécrétion  de  l'urine^  provoquent  des  sueurs  a^KiDdaates,  «t 
leur  en^loi  est  souvent  accompagné  d'exanthème ,  de  prurit  à 
la  peau.  M.  Bouquet  en  a  retiré  beaucoup  de  soécès  dans  les 

maladies  cutanées,  telles  que  dartres,  gale  invétérée  ;  dans  les 
engorgements scrofuleux,  l'atonie  de  l'estomac,  la  jaunisse, 
la  chlorose  >  la  suppression  des  règles»  les  fleurs  blanches»  les 
diarrhées  anciennes»  les  blâmiorrhées»  et  surtout  dans  les  ma- 
ladies qui  survienneut  à  Tépoque  critique.  ^EHes  sont  nulst^ 
bles  dans  les  névralgies,  la  plupart  des  maladies  nerveuses, 
et  dans  les  alTertioiis  de  la  poitrine. 

Mode  administraiùm.  On  boit  les  eaux  à  la  dose  de  cinq  à 
six  verres  cha^e  matin  ;  on  prend  en  même  temps  des  bains 
formés  d'eau  commune  et  d'eau  minérale.  — La  durée  du  trai- 
tement est  de  vingt  à  vingt-cinq  jours. 

Les  sources  de  Saint- Alban  sont  une  propriété  particulière 
dont  le  produit  annuel  s'élève  à  environ  1,200  francs;  on  ex^ 
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porte  txMN  le»  ans  deqafM  oeatsà  dm  aille bontoiUetd'eftii. 

Il  vient  chaque  année  à  Sainl-Alban  environ  sept  cents  ma- 
lades dont  le  plus  and  nombre  se  compose  de  cidtivateurs 
ou  bien  d'ouvriers  en  coton.  Aussi  A'évafaie-t*Oii  qu'à  2$  on 
M>00ê  inoÊBsVai^BÊt  lataié  danftte  pays. 

Atu^lfm  dêê  «mue  miaéfiBê  éê  StâtOrAlbmm^  par  Ikhnddeltffnkb 
{J^mmalth  NrMecMe,  tOÉI  1774,  page  132). 

Trmti  MU^ijfi»qu€  d$ê  ûoimx  minéraUi,  par  Banllll  ;  1774,  lOrlS.  La 
chipitca  IS  du  taeond  Tdame  traita  dm  aaax  da  Saint-AilMui. 

Jfodcë  êt  mnmijrM  emx  maiérAlM  de  SMnUjêlban ,  par  M.  CêX- 
lier;  fllO« 

SanacB  m  fORT-GÀOir^A  air  FONCAUDE  (départemem  darHéraalt}. 

La  source  de  ee  nom  est  située  à  trois  gnarts  de  Nene  de 

Montpellier,  près  de  Caunelles ,  dans  un  \  allon  solitaire  très- 
agréablç ,  que  traverse  la  riv^e  de  la  Mossou  ;  les  eaux  sont 
reçues  dans  un  bassin. 

Prçftriiiis  pioftîfmê*  Les  eaux  sont  dadres,  limpides;  leur 
fott  est  m  peu  fade;  eDes  offrent  une  couleur  irisée  et  sonl 
onctueuses  au  loucher;  leur  surface  est  couverte  de  bulles. 
Leur  température  est  de  23%7  cent.  ,  celle  de  ratiuo.sphôre 
étant  à  9^  Elles  sont  fort  alKUàdaates  et  déposeot  un  limon 
dans  le  bassin. 

Anabfte  chàmque*  L'eau  de  la  source  de  Foncande  a  été 
socoesslTenient  examinée  par  Bfontet ,  MU  Virenqne  et  Joyeose 

de  Montpellier,  et  enfin  par  M.  Saint-Pierre.  Voici  1  analyse 
de  ce  dernier. 

Eau  (1  litre). 
AddacarlMMiiqaeUbfa*  ....    ^aantité  iodélanaiiite* 


gr. 

Carbonate  de  chaux   0,1404 

Chlorure  de  sodium   0,0S2S 

Carbonate  de  fer  : 

MalièraaxlracUve.  <  ^  j  ^        -^tr^^m^  ^ 

0,2SSS 


j  qaantilé  Impondérable. 


Digitized  by  Google 


ACmULfâ  f&OlDES.  S8I 

Pnfinélé»  médicale».  Les  eam  de  Fbnamde  Joitoent  d'une 
certaine  réputation.  Les  médecins  de  MontpeUier  les  recom- 
mandent  dans  les  maladies  de  la  peau^  les  sciatiques  et  les 
dooleors  rlMimatismaies. 

On  prend  ces  eanx  en  lioisson  et  en  bains.  U  fout  dans  ce 
dernier  cas  les  chauffer. 

Essai  sur  Canalyse  des  eaux  minérales,  par  M.  Saial-rierrii  (  J  hèse, 
toût,  1809).  On  trouve,  page  70,  un  article  sur  la  source  de  Foncaude. 

Notice  sur  les  eaux  de  Foncaude  (  Recueil  des  bulletins  de  la  SO' 
ciêté  litre  des  sciences  de  MontpeUierf  tOfflC  11,  JNIge  169 }.  C'eit  4 
M.  Vigaroux  qu'on  doit  celte  notice. 

Aperçu  sur  la  nature  des  eaux  de  la  fontaine  de  Font-Citnuada ,  p^r 
M,  Joyeuse  {^Journal  de  médecine  de  Montpellier,  tome  1,  jM^e  ibA)» 

GAlil AiN  i  départemeot  de  UHérault  ). 

Village  à  3  lieues  de  Pézcnas  et  4  de  Béziers.  On  y  trouve  trois 
sources  minérales:  1°  la  source  de  C Huile  de  Pctrofr;  deux 
antres  sources  appelées  fontaines  de  Santé  ou  (tOuUiot,  La 
source  dite  de  tHuik  de  PétrUe  est  à  un  demt<qnart  de  lieue 
de  Gabian,  sur  le  bord  d'une  petite  rivière:  Feau^  asses  abon- 
dante, entraîne  avec  elle  le  bitume  liquide  qu'on  appelle 
dans  le  pays  huile  de  Gabian;  il  se  ramasse  à  la  surface  de 
l'eau,  d*où  on  l'enlève  assez  imparfaitement  pour  qu'il  y  en  ait 
beaucoup  d'entraîné  par  l'eau  et  de  perdu.  On  en  récolte  en- 
viron ^  quintaux  tous  les  ans  ;  Rivière  de  Montpellier  dit  que 
de  son  temps  on  en  retirait  plus  de  trente-six  quintaux.  L'huile 
de  pétrole  est  un  bitume  d'uiic  consistance  supérieure  à  celle 
de  rhuile  d'olive,  d'une  couleur  d'un  jaune  foncé ,  d'une  odeur 
très-forte  et  très-tenace.  —  L'eau  estlimpide,  exliale  une  odeur 
fiide,  qu'on  dirait  métallique,  dépose  un  sédiment  jaunâtre  ;  le 
goût  en  est  fortement  addule  et  piquant  Sa  température  est 
celle  de  l'atmosphère.  Cette  eancontient  de  l'acide  carbonique 
en  excès ,  des  carbonates  de  chaux ,  de  soude  et  de  fer. 
M.  Saint-Pierre  ne  met  point  le  bitume  liquide  au  nombre 
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de  436S  nurtérlam;  il  dit  Ignorer  Jmau'à  quel  point  ee  Utimie 
pent  être  retena  par  l'eau. 

.  Les  sources  de  Santé  ou  d'Ouillot  se  distinguent  en  source 
forte  L'i  sumcc  f(i>hlr.  Kilos  sont  acidulés  ,  et  les  habitants  des 
environs  en  boivent  peuUaDt  Tété  pour  se  préserver  des  fiè- 
vres bilieuses. 

-  Memoii  e  sur  quelques  singularités  du  terroir  de  Oabian ,  par  M.  Ri- 
vière ;  1717. 

Mémoire  sur  l'hiiitc  fie  pétrole  en  général  f  et  particulièrement  sur 
celle  de  Oabinn ,  par  M.  Bouilict  ;  1752. 

F.$$ai  sur  C analyse  des  eaux  minérales ,  par  M.  SaîDl-Pierre  (  Thèse  ^ 
Montpellier,  août  1809). 

CONTREXBVILLE  (départomciit  dea  Vocges  ). 

Village  composé  de  cent  cinquante  maisons»  à  4  lieues  de 

Mirecourt .  6  de  Bourbonne-les-Bains ,  75  de  Paris,  situé  dans 
un  valluu  t-iiiouré  de  montagnes.  Les  eaux  minérales  que  l'ou  y 
trouve  ne  paraissent  pas  avoir  clé  connues  des  anciens;  c  pst  à 
Bagardf  ancien  président  du  collège  de  médecine  de  Mancir» 
qu'est  due  (1760)  la  découverte  de  leurs  propriétés.  Ces 
eaux  sont  aujourd'hui  très-fréquentées ,  et  Tétablissemeat ,  au- 
trefois si  imparfait ,  a  pris  depuis  quelques  années  une  grande 
«  extension ,  et  a  été  beaucouj)  amélioré.  L'époque  la  plus  favo- 
labie  pour  boire  les  eaux  à  la  source  est  du  15  juin  au  15 
septembre  ;  l'air  froid  et  humide  de  Contrexeville  dans  le  reste 
de  l'année  pourrait  être  nuisible.  La  saison  est  de  vingt  et  un 
Jours;  souvent  on  est  obligé,  pour  obtenir  la  guérisouy^de 
faire  plusieurs  saisons,  en  mettant  quelques  jours  de  repos 
entre  chacune  d'elles.  Il  y  a  un  méticcin  inspecteur.  M.  Ma- 
meiet  a  publié  sur  ces  eaux  une  notice  intéressante. 

Sources*  Il  y  en  a  deux  :  la  fmmne  du  Pa»iUm  est  unique- 
ment employée  à  la  boisson;  l'autre» dite  d£tBmm,T%vâ«nxk6^ 
dans  l'établissement»  sert  aux  bains  et  aux  douches. 
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Propriétés  physiques.  L'eau  de  la  fontaine  du  Pamthn  est 

froide,  a  une  saveur  fraîche,  acidulé  et  It^gèrement  ferrugi- 
neuse. Exposée  îi  l'air,  sa  surface  so  couvre  d'une  pellicule 
irisée.  Elle  dépose  dans  le  bassin  qui  la  reçoit  un  enduit 
ocracé;  les  planches  d'alentoor  sont  couvertes  de  rouille. 
Cette  fontaine  produit  constamment  $ol%ante-dix-liuit  litres 
•  d*ean  par  minute  ;  elle  exhale  une  légère  odeur  sulfureuse;  sa 
température  est  de  10°  cent.  T/eau  de  la  fontaine  des  Bains  a 
présenta  les  m^mes  caractères  pliysiques  et  cliiiuiques  que 
celle  du  Pavillon. 

Analyse  chimique.  On  doit  à  M.  CoUard  de  Martigny,  phar-* 
maden^  une  analyse  récente  des  eaux  de  Gontrexeville* 


Eau(i  titre). 

Sulfelii  é»  ehauK   1,079 

—  de  magnésie   0,022 

Sous-carboaate  de  chaux.  .  .  o,RO.'^ 

—  magnésie.  0,017 
ClUorure  de  caicium   0,038 

—  de  magnésium.  .  .  .  0,012 

Nilrale  de  chaux   trace:» 

Silice   0,178 

MMiére  organiqaelDsolabledflns 

l'eau,  soluble  dans  Talcoot, 
surtout  i  chaud  j  plus  soluble 

dans  réther   0,034 

Fcrte   0,002 


2,187 

A  zéro  de  température  et  sous  la  pression  de  0^77  de  mer- 
cure, l'eau  de  Gontrexeville  contient  un  peu  moins  que  les  deux 
tiers  de  son  volume  de  gaz,  composé  à  pou  près  ainsi  qu'ilsuit  : 

Oxigëne.   11 

Azote   30 

Acide  carbonique   60 

100 

Fivprietvs  mcduales.  Les  eaux  de  Contre xe ville,  d après 


« 
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H,  Mamelet»  acoélèreiil  la  c&rcidatloa  el  U  re^lntiim,  aag- 
mentest  la  transpiration  Unenaible»  les  nrines  on  les  sdles; 

elles  causent  les  premiers  jours  une  sorte  d'ivresse ,  qui  est 
due  au  gaz  acide  cru  bonlquc,  et  de  l'insomnie;  elles  aclivcnt 
l'appélii  et  reudent  les  digestions  faciles  ;  cliez  quelques  per- 
sonnes,  au  Ueu  de  seUes  pins  on  moins  fréquentes^  elles  pro- 
didsent  la  «Nistipatfon.  Mais  leur  action  principale  se  nani^  • 
feste  sur  Tapparell  urfnaire.  Ces  eaux  parviennent  aux  relna , 
et  à  la  vessio  sans  éprouver  d'altération  essentielle ,  conser- 
vent leur  principe  stimulant ,  parcourent  rapidement  les 
voies  urinalres,  lavent  leurs  parois  «  en  détachent  les  muco- 
sités surabondantes^  ainsi  que  celles  qui  enveloppent  les  gra-^ 
Tiers  ou  les  calculs,  séparent  de  ces  derniers  les  coucbea 
encore  peu  durcies,  augmentent  les  forces  expulsives  des 
organes  urinaires,  et  facilitent  la  chute  dans  la  vessie  des  gra- 
viers existant  dans  les  reins  ou  les  uretères.  A  son  tour  la  vessie 
expulse  avec  plus  de  force  rurine  qu'elle  renferme ,  et  en- 
traîne avec  elle  les  mucosités  ainsi  que  les  ealeuls  ei  les  gra- 
viers dont  la  grosseur  est  en  proportion  de  Vampleur  du  canal 
de  Turètre.  Les  personnes  qui  viennent  à  Contrexeville  ayant 
des  calculs  trop  volumineux  pour  sortir  par  les  voies  natu- 
relles éprouvent,  »i  moins  la  plupart,  après  que  les  eauj^ 
ont  entraîné  les  i^alres  qui  modéraient  la  sensibilité  des  voles 
urinaires  et  la  couche  muqueuse  qui  revêt  la  surface  des  cal-< 
culs ,  des  douleurs  plus  aiguës  qu'avant  leur  usage  ;  et  si  même 
on  ne  s'empressait  de  les  interrompre ,  elles  occasionucraieut 
une  inflammation  des  plus  intenses ,  et  la  mort  même,  lorsque 
ces  calculs  existent  dans  les  reins.  Il  résulte  de  ces  faits  rap- 
portés pàr  BL  Mamélet  que  les  eau:^  de  Contrexeville^  très^ 
bonnes  pour  fEdre  rendre  des  graviers ,  sont  nuisibles  dans  le 
cas  de  calculs  :  et  qu'on  doit  leur  préférer  les  eaux  de  Vichy 
ou  le  soda-water,  qui  jouisagpt  de  la  précieuse  propriété  de 
fondre  la  gravelle  et  les  calculs  :  c'est  le  moyen  d'éviter 
tout  accident  et  toute  souffrance. 
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Bagard,  Thouvenel  et  M.  Mamelet  ont  remarque  que  les 
calculs  que  l'on  met  difrérer  dans  un  grand  volume  d'eau  de 
€ontrexeville  finissent  p  u  se  dissoudre^  pourvu  qu'on  ait 
le  soin  de  fermer  hermétiquement  le  Vase  dans  lequel  on  fait 
cette  expérience ,  et  de  renouveler  souvent  le  liquide  minéral 
La  plupart  des  graveleux  qui  viennent  à  Oohtrexeville  répè- 
tent cette  épreuve  et  obtiennent  toujours  le  même  résultat; 
mais  les  considérations  pr('(  i dentés  prouvent  que  cette  disso- 
lution ne  s'opère  pas  avec  la  même  facilité  dans  la  vessie.. 

L'eau  saline  gazeuse  de  Gontrexeviile  est  encore  recom- 
mandée dans  les  engorgements  des  viscères  abdominaux ,  les 
catarriies  chroniques  de  la  vessie,  la  gastralgie ,  la  chlorose , 
la  goutte,  l'anasarque,  et  quelques  maladies  cutanées.  Eo 
injections,  on  l'emploie  contre  les  fleurs  blanches ,  les  ulcé- 
rations du  vagin  et  les  blennorrhées.  £n  collyre ,  on  s'en  sert 
dans  les  maladies  des  paupières,  les  inflammations  chroniques 
des  glaiides  de  Méibomius. 

Mode  itadmimstratùm.  Les  eaux  de  Contrexeville  doivent 
être  bues  froides;  en  les  chauffant,  elles  acquièrent  un  goût 
analogue  à  celui  de  l'eau  de  savon.  On  les  prend  le  premier 
Jour  à  la  dose  de  deux  ou  trois  verres  le  matin  à  jeun  ;  les  jours 
suivants >  on  augmente  d'un  verre;  le  dixième  Jour  de  la 
saison ,  on  en  porte  le  nombre  de  dix  à  qidnse  ;  quelques  per- 
sonnes vont  même  jusqu'à  vingt  sans  en  être  fatiguées.  Pen- 
dant les  quatre  derniers  jours  de  la  saison ,  on  ne  doit  boire  que 
cinq  ou  six  verres  d'eau  minérale;  sans  cette  précaution,  on 
s'expose  à  éprouver  pendant  plusieurs  jours  des  douleurs 
d'estomac  à  l'heure  à  laquelle  on  avait  coutume  de  bohre. 
Les  évacuations  alvines  que  provoquent  ordhiairement  les 
eaux  empêchent  de  prendre  celles-ci  dans  le  bain.  On  ne 
doit  boire  de  l'eau  qu'en  proportion  de  l'urine  rendue  ;  le 
liquide  minéral  passe  si  rapidement  en  général,  que  sur  la  Ha 
de  la  boisson  il  est  rendu  sans  être  altéré.  £q  effet ,  quand 
on  en  boit  donse  k  quinze  verres^  si  Ton  soumet  les  dernières 
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urines»  rendaes  à  la  fin  de  Texercice  du  matio»  à  raction  des 
réactifo  »  ces  agents  déterminent  à  peu  près  les  mêmes  phéno- 
mènes que  Ton  observe  dans  Teau  que  Ton  vient  de  puiser  à  la 

source.  — Quand  les  eaux  sont  trop  excitantes  ,  on  les  iiiilige 
avec  le  lail,  leau  de  chiendt'ul,  de  tilleul,  etc.,  ou  bien 
on  laisse  évaporer  Tacide  carbonique.  Ou  peut  eu  faire 
usage  pendant  la  menstruation  et  la  grossesse  ;  seulement  il 
faut  en  diminuer  la  dose.  Les  bains  ne  sont  à  Gontrexeiille 
que  des  moyens  auxiliaires;  cependant  Ils  secondent  les  effets 
(le  la  boisson,  surtout  dans  les  affections  graveleuses. 

T/eau  de  Contrexeville  s'altère  par  le  traiis})ort  ;  le  plus  sou- 
vonL  elle  arrive  dans  les  départements  sans  odeur,  sans  saveur , 
et  par  conséquent  sans  vertus. 

Mémoire  vur  les  eaux  de  Contrexei'ille ,  par  Ant.  liagiird;  1760,  in-8. 
On  trouve  dans  ce  mémuirc  (luelqnes  observations  lotéressaiitcs. 

Mémoire  chimique  al  inedicLual  sur  les  principes  et  tes  vertus  des  eaux 
minérales  de  Contrexeville ,  par  M.  Thouvcnel  ;  1774. 

Dissertation  chimique  sur  les  etnix  de.  la  Lorraine ,  par  M.  NiCOlaJ| 

1778.  11  y  est  question  de  l'analyse  des  eaux  de  Coulrexeville. 

Notice  sur  les  prapriétt's  physiques ,  chimiques  et  médicales  des  eaux 
de  Contrexti'iUc  ,  pur  A.  F.  Mamelet.  Paris,  ïR?7,  in-8. 

u4nalyi>e  des  eaux  de  Contrexcv>iLle ,  par  M.  Coilard  de  Martigny. 
Journal  de  ilumie  mééieale ,  1829 ,  page  5iG.. 

'  BUSSANG  (dëpiiteiDeiitdêBTMges). 

Village  cl  7  lieues  de  Remiremont,lO  de  Plombières  et  12  de 
Bains.  Ce  lieu  est  célèbre  par  leseani  minérales  qui  prennent 
leur  source  dans  les  montagnes  voisines.  En  1799,  le  bâtiment 
destiné  k  loger  les  malades  fni  incendié  ;  fl  n'a  pas  été  re- 
construit, malgré  les  sollicitalioiis  du  médecin  inspecteur,  qui, 
deiuiis  1806,  n'a  pas  vu  d'étranger  venir  boire  les  eaux  à  la 
source.  Celles-ci  sont  exportées  en  grande  quantité  pour 
Plombières ,  Bains^  LuxeuU»  Paris  et  les  départements,  -v 

Sources,  H  y  en  a  trois  :  à  douie  cents  pas^du  village,  près 
de  la  route  royale  de  Nancy  à  Mulbouse,  au  pied  d'une  mon- 
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tacpae  »  on  volt  on  .petit  bâtimeot  qui  renferme  deux  ftjmrees 
désignées  dans  le  pays  sous  le  nom  de  fontaines  ite»  6a5^Les 
eaux  se  réunissent  dans  un  réservoir  bien  fènné  d'où  elles 

coulent  par  un  robinet  de  fer  qui  fournit  quatre-vingt-dix 
Utr('s  d Caii  par  heure.  A  quelques  pas  plus  liaut ,  on  reniar(|ue 
un  petit  pavillon  rentermaut  la  troisième  source^  appelée /^n* 
taùie  et  en  haut;  elle  donne  treize  litres  d'eau  par  beure* 

Propriàés  phytiqueê.  L'eau  est  froide,  limpide  »  d'unesaveur 
aigrelette ,  ferrugineuse ,  surtout  dans  la  source  d'en  haut  ; 
elle  pétille  dans  le  verre  comme  le  vin  de  Champagne  ;  les 
parois  et  le  fond  des  réservoirs  sont  enduits  d'une  matière 
rougcàire ,  ocracée. 

Analyse  chimique.  L'eau  de  Bussang  a  été  analysée  en  1829 
par  M.  Barruel ,  qui  a  trouvé  les  principes  suivants  : 


Eau  (  t  litre). 

Chlorure  de  sodium   0,0800 

SttHlile  de  soude   0,1  f  00 

Garbooate  de  soude   0,7' 00 

*       de  magnésie   0,f800 

—  deebaui   0,9610  ' 

—  de  proioiyde  de  fer.  0,0100 
Slllée   0,0560 


i,67ae 

m 

Ia  quantité  moyenne  d'adde  carbonique  libre  est  d'mie  IM^ 
*  et  demie  le  volume  de  Vean;  M.  Barruel  estime  qu'à  Inaouree 
cette  quantité  peut  être  double. 

Prdpriftcs  médicales^  En  Ijoissoii ,  li's  eaux  de  Bassang  sont 
promptcment  rendues  par  les  urines  ;  elles  portant  à  la  gatté 
et  causent  une  espèce  d'ivresse  passagère;  elles  conviennent 
danft  la  langueur  des  forces  dlgestîves,  les  engorgements 
ionlftdes  viBoères  et  la  gravelle.  Nicolas  assure  qpe  des  <nl^ 
cids  véslcaux  qu'il  a  laissés  moeérer  pendant  un  pioia  dans 
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l'eau  de  BmsaïKg  ont  é4é  désagrégés  et  réduits  en  pemùn 
aaei  iBe«  « 

^     Prise  k  Jeu  le  wmOù,  l'eau  de  Bonaiig  peut  être  Iwe  à 

la  dose  d'une  à  deox  bmit^Des  ;  mêlée  avec  le  sucre ,  le  sirop 
de  proscîUes ,  de  limons ,  elle  forme  une  boisson  loi  L  agréable. 
A  Plombières  «  LuxeuU^  fiainsj  on  mêle  aux  repas  cette  eau 
avec  le  vin.  • 
SB  18l(»  fla  été  exporté  ei,m  litres  d'ean  mliiécale  de 

Sésmi  éutafjrtiqu0  mr  lis  ^aux  dê  Biiuon§ ,  par  Ain  LMUire  j  1750, 

IB-IS. 

Exmmm  mr  Us  ssmx  WMtérates  dm  Bmsang,  ptr  Didèlot;  1777, 

IB-IS. 

Prévis  sur  tes  êuux  mittéraies  ês  Ptomhih^s  et  dù  Bussang ,  par 

'  M.  Groi^ean  flit.  Farli ,  1 82a  ;  n  4  pages. 

POCGUJSS  (  départemeiitde  te  mnit  ). 

Bouiy  situé  sur  la  graine  route  de  Paris  à  Lyim^  à  31ieua 
deile?effs>  S  de  La  Gharité  et  53  de  Paris.  Une  voiture  ])len 
suspendue  part  tous  les  matins  de  Nevers  et  repart  de  Pou- 

gues  après  l'usage  des  eaox.  Le  i>a}  s  est  ent/'ecoupé  de  pe- 
tites montagnes ,  fertiles  en  grains  et  couvertes  de  vignes  ; 
l'air  y  est  salubre  :  des  sites  pittoresques ,  plusieurs  belles 
usines  olfirent  des  buts  de  promenade.  La  plupart  des 
maisons  de  Pougues  sont  distrilmées  de  manière  à  povrofr 
loger  mi  grand  nombre  d'étrangers;  le  principal  bâtiment  ' 
destiné  à  cet  usage  est  mw.  vaste  miiison  siiuée  à  peu  de 
distance  des  sources  :  on  y  trouve  une  table  d'hôte  bien 
servie»  deux  salons  et  un  billard.  La  proximité  de  Neven 
permet  de  s'7  procurer  tons  les  objets  d'utilité  et  d'agrément 
— Les  eanx  de  Pougues,  connues  depuis  longtemps,  ont  ae^ 
quis  de  la  célébrité  par  Tusagc  qu'en  ont  fait  le  prince  de 
Mantoue,  Henri  III,  Catherine  de  Médicis,  la  princesse  de 
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Longueville,  Marie  de  Gonzagiie,  Ilenii  IV,  Louis  Xl\  et  le 
prince  de  Conti ,  à  qui  l'on  doit  plusieurs  plantations  qui  em- 
bellissent 1ns  f  nvirous  de  la  fontaine.  —  On  prend  les  eaux 
depuis  le  i5  mai  jusqu'au  mois  d'oclolire»  fitédecin  iuspeoteor» 
•    M.  Heetor  MartiiL 

Smtrces,  Il  y  en  a  deux  :  Vancleime  est  destinée  à  la  boisson  ; 
ses  eaux,  trè8-al)ondantesdans  tous  les  temps  de  l'année,  sont 
réunies  dans  un  réservoir  en  forme  de  puits  ;  la  seconde 
source^  découverte  eu  i83d ,  sert  à  radministratioa  des  baios 
€i  des  doucbes» 

Prûptiétés  physique*.  L'eau  toiuérale  de  Fougues,  exandiée 
h  la  source ,  parait  être  en  ^Uitlon;  ce  bouUloiméBMBt  est 
produit  par  le  dl  ^^%'eraent  de  gaz  acide  carbonique,  qui  s'y 
rencontre  en  grande  quantité.  Puisée  dans  un  verre,  l'eau 
est  iimpide»  sans  odeur  ;  son  goût  est  aigrelet  et  alcalin;  sa 
amat  est  piquante.  Abandonnée  dans  un  vase,  cetto  eau 
dépose  un  léger  précipité  d'oxyde  de  fer  ;  sa  température  ne 
parait  jamais  varier,  quelle  que  soit  celle  de  l'atmoiplière  ; 
elle  est  de  12%  5  à  iâ%  7  cent. 

Analyse  chmîqtte.  Les  eaux  de  Fougues  ont  été  examinées 
par  Duclos^  GeolEroy  et  Go$t6l>  qui  ont  obtenu  des  résultats 
difiârenis»  Hassenf^atz  les  a  analysées  eni780»  Yoid  le  résul- 


tat desoo  tra?ail: 

Eaufllitre). 

m 

Acide  carboDique.  «   O^did 


Cirboaale  do  chaux   i,2%o 

—  (Ir  soude   1,1045 

—  de  nngnésie   0,1574 

Chlorure  de  sodium   0,2^37 

Alamkie   O,0S73 

SiUce  et  oijà»  de  fer   0,Sd99 


3,1387 


La  source  des  bains  contient»  d'après  M.  Hector  Martin»  du 
snlfMe  de  chaux»  du  sulfeCe  de  fer»  do  suUate  d'alumine»  du 

19 
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carbonate  de  fer  et  une  quantité  indéterminée  de  gaz  hydro- 
gène sulfuré.  Cette  analyse  aurait  }h  soin  d'être  répétée. 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  Fougues,  qui  jouissaient 
aatrefois  d'ime  grande  répiitation ,  commencent  à  reprendre 
la  faTenr  qu'elles  méritent  à  cause  de  leur  efficacité -médl- 
einale  très-marqnée.  Elles  agissent  ^  produisant  mie  exci- 
tation douce,  prolongée,  sur  la  membrane  muqueuse  des 
voies  dij^estives ;  elles  sont  rarcmeul  purgatives,  mais  elles 
augmentent  l>eaucoup  La  sécrétion  des  urines,  qu'elles  ren- 
dent alcalines»  suivant  le  rapport  de  M.  Martin.  Elles  sont 
fort  ntltes  dans  tous  les  désordres  de  la  digestion,  tels  que 
la  gastrite ,  la  gastro-entérite  clironiques ,  la  gastralgie ,  etc./ 
dans  les  engorgements  du  foie,  de  la  rate,  les  coliques  hé- 
patiques causées  par  des  concrétions  biliaires ,  les  hevi  es  in- 
termittentes quartes,  les  fleurs  blaudies,  la  chlorose,  Vana-* 
sarque  passive,  quelques  exantlièmes  provenant  d'une  affection 
des  viscères  aMominaux.  Mais  ces  eaux  sont  particulièrement 
recommandées  dans  les  maladies  des  voies  urinaires»  le-  ca- 
tarrhe vésical,  les  coliques  néphrétiques  et  la  gravelle;  elles 
expulsent  facilement  les  petits  graviers,  mais. elles  ne  sont  pas 
assez  alcalines  pour  les  dissoudre. 

Si  ces  eaux  réussissent  dans  la  plupart  des  maladies  cbro- 
iiiquesdes  viscères  du  bas-ventre,  elles  sont  nuisibles  dans 
toutes  les  affections  de  la  poitrine. 

Mode  d'administration*  Beaucoup  de  personnes  en  santé 
boivent  habituellement  de  Teau  de  Fougues  à  leurs  repas  :  les 
moissonneurs  et  autres  ouvriers  qui  travaillent  à  l'ardeur  du 
soleil  en  boivent  à  toute  beure  du  Jour;  ils  ont  Texpérience 
qu'elle  ne  leur  fait  aucun  mal,  lors  même  qu'ils  sont  en  sueur. 
Dans  rétat  de  maladie ,  on  commence  par  boire  le  matin  un 
ou  deux  verres  de  l'eau  de  Fougues  avec  ou  sans  mélange;  le 
lendemain  on  en  prend  un  verre  de  plus,  en  mettant  quinze  à 
vingt  minutes  d'intervalle  entre  chaque  verre,  et  ainsi  de  suite 
en  augmentant  d'un  verre  chaque  Jour,  jusqu'à  huit  ou  dix. 


Digitizeci  by  Googlc 


AGIDUtES  FROIDIS. 


891 


—  Mêlées  avec  le  viii ,  ces  eaux  le  rendent  mousseux ,  pétil- 
laot  et  fort  agréable  ;  unies  ayec  moitié  eau  sacrée ,  elles  faci- 
litent la  digestion  des  penoDnes  dont  Testomac  est  irritaUe. 

A  Fougues  on  administre  aosai  des  bains  et  des  douches; 
mais  le  chauffage  de  Teau  doit  lui  enle? er  promptement  le 
gaz  acide  carbonique.  Dans  le  Lraiteiiient  des  lièvres  quartes, 
AL  H.  Martin  défend  Tusagc  des  bains ,  qui^seion  lui,  provoque 
le  retour  des  accès  de  fièvre. 

Lorsque  les  eanx  qni  nous  occupent  sont  dans  iles  bou- 
teilles, ou  mieux  dans  des  demi-bonteUles  bien  bouchées, 
elles  se  transportent  au  loin  et  peuvent  se  conserver  asseï 
longtemps,  si  on  a  la  précaution  de  les  déposer  dans  un  en- 
droit frais  et  de  les  laisser  couciiées.  Louis  XIY  les  prit  avec 
succès  à  Saint-Germain-en-Laye. 

Les  sources  appartiennent  à  une  compagnie  d'actionnaires; 
eùes  ne  sont  point  alTermées. 

ï}^cours  mria  vertu  et  Pusûge  de  la  fontaine  de-  Pouguet  et  ndmi- 
ntàtràlion  de  U  douche^  par  Jm  PidOttX  1 1595,  In-S. 

Discours  de  t origine  et  des  propriétés  de  ta  JbaUûne  wnnéraie  de 
Fougues,  iiariUfiDiie iFlaniant;  1638, in-8:' 

lihydre  fémiuÙÊe  eombattue  par  la  njmphe  Pougoise ,  par  ▲agnstlii 
Goarrodex  ;  ftfSé ,  in-  S. 

ObserviUions  sur  les  eaux  minérales  de  Pougueê^  par  Ranttn;  iTSS, 

0 

Premier  mimmre  sur  les  eaux  aérées  minérales  et  thermales  du  JVi^ 
vernaisi  par  QasBenfralz  {Annnles  de  chimie,  to&e  I*',  page  SI }. 

Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Fougues,  par  M,  Hector  Martin  s 
I8S3,  in-S;  Spagea. 

SBLTZ ,  SELTBN  ou  5ELTBB9  (  dudié  de  Nataaa  ). 

Village  composé  d'environ  cent  vingt  maisons,  situé  sur  la 
Lohu ,  à  5  lieues  de  Francfort ,  â  de  Limbourg ,  1 0  de  Mayence, 
11  de  Goblentz,  sur  la  grande  route  de  Cologne  à  Francfort. 
Il  est  célèbre  par  ses  eaux  gaxeuses^  qui  sont  servies  sor  tontes 
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les  laliles  et  dont  on  fait  im  grrand  débil  dans  toute  rEurope, 
Source.  Elle  est  située  près  du  liourg,dans  uneriaote  vallée: 
les  eaux  sont  réui^es  daos  un  paits»  (foù  s'échappe  continuei- 
leBient  du  gàz  adde  'carbonique. 

Propriéié»  phynques.  L'eau  deS^a  estfroide,  elairé^  ad- 
dHle  ;  elle  a  mi  goét  piquant  agréaWe;  mMée  avec  le  vin ,  elle 
pétille ,  et  four  nit  des  bulles  aboiidanios. 

A  nahjse  chimif/uc.  Plusieurs  chimistes  se  sout  occupés  de 
l'analyse^  de  l'eau  de  Seltz.  Venel,  médecin  de  Montpellier, 
qui  en  fit  Fanalyse  vers  le  niiliea  du  siMe  dernier^  lut  le  pre- 
mier qui  7  rëconDut  la  préseoœ  de  l'adde  carbonique.  Tk- 
puis,  Bergman,  Westnnmb,  MM.  Gairentou  et  Wschof  la  sou- 
mirent à  de  nouveaux  ei>bais,  dout  on  verra  le  résultat  dans  Je 
tableau  suivant  : 


Eaa  (  1  litre  ). 


1  m 

SUBSTANCES 

ooiiteoiMs 

DEBGMAH. 

WESTRUMB. 

CAVE.NTOL'. 

BlSCflOF  t. 

DANS  L'BAIT. 

nire. 

0,550 

I,t24 

«|U3iiltli'  îrifî. 

0,260 

gr. 



.Carbonate  de  Made.  .  .  . 

3,650 

1,030 

1,014 

—     de  chaux.  .  .  . 

0,4013 

0,374 

0,323 

—      de  magnésie.  . 

0,6970 

0,238 

0,420 

0,276 

m 

» 

tracée. 

0,027 

Chlorure  de  sodiam. .  •  . 

2,5850 

2,650 

2,110 

2,796 

Sulfate  de  soude  

• 

0,182 

0,100 

0,043 

jPhosphnic  de  soude.  .  .  . 

• 

» 

0,046 

0,022 

» 

> 

0,030 

0,048 

4,2498 

6,006 

3,C60  1 

4,573 

»  M.  Gustave  Blachof ,  professeur  de  chimie  à  rnniversil(*  royale  dclaPri3s.se 
rhénane,  D'indlqiie  pas  la  valeur  do  poida  doui  il  sesl  servi.  Aou«  avons  supposé 
qu'il  tfaitrift  ifiaee  de  Ut  livre  de  12  onces ,  niilée  en  PnisM. 
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propriétés  médicales.  11  u  e^L  d  raii  minérale  dont  rnsaq:c 
soit  plusgéQéraleinent  répandu /({ue  celui  de  l'eau  de  SelU,  qui 
a  ^lëbrâe  par  HoffiQaiiD ,  et  dont  tous  les  médeciiis  ooq- 
najssent  les  veittts.  L'eau  de  âeUx  est  rafraldteaDte,  apéri- 
tive  ei  diurétique  ;  on  Yem^ie  principalement  pour  facflitar 
la  digestion.  On  1  administre  aussi  avec  succès  dans  les  fièvres 
bilieuses  et  adynami(iuos,  le  sror})iit ,  Ips  tlcurs  blanches,  les 
ménorrhagies  passives ,  dans  la  gravcUe.  Uufelaud  la  regarde 
comme  la  seule  eau  minérale  qu'on  puissç  donner  aux  malades 

*  atteints  d'tine  phtbisie  catarrhale  ou  muqueuse ,  sans  craindre 
d'irriter  leur  poitrine. 

On  a  cberché  h  imiter  l'eau  do  Seitz  uaiurelle  ;  mais  jusqu'à 
présent  i  eau  de  Seltz  artificielle  ne  produit  pas  dans  les  nwi/a- 
dies  des  effets  aussi  avantageux  gue  l'eau  naturelle.  Le  gas 
acide  carbonique  est  si  jntimement  combiné  dans  celle-'ci^  que 
son  dégagement  s'efléctue  avec  lenteur  dans  Testomac  i  son 
action  est  douce,  prolongée  et  pénétrante.  L'eau  factice»  au 

■    contraire,  laisse  dégager  brusquement  le  gaz  acide  carbonique, 
qui  occasionne  une  distension  soudaine  de  reslomac.  accom- 

■ 

pagnée  d'éructations  incommodes.  L'eau  naturelle  agit  modé- 
rément» rartificielie  irrite  :  la  première  calme  le  vomissement; 
la  seconde  j  loin  de  l'apaiser»  le  provoque  quelquefois. 

Mode  (fadmimstraiioiu  On  boit  l'eau  de  Seltz  pure  ou  mêlée 
aux  repas  avec  du  vin.  Quelques  médecins  l'unissent  avec  le 
lait  de  chèvre  ou  d  àuesse,  et  avec  l'eau  d'or<îc  dans  les  fiè- 
vres bilieuses»  Cette  eau  augmente  quelquefois  les  selles  et 
même  les  snenrs;  mais  le  plus  oirdinairement  son  effet  est 
d'accroître  la^técrétion  urinMiie. 

On  va  rarement  prends  les  eaitx  de  Seltc  à  la  source; 
presque  toujours  on  les  boit  transportées  ;  quoiqu'elles  per- 
dent une  partie  de  leur  gaz  par  le  transport ,  néanmoins  elles 
en  conservent  encore  assez,  lorsqu'elles  sont  fraîches  ^  pour 
être  fort  utiles  dan» plusieurs  maladies.  Cependant»  on  peut 
les  remplacer  avec  avantage  par  les  eaux  de  Bussang»  Ghâ- 


Digitizeci  by  Googlc 


EAVX  MINÉRALES 


teldon,  Pouf^ues,  S;uiit-Myoii,  Saint-Pardonx ,  Camarès, etc. , 
fjue  uous  possédons  en  France^  et  qui,  sans  avoir  moins  de 
vertus  que  Teaa  étrangère  «  ne  nous  rendratent  plus  triba* 
taires  do  doc  de  Naasaii  pour  des  sommes  d'autant  plus  con- 
sidérables qoe  l'usage  des  eanxde  Seltz  se  répand  de  plus  en 
plus  dans  notre  patrie. 

Analfâe  de  teau  4e  Selix ,  par  Bergman  ;  Opuse.  ddm.»  tome  I«% 
page  306. 

ConsitU'i  titluns  médicales  et  chimiques  sur  les  eaux  de  StilLz,  par  • 
MM.  Ca\eijloii,  François ,  Gasc  et  Marc.  Paris,  1826. 

Anahsc  chimique  des  eaux  mincnilri  de  GeHaou,  l'uchingfin  et 
Seltz  t  par  te  doctear  G.  Bischof.  Bodq,  1826. 

ROISDORFF  oo  ALFTKB. 

■ 

Village  de  l'andenne  seigneurie  d'Alfter,  à  une  lieue  du 
Rhln^  une  et  demie  de  Bonn  et  4  de  Cologne. 

Source*  Elle  est  connue  sous  le  nom  d'Mfter.  £Ue  se  trouve 
à  l-entrée  da  village  dans  une  situation  des  plus  agréables; 
elle  est  placée  entre  deux  autres  sources,  dont  la  première, 

distante  de  14  mètres,  est  une  «  au  pure,  et  la  seconde,  éloi- 
gnée de  56  mètres,  est  une  eau  si  lerrugiueuse  qu'où  ue  peut 
en  faire  aucun  usage. 

Pwpnkés  physiques»  Veau  est  froide,  limpide ^  acidulé  et 
un  peu  salée. 

Analyse  chimique.  Il  parait  que,  suivant  une  analyse  de 
M*  Yauquelin,  cette  eau  contient  un  volume  d'adde  carbo- 
nique égal  an  sien,  des  carbonate%  de  soude,  de  chaux  et  de 
magnésie,  très-peu  de  carbonate  de  fer,  du  sulfate  de  aonde 

et  du  chlorure  de  sodium.  Nous  connaissons  de  l'eau  de  Roto- 
dorff  deux  analyses  quantitatives  ;  l'une  est  due  à  M.  Petazzi , 
et  l'autre  à  M.  Ikschof.  Voici  les  résistais  de  leurs  expé- 
riences : 
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Ean  (J  Utre). 


Analyse  d&  M.  Petazzi. 


Acide  carbonique 


GiriMDate  de  soude.  .  i 
_       de  cham.  . 

—  de  magoésie. 
Solfile  de  soude.  .  .  . 

—  de  cbaux.  .  • 
Chlorure  de  sodium»  . 

—  deeaicium* .  . 
Siliee  


0,88fi 
0,082 
0.702 
0,291 
0,052 
1»066 
0,084 
0,012 


Carbonate  de  soude.  .  .  • 

—  de  cliaai.  ,  .  . 

—  de  magnésie.  . 

—  de  Ter  et  Ira.  de 

manganèse.  . 
Sulfate  de  soude  


0,008 
0,634 
2,540 
0,008 
0,001 
0,022 


1,048 
0,374 
0,668 


Clilorure  de  sodium.  .  •  . 
Pliospfaiate  de  soude*  »  .  . 
Alumine  


3,175 


SiUce, 


5,193 


Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  Roisdorff  sont  recomman- 
dées dans  les  lésions  des  voies  digesUves ,  les  engorgements 
des  viscères  abdosiinaux. 

On  les  boil  pures,  ou  mêlées  avec  du  lait,  et  dans  Tusage 
Jiabltuel  avec  le  vin. 

Où  exporte,  dit-on,  une  grande  quantité  de  cette  eau, 
même  dans  les  colonies ,  sans  qu'elle  s'altère  beaucoup. 

jinafyse  àe  l'eau  de  Ro'sdoiJ}\  par  M.  Petaxzl  (  Annale»  de  e^mie, 
tome  LXXXVII ,  page  1 09  ).  . 

EstMsur  les  eaux  Je  RohJùrf^  par  M.  Blschof  {JtMtnal  de  chimie 
médicale ,  tome  III ,  page  395). 


(1)  L'anCeur^nlndiquant  pas  la" Valeur  des  poids  dont  il  s'est  serri  dans 
son  analyse,  nous  avons  supposé  l'emploi  delà  livre  de  13  onees,  usitée 
en  Prusse  et  en  Allemagne.  Si,  an  contraire,  il  a  làit  usage  de  la  livre 
de  16  onces,  le  poids  total  du  résidu  ne  serait  que  de  3  grammes  190,  ré» 
sullat  qui  se  rapprodierail  beaucoup  de  celui  obtenu  çar  M..  Peiazii.. 
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EAUX  MlMtinALES 


ftOLXZMAXT  (  Prusse  tbàoêm  ). 

Bourg  à  2  Ueues  de  Ruffac ,  6  de  Golmar,  situé  dans  une 
«  TaOée  étroite 9  fertDe  et  agréable;  plusieurs  grandes  routes  y 

aboutissent.  On  trouve  près  des  sources  minérales  des  loge- 
ments coiniiHtdes;  la  saison  des  eaux  dure  depuis  le  mois  de 
mai  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Sources,  Il  y  eu  a  six  qui  jaillissant  au  pied  du  mont  HeideuH 
Jwrg;  on  les  nomme  fontaines  4ifiide,  siUfureutd,  pta-gatipe, 
TOurces  de  cuivre ,  &ar  et  A* argent.  Il  n'est  pas  Iwsein  d^airerUr 
que  ces  sources  ,  principalement  les  trois  dernières,  ne  méri- 
tent point  les  épithètes  qu  on  leur  a  données. 

Propriétés  physiques.  L'eau  de  toutes  ces  fontaines  est  froide, 
alMmdante ,  limpide  et  douce  au  toucher  ;  elle  est  pétillante , 
a  un  goût  aigrelet,  piquant ,  qui  porte  au  nez  et  disparaît 
promptement  par  le  contact  de  f  air.  la  fontaine  sulfureuse  a 
une  odeur  et  un  goût  d'œufs  pourris;  les  autres  sources  ac- 
quièrent une  odeur  de  lessive ,  lorsqu'elles  sont  cliaiiiTées. 

Analyse  chimique»  D'après  Méglin ,  la  source  dite  sulfureuse 
contient  un  peu  de  gax  hydrogène  sulfuré;  les  autres  sources 
fènferment  en  plus  ou  moins  grande  quantité  du  gaz  acide 
carbonique ,  du  carbonate  de  soude^  du  carboni»te  de  cbaux 
et  un  peu  de  bitume. 

Propriétés  médicales.  Prises  en  boisson ,  les  sources  de 
Sultzmattj  surtout  V acide,  conviennent  dans  la  gastralgie ,  les 
engorgements  abdominaux,  lliystérle,  Thypocondrie,  la  diar- 
rhée chronique ,  la  suppression  des  régies.  L'eau  purgatwe  ne 
proToque  d'évacuations  alvines  qu^autant  qu'on  y  ajoute  quél- 
que  sel  neutre.  L'usage  extérieur  de  l'eau  siUfureme  est 
fort  accrédité  dans  la  par.«iiysie  >  les  rhumatismes,  1^  dar- 
tres, etc. 

On  boit  les  eauxde  Soltzmatt  depuis  la  dose  de  quatre  ver- 
res îDsqu'à  un  litre  ou  deux. 
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L'eaa  aade,  reafermée  daas  des  vases  bien  bouchés,  p«ai  se 
transporter  m  loin»  et  conserver  pendant  assez  longtemps  ses 
bonnes  qnidités. 


PeliLc  ville  située  dans  un  vallon ,  ,'i  3  lioiies  de  Colmar ,  une  de 
Munster.  Les  cm  irons  pi  esenlent  des  sites  agréables.  Les  eaux 
minérales  qu'on  trouve  daus  ce  lieu  étaieot  autrefois  très- 
fréquentées  ;  actuellement  il  s*y  rend  peu  de  malades  pendant 

Mie  fli»imi  ce  qui  dépend  sans  doute  du  mauvais  état  des 
bains  et  de  la  rareté  des  bons  logements. 

Sources.  Un  bftliment  peu  élégant,  qui  offre  au  pieaiier 
élage  quelques  chambres  pour  les  étrangers ,  renferme  six 
sources  minérales  :  on  distingue  la  quatrième,  appelée  la 
meiUeure;  elle  est  sous  def  ^  et  sert  à  l'usage  interne  ;  on  en 
exporte  annuellement  dix  à  douze  mille  cnicbes.  La  grande 
source  est  publique  et  est  utilisée  pour  les  bains. 

Pivjmêtés  phi/siques.  Ces  eaux  sont  péliliaules ,  sans  odeur  ; 
leur  saveur  est  fraîche,  aigrelette.  Leur  température  est  en 
toute  saison  de  10"  cent  Un  dépôt  ocracé  se  remarque  sur  les 
parois  de  la  quatrième  source. 

Analyse  dùmîque»  Elle  est  due  à  AL  Gerboin. 


SCLTZIUCIl  (  Uépartcmcut  du  llaut-Rbiii). 


Eau  litre). 


Ht. 


Aclëe  carbonique 


CaibQiiale  de  • 
de  chaux.  . 

—       de  magnésie. 


0,22 

0,14 
0,40 
0»07 


Suiratc  de  soude. 
fiiUoe. 


1,92 
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Projv'iftés  médicales.  Les  eaux  de  îSultzbacli  oiA  de  l'analogie 
avec  celles  do  Bnssang;  elles  ont  acfiiiis,  dit  M.  Fred. 
Kirscblegcr ,  une  grande  célébrité  pour  la  guérison  de  la  mé- 
lancolie, de  l'hypocondrie,  de  l'hystérie  et  même  de  la  ma- 
nie. On  les  a  appelées  pour  cette  raison  le  bcàn  des  fous.  Tons 
les  ans  des  maniaques  et  des  mélancoUqnes  ont  trouvé,  dit- 
on  ,  sinon  une  guérison  complète,  du  moins  un  amendement 
notable  ii  leurs  maux.  L'eau  de  Sultzbach  est  encore  employée 
dans  la  leucorrhée  et  les  engorgements  des  viscères  ahdomi- 
nauz.  GhaufTée,  elle  perd  son  acide  carboniqae  et  ne  conserve 
que  quelques  sels.  En  bains,  on  l'administre  dans  les  rhuma- 
tismes, les  paralysies. 

Eêtai  tur  k$  eaux  minérahê  de»  FoBgw^  |itr  M.  Fr«d.  Kirscbiciger. 
(Thèse,  Stratbourg,  1829. )  On  trouve  dans  cette  Uiète  on  article  sur  les 
eanxdeSullilMcb. 

OREZZA  (département de  la  Cône). 

Village  de  l'arrondissement  de  Corte.  Les  eaux  minérales 
qu'on  y  trouve  sont  fréquentées  depuis  le  mois  de  juinct  jus- 
qu'à la  fin  d'août;  le  plus  grand  nombre  des  malades  ne  sé- 
journent que  15  à  20  jours.  Il  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources,  n  y  en  a  plusieurs  situées  dans  une  vallée  ;  celles 
qui  servent  aux  malades  sont  au  nombre  de  deux,  connues, 
par  rapport  à  leur  situation,  sous  les  noms  de  Sorgente  Sonana 
€t  de  Sorgente  Soprano,  Ces  deux  sources  didèreiit  entre  elles. 

Proprictês  physiques.  L'eau  de  la  Sorgente  Sottana  est  assez 
abondante,  limpide,  d'une  saveur  aigrelette;  elle  semble 
bouilloimer  au  sortir  de  la  source ,  pétille  dans  le  verre  comme 
' .  le  vin  de  Champagne,  et  dépose  aux  environs  de  la  source  une 
matière  ocracée.  Dans  les  temps  pluvieux,  cette  eau  devient 
presque  insipide. 

La  Soryenit  Soprana  exlialc  une  odeur  bien  sensible  d'omis 
couvis ,  et  noircit  les  pièces  d'argent  qu'on  y  plonge. 
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lÀ  température  de  ces  eaux  est  de  16  à  18%  7  cent  »  celle  de 
ratmosphère  étant  à  22  ou  25*  cent 
Jnafyse  ekmufue,  H.  Lafhrévotte,  pharmacien  à  Bastla,  a 

fait ,  en  juillet  1833 ,  l'analyse  de  la  Sorgente  Sottantu  Les  prin* 
cipes  qu'il  a  trouvés  sont  : 


Eau  (  1  Ulre). 

lit. 

Acide  carboQfaïae   s ,  ooo 


Ghlonire  de  sodium   0,OSe 

Carbonate  de  fer   0,oeo 

»      de  duras   0,185 

sniee   0,25& 

Alumine   0,1 1& 

Carbonate  de  magnfoie   traces. 

perte   0,125 

0,770 


Quant  à  la  Sorgciite  Soprana ,  elle  n'a  pas  été  analysée. 

Propriétés  médicales.  M.  Grimaldi  emploie  les  eaux  d'Orezza 
dans  toutes  les  maladies  chroniques  de  l'aMomen,  lorsqu'il 
y  a  peu  d'irritation  dans  les  viscères,  et  particulièrement  contre 
les  gastralgies^  les  engorgements  du  foiCi  de  la  rate,  les  « 
fleurs  blanches  et  la  gravelle. 

|.es  eaux  ne  s'administrent  qu'en  ])oisson. — Elles  ne  sont 
pas  affermées  ;  il  est  venu  en  1834  à  Orezza  600  malades  qui 
ont  laissé  dans  le  pays  environ  12,600  fr. 

Recherches  historiques  et  sLalistiques  sur  la  Corse ,  par  M.  F.  Bobi- 
queu  Reooes,  1835. 

SAINXË-MARIE  (départemeni  du  Cauiai  ). 

Bourg  composé  d'environ  500  ânîes,à2lieuesdeChaudes-Ai- 
gnes,  IdePterrefort,  à20  minutes  delà  grande  route  de  Saint- 
Flonr  %  Rhodez.  La  proximité  de  Pîerrefo A  et  <}e  Cbandes- 
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Migifm  penB»«t  de  Ë^pfoeamkymii»  MêUmtwqsà  est 
nécessaire  aux  besoins  de  layle.  H  y  am  méd««bi  iniifartw^ 
Oo  trouve  dm  ime  gorj^'e  étroite  et  profonde  denx 

sources  niinérales qui  501  11  ni  à  ti  avi  i  s  les  lissures  d'une  roche 
schisteuse;  la  plus  abondante  est  presque  la  seule  usitée;  elle 
a  une  grande  analogie  avec  Teau  de  SelU  et  laisse  dégager  une 
quantité  considérable  de  gax  adâe  carbonique ,  sartont  pen- 
dant les  temps  secs  et  anx  approefaesées  onafes» 

Propriétés  physiques.  Parfaitement  limpide  et  transparente , 
cette  eau  est  froide,  a  une  saveur  aigrelette  et  piquante  ;  elle 
communique  au  viu  rouge  une  couleur  violette  et  le  rend  très- 
agréable. 

Analyse  ehmùiue.  L'eau  de  Sainte-Marie  contient  de  l'acide 
carbonique  libre  en  grande  quantité ,  du  carbonate  de  soude» 

de  Toxyde  de  fer,  un  peu  de  chlorure  de  sodium ,  du  carbo- 
nate de  chaux  et  un  peu  de  carbonate  de  magnésie.  La  se- 
conde source,  quoique  conLiguë  à  la  première,  contient  moins 
d'acide  carbonique ,  malB  un  peu  de  solfiiite  de  choui. 

PmpriàéÊ  mééicaies,  M.  Bomlol  assure  que  les  eaux  qui 
nous  occupent  sont  fréquentées  tous  les  ans  par  1200  person- 
nes. M.  Grassal  en  a  obtenu  de  bons  effets  dans  les  cas  d'ato- 
•  nie  du  tube  digestif,  dans  la  ciilorose,  TanK  iioi  j iiee ,  les  hé- 
morragies passives.  On  les  boit  à  la  dose  de  trois  ou  quatre 
vemsle  matin  à  Jeun  ;  on  les  associe  ordteairement  aux  bains 
de  Chaudes-iiguefc 

Dissertation  sur  les  eaux  minérales  de  Chauties»jiigtte»  f  par  Bon- 

iii^ i  ibèa»,  caris,  I8âd.  On  r  tionve  lu  Arlid»  sur  les  eau  és  Stlnle^ 
Marie. 

êASNX-VàJBLXm  m  VAUraiOIIX  (dlputeoMot  én  Cantal). 

Bnvg  de  800  ânes,  à  3  Hews  de  Manrlacy  6  d'Aorillac» 

sur  la  grande  route  de  Gemaont-Ferrand  à  Gabors.  Le  site  est 
agréable.  On  y  trouve  une  soiurce  acidulé  froide^  appelée 
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F<msainte  (Fons  Sanctus)  qui  est  assez  frequcutée  dans  les mob 
de  juillet  et  d'août 

YIC-SUil-CéRE  ou  EN  GARLADEZ  (dépaitemenl  du  Cantal  ). 

Commuiié  mt  la  Gère  »  de  rafhmdlssètiiéilt  d'Aurillac ,  à  3 
lieiM»  de  Cariât  Les  fontaiiies  minérales  ont  été  foaUlées  et 
réconstmites  en  1829  ;  on  a  découvert  dans  les  fouille!?  des 

n<édailles  d'empereurs  romains.  On  l)oil  les  eau\  pcudaiit  dix 
jours.  Il  y  a  lin  médecin  inspecteur. 

Sources,  Jl.  y  en  a  quatre  ;  les  eaux  sont  reçues  dans  autant 
de  bassins  en  pierre  situés  sous  une  voôte  aasM  élégante  ^o 
solide  9  qui  sert  do  promenade  aux  bmrenrs. 

Pivprictés  physiques,  L'oao  de  Vic  est  addOlê,  très-agréaUle 
h  boire  ;  elle  ollVe  coustammenl  une  température  de  12°  cent. 
M.  Despalb  a  remarqué  qu'elle  exhale  une  odeur  de  ciilore, 
lorsque  les  bassins  ne  coulieuocntqa'uoe  petite  quantité  d'eau, 
.  JmalyM  ekimitfiie.  D'après  l'examen  de  M.  d'Areet,  l'eau  de 
Vic  recèle  beaucoup  d'acide  earbotlque  libre  ^  ô»  bl-carbo* 
BStte  de  diaux ,  de  ter,  et  de  rbydroclilorate  de  chaux. 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  qui  nous  occui)ent  ont  été 
comparées  à  celles  de  Seltz;  elles  excitent  l'appétit,  latilitent 
la  digestion  et  servent  de  boisson  bal>ituelie  à  la  plupart  des 
babitants  voisins.  Les  médecins  les  recommandent  dans  les 
gastrites  cbroniques,  les  lièvres  Intermittentes  tierces  et  quar- 
tes ,  Vaménorrbée,  le  catarrhe  vésical,  la  gravelTe,  etc. 

Les  sources  appartiennent  fi  un  jiai  lieu! ici  ipii  eu  retire 
environ  1900  francs  tous  les  ans;  600  malades  sont  venus 
à  Vic  en  1^35.  On  estime  qu'ils  ont  laissé  dans  le  pays 
15,984  ûr. 

Traité  aécBêsaire  h  ceux  qui  doit^ent  hmre  les  eaux  de  Vie  ,  par  Jeoo 
Umbi  1648. 

Jte€herche  analjf  tique  de  ta  naùire  et  de  In  propHété  des  eaux  miné* 
raies  de  F'ic,  par  J.-B.  Esqoirou  ;  17 18-. 
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£AUX  MINÉRALES 
GAMARÉS  (dépaicemem  de  rAveyron  ). 


Petite  ville  à  4  lieues  de  Saint- Aifrlque,  3  de  Salat-Gervais, 
7  de  Lodève,  4  de  Roquefort,  à  une  demi-lieue  de  S]4vanès. 

A  un  (luart  de  lieue  de  la  \iile,  ou  trouve  l'établissement 
d'Ajidabre,  qui  présente  aux  malades  des  logements  commodes 
ettotttes  les  ressources  pour  la  vie  animale.  Un  assez  grand 
nombre  de  malades  s'y  rendent  des  départements  voisins 
depuis  le  15  juin  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  On  prend  les 
eaux  pendant  15  à  18  jours.  Il  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sottrccs.  Il  y  en  a  deux  situées  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau d'Andabre»  à  trois  cents  pas  1  uue  de  l'autre.  L'une  se 
nomme  fontaine  (fJndaifrei  elle  est  la  plus  considérable  et 
offire  un  joli  établissement;  l'autre  est  connue  sous  le  nom 
de  Prugttes, 

Propriétés  physiques.  Les  eaux  de  la  source  d'Andabre  sont 
petillaules,  mousseuses,  acidulés:  celles  de  Prugnes  le  sont 
un  peu  moins  et  ont  une  saveur  plus  amère^  moins  salée. 
Leur  température  est  de  12*  cent 

Analyse  chmique,  La  fontaine  d'Andabre  a  été  analysée  par 
Jttlll.  Bérard  de  Montpellier  et  Goulet  ;  ceUe  de  Prugnes  a 
été  examinée  par  M.  Laurens,  pharmacien  de  Marseille. 

Eau  (i  tttre). 


FOHTAIMS  ]>*AllllABBB. 


FOHTAIKB  PB  PtUCKBS. 


lit. 


lit. 


Acide  carbonique   o,961 


Carbonate  de  diauz. 

—  de  magnésie 

—  de  fer.  .  , 

—  de  soude. 
SulCile  de  soude.  .  . 
Ghlorare  de  sodium. 


«T. 

0,3051 
0,1636 
0,0665 
1,87S5 
0,6064 
0,0830 

3,0651 


Acide  carbonique   0,333 


Carbonate  de  sonde.  .  .  . 
Chlorure  de  sodium.  .  .  . 
Garbonato  de  magnésie.  . 
—       de  cbaui. .  .  . 


0,15 
0,0S 
0,06 
0,15 

0,41 
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Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  la  fontaine  d'Andabre 
sont  utiles  dans  l'atonie  des  voies  digestives^  les  engorge- 
ments do  foie^  des  ganglions  mésentériqaes,  les  affections 
des  voles  urinatres,  la  leucorrhée  >  les  scrofules,  etc.  Les 

eaux  de  Prugnes  jouissent  à  un  degré  moindre  des  propriétés 
de  la  fontaine  précédente;  elles  irritent  moins  le  système 
nerveux,  les  premières  voies  et  les  organes  pulmonaires. 

On  boit  les  eaux  de  Gamarès  à  la  dose  de  deux  verres 
Jusqu'à  deux  litres  dans  la  journée.  On  les  unit  aux  repas 
avec  du  vin ,  on  associe  souvent  la  boisson  de  l'eau  d'An- 
dabre aux  bains  de  Sylvanés. 

La  fontaine  d'Andabre  et  celle  de  Pruqrnes  appartiennent 
cbacune  à  un  particulier.  Elles  ont  été  fréquentées  en  lS2i 
par  400  malades  qui  ont  laissé  dans  le  pays  environ  1,400  fr. 
On  exporte  annuellement  huit  cents  litres  d'eau  de  la  fontaine 
d'Andabre. 

Poèmo  h,  la  louange  des  taux  minéraies  du  PorU-de-^amarèt  t  par 
lUiTeUgleai;  1662,  in^S. 

Mémoire  uw  les  eaux  minérales  thermales  de  Syli^anès,  et  sur  les  eaux 
minérales  froides  de  Camarès ,  par  H.  Maliieu  ;  1176 ,  Gel  ouvrage 
mérite  d'éCre  consulté. 

Traité  analytique  et  pratique  sur  les  eaux  minérales  de  Syhanhs  et 
de  Cnmarès ,  par  Paul  Gaucanaa.  Parti ,  au  x ,  in-8. 

Mémoire  sur  les  eaux  miaérates  d^jéhdabre,  par  L.  Goulet.  Partie 
lS26,la-8;94  pages. 

Analyse  des  eaux  de  Prugnes  (Bibliothèque  médicale  ^  lévrier  1628). 

SAIMT-PARDOUX  (dépaitemeni  de  TAlUer  ). 

Hameau  à  3  lieues  S. -E.  de  Bourbon-l'Archambault  ;  onn'y 

trouve  ni  lo?j[enients ,  ni  ressources  pour  la  nourriture.  Les 
eaux  minérales  que  l'on  y  observe,  étant  susceptibles  d'ex- 
portation, sont  employées  aux  repas  par  les  baigneurs  de 
Bourbon-rArchambault 
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Swree,  EUe  surgit  dans  un  petit  réservoir  et  peut  fournir 

quatre  cents  litres  par  heure.  . 

Propriétés  physiques.  I^s  eaux  de  Saint-Pardoux  pétillent 
sans  cesse;  leur  saveur  est  piquante,  aigrelette;  ordinaire- 
ment  très-Umpides^  elles  se  troublent  et  deviennent  jaunâtres  * 
pendant  les  orages  et  l'extrême  sécheresse  :  leur  température 
est  toujours  inférieure  à  celle  de  l'atmosphère.  Elles  déposent 
facilemeul  sur  les  parois  des  vases  de  l'oxyde  de  fer. 

Analyse  chimique.  Elle  a  été  faite  par  M.  Faye. 

Eau  [1  litre). 

Gaz  acide  carbonique  

Carbonaffi  de  cbaoi   0,500 

CtrlHNiale  de  1^   0,110 

1,210 

Propriàés  médicales,  L*eau  de  SaInt-Pardoux  convient  par- 
ticulièrement aux  personnes  lymphatiques ,  dans  les  maladies 
scrofuleuses  et  à  la  suite  (îes  fièvres  intermittentes  relx^lles. 

On  prend  cette  eau  en  boisson  le  malin  à  jeun,  à  la  dose  de 
plusieurs  litres  »  et  pendant  les  repas  on  la  mélange  avec  du 
vin.  M.  Faye  pense  qu'elle  doit  remplacer  un  Jour  reâu  de 
Seltz. 

On  en  fait  un  grand  usage,  pendant  la  saison  des  eaux,  à 
Bourbon-l'Archambault.  On  Texpui  te  ;iisément;  elle  se  con- 
serve si  bien ,  dit  M.  Faye ,  qu'on  eu  envoie  eu  Allemagne , 
en  Italie,  eu  Pologne ,  oh  on  la  boit  avec  plaisir  et  succès. 

La  singnUrità  de  la  fontaine  de  Saint-Pardoux  en  Bourbonnais^ 
par  Fierre  Perreau  ;  IGOO. 

JVotice  sur  Bourbon-l'Archambault,  par  P.  P.  Faye.  Parlg,  1S34.  OU 
trouve,  page  32 ,  une  noie  sar  les  eaux  de  Saim-Pardoiix. 
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CUATELDON  (  dcparteuicnt  du  Puy-de~D6mo  ). 

Booig  à  3  lieues  de  Viçhy  et  de  Gusset»  6  de  GiennoDt- 
Ferrand  et  de  Riom,  13  de  Monliiis  et  SO  de  Lyon,  la  bdle 
route  de  Paris  à  Ktmes  passe  devant  Ghateldon.  Les  sources 

minérales  qu'on  trouTC  dans  ce  bourg  seraient  plus  fréquen- 
tées, s'il  oxistaitun  établissenieot  coiumoUepour  les  malades. 
On  boit  les  eaux  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'oc- 
tobre. Il  y  a  un  médecin  Inspecteur. 

Sources*  Il  y  en  a  cinq;  deux  sont  principalement  em- 
ployées et  sont  désignées  sous  les  noms  de  source  des  Fignes  et 
source  de  ta  Montagne.  A  un  quart  de  lieue  de  Cliâteldon ,  à 
rai-côte  d'une  montagne,  on  rpiiiarriue  trois  autres  sources 
qui  sont  moins  ricbes  en  acide  carbonique  que  les  premières > 
et  qui  sont  contenues  dans  trois  petits  bassins. 

Ffàpriàésr  physiques,  La  source  de  la  Montagne  est  la  plus 
abondante-;  les  eaux  sont  froides,  ont  un  goût  aigrelet,  pi- 
quant,  qui  devient  ensuite  légèrement  alcalin;  elles  offrent 
beaucoup  de  bulles  à  leur  surface,  surtout  par  un  temps  sec 
et  àl'approdie  des  orages  :  exposées  à  l'air  ou  conservées  dans 
des  vases  mal  bouchés»  elles  se  troublent  et  déposent  un  pré- 
cipité Jaune  très-l^rer  qui  n'est  autre  chose  que  de  l'oxyde  de 
fer. 

Jnalysc  chimique.  D'après  les  expériences  faites  par  le  doc-' 
leur  Desbret  et  M.  Heignier,  pbarmacien,  l'eau  Châleldon 
contient  : 

Eaa  (  1  litre). 
Acide  miMilique»  quanlilé  indi^terminée. 

•  Bi-eartenate  4e  magnésie.  0,450 

—  de  soude. .  .  0,150 

—  de  chaux.  .  •  0,300 

—  tîo  f.T.   .   .   .  O.fftO 

chlorure  de  sodium.  .  ..   0,100  ^ 
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PrûpriétéM  mééicttUs,  Les  eau  de  Ghâteldon  parataent  avoir 
«  les  mêmes  propriétés  que  les  eaux  de  Selts  ;  elles  dgiriseot 

Tappélil,  facilitent  la  digestion, calment  les  chaleurs  des  voies 
gastriques  :  on  les  emploie  avecsucrt  s  dans  les  inflammations 
cbrooiques  cle  1  estomac  et  des  iutestiDS»  les  vomissements 
iiervenx^les  flaiuosités»  les  aigrean»  les  engorgements  ab- 
idominaui»  les  pâles  coalears^  les  fleurs  blandies^  la  fcoupe- 
roae,  les  dartres  farineuses^  elc  AL  Desbret  préconise  lesea«i 
tic  (  JiiUeldon  contre  la  stérilité. 

On  boit  ces  eaux  à  la  dose  de  deux  ou  trois  verres  jusqu'à  ' 
deux  litres  ;  unies  au  vin ,  elles  le  rendent  agréable. 

Qàoiqo'flsoit  préférable  de  boire  les  eaux  à  la  source,  on 
pent  cependant  les  trani^rter  avec  avantage  ;M.  Desbret  ék 
em  avoir  conservé  pendant  plos  d*mi  an  sans  altération.  On 
en  exporte  chaciue  auuec  cinq  a  six  mille  bouteilles. 

Les  sources  de  Châteldon  rapportent  actuollement  au  pro- 
priétaire environ  3,000  francs;  le  produit  de  ce^eaux  était 
autrefois,  dit-on»  de  10,000  francs. 

'finit,  iles  eaux  minérn/cs  de  Châteldon^  par  Desbrct;  1Î78,  ffi-12. 
I^s  N^phes  de  Châteldon  et  Fichy,  dilloiiie;   1786,  iii-S% 
62  pagei. 

8AIIfX-MY0N  (  départeineot  du  Puy-de-Domé }. 

Village  situé  sur  une  éminence ,  à  2  lieues  de  Riom.  Les 
eaux  minérales  qu'on  y  rencontre  étaient  autrefois,  renom- 
mées; le  grand  Golbertleur  accordait  beaucoup  de  confiance. 

Hoffmann  en  a  parlé  dans  ses  ouvi  ctges.  Les  habitants  des  en- 
virons ont  i  habitude  d'en  faire  usage  dans  la  belle  saison 
pendant  une  vingtaine  de  jours.  Il  y  a  un  médecin  inspec- 
teur. 

Sources.  On  en  remarque  phnlenrsqoi  Jaillissent  an  pied  de 
la  colline. 

« 

Pivpjiétés  physiques.  Les  eaux  sont  iroidcs,  limpides,  ont 
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Tme  saTcur  ^qaante,  addule;  leur  surface  est  couverte  de 
bulles. 

Anaiyie  chimipie*  Diaprés  Tanalyse  Incomplète  de  Gostel*» 
laquelle  à  hescàiï  d'èire  répétée»  l'eau  de  Saint-BlToa  eoiitieiit 
des  earlHmates  de  sonde  et  de  dianx,  de  rbydrochlorate  de 

soudO;  et  Cil  outre  une  grande  quantité  d'acide  carbouique. 

Frapriétés  médicales.  L'eau  de  Saint-Mynii  paraît  <1  Raulln 
préférable  à  l'eau  de  Scltz  ;  il  la  préconise  dans  les  maladies 
de  langueur,  dan»  Tatonie  de  l'appareil  digestif»  les  engorge- 
ments des  viscères  abdominaux»  les  règles  trop  abondantes» 
le  flux  hémorroldal  excessif  et  les  gonorrhées  anciennes. 
Coupée  avec  le  lait  d'auesse^  elle  réussit  dans  les  affcctious 
nerveuses. 

On  peut  boire  cette  eau  aux  repas,  en  r unissant  au  vin; 
dans  rétat  de  maladie»  on  en  boit  un  à  deux  litres  dansl^ 
Journée. 

■  Traité  analytique  des  eaux  minérales ,  par  Raulin  ;  Paris ,  1774,  ilHi3. 

Le  pranler  cbapiUre  du  second  volume  traite  de»  eaux  de  SaintrMyoD. 
P0MT-6IBAU0  (  déparlemanl  du  Paj-de-DAme  ). 

Petite  Tille  à  S  lieues  de  Rlom»  4deGennoot  On  y  tromre 
.  deux  sources  minérales  gaieoses  désignées  sous  les  noms  de 

Javelle  et  de  Château  fort.  — Les  eaux  sont  froides,  limpides; 
leur  saveur  est  agréable  et  légèrement  aigrelette.  Analysées 
par  WL  O.  Hem:y  et  Blondeau  [Journal  de  Fiiarmacte,igXm, 
page  iiS)  »  elles  ont  fourni  : 

Eau  (1  litre). 
SooacB  or  Jatiuli.    Sovact  bi  GnATSAuroar. 

Axote  quanUté  indéterminée.   quauUlé  iadélerminée. 

liire.  Ilin». 

Acide  carbonique  libre   0,128  0,270 


« 
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0»879 

0,571 

0,440 

0,738 

— >       de  magnérie.  .  . 

0,160 

0,546 

0,120 

0,158 

traces. 

traces. 

0,085 

0,0(jO 

Oxyde  de  fer  

traces . 

trace». 

Matière  urguaique  azol^c.  .  .  . 

0,105 

• 

},37:s 

BIONTBRISON  (  département  de  lu  Loire  ). 

l^e  à  15  lienes  de  Lyon»  114  de  Paris*  La  réputation  des 
sources  minérales  qu'on  y  trouve  est  fort  ancienne;  elles  sont 

près  de  la  ville  au  nombre  de  trois ,  savoir  :  la  Romame,  voi- 
sine iVnn  aucicn  temple  dédié  îi  Cérès;  celle  de  rUopiial, 
ou  des  Ladres,  à  environ  cent  pas  de  la  précédente;  celle 
de  laRmère,  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Reciie.  Ces  sources 
sont  froides  y  limpides»  ont  un  goût  addule.  Elles  ont  été  ana- 
lysées par  m.  Denis»  pharmacien  à  Montbrison» 


Eau  (  1  titie). 


un  BAUX. 

sautiCi 
la  Remaioe. 

SOURCK 

de  l'HApilal. 

de  la  Rivière.' 

m. 

nu 

ih. 

1,190 

2,110 

1,140 

f 

gr. 

Chlorure  de  sodium.  .  .  . 

0,195 

0,175 

0,175  ! 

2,425 

2,755 

2.025  i 

0,098 

0,035 

0,075 

—     de  npagDteie.  .  . 

0,267 

0,150 

0,150 

—     decluiux. .... 

0,432 

0,840 

0,885 

Débris  de  mat.  végët.  cl  ani. 

0,025 

0,075 

0,0^5 

Silice  et  terre  végétale.  .  . 

0,005 

0,120 

0,075 

0,025 

0,010 

» 

3,462 

3,GC0 

2,870  il 
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Pi'opiHétés  médicales.  D'après  IlaiiliQ ,  l'eau  de  la  première 
source  Goovieiil  dans  les  dérangements  de  l'es^nuic^  les  en- 
gorgements chroniques  du  bas^Tenlre,  la  suppression,  des 
flux  iTémorroldal  et  menstrueV;  Teau  de  la  seconde  source 

provoque  les  urines;  celle  de  la  troisième  est  recommandéé 
(oiitrr  les  fleurs  blanclics,  les  pâles  couleurs,  les  lièvres  in-  * 
termiUentes  rebelles  >  etc.. 

T\vHé  analytique  des  eaux  minérales ,  par  Raulio;  1774.  Le  cha- 
pitre tt  da  second  volume  traite  des  eani  d«  MonlbrisoD.  ♦ 

jimaijrse  et  vertus  des  eaux  minémtiee  du  Fore» ,  per-  MeHftfd  de 
l4  Pradeil  11TS,  in-JS^ 

SAIL-SOLS-COLSAN   départeinenl  de  la  Loire  j. 

Village  composé  de  cent  habitations  et  situé  d'une  manttre 
avantageuse»  à  une.  lieue  de  la  ville  de  Boën,  Z  de  Blontbil- 
son ,  deml-Ueue  de  la  p*ande  lonte  de  Lyon  k  Bordeaux.  Les 

malades  peuvent  s'y  procurer  des  logemenls  ( oiiunodes  dans 
des  maisons  nouveliemeiit  cojisti  uiles.  Ou  prend  les  eaux  de- 
puis le  mois  de  juin  jusqu'au,  mois  d'août.  Il  y  a  un  médecin 
inspecteur. 

Sources,  Dans  un  bassin  carré  viennent  JailUr  en  bouillon- 
nant six  jets  très -considérables  d'eau  minérale  qui  dépose 

un  sédiment  d'un  jaune  rougeâtrc  ,  composé  de  sous-caiJjo- 
nates  de  fer,  de  chaux  et  de  magnésie. 

Pnpriéiés  physiques.  L'eau  est  froide >  très-limpide,  ino- 
dore ;  elle  a  une  saveur  piquante  et  un  arrière-goût  femigi* 
neux. 

Analyse  dmmque.  i;^le  a  été  faite  par  le  docteuT  de  Viry  et  # 
M.  Tamalu,  piiaimacien  à  Roanne.  .  ^ 

Eau  (1  Utre). 

lit. 

Acide  carboni(|ue.  
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fr. 

CarboDate  de  sonde.  ...  1,79 

—  de  chaux.  .  .  .  0,40 

—  4e  magnésie.  .  9,16 

—  do  fer   0,10 

Sulfite  de  loude.  •  «  .  .  «  0^12 

Chlorure  de  sodinm*  •  •  •  0,07 

Matière  orglUDiqoe   0,16 

2,70 

Pivi^riàét^médk^les,  L'eau  minérale  de  Sail-so«s*GoiiBaii 
esl  de  la  plus  grande  utilité  aux  haldtants  dn  pàys,  qlil  en  fônt 
leur  fiobson  ordinaire.  On  la  recommande  dans  la  snpprea- 

sk>n  des  flux  hémorroTdal  et  menstruel ,  la  chlorose,  la  dys- 
pepsie ,  les  engorgements  récents  des  viscères  abdominaux  , 
la  graveile  et  quelques  maladies  de  la  peaa^  telles  que  dé- 
mal^etfKon,  tontons  «  gale ,  dartiies,  etc.  Le  dôctenr  Bonne- 
toff  ayant  olitervé  q4e  les  bergei^  étalent  frès^n^snenx  d'é- 
loigtaer  lemv  yacbes  des  eaux  de  la  fontaine ,  dont  eUes  sont 
très-avides,  et  qui  leur  font  perdre  le  lait,  les  ordonna  par 
analogie  dans  les  dépôts  laiteux^  dans  les  douleurs  qu*on  at- 
tribue à  la  déviation  du  lait;  ce  médecin  ne  fut  point  trompé 
dans  Ém  attente. 

On  commence  par  en  boire  denx  on  trois  verres,  en  aog^ 
mentant  d'un  chaque  jour  et  allant  ainsi  par  gradation,  ju$-> 
qa'à  dix  ou  quinze  au  ])lus. 

Les  eaux  appartiennent  à  la  commune  ;  elles  sont  fréquentées 
amraeHement  par  six  à  sept  cents  malades^  qui  laissent  dans  le 
pays  environ  4^600  francs. 

Traile  anafytiqueûêi  eaux  miaét  ahê^  par  M.  Raulio;  1774*  Le  dia- 
pilre  14  du  aecotufrolaine  traite  des  eaux  de  Sail-eoua-Goasaii. 

Anafyêe  et  rerluê  des  eaux  miaéraUt  du  Forez  ^  i»ar  M.  RIcliard  de 
laPrade;  1778. 

Notice  sur  les  eensg  de  SaU-iùus*Ccusan ,  pareil,  de  \iry;  181», 
io-4i  14  pages.  * 
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SAINT-GALSUEa  (  dégvimm  de  ia  Loire  ). 

Petite  ville  h  3  lieues  de  Montbrisoa.  On  trouve  au  bas 
d'uD  Êiuliourg  de  la  viUe  une  fontaine  mi^^ai/ft  .4u*P^  nomme 
Fomfiine,  etfid  «8t  «Bses  fr^qneotée  ppvr  «voir  im 
In^eetevr.  -r-  L*^eatt  est  ttMt,  llloipUe»  iw^Me  ;  ssftfzi» 
est  courerte  de  grosses  bottes.  On  recommande  oe^  eam^i» 
lagravelle^  le  dérangement  des  règles^. l'atonie  de  1  esto- 
mac ^  etc. 

Ranlin  et  Richard  de  la  Prade  en  ont  parlé  dans  leurs  ou- 
vrages. Feyez  Bfontbrison. 

Petite  ville  à  2  lieues  du  îMouL-d'Or,  7  de  Glermont.  Lit 
source  minérale  appelée  la  l  iUetour  k  ÛQUJi  c&kt»  jds 
la  ville.  JLes  eaux  sont  acidulés. 

MEDAGUE  (/6<d.). 

Hameau  a  3  lieues  de  Clennont.  On  y  voit  deux  sources 
acidulés  qui  sont  d'autant  plus  utiles  aux  habitants  que  la 
boisson  de  ces  eaux  les  guérit  des  .fièvres  intermittentes  pro- 
duiteS' par  des  marais  voisins^ 

YIG-LE-GOMXE  (/Md,). 

Bourg  à  d  lieues  d'Is8olre>  6  de  Glermont;  on  y  trouve 
deux  sources  acidulés  appelées  fontmtie  Sainte-^Marguerite  et 
foatameéu  Tàmbour  ;  elles  sont  assez  fréquentées  parles  babi- 

"  tants  des  envirous  depids  le  mois  de  juiu  jusqu'à  la  iia  de 
septembre.  11  y  a  un  médecbi  inspecteur» 

BAR  (  Brid.  ). 

■ 

Tillage  près  de  Saint-Germain^Lambron  ;  ou  y  rencontre 
plusieurs  sources  acidulés* 
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LA^'GEAC  (  départcincfit  de  la  Ilaute-Loirc }. 

Petite  ville  sur  l'Allier,  à  4  lieues  de  Brioude  ;  k  une  demi- 
lieue  de  In  \iUe  on  voit  dans  une  pctito  prairie  la  source 
acidulé  de  iirugcirou.  Rauiiu  préconise  beaucoup  ces  eaux , 
qtii  n'ont  besoin  »  dit-il ,  que  d'échos  pour  répéter  les  guéri- 
sons  qu'dies  ont  ri  sonvent  opéfées. 

SAINT-PARIZE  (  rk'parteineiit  de  la  Nièvre). 

Village  à  3  litiues  deNeyers.  La  source  minérale  appelée  h 
Font  bouiUant  a  fourni  à  Hassenfratz  du  gaz  acide  carbo- 
nique^ du  sulfate  de  chaiu^  da  carbonate  de  cfaam  et  de 
magnésie.  Les  iiabitants  des  environs  Mvent  cette  eau  pour 
se  gnéilr  des  fièvres  intermittentes  rebelles. 

FOlfSANGHE  (  dt'parlcrocnt  du  Gard  ). 

^age  situé  entre  Sauve  et  Quissac  ;  on  y  trouve  une 
source  minérale  qu'on  dit  intermittente  ;  elle  est  acidulé,  dit- 
on.  Nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements,  quoiqu'elle, 
possède  un  médecin  inspecteorl 


i 
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CLASSE  TROISIÈME. 
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Ck>ii8idératioiui  générales. 

Nous  avons  rangé  dans  cette  classe  les  eaux  minérales  où  le 
fer  apparaît,  doq  comme  ingrédient  unique»  mais  comme 
principe  prédcmilnant.  Les  sources  martiales  sont  ri  nom- 
breuses 'qu'il  n'est  presque  pas  de  contrée  qui  n'en  possède  ' 

une  ou  plusieurs  ;  elles  sont  assez  communes  en  Normandie , 
et  provîonncnt  le  plus  ordinairement  des  terrains  de  transition 
ou  secondaires. 

Propriétés  physiques»  leS'  eaux  minéralisées  par  le  fer  sont 
limpides»»  Inodores»  impriment  au  goût  une  sensation  île 
stypticité  et  d'astriction.  Exposées  au  contact  de  l'air,  elles  se 
couvrent  (Vuwv  polUcule  irisée  ,  se  troublent,  laissent  préd- 
piler  leur  oxyde  de  fer  sous  forme  de  dépôt  floconneux ,  rous- 
sâtre  »  et  deviennent  ensuite  transparentes  et  insipides.  On  re- 
marque un  semblable  dépôt  dans  les  bassins  qui  les  contiennent 
et  le  long  des  canaux  qu'^es  parcourent  La  plupart  des  eam 
ferrugineuses  sont  froides;  le  petit  nombre  de  celles  qui  sont 
thermales  ne  possédant  pas  de  caractères  aussi  tranchés  que 
les  froides ,  nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  ces  ilernières. 

jpropriéics  chimiques»  Les  eaux  ferrugineuses  donnent  par 
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riufusioii  de  noix  de  galle  un  précipité  qui  ne  tarde  pas  à 
passer  au  bleu  noir.  Traitées  par  le  ferro-cyanate  de  potasse» 
elles  donnent  lieu  à  un  dépôt  bleuâtre ,  d'autant  plus  foncé 

que  le  fer  est  plus  oxydé.  Les  éléments  qui  les  composent 
sont  des  sels  à  base  alcaline,  terreuse,  de  l'ammoniaque 
(Chevallier] y  et  surtout  du  fer  qui  se  trouve  quelquefois  à 
Tétat  de  sulfate ,  rarement  à  l'état  de  crénate ,  et  le  plus  son- 
vent  ài'étatde  bi'Carbonate.  La  présence  assez  constante  de 
l'acide  carbonique  a  engagé  les  auteurs  à  ajouter  au  terme 
d'eaux  ferrugineuses  celui  d'acidulés,  M.  Longchamp  (1)  prc- 
leiid  qu'on  a  tort  de  croire  que  c'est  toujours  l'acide  carbo- 
nique qui  tieut  le  fer  à  l'état  de  dissolutiou  dans  les  eaux  mar- 
tiales ;  car  »  dit-il ,  on  trouve  le  fer  dans  beaucoup  d'eaux  qui 
ne  contiennent  pas  cet  adde ,  et  très-Mquemment ,  dans  les 
eaux  minérales,  l'oxydé  de  fer  se  troave  combiné  à  la  chaux, 
de  manière  que  cet  oxyde  fait  Ix  l'égard  de  celte  Ikisc  les 
fonctions  d'un  acide  qull  appelle  ferrique.  Ainsi  la  plupart  des 
sédiments  calcaires  ferrugineux  cpie  dépoiieni  les  eaux  igii 
nous  occupent, seraient  donc  formés,  selon  ce  cbimtste,  en 
grande  partie  de  ferrate  de  chaux ,  au  lieu  d'oxyde  de  fer  et  de 
carbonate  de  chaux ,  comme  on  le  croit  généralement 

Quelques  auteurs  d'analyses  ont  indiqué  daijs  les  eaux  mar- 
tiales une  assez  forte  quantité  de  ter ,  mais  c'est  une  erreur  ; 
car  s'jyi  estmi ,  commel'a  expérimenté  M.  Orfila,  ifiiiim  grain 
deoarbonate  de  fer ,  dissous  dans  'vingt  Moes  d'eau,  commu- 
nique k  ce  liquide^un  goftt  4'encre  désagréalile,  que  penser 
des  analyses  où  l'on  voit  un  litre  d'eau  receler  plusieurs  graias 
d'uu  sel  de  fer?  Les  sources  dilTèrent  entre  elles  soit  par 
le  plus  ou  moins  de  fer  qu'elles  conUenuent  ,  suit  à  raison 
de  la  ipaUté  et  de  ia  ^pumtiâé  des  subsUaces  (erteuaos  et 
satines* 


(0  Àiuil)[8ode8'«ftiu4e  Vichy,  p,  UO. 
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Pu/priéêés  mééiotdes*  Depuis  qae  les  diin^es  ont  coastaté 
la  présence  du  fèr  dans  le  sang»  qui  doit  à  cette  sobslance  sa 
coloràtion ,  on  a  accordé  de  glandes  Tertns  aux  préparations 

martiales  tliins  les  maladies  ({ui  paraissent  résulter  d'une  diini- 
nutiou  de  la  quantit?^  proportionnelle  du  fer  dans  ce  liquide 
animal  ;  mais  si  le  fer  pris  isolément  a  une  action  thérapeutique 
très-marqué  ^  il  est  certain  que^  comliiné  avec  l'acide  carbo- 
nique et  uni  à  des  bl-carbonates  akalins,  il  devient  plus  assi** 
nilable»  se  dissout  mieux  dans  nos  liquides,  et  est  en  même 
temps  plus  aisément  supporté  par  l'estoiiiac.  C'est  à  celle 
cause  sans  doute  que  Ton  doit  attribuer  la  grande  efficacité  des  ' 
sources  ferrugineuses  ^  efficacité  qui  parait  souvent  bois  de 
toute  proportion -avec  la  petite  quantité  de  fer  contenue  dans 
ces  eaux.  Gettes-d^  en  eflet,  lofsqu'elles  sont  prescrites 
dans  les  cas  convenaMes»  sont  sans  contredit  une  médi- 
cation très- avantappuse ;  elles  augmentent  l'appétit,  faci- 
litent la  digestion  >  produiseDt  la  coustipatiou ,  impriraeot  à 
tout  Torganlime  un  caractère  de  forcé  et  de  bien-être  qui  se 
HMurifeste  extérieurement  par  un  teint  plus  dabr»  plus  animé, 
et  par  un  accroissement  de  gatté  et  d'agilité.  Les  particules  du 
fer  ne  bornent  pas  leur  action  à  la  surface  gastro-întestinale; 
elles  peuvent  être  absorbées  et  portées  dans  ie  toireiil  de  la 
circulation,  ainsi  que  l'ont  démontré  les  expériences  de 
Alli.  Xiedmann  et  GmeUn ,  qui  ont  retrouvé  dans  ks  vcéms 
splénique,  b^aUque,  et  même  dains  les  urines  des  anliMix» 
le  sous^itonate  de  fér  qui  leur  avait  été  administré»  On 
conçoit  dès  lors  que,  sous  l'influence  des  eanx  martiales,  le 
pouls  devient  plus  fort,  plus  ticrfuent,  le  Sang  plus  vermeil, 
toutes  les  fonctions  s'exécutent  avec  plus  d'énergie  et  de  ré- 
gulartté.  <ies  phénomènes  somt  évidents  Chez  les  jeunes  fiUes 
'  éblorotiquéB,  chez  les  individus  faibles,  àconstitation  molle» 
lymphatique ,  ciies  ceux  dont  la  débilité  tient  véritabtement  à 
nn  état  ^lui^mique ,  dont  ie  teint  est  paie ,  el  la  circulation 
lente. 
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Les eaox martiales  sool  aatoingeotcs ,  coademeot  les  tins, 
épaMssent  les  flniiM,  et  par  cette  sfttton  ai^^ 
etié  de  nos  eirganes;  c'est  ce  <|tll les  renés!  saUitalres  aux  per- 
sonnes qui  habitent  des  pays  froids,  liumides,  marécageux; 
dans  les  maladies  par  relâchement ,  les  flux  muqueux  ou  bdu- 
guing  par  défaut  de  ton  des  vaisseaux ,  la  faiblesse  générale  qui 
sMoède  an  hénonragies,  à  l'abus  des  éiuMont  aaligaines; 
daas  certalM  aiècilim  qalse  ra|i|iradieiit  d« 
aoBt  earactérisées  par  dessalgiieneBts  degencfres ,  le  gonfle-' 
ment  des  veines  dans  la  bouche,  des  ecchyniost  s  sous  cuUaées; 
dans  les  longues  convalescences;  dans  certains  écoulements , 
tels  que  ks  fleurs  blanches»  les  bleunorriiées»  les  pertes  de 
semenee  trop  contlmies  à  la  snilie  de  la  mastmiialfaMi  et  de 
Vexeès  des  plaisirs  ▼énériens;  dans  les  catarriiea  chroniques 
de  la  vessie;  les  diarrhées  anciennes;  les  alTections  scrofu- 
leuses  ;  la  carliexie  mercurielle  ;  les  hydropisies  passives  occa- 
sionnées par  l'usage  excessif  des  boissons  aqueuses,  ou  Tba- 
bttation  dans  des  liewL  bas  et  bmnides  ;  dans  les  engoigemeiite 
abdomlnaia  iiidoleiits»  sans  fièvre;  dans  les  fièvres  lateniit* 
tentes  d'automne  ;  dans  la  suppression  des  règles  ou  leur  flux 
troj)  al)t)iidaiit ,  pourvu  que  ces  maladies  soient  dues  à  uue  débi- 
lité générale,  ou  à  un  défaut  de  ressort  de  la  matrice  ;  dans  la 
stériUté»  la  dispositloii  aux  avorteueuts,  l'bnpuissance  virile  , 
riD^erfecttondu  liquide  séminal  lorsque  ces  iofinnités  dépen-* 
dent  d'une  falUenedeconstttation.  Leseanxferrogineamsont 
également  utiles  pour  faciliter  la  dige^ion  ;  mais  elles  ne  réus- 
sissent qu'autant  qu'il  n'y  a  point  d  irritation  à  l'estomac ,  que 
la  digestiMà  se  fait  difficilement  par  atonie  du  canal  alimentaire^ 
que  la  laogoe  est  pâte  «  qnil  n'y  a  p(^  de  fièvre  >  ni  de  séche- 
resse trop  grande  àla  pean.  JBUcs  ne  réassissent  dans  les  ma-, 
ladies  nerveuses  qu'autant  que  les.  organes  digestifli  ne  sont  * 
pas  irrités ,  et  que  la  grande  susceptibilité  pour  toutes  les  im- 
pressions a  dé|«i  été  diounuée  par  uue  médication  adoucissauio. 
y adde  carbonique  et  1^  différents  sete  qu'elles  contiennenl 
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donnant  à  ces  eaux  une  action  diurétique  irès-marquée ,  on 
les  a  recommandées  dans  les  coliques  néphrétiques ,  la  gra- 
velle;  eiles  favorisent  en  effet  l'expulsion  des  graviers^  mais 
ne  les  dissolvent  pas,  parce  que  Ift  plopart  d'entre  elles  ne 
contiennent  pas  assez  de  U-carlionate  de  soude  ponr  saturer 
l'acide  urique. 

» 

Puisque  les  eaux  martiales  conviennent  dans  les  maladies 
astbéniques ,  il  est  par  conséquent  iacile  de  prévoir  qu'elles  sont 
nuisibles  dans  les  affections  un  peu  aJguës /et  qu'on  doit  les  in- 
terdire aux  Individus  pléthoriques,  à  ceux  qui  ont  «ne  con- 
stitution nerveuse, Irritable.  On  doit  se  garder  de  les  prescrire 
dans  les  cas  où  la  faiblesse  n'est  qu'apparente ,  lorsqu'il  y  a  op- 
pression des  forces  par  la  soullrance  d'un  organe.  Il  faut  ad- 
ministrer avec  beaucoup  de  ménagement  les  eaux  dont  nous 
parlons  aftx  personnes  dont  la  poitrine  est  délicate,  car  elles 
produisent  fadlement  le  crachement  de  sang»  Elles  sont  encore 
contraires  aux  femmes  enceintes ,  surtout  à  celles  qui  sont 
pléthoriques,  qui  éprouvent  des  douleurs  vers  l'utérus,  parce 
que  dans  cette  circonstance  l'excitation  du  liquide  miuéral 
pourrait  provoquer  l'avortement.  Enfin,  elles  ^nt  contre-in- 
dlqi^s  dans  les  maladies  de  poitrine,  la  disposition  à  la 
phfbisie  pulmonaire,  dans  les  maladies  organiques  du  cœur  ou 
des  gros  vaisseaux,  et  dans  les  désorganisations  commençantes 
de  l'estomac  et  du  canal  intestinal. 

Mode  d'administration.  On  boit  les  eaux  lerrugineuses  à  la 
ilose  de  deux  ou  trois  verres  le  lyatin  à  jeun,  et  on  augmente 
graduellément  la  dose.  Quelquefois  elles  causent  des  étxnnr- 
dissements,  portent  an  sommeil  à  cause  dn  gaz  acide  carbo- 
nique. Lorsqu'elles  déterminent  de  l'anxiété,  des  douleurs  à 
i'épigastre,  des  nausées,  des  lassitudes  générales,  il  faut  les 
couper  avec  du  lait  ou  une  tisane  adoucissante;  cette  précau* 
tkm  est  nécessaire  pour  les  personnes  dont  restmnac  est  très- 
snsceptible.  H  est  bien  remanioable  que  les  habitants  voisins 
des  sources  martiales  eu  fout  souvent  leur  boisson  habituelle 
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sans  ineesTénient»  tandis  que ,  dam  Tétat  dê  nudàdle ,  ils  m 

éprouvcut  (les  eircts  manifestes  et  môme  des  accidents,  s'ils 
en  abusent.  Ce  phénomène  n'a  rien  de  surprenant  pour  le 
médecin ,  qui  sait  que  dans  Téiat  de  santé  ces  eaux  fortifient 
toute  réooDomie  d'une  manière  insensilile,  tandis  que  dais 
l'état  pathologique  elles  impriment  à  l'organe  naïade  un 
nirerolt  d'exdtation  qui  a  besoin  d'être  maintenne  dans  des 
limites  convenables  pour  ne  pas  devenir  dangereuse.  Il  n'est 
pas  rare  en  eilct  de  voir  des  malades  qui,  sous  l'influence  d'une 
eau  ferrugineuse,  recouvrent  pendant  quelque  temps  l'appétit, 
les  forées  et  la  gai  té  »  et  qui  iq>rès  la  cure  volent  leurs  an- 
ciennes soulfrances  reparaître  avec  une  nouvelle  intensité. 

Il  y  a  des  sources  ferrugineuses  acidulés  qui  dégagent  une 
si  grande  ({uanUlé  d  ac  ide  carbonique  que  plusieurs  médecins 
allemands  ont  cherché  à  utiliser  ce  gaz  eu  bains  ;  à  Ischel  en 
Autridie,  à  llarienbad  »  à  £g^  en  Bohème,  on  a  établi  des 
bams  gâzeuau  Les  docteurs  Heidler  et  Scbeu ,  loédedus  dlslin*- 
gués  de  Marienhad ^  ont  étudié  l'action  propre  à  ces  bains; 
selon  eux,  les  bains  de  paz  excitent  d'abord  une  sensation 
de  chaleur  à  la  superficie  du  corps,  iniiK  ipalenient  aux 
organes  génitaux,  ensuite  une  transpiration  plus  abondante, 
et  quelquefois  en  même  temps  une  légère  jifurmiGatioDi  le 
pouls  devient  souvent  plus  l&ki  et  plus  petit.  Ces  b^  doivent 
élre  considérés  comme  des  agents  sthnulants  et  peuvent  être 
essayés  dans  les  par;il}.si(^:s  locales,  les  spasmes .  pour  réta- 
blir les  lliix  HiciisUuel  et  licmorroidal,  pourvu  que  la  sup- 
pression soit  due  à  une  débilité  réelle.  Mats  il  faut  s'en 
abstenir  ,  s'il  existe  une  disposition  pléthorique  on  inflam- 
matoire* 

Oe  n'est  qu'à  la  source  qu'on  peut  prendre  les  eaux  férru* 
gineuses  dans  leur  pureté;  transportées  au  loin,  gardées 
longtemps,  elles  déposent  entièrement  leur  fer  et  n'agis- 
sent phis  qu'à  raison  des  substances  salines  dont  taules  soiU 
plus  ou  moins  cbai|;ée8  :  on  préviendrait  peut-être  cette 
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aHéf  aDon  mi  fixant  âans  le  boncfaon  destiné  aux  bonteOles 

d  eau  minérale  un  fil  de  fer  ou  un  clou  dont  rcxtrémité 
plonge  un  peu  dans  ce  liquide;  on  se  sert  avec  succès  de 
ce  procédé  aux  sources  ferrugineuses  de  la  âilésie  et  de 
la  Franconle.  (  Hufeland  »  Journal  de  médeeme  pratique , 
mal  i$2e.) 

RENNES  (  dëparlcmcnl  do  l'AuiIe }. 

volage  de  dnq  cents  âmes ,  très-agréablement  situé  à  6  lieues 

de  Ctircassonno ,  15  de  Narbonne,  3  de  Caudicz.  ï^cs  roules 
pour  y  parvenir  sunt  actuellomciU  en  bon  élat.  Les  eaux  mi- 
nérales que  Ton  y  rencontre  paraissent  avoir  été  connues 
des  Romains  ^  comme  l'attestent  une  infinité  de  médailles  et 
d'inscriptions.  Depuis  longtemps  elles  Jouissent  d'une  assez 
grande  réputation  ;  il  s*y  rend  chaque  année  depuis  le  mois  de 
mai  jiis(iii  ;iu  mois  d'octobre  un  graïKi  nuiiihre  de  malades 
de  Toulouse  ,  Castelnaudary  ,  CarcasM)iine  ,  Béziers  ,  Nar- 
bonne, etc.  A  Hennés,  le  site  est  agréable,  le  climat  doux  et 
tempéré  ;  la  vie  animale  y  est  excellente  ;  le  gibier,  les  lé- 
gumes et  les  meilleurs  fruits  y  abondent;  le  voisinage  de  li- 
mouxt,  de  Gandlez ,  permet  dé  se  procurer  tous  les  agréments 
de  la  vie.  Médecin  inspecteur,  M.  Cazaintre. 

Sources»  On  en  compte  cinq;  trois  sont  thermales  et  deux 
froides  :  les  trois  sources  thermales  portent  le  nom  de  Bain- 
Fort,  Bain  de  la  Reine,  Bain-Doux  ou  des  Ladres;  les  deux 
sources  froides  ont  reçu  le  nom  d'eaux  du  Pont  et  du  Cercle. 

Le  Bain-Fort  est  situé  dans  une  auberge,  au  milieu  du  vil- 
lage; ses  eaux  jaillissent  dans  un  bassin,  et  sont  disiiibuées 
dans  buit  belles  baignoires;  ^  côté  de  ce  bassin,  se  trouvent 
différentes  douches  ascendantes,  descendantes  et  en  arrosoir, 
abisl  qu^un  petit  cabinet  qui  sert  de  bain  de  vapeur. 

La  source  du  bam  de  la  Reine  est  située  à  deux  cents  pas  du 
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viUage.  £Ue  sourd  dans  un  Imâa  d'ofi  elle  se  distribue  dans 
iieufl>a%iioire&. 
Le  Bam-DcÊixBB  trouve  à  trois  cents  pas  aa-dessous  dtt  bain 

de  la  Reine  ;  on  voit  dans  cet  établissement  quatre  piscines  et 
seize  baignoires  dans  dix  cabinets  fort  élégants. 

I.cs  deux  sources  Iroides  sont  celles  qui  sont  les  plus  éloi- 
gnées du  village  :  l'eau  du  Cercle  en  est  k  une  distance  d'eu- 
Ttron  500  mètres;  la  source  du  Pour  est  au  nord  du  village. 
Ces  deux  sources  ont  besoin  de  quelques  réparations  pour 
rendre  leur  accès  plus  facile  à  ceux  qui  les  fréquentent 

Propriétés  phi/sujucs.  Les  eaux  des  cinq  sources  sont  claires 
et  incolores.  Les  trois  sources  thermales  sont  remarquables 
par  leur  abondance;  Teau  du  Cercle  exhale  une  odeur  forte 
difficile  à  caractériser;  celle  dû  Batn^Doux  répand  nne 
odeur  hépatique  qui  devient  sensible  surtout  lorsqu'on 
vide  les  bassins.  Les  eaux  des  trois  antres  sources  sont 
inodores.  Llxposée  à  l'action  de  Tair,  l'eau  du  Cercle  donne 
un  précipité  de  carbonate  de  chaux»  Ces  eaux  diffèrent  par 
leur  saveur;  celle  du  Bain-Fert  s'annonce  par  une  amertume 
légère;  on  reconnaît  celle  du  Cercle  k  sa  saveur  très-styptique 
et  uu  peu  acide;  celle  de  la  Reine  est  austère;  celle  du  Bain- 
Doux  est  d'une  amertume  prononcée  ;  celle  du  Pont  est  fade. 
L'eau  du  Bain*-Fort  laisse  échapper  à  la  source  des  bulles  de 
gax  adde  carbonique.  Voici  la  température  des  trois  sources 
thennales:Bain-FOrt,  5l%3cent  ;  Bain  de  la  Reine,  41%S  cent; 
Bain-Doux,  40*  cent.  M.  Cazaintre  n'a  jamais  Observé  de  va- 
riation dans  la  température  des  sources.  Celles-ci  coulent  tou- 
jours avec  la  même  abondance  ;  celles  du  Baia>Fort  et  du  Bain- 
Doux  pourraient  laire  aller  une  petite  usine. 

Jnalyte  chimique.  On  doit  à  MBL  Jùlla  et  Reboulh  une  aaa* 
lyse  tr^-détaillée  des  diverses  sources  de  Rennes  ;  le  résultat 
de  leurs  expériences  est  renfermé  dans  le  tableau  suivant. 

4» 
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Eau  (1  lilre). 


SUBSTANCES 

1 

1 

contennet 

TÎAlX 

BAIN 

de  la  'Adiie. 

du  fOBl. 

mus  IKS  BAVX. 

llire. 

Acide  rarboniqiio.  . 

0,060 

» 

• 

• 

îAcide  hydrosulfuri- 

• 

qMOL  iMp. 

• 

» 

Chfcnmre  de  magné> 

• 

SNIfn* 

0,0650 

0,«900 

A  AKAA 

0,2500 

0,1850 

CUoniTede  eakliiiik 

A.   ^  m  A 

0,1350 

0,1160 

A  £4  £A 

0,5760 

0,1225 

— :  '  de  sedlim. 

0/M25 

0,3000 

0,2000 

0,0650 

A    A  ABf  A 

0,0650 

Sulfate  deehaox.  .  . 

0,2760 

0,3836 

0,2125 

A  A  P  A  A 

0*0500 

0,0850 

— •  de  fer*  .  •  • 

n 

» 

0,0020 

—   de  magnésie. 

• 

a 

• 

0,1000 

0,1000 

liariMiiateoe  magn^ 

0,2975 

0,2250 

0,0200 

0,1060 

» 

Carbonate  de  «htnx. 

0,2060 

0,1000 

0«0550 

0,0075 

—      de  ter.  . 

0,fl25 

0,0875 

0^0750 

0,0625 

• 

0,0075 

■a 

0,0050 

» 

0.0125 

0,0125 

0^0075 

0,0025 

0,0025 

1,7025 

1,4925 

1,4000 

1  0,^00 

0,3005  1 

Propriétés  médkate$.  Les  eanx  et  bains  de  Reniies ,  dit  M.  Cà- 

zaiDtre 9  agissent  principalement  sur  les  sécrétions  et  les  excré- 
tions; leur  mode  d'action  n'est  pas  le  même  chez  tous  les  in- 
dividus :  chez  les  uns  ils  amènent  là  soluUoû  des  maladies  par 
un  flax  alMmdaiit  d'urines ,  ciiez  les  autres  par  des  saenrs  abon* 
dantes.  Ces  deux  excrétions  étant  plijalologigaanent  oppo^ 
sées,  il  est  trè»-rare  qn'ettes  aient  Hen  en  même  temps;  mais 
on  les  volt  alterner  chez  les  mêmes  individus  sous  l'influence 
(iu  traitement  thermal.  L'établissement  de  Rennes  oirre  un  ' 
avantage  Immense  en  réunissant  dans  le  même  lieu  trois  sources 
thermales  qui,  avec  leur  différence  d'action  snr  l'économie 
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animale^  permeUent  de  graduer  rexdtatlmi  soiTaiit  la  nature 
et  la  période  de  la  maladie.  Ainsi  une  maladie  chronique  qoi 
pourrait  être  searibleBient  aggravée  sioil  TattaqiMKHtleprtine^ 
abord  par  le  Bain-Fort,  pourra  être  combattue  avec  succès 
en  débutant  par  le  Bain- Doux ,  passant  ensuite  au  Bain  de  la 
EeiiMy  et  en  arrivant  ainsi  progressivement  an  Batn-Fort. 
Nous  allons  inditpier  les  maladies  contre  lesquelles  on  peut 
employer  les  eaux  des  cinq  sources  avec  quelque  probabUtté 
de  succès. 

Bain-Doux.  L'eau  du  Baiu-Doux  est  douce,  onctueuse;  on 
y  éprouve  un  bien-être  sensible.  La  propriété  qu'il  possède  de 
porterie  sang  doucement  du  centre  à  la  circoafi^enee  rend  ce 
bain  précieux  dans  quelques  espèces  de  catarrtte  pvdmonaire 
clmmique ,  dans  certaines  névralgies ,  le  spasme  de  Vestomac , 
la  gastralgie ,  le  vomissement  nerveux ,  les  anciennes  diarrhées, 
les  lliMirs  blancli^,  le  catai  rlic  vcskal  ciironiquc.  L'onctuosité 
de  ce  bain  le  fait  recommander  dans  le  traitement  des  mala- 
diesdelapean^  ûamlBpningo^rmieam,Vwhtkyote  (escroisBatl» 
ees  squalnmeiises),  dané  les  affiliions  bérpétiques  qui  altèrent 
plus  ouiiioins  les  fonctions  exltalantes  de  la  peau,  et  dans  ces 
douleurs  vagues  qui  surviennent  à  la  suite  des  fatigues  de  la 
guerre  et  de  l'influence  des  bivouacs. 

Prise  en  boisson,  l'eau  du  Bain -Doux  facilite  la  sécrétion 
de  l'urine  ei  eeinrient  dans  les  obstruction»  du  lole  et  de  -ses 
dépendances ,  dans  la  gravelle. 

Bam  de  ta  Reineé  H  a  des  propriétés  mé^eamentewes  pins 
énergiques  que  celles  du  liaiu-Doux  ;  il  convieaL  principale- 
ment daus  les  maladies  du  système  lyuiphatique,  dans  ki>  en- 
gorgements glanduleux ,  Tcedème  des  membres  abdominaux. 

Bam^Fm.  L'ezpénenee  a  prouvé  que  ce  bain  est  fort  utito 
dans  les  affections  rhumatismales  chnmiquo»ji  aceon^^agnées 
d'engourdissement  ^  de  torpeur  et  d'engorgement  dans  les 
articulations  \  dans  les  plaies  listuleuses ,  daus  la  pai  alysie  qui 
dépend  de  quelque  métastase  rbumaUfimale»  de  la  r^perous- 
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stett  brusque  é'm  eianthème,  de  dartres;  et  eufio  dans 
toutes  les  maladies  chronic^ues  invétérées  qui  ne  cèdent  qu'à 
ties  perturbations  énergiques. 

On  ne  doit  pas  faire  usage  de  ce  bain  dans  la  paralysie^  ches 
les  tempéraments  sanguins  et  Irritables  »  et  dans  tous  les  cas 
oit  il  y  a  surexcitation  des  organes.  On  ne  prend  ordinaire- 
•ment  le  Bain^ort  qu'après  avoir  tempéré  la  chaleur  de  Teau. 
Quand  il  faut  ranimer  une  partie  frappée  d'insensibilité,  on 
s'en  sert  avec  sa  température  native  ,  en  immersions  partielies 
et  pendant  un  quart  d'iieure  seulement. 

La  seureemtoérale  du  Gerdeest  fMêe  et  n'^êsl  utifisét  qtt*^ei 
Msson;  ^  doit  être  rangée  parmi  les  eaux  addules  ftmh- 
gineuses.  Elle  convient  dans  la  suppresskm  menstruelle  par 
atonie,  les  engorgements  lymphatiques ,  la  chlorose ,  la  dys- 
pepsie, la  jaunisse.  L'eau  du  Pont  a  des  propriétés  à  peu  près 
semblables  à  eeiie  du  Cercle  ;  elle  est  moins  tonique  et  eob* 
vient  aux  tempéraments  nerveux;  elle  est  recommandée  dans 
les  cas  dinappétenee,  de  langueur  d'estomac,  les  gonorrbées 
et  les  fleurs  blanches. 

Mode  (T  administration.  Les  eaux  tliermnh^s  de  Rennes  sont  ad- 
ministrées en  boisson,  bains ,  douches  et  en  bains  de  vapeurSt 
L*eau  duGerde  doit  6tre  prise  le  matin  à  jeun  à  la  dose  dequa« 
tie  à  cinq  verres  ;  on  peut  aller  Jusqu'àbuit  lorsquele  tempéra- 
ment  e8tlympbatkpie,maisengénéraliliieconvièiitpasde  dé- 
passer cette  dose;  l'eau  du  Pont  peut  être  prise  à  la  dose  de  six 
àdix  verres.  On  peut  couper  ces  eaux  avec  du  iait,  de  l'eau  d'orge. 

Les  sources  minérales  de  Rennes  ne  sont  pas  affermées; 
ettes  appartiennent,  k  un  seul  propriétaire  qui  les  régit*  On 
peut  é^ataier  à  la  ou  12,000  francs  le  revenu  des  bains. 
IL  Gaaabitre  porte  à  80,000  flrancs  l'argent  bdisé  dans  l*éta- 
biisifiiiientenlSââ. 

.  AnaijfM  det  eaux  minérales  de  Meanet,  par  HM.  Jalia  et  Reboulh 
(  JÊmtûieê  de  Mme,  tomè  LVI,  page  ItS). 
E9sai  hUtoriqWf  U^^egrmpki^tÊe,  {d^nœ^kmilfve  e(  midkai  ettr  iet 
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que  wdMeéiht  lonM  II ,  page  49  ). 

jyotice  iur  les  eaux  ihernmies  et  minérales  de  Rennes,  par  M.  Ca~ 
zaintre.  Toulouse,  1833,  IC  pages.  Cet  opu&cuie  mérite  d'ùlre  consulté  : 
il  coQtiMit  beaucoup  de  faits  pratiques.  ^ 

fiYLTAfCÉS  (iU|^Ffciiieol<tel'ÀTB|roB). 

Joli  village  à  400  mètres  au-dessus  de  la  mer,  3  lieues  de 
yahtes,4  de  Saint- AITrique,  0  de  liliodez  ;  la  route  pour  y  «tr- 
jrtveratlaMilàdte.  Upà|scit  agtéâOft&e^l'alryetttrès-sa- 
libfe*  Ott  voit  an  Bittteo  tmmeam  prairie  lieaiix 
bflfiiiieBts  deiltaés  «n  loseneot  des  nulades  et  à  l'établisse- 
ment  des  bains.  Ceux-ci  boat  tres-frcquciiles  i)ar  li  s  tial?itants 
des  contrées  voisines ,  depuis  le  mois  de  mai  jusqu  à  la  lin  de 
•epifittbre.  La  saison  est  coœaMinéfaeat  de  16  à  jom  II 
y  A  umiédeclfi  iaspaeteim 

SmÊWi^  neneiiste  trois, qui  JaUIteeiit  ail  pied  d\nie  col- 
line :  l'une,  dont  les  eaux  se  rendent  en  bouillonnant  dans  un  * 
grand  réservoir,  est  située  au  luilieu  d'un  des  bâtiments 
et  sert  aux  bains.  La  seconde ,  placée  sur  le  bord  de  la 
petite  rlvMre  deSylvanèB»  covleà  l'atr  Hbne;  elle  est  appelée 
petite  fmmm  et  sert  4  la  Mbmib.  Un  pen  aa-dessos  de  ces 
deax  footÉtoesy  on  en  tnme  imetnilslteo     fomece  q«*<Mi 

appelle  les  petites  baignoires. 

Propriétés  phifsi^s.  Les  eaux  min^ales  de  Sylvamès  sont 
Umpides,  ont  nne  odevr  solftireiise;  leur  goût  «et  douceâtre  ; 
fliafs  qnand^on  les  a  retenues  dans  la  bopdie  pendant  qaiA^ 
ques  miiiiiteB,  on  trouve  qo'dles  ont  une  savenr  ftrmfirlnease» 
légèrement  salée  et  acerbe.  On  voit  a  la  surface  de  l'eau  une 
pellicule  nuancée  en  rouge  et  en  bleu,  et  dans  le  lond  du  ré- 
servoir im  sédiment  d'un  Janne  rougeâtre  et  onctnenx. 

▼oid  la  température  des  sources rgrand réservoir»  SS^eesL; 

petUe  fontaine,  34°;  petites  baignoires,  33». 
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'JtaUjfte  chimique.  Elle  a  été  faite  par  M,  Yireuciue  et  récem- 

mmi  pur  MM.  Mtkré  ite  Umi^eH^  «t  GouteU  Yoici  ceUa 
aenittre  anlise. 


CartoniM  de  fer.  .  . 

—  deèlUittx. .  . 

—  de  magaéile. 
deiovde.  •  . 

SeMile  de  tonde.  .  .  .  . 
CUonuee  de  sotHitm.  . 


0»1360 
0,2300 
0,O0H 
0,0070 
0,2630 


0««IOO 


Propriétés  médicales.  Les  bains  de  Sylvanès  jouissent  d'une 
assez  grande  réputatioD  dans  les  maladies  nerveuses,  les  rhu- 
matismes chroniques ,  la  paralysie ,  les  maladies  scrofuleu- 
ses  t  les  affecttoDS.  cutanées  »  les  ulcères  opintâtires»  les  anlqr- 
loses  iBcomplètes,  la  raideur  des  Ogaments  et  la  contracUnre 
des  meiBbres.  On  a  recommandé  teseaux  delà  petite  fontaine 
dans  les  catarrhes  pu  1  iii  onaires  cbroDiqifes^  les  fleuis  Manches, 
la  suppression  des  règles. 

On  doit  s*il»teBir  des  eauz'  de  Syhranès  dans  toutes  les  ma- 
Mte  aceompagnées  de  llèm.  Les  personnes  pléthoriques 
s^etles  à  rhémopt  »  et  oeUes  qui  ont  des  dispositions  à  lu 
phthisie  pulmonaire^  doivent  employer  ces  eaux  arec  circon* 
spection. 

Mode  d^adtninistrationt  On  use  des  eaux  de  Sylvanès  en  bois- 
son et  &k  bains.  On  boit  trois  ou  quatre  verres  de  Teau  de  la 
petitesource  ;  on  y  ajoute  souyent.un  tiers  de  lalt--On  prend 
les  bains  dansées  baignoires  ou  dans  deux  piscines  qui  pefl* 

vent  contenir  chacune  douze  personnes  à  la  lois ,  et  qui  sont 
destinées^  Tune  aux  hommes,  l'autre  aux  femmes..  On  associe 
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MqœimiieMML  lialss  la  boissoii  desem  atlduiii  de  Gmik- 
rfis^ ddift  la  source  «st  an  rewn  de  la  nèiaeeofliAe.  — hm 

sources  appartiennent  à  des  parlicuUers.  En  1821  il  est  vemià 
Sylvanès  trois  cent  trente-six  malade ,  qui  ont  laissé  dans  le 
pays  enviroo  36  à  40^000  francs. 

Ji/t  motre  sur  les  eaux  minérales  chauJes  de(S^l\^an^j  {lar  M.  Mal- 
rieu;  1776,  iii-12. 

Traité  analy  tique  et  pratique  Sur  Uê  eoux  minérale*  de  Sjrli^anèst 
par  raul  Caucaoas  ^  «n  z  ^  iarè*  ^ 

GMPAGME  (dépurtciMai  4e  l'Aude  ). 

Village  sur  la  rive  gauche  de  TAude,  h  une  licue  et  demie 
d'Aielh  ,  uue  demi-lieue  d*Espéraza ,  et  3  de  Quiïlan.  Le  pays 
offre  des  sites  pittoresques  ;  le  climat  est  dou^L  ;  les  malades  sè 
logent  dans  la  eommune  d'Espéraya,  qui  est  à  qne  denil-lieae 
de$  sources  minécales. 

Sourcrs,  Il  y  eu  a  deux  qui  jaillibï>eiil  dans  un  vallon  :  Time 
est  placée  au  niveau  des  eaux  du  ruisseau  appelé  le  lUontort  ; 
OU  la  DODune  sot^nce  du  Pont  :  raatre*  et  c'est  Japrincipale^  est 
à  Tabii  des  inondations;  elle  est  4ésigpaée  sous  Je  nom.  de 

,  iffurce  de  Campagne» 

Propriétés  pkydques.  Les  eaux  des  deux  sources  sont  douces , 
iiaipldes.^  incoloresi  ienr  savepr  est  feimgjnensej  et  laissevn 
anrièce-goàt  d'ameistiune.  Elles  pirésentent  à  ter  mfaoe  m 
grande  q^Uttliité  de  Indte  JLa  seqm  de  Campagne  foundt  m 
hectolitre  par  minute  ;  ce  produit  est  le  même  en  été  qu'en 
hiver.  La  température  des  deux  sources  est  conatamiBent  de 
cent, 

Analyse  chimique.  Elle  a  été  faite  par  les  docteurs  JElstnbaud 
et  frejacquc^  et  M.  Reboulh ,  pèarmacien. 


Digitizeci  by  Google 


FERRLGLNEUSES  AGIDUI^  TUEIOiALLS. 


«27 


Eau  (1  lilre}. 


Chlorure  de  magnésiam  

—    de  sodium  

Sulfate  de  magnésie  

Gir^MiN^  de  mugo^M^.  .  .  .  . 

^     de  eiuiiuu  «  

—     de  fer,  . .  '  

snice  et  perte  


0,108 
0,040 
0,38» 
0,200 
0,120 
0,044 
0,10d 


4,000 


Propriétés  médicales.  Les  eaux  minérales  de  Campagne  sout 
recommandées  dans  Taloiiie  de  l'estomac  et  du  canal  intestinal , 
les  engongements  du  toi»,  du  mésentère»  les  gonorrhées,  les 
fleurs  ))laiiches»  la  stérilité,  la  gravelle,  les  maladies  dé  la 

peau,  la  goutte  atonique^  etc.  £Ues  sont  nuisibles  dans  la 
phtbisie  conuiicnçante. 

Moé^d\admmstration»  On  bMt  les  eanx  de  Campagne  depuis 

trois  00  ^lualce  verres  jusqu'à  .cliaqoe  matin.  Dans  beau-^ 
coqp  de  Gas>  on  i\ioiite  au  premier  3rerre  quelques  gros  de 
suHiSe  4e  8Qude«  Qn  associe  onlinalrement  les  bains  à  la 

Luisson. 

Anttijrsoâësemtx  mb»érah»àe  Campagne  ^  par  MM.  Estrftsnd,  Firent 
jacqtie«l  ItebonHi  (  jttmah$     ehtmié  ,1813). 

FORGES  (  dé^lement  de  la  3etoe-Iuiericurc  ). 

Village  situé  dans  un  lieu  assez  élevé ,  à  4  iicucs  de  Gour- 
nay,  ^éeiV^iîbAteL^  9  de  Bouen^  25  de  Paris.  Les  eauxmi- 
Méi»lQs  qu'oui  7  rescoalre  sont  connues  depuis  longtemps. 
iBo  \Mt ,  ii«uis  xm  U  nettoyer  et  arranger  les  sources  pour 

lU'endrc  lejs  eaux  avet  Aime  d  Autriche  et  le  cardinal  de 
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Uicliclicu.  Le  séjour  de  Forges  est  agréable;  les  promenades 
y  sout  belles,  l'air  est  pur  et  tempéré  ;  les  malades  y  trouvent 
des  maisons  conamodes^  et  toutes  les  ressources  nécessaires  & 
la  vie«  Ces  eau,  naguère  très-fréquentées,  sont  presque  en- 
tièrement délaissées  aujourd'liui,  sans  que  cependant  elles 
aient  perdu  de  leur  efficacité.  On  va  les  boire  depuis  le  mois 
do  juillet  jusqu'au  15  septembre.  Il  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources,  Il  y  en  a  trois,  savoir,  la  Remette,  la-  Royales  ta 
Cardinale,  Elles  sont  situées  au  couclrant  du  bourg»  dans  un 
vallon  dominé  par  de  très-falbles  éminepces;  elles  coulent 
chacune  dans  un  petit  bas^n.  £lles  sont  également  abondantes, 
pendant  Tété  et  l*hiver ,  et  n'augmentent  pas  de  volume  même 
dans  les  plus  grandes  pluies.  Une  nouvelle  source  a  été  dé- 
couverte en  1834  par  le  docteur  Cisseviile  »  à  650  mètres  de& 
sources  précédentes. 

Proprièîés  physiques»  Les  eaux  de  Forges  sont  j^arÊUCement 
limpides  à  leur  source  ;  mais  si  on  les  laisse  quelque  temps 
exposées. à  r air  libre,  elles  se  troublent,  déposent  un  sédi- 
ment ocreux ,  et  dès  qu'il  est  formé ,  leur  saveur  naturelle 
cbange.  Celle-ci  n'est  pas  la  même  dans  les  trois  sources  ;  elle 
est  ûraicbe  dans  toutes^  à  peine  ferrugineuse  dans  la  Reinette ^ 
ferruglïieuse  dans  la  Royale»  ettrès^itramentalredans  la  Gardi* 
nale.  les  eaux  sont  Inodores;  leur  pesanteur  spécifique  diffère 
peu  de  celle  de  1  eau  distillée  ;  leur  température  est  de  7%50 
cent.,  celle  de  l'atmosphère  étant  à  14*.  Le  fond  et  les  parois 
des  bassins  sont  couverts.d'une  poudre  d'un  jaune  roug^ULre. 
L'eau  de  la  noétwUe  source  est  trouble  et  un  peu  laiteuse; 
elle  a  rôdeur  de  l'eau  légèrement  croupie  et  une  saveur  fer- 
rugineuse très-prononcée. 

La  source  de  la  Reinette  ofl^e  un  phénomène  singulier.  Les 
Hocons  jaunâtres  qu'elle  charrie  Irabituellement  augmentent 
d'une  manière  très-marquée  avant  le  lever  du  soleil  et  une 
beure  avant  son  eouèber.  S'il  doit  survenir*  un  orage  ou  une 
grande  pluie,. on  voit  Teau  se  troubler,  quelquefois  dans  la 
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Journée  méiDe  qui  précède  Torage,  et  devenir  toute  trouble 
par  la  quantité  de  flocons  qu'elle  entraîne  ;  enfin  on  juge  de  la 
Tlolenoe  de  l'drage  ou  de  Tabondance  de  la  pinle  par  la 
quantité  de  flocons  jaunes  qu'on  olMenre  dans  cette  eau ,  et 

par  le  temps  qu'elle  reste  trouble  ;  c'est  le  baromètre  du  pays. 

Analyse  chvniqvr.  Tl  rf^sulte  des  expériences  laites  par  Ro- 
liert ,  ancien  pharmacien  en  ctief  de  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen, 
et  de  celles  laites  récemment  par  MM.  Morin  et  Girardin,  quo 
les  eanx  de  Foiges  contfennent  les  principes  suivants  : 

Eau  (lUIre). 


SUBSTANCES 

DANS    I  i:  s   1,  AUX. 

ANALYSE  PAR  ROB£aT. 

por  1 
MM.  Molli!! 
et  oniAAMii. 

KE!VETTE. 

t 

taon» 

ROVArE. 

Soorre 

Swirce 

Principes  volatils. 
Acide  carbonique.  .  . 

lihe. 

• 

1,2&0 

0,040 

ÇirlM»ate  4e  ctenu 

—     dft  fbr» .  . 
Chlorure  de  sodinm. 

—  de  ealcium. 
»  denagnéslum. 

lèûihte  de  diaiit.  .  . 

—  de  magaétte. 

VAtière  ergpnlqne  bl? 

OdOiao 

0»0069 
Q,0417 
»  • 

0,0118 

0,0198 
»  » 

0,0417 
0»02T8 
0,0483 
»  • 
0,0060 
0,0378 
0,0488 
O»<l04a 

»  » 

0,0417 
0,0480 
0,0630 
»  » 
0,OilR 
0,0278 
0,0530 
0,0096 

»  » 

0,0189 
0,0680 
0,0158 
0,0250 
0,0043 
0,0140 
0,0043 
0,0130 
0,0047 

0^0985  0,2054 

0,2449 

1  0,1580 

I  Les  flocons  TOluininenx  roogeaties  qui  se  précipitent  au 
fond  du  bassin  de  la  R^tte  sont  composés  de  carbonate  de 

diaux  »  de  fer  et  de  silice.. 
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Pt'(^ntiéé  nmikales.  Les  eaux  de  Forges  sont  tOBlqacs  et 
ai>éritives;  on  les  coo&eiile  dao&  l'atonie  de  l'estooiac^  U 
perte  4*a|9élit»  Myspi^sle  »  la  éiarrliée  chnmiqae»  VtBUBm* 
4«e  esmtielle»  te»  «m^emeals  du  ba^Hnenlie^  le»4Mi 
lilaiiclies^  la  eUeme,  rtocenthirwfo  d'wines.  i^epecq  4e  fa 
Clôture  assure  que  des  œdèmes  invétérés  et  des  asdtes  confir- 
mées ont  Lté  dissipes  par  l'usage  de  ces  eaux.  lin  1768, 
lieaucoup  d'IiaiiitaBts  de  Foq^es  tourmentés  par  la  diarrhée 
forant  giiéils  en  buvant  Qnlfmneot  4e  l'eaii  ^e  ia  KeiMtlfiu 
Hais  la  vertu  principale  qu*on  attribue  aox  eau  de  Forges, 
c'e^t  lenr  efficacité  contre  la  stérilité. 

Louis  XIII  et  Anne  d  Autriche,  après  dix -huit  ans  de 
inariage^  n' avaient  pas  encore  assuré  un  héritier  au  trône  de 
France;  ces  augUBtes  monarques  dirent  le  voyage  de  For<]:es, 
et  y  bwent  les  eau.  La  naissance  prodiaine  de  Louis  XIY  tut 
pour  beaucoup  de  pei^nnes  une  prauve  de  la  propriété  fer^ 
itUsanie  de  ces^aax  minérales  ;  aussi,  depuis  cette  époque,  on 
a  vu  plusieurs  jeunes  dames  aller  chercher  auprès  de  ces 
souixes  un  espoir  qui  peut  se  réaliser,  lorsque  la  stérilité  est 
due  à  une  atonie  générale  ou  locale. 

lis  «aux  dent  nous  paflons  sent  nuiflliilea  ma  pMÉi^ 
-aiqaeaet  aux  Mrimtiques,  dans  la  goutte,  Ta^dune,  les  yei^ 
Hges, 

Mode  et  administration.  On  emploie  les  eaux  de  Forges  seule^- 
ment  en  boisson.  Ou  se  sert  aux  repas  de  l'eau  de  la  Reinette 
pure  ou  «coupée  .avec  du  «in.  lia  Royale  »  manifestement  ferru- 
ginena^j«4ge^lfiieiquespeéeeition8$lespremiei^ 
pTêiid^'un  seul  verre  ;  les  Jours  sulTantSyon  doiAle  la  dose , 
et  on  continue  de  l'augmenter  josquli  ce  qu'on  soit  parvenu  à 
en  boire  sept  venes  par  jour;  et  lorsqu'à  cette  dose  assez 
considérable  Testomac  ne  paraît  pas  fatigué,  on  esbaie  l'usage 
de  la  Caidina^Or  Gelle-ci  est  aolilve,  pénétrante,  porte  à  la 
iète^>etcwweiiiwllue»io  des  nuiiées^  des  étoandisaenienis 
qui  se  dissipent  par  la  promenade. 
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'  Pour  transporter  avec  avantage  l'eau  de  ia  €ardifialf ,  il 
tel  pilier  rMM  ÀkLaoara^raâr  «élastMc,  teacir  apièili 
coucher  lÉisolei,  «Il  le  matin  avaal8eBlew;JilMflt4eplitt 
bMcber  taméikiaeBeiit  les  benteUk».  Oo«b  exporte  annuel- 

lement  poui  trois  ceiils  iraiiCiiu  *** 

Discours  au  toi  tmdmnt  la  nature ,  ejfèl*  et  mmg9  ^fet  «mut  iniM* 
rmles  de  ^brffeê^  fm  AM^DM  Cou«lDOt  ;  1681, 
JYeutvau  limité dêi'ÊOtttr  mnmértdtê4h  f^r^ê»^  pir  tathéteniUuud  ; 

1697,  M. 

JVùUfeau  système  tfeê  cmue  minérales  de  Forgeât  ptr  Jean  la  ROU- 

vière  ;  1699 ,  in-12.  Gel  ouvrage  mérite  d'être  consulté. 

Analfse  des  eaux  de  Fot  fjeê ,  par  S.  Ant.  Marteau  ;  1756  ,  In-lî, 
Analyse  des  eaux  de  Forgée,  par  Jl.  Jtflèort  (  jimuAm^êo  chimia, 

nmmlbre  1814  ). 

jâmijjrm'dkt90  ntmmUo  mm*ee  d'eam  mmdruk  iUi;oumrie  k^ùi^gat-^ 
tes'Eauxt  par  HH.  IMa  et  Glrardin  {Journal  do  phatmadm^  mal 

PâSST  (département  de  la  Seine). 

>Bourg  qui  touche  à  l'une  des  barrières  de  Paris ,  siu*  ia  rivo 
«Irotte  4le  ia  Mue:;  il  eat  ireoowmé  par  sa  position  ogtéM^j, 
lelMm:Bir^efittr«|diie^  jelieau  pfiini4e  iriie-fH'jlpné- 
aeiite»  :et  fnr  an  iiiiriiaie  4tt  Mft  4b  Jtoulogne.  ta 

minérales  qu'on  y  rencontre ,  quoique  précoBisées^depuis  plus 
de  cent  ans ,  sont  peu  fréquentées  ;  on  va  les  boire  à  la  source 
d^uis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre. 

<iS0i9CM.  filles  wDt  eUnées  daasâa  peopnléÉé  de  IIIUL  Mes- 
aeM;4Mto  fliilln9Be<ai  jpicwiiM  nem/lei  cwax.  to 
aicleHiesjeiKtiiiijaniAM4âalttéfls;to  n^  peu  dis- 
tantes des  premières ,  présentent  deux  sources ,  renfernées 
dans  un  regard  voûté  où  l'on  descend  par  aiu  i»el  «sc^sdier  :  » 
elles  sont  trè$'-ai)ondantes. 

Propriétés  physiques,  les  eaux  soot  froides»  claires,  limpi- 
des; elles  ont  un  goût  ferrugineux  avec  sentiment  d*astriction  ; 
leur  surface  est  couverte  d'une  pellicule  roussâtre  ;  un  sédi- 


Digitizeci  by  Google 


.  KAOX  HlNÉftAUBI 


Km 


ment  jaune  orangé  se  clépose  ûam  les  canaux  de  décharge. 
M.  PlaBche  a  remafqaé  4pLe  les  soivees  ëproumi  ém  attém* 
tkm  très-marquées  dans  les  tem|M  d'orage  et  de  ploie. 
Oweevx ,  teBes  qu'elles  jaillissent  do  sein  de  la  terre ,  sont 

gt^néralement  trop  fortes ,  trop  actives  pour  1  usap^e  intérieur. 
Pour  les  reiitire  d  une  digestion  plus  facile,  on  iescpure,  c'est- 
à-dire  qa*(m  les  laisse  pendant  quelque  tettps  exposées ,  àam 
defrJamB»  an  eoirtiet*de  l'air»  de  sorte  qa*èll«  m  d^ovO- 
lent  de  la  plus  grande  partie  dn  fer  qu'elles  centienieat 
Lorsque  la  dépuration  est  poussée  trop  loin  tout  le  fer  se 
troine  précipité;  alors  l'eau  n'a  plus  de  saveur  ferrugineuse , 
et  par  conséquent  elle  n'agit  plus  comme  auparavant.  lie  grand 
art  est  de  ne  conserver  à  Teau  dépurée  qu'une  petite  quio-^ 
tité  de  fer»  et  c'est  à  qool  Ton  parvient  aisément  avee  «rfeu. 
de  précaution. 

Deyeux  et  M.  Planclie  ont  analysé  Te  au  épurée  ;  il  résulte 
de  leur  travail  que  Feau  non  épurée  est  plus  riche  en  prin- 
cipes salins  que  celle  qui  a  subi  cette  opération»  et  que  les  sels 
ne  sont  pas  de  même  nature  dans  ces  deux  eans»  difiMice 
qui  doit  dépendre  de  la  décomposition  épronyéepar  pinsleuie 
seis  pendant  l'exposition  à  l'air.  quantité  de  a  paru  tk 
peu  ciiiisidc  rable  à  W.  Planche  qu  il  a  proposé  d'exclure  lee 
eatu  épurées  du  nombre  des  lerrugineuses.  >. 

Analyse  chinuqm,  MM.  Planche,  Deyeux  et  O.  Henry  se  sont 
oeonpés  à  desépoqnesdlversesde  Panalyse  das  eanx  de  Passy. 
Le  travail  de  M.  Henry,  entrepris  en       à  lademanAe  dès- 
propriétaires,  a  pour  but  de  faire  connaître  la  richesse  compa- 
rative des  aucieiiiies  et  des  nouvelles  soLirccs.   Le  tableau 

H  saivant  présente  ce  résultat  d'une  manière  exacte* 
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Eau  f  1  lilre^ 


1                  EAU  MINÉAALË  MOI^  DÉPUEÉE. 

1 

Il  PIIIXCH'ES 

1  CONTE.fUS  D^aS  L'BAIi 

'    1-  '  >\- 
SOORCES  ffOVVBLLBI. 

sotmcBs  Ancmiim. 

Ma  <k 

S*  2. 

qui  DU  le 

i|UMiiiie 

quaoUié 

AcMe.^eiriNMiiiim*  • 

'fauMlnnnitiAi 

gr. 
4,»G 

fndéttmiinéc 

1  ÉahJiiA»  *■»  fa 

1  UMRIwrioiiitt 

.auiiate  lie  cnsux»  .  *. 

•8,774 

I.6S0 

â.800 

—  de  Soude  .  . 

0,200 
0,280 

0,500 
0,540 

0,170 

OBSO 

—  d*aliiniiiie. .  . 

0,110  . 

0.248 

tracej. 

traces. 

Sulfate  d'alninlii»  «t 

* 

traces. 

traoe*. 

tracei. 

tracet. 

BalDitede  fer  protcnv-  ^ 

dé. .  .  .  : . . . . 

Sulfaiedèférperoxyrié  > 

rvpreceDtéspor 

1  repreaaaiéapvr 

'  rcpréfieoi4e>por 

1  npfèMfttéapar 

1  péHDifdtde  rer 

1  peroxyde  de  fer 

Iparardadafer 

Sons-trl'ofiilfaftilc  fer 

0.045 

0,41 1 

0,059 

0.077 

Icdrbunate  de  cltaux. 

0.000 

0.000 

0,000 

0.0{4 

Chlmrankdtt  toUiam, 

0,960 

0,0€0 

0,0» 

0,OSO 

—    de  migiié- 

• 

0,<|fl» 

0,1-26 

O.ISS 

O.StQ 

Matière  orgaakpMiou 

quantité  ] 

quantité  { 

qiianlilé 

1  quantité 

itulétei-miniée  | 

indéterminée 

1  inapprécié«. 

luappi'éciée* 

1  ^ 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  ferrugineuses  de  Passy  pour- 
raient être  fort  utiles  ,  si  on  savait  les  apprécier;  dépurées  , 
elles  sont  prescrites  avec  avantage  dans  la  langrueur  de  l'ap- 
pareil digestif,  la  chlorose ,  les  fleurs  bUnches ,  les  diarrhées 
Invétérées»  les  engorgements  des  viscères  abdominaux ,  la 
convalescence  des  (lèvres  fnlerariltentes,  et  dans  tontes^les  ma- 
ladies qui  dépendeut  de  la  laiLiesse  ou  du  reUchement  des 
organes. 

filles  sont  nuisibles  aux  tempéraments  secs,  bilieux,  aux 
personnes  doni  la  poitrine  est  déMcale^ 
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En  lotions  on  en  inJeettoBS,  on  les  emploie  non  épnrées  avec 

le  plus  grand  snccès  dans  les  ulcères  atouiques,  variqueux ,  et 
contre  les  Oeurs  blanches. 

Mode  d^admimstroamu  On  bdt  les  eaux  épnrées  à  la 
dose  de  trois  on  qnklre  verres  jnqn'à  denx  litres;  il  fant 
les  boire  froides ,  parce  que  la  chaleur  les  décompose*  On 
pent  les  mêler  au  vin  pour  les  repas.  11  faut  boire  avec  Imn*  - 
coup  de  circonspection  l'eau  minérale  qui  n'a  pas  été  épurée. 

Les  eaux  non  épurées  s'altèrent  par  le  transport  ;  mais' celles 
i)ui  sont  épurées  peuvent  se  conserver  longtemps  sans  alté- 
ration. 

Examen  des  eaux  de  Passy,  par  L^merf  (BtMidre  de  fjieadimie 
rcfaU  dea  Silences ,  1701,  pige  6$). 

Sur  tes  neuifeUei  eeu*  nditérah*  de  Peeafy  par  M.  AaManme  (ffâ- . 
UÂre  de  t  Académie  veyale  éu  Scientes  %        ^XÊÊ^  KZ\m    >  . 

Trmié  des  eaux  minérales  noaufeUemeat  déeom'ertèi^k  JS/ess^p  par 
MoqUii  deMtrgaenr;  1738,  iD*lS. 

Examen  chimique  dfune  eau  minérale  mouveUanemt  déeatuNtete  k 
Passy,  par  MH.  Venel  et  Bayen  $  i756 ,  UhS. 

jénaljrse  des  newvUes  eaux  de  Petsy,  par  M.  Dejeox  {BuUe&n  de 
^armmeie,  1S0S)« 

Jfetiee  sur  les  meun'sUes  eaux  de  Pastjr  (  Jesunal  général  de  méde- 
<we,  tome  XUV,  pige  104).  Cette  notice  paialt  avoir  élé  rédigée  par 
Ckaassler. 

Analyse  des  eaUSc  de  Passy,  par  M.  G.  Henry  {Journal  de  Phdnrmawt 

Oeolliroy ,  Boviftic,  GaulMer,  Demaebf ,  Cadet,  BmiCtr  LefteUard» 
■omet,  ont  aaalyté  lei  eaax  de  Pasty. 

▼àLS  (  déparfemeot  de  PArdécAe  )• 

Tttlage  à  trois  quarts  de  tteae  d' Aubenas  »  6  de  Privas  »  fr  du 
Puy,  situé  dans  «n  vaUon  agréable^  entouré  de  montagnes 

fertiles.  Ce  village  est  assez  pauvre;  mais  la  petite  viOed'Au-» 

beiias,  qui  n'en  est  éloignée  que  de  U  oib  quarts  tit;  lieue ,  offre 
toutes  les  ressources  désirables  aux  malades.  Les  eaux  mioé- 
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raies  qu'on  y  trouve  sont  en  grande  répulation  dans  le  luidi 
de  la  France;  pendant  la  belle  saison,  on  voit  quelquefois 
plus  de  trois  cents  personnes  réunies  pour  les  ivoire.  La  con- 
trée est  moBtneuse ,  mai»  singulièrement,  pittoresque  ;  elle  est 
courertedc  vleiaeratères  et  de  lambeaux  de  lues  qui  méri- 
tent l'attéBti0n  des  gé<klogue9.  La  saison  la  plus  favorable 
pour  prendre  les  eaux  sur  les  lieux  est  depuis  le  mois  île  juin 
jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Il  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources,  On  en  compte  six  :  elles  sont  situées  auprès  du  vil- 
lage, sur  les  bords  de  la  Volane  ;  dans  Vbiver,  elles  sont  sou- 
vent submergées  par  les  eaux  de  ce  ruisseau ,  du  fond  duquâ 
on  voit  dans  les  temps  de  sécheresse  s'élever  des  bulles  de  • 
ga2  qui  annoncent  que  des  filets  d'eau  minérale  viennent 
sourdre  au  milieu  de  son  lit  1*  La  source  Marie  est  très-peu 
abondante  ;  T  la  source  de  la  Marquùe  est  la  plus  considé- 
rable de  tontes  et  fournit  à  la  consommation  de  pr^ue  tous 
les  buveurs  $  3*  la  source  ia  Comme  est  peu  volumineuse; 
4*  la  source  (a  Dominique  dépose  beaucoup  d'oxyde  de  fer  en 
sortant  du  rocher.  Suivant  le  docteur  Ambry,  ces  quatre 
-  sources  ne  produisent  ensemble  qu'environ  7  îiifires  cubes 
par  24  heures,  ce  qui  donne  2,550  mètres  cubes  ou  25,500 
quintaux  métriques  par  année*  Ce  produit  ne  varie  pas  sui- 
vant letf  saiMo.  n  r  a  encore  deux  autres  sources  appelées 
ht  $aint-lean  et  la  Madeleine ,  qui  sont  peu  usitées. 

Propriétés  physiques.  L'eau  de  toutes  les  sources  est  froide , 
limpide  et  plus  ou  moins  acidnle.  Elle  laisse  dégager  du  gaz 
acide  carboniquèen  abondance;  la  source  la  Marquise  couvre 
lé  rocher  d'efllorescencessidinesou  plutôt  alcalines.  £xposéeà 
l'air,  elle  forme  an  fond  da  vase  un  précipité  ocracé. 

Analyse  chmitfue.  M.  Berthfer  s'est  borné  à  fanalyse  de  la 
source  là  Marquise;  il  est  très-probable  que  l'eau  des  autres 
sources  n'en  diffère  pas  notablement;  voici  le  résultat  des 
expériences  de  ce  chimiste. 
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EAUX 


Em  (1  Mie). 

SSLSAMBTMIS.     SlU  dUTAUUSBf . 

BI-cartNHMie  de  tende.  •  «  « 
Chlorure  de  sodtam.  .  .  . 

Sulfate  de  soude  •  . 

CarboBtte  de  ciuux.  .... 
—     de  magoésie.  .  . 

Silice  

Oijdedefer  


S!  Ton  considère  la  soude  à  l'état  de  carbonate  neutre  ,  on 
a  le  rébuilal  suiv  aul  : 

Cifbooate  de  soude  neutre*  .  &,  1 26  —  '\  3,859 

Gblonire  de  lodluiD.'.  ...  0,i60  0,160 

Sulfate  de  soude   0,0&3   0^120 

Matières  insolubles   0,436    0,436 

6,77*  

Si  Ton  compare  9  dit  M.  BerthieTy  ce  résultat  avec  ceux  qui 

ont  été  fournis  par  toutes  les  eaux  minérales  du  même  genre , 
on  verra  qu'il  n'eu  esi  aucune  qui  cdotienne  une  aussi  grande 
proportion  de  substances  en  (UssoIuUon  que  les  eaux  de  Vais. 
Ces  eaux  se  disiingueot  en^re  de  toutes  les  autres  en  ce  que 
le  carlK>nate  de  soude  qu'elles  renferment  y  est  presque  pur. 
Quoique  les  sources  aient  on  volume  très-peu  considérable^ 
le  propriétaire  pourrait  en  lirei  un  parti  avantageux  en  re- 
cueillant les  eaux  avec  le  plus  graud  soin  pour  alimenter  une 
petite  fabrique  de  soude;  on  en  obtiendrait  aisément,  ajoute 
M.  BertMer,  100  quintaux  métriques^  dont  la  valeur  seraitde  10 
àiSjOOOfirancs* 

Proprikés  miékaies.  Le  goût  aigrelet  et  piquant  des  eaux 
devais,  leur  basse  température  en  font  une  boisson  agréable, 
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surtout  pendant  Vété.  Prbe»  à  une  oertaiBe  4om,  qui  varia 

suivant  l'âge ,  le  sexe ,  le  terapérainciU ,  ces  eaux  tantôt  ex- 
citent les  intestins  et  provoquent  une  purgation  plus  ou  moins 
alMNMbuite;  taaiôi  élà»  poiteat  leur  action  sur  le»  reins  et 
augmentent  beanconp  la  técrMon  urlnalre.  La  MMiroe  Domi* 
irfque  exerce  me  action  vomitive*  L'eande  lafontaine  Marie, 
plusque  les  autres,  provociiu»  fréquemment  de  la  pesanteur  de 
tête,  des éblouissements  et  des  vertipfes.  En  général,  les  eaux 
de  Vato  woi  trèfr-éaexgi^pie&  et  doivent  être  employées  avec 
précsvtiQB.  SUeB  Conviemientdans  la  débUHé  de  Teitomae» 
les  vottiBWmeBtB  ehronlqaes,  les  engoigemenls  des  vtacèies 
abdominaux ,  la  jaunisse ,  la  suppres^m  on  le'flnx  inmMidéré 
des  règles,  la  clilorose,  les  fleurs  blanches,  les  pollutions. 
La  fontaine  Marie  produit  de  bons  effets  dans  les  embarras  des 
reins ,  le  catarrlie  cbronique  delà  vessie ,  les  affections  caica- 
lenses,  la  gravelle  et  la  stérilité»  Les  eaux  de  la  J>omlniqiie 
sont  très-actives  ;  on  les  dit  spécifiques  dans  tontes  les  fièms 
inLeniiittentes  rebelles  ,  surtout  les  quartes. 

Les  eaux  de  V  ali>soui  eu  général  nuisibles  aux  hystériques , 
aux  hypocondriaques,  à  ceux  qui  ont  la  poitrine  délicate,  aux 
personnes  d'un  tempérament  bilieux,  irritable  et  dans  tons 
les  cas  oè>rirritation  des  vlscèfes  prédomine.  ' 

Mode  itadmmiaratùm*  H  font  iM^leseai»  de  Vais  à  petite 
dose  et  ne  pas  imiter  les  villageois  des  environs,  qui,  fatigués 
de  la  moisson,  accourent  à  ces  eaux  et  en  boivent  à  outrance, 
comme  si  elles  aglasaient  lur  eux  d'une  manière  absohie. 
nCnitconsidtier  te  inédecin  Inspecteur  snr  la  manière  de  les 
prendre  ;  la  dose  ordinaire  est  de  9  à  6  verres.  La  dose  de  la 
Dominique  est  de  3  verres  pour  les  tempéraments  ordinaires  ; 
à  Vais,  oh  use  de  cette  eau  comme  émétiquc  dans  les  mala- 
dies aiguës;  elle  tourmente  beaucoup  moins  les  malades  que 
les  autres  ranttUi,  et  ses  ^tetBsdnt  beaucoup  plus  puissants. 
Bn  asBodaBit  aux  eanx  de  la  Karieun  peu  de  sirop,  on  forme 
nne  Umonade  agréable  ;  ce  mélange  ne  nuit  point  à  leur  ac- 
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tion.  Les  personnes  menacées  de  fièvre  lente  peuvent  les 
prendre  seules  ou  coupées  avcr  du  lait 

Les  eaux  de  Vais  doivent  être  bues  froides  ;  le  calorique 
les  décompose  :  trunsportées  éuts  des  bMjtelUes  bien  ciitses» 
elles  consemiit  une  partie  de  lenrs  Yertas. 
•  Ges  eaux  sont  la  propriété  de  plusieurs  paiHeuDers  <|uf  les 
exploitent  pour  leur  i)r()pre  compte  ;  leur  produit  total  ne 
s*élève  guère  qa*à  6  ou  7,000  francs.  Jl  vient  annuellement  h 
Tads  6  à  700  étrangers»  mais  la  plus graode  partie  est  com- 
posée depaTsam  peu  aisés.  On  é?alue  à  S49OOO  francs  l'ar- 
gnnt  laissé  dans  le  pays»  ce  qul^  Joint  au  produit  des  eais, 
ftime  »  total  de  M  à  91,000  Mnea» 

TràUé  du  eaux  minératês  du  f^mrms  sn  géndralf  H  de  ceilee  de 
F'eh  en perticutur,  pir  Anl.  Pabn  ;  1SS7,  iii-4. 

Treiié  analftique  des  eaux  minéraie$,  par  Biolio;  1774.  hb  cba- 
SUte  vn  da  fécond  voliinie  traita  des  eaai  de  Vati. 

Mémeire  mutljrtiqm  mr  le»  eaux  minérmieê  de  P^tUif  par  Hadler; 
17S1,  ia-e.  Cet  ouvrage  «Mie  d'Sira  oaatnitéé 

Mim^m  «ff  iet  «Mje  mméfuke  aei«b4ee  de  f^a/U^  par  le  declinr 
Taillia^d.  Yaleace ,  1  a26. 

jinafjTêe  des  eaux  de  FaUf  par  M.  Berlhier  {AnnaUê  de  Odmie 
H  de  Physique,  tomeXXrV ,  page  236  ). 

GBAKftAC  (  dépaitenieiit  de  rAvejfon  ). 

volage  &  une  Mené  de  la  rive  ganclie  du  Lot ,  demi^Ueoe 

d'Aubin,  et  6  de  Rhodez.  Les  eaux  minérales  qu'on  y  Irouse 
sont  coimues  depuis  très-longtemps;  quoique  assez  trcquen- 
técs  par  les  hal)itaots  des  environs,  elles  ie  seraient  encore 
davantage  si  les  routes  pour  y  arriver  étalent  l^cilis,  et  si  les 
voyageurs  pouvaient  s'y  procurer  aMmeat  tout  cOquI  flst 
nécessaire  à  la  vie.  Les  malades  sont  obligés  de  séjouruer  à 
Auliin,  te  qui  les  prive  de  l'avantage  de  boire  les  eaux  à  ia 
source.  L'achèvement  de  la  route  d'Aubin  à  Crausac  et  la 
construction  prôs  des  sources  .d'un  édifice,  convenable  pour 
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loger  les  malarles  sont  indispensables  pour  la  prospérité  de 
etiueaux  salulaires,  que  Ton  va  boire  depuis  le  mois  de  juûi 
Jmqtt'aa  1*'  oetolire  ;  le  séjour  étt  malades  n^oà  onliiialre- 
xnent/iiiedaMtàdlxJOQm  IlyaimmédeetelMpeelmir. 

SewréH,  On  en  remarque  qaalre  :  l*deiR  sources  Bidiard, 
qui  80iit  anciennes;  T  iWiw  sonvcas  Bczelgues ,  découvertes 
en  1811  ;  elles  portent  chacune  le  nom  de  leur  propriétaire; 
les  ancienaes  et  les  nouvelles  ont  chacune  une  source  (om  et 
me  source  «teev. 

Proprikés  physiques*  L'eau  de  ces  somces  est  plus  ou  moins' 
abondante  selon  les phiSee ou  les  séiAeresses;  elle  md  clahre, 
transparente,  sans  odeur;  son  goût  esi  aniei  elsiyptlque. 

Analyse  cfmnîffue.  L'eau  minérale  de  Gransac  a  été  examinée 
fiar  M.  Vauqneliiii  ee  chimiste  a  tronvédans  la  somroe  Bl- 
dMrd  dessQtfUesde  dmn,  de  magnésie  et  d*alwuhio,  me 
petite  quantfté  de  noriato  deoagiiéBle,  m  pen  dMdosaU^ 

Tique  sans  duute  inhérent  au  sulfate  d'alumine.  La  source 
Rezeî^ues  lui  a  présent des  résultats  différents;  il  y  a  trouvé 
des  sulfates  de  chaux,  de  manganèse  et  de  fer,  du  muriate  de 
MBttéflle.  IL  Vampeitt  finit  remaniaer  wet  raiMm  qœiapré* 
MM  dîme  qinmttlé  notaMe  de  solflile  de  manganèse  ftit  de 
reandeeettesomreemieeBpèee  à  part  tontedifléreotedes  antres 
connues  en  France.  L'eau  des  deux  sources  douce  et  forte  a 
éié  analysée  en  iSàd  par  AL  Victor  Mnrat  :  voici  leur  corn- 
position  : 


Eau  (  t  Mire). 


Kr.      "  gr. 
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n  est  à  rflmarqaer  i|ae,  d'après  celte  aMlyie,  \k  loaree 
ttait  plvi  de  ptlncipef  iirf«éi|yiaie«rs  qae  le  loweejivie. 

Propriétés  médkakt,  he»  eaoi  de  Cranne  pessèieiit.  da» 
propriétés  énergiques  ;  elles  convienBeiil  prkidiMlnieDt  an 

individus  à  fibre  iiioUc,  et  en  général  dans  la  plupart  des  aflec- 
tions  du  système  S-yniphatique.  Leur  emploi  e^t  avantageux 
dans  l'atouie  des  votes  (UgesUvcs ,  les  eogorgemeats  abdonii- 
woif  les  fièvres  qeartes  rebelles^  la  seppresakMi  des  fdgles 
eeoonpagDée  d'un  état  de  langtteiir.  VL  Mtvat  assure  qveces 
eanx  sont  un  puissant  prophylactique  dans  les  épidémies  de 
fièvres  bilieuses ,  putrides ,  et  dans  les  dyssenteries. 

Mode  d'adnunisU'oiioH,  Ou  boit  les  eaux  de  Crausac  depuis 
«me  livre  Jaaqii'4  trois.  Un  des  premieis  eOéts  qu'elles  proda^ 
^t  ordlDairemeiit,  c'est  de  procurer  desselles  abondautee 
eCndme  des  vemissémettts;  BudsrespérleDce  déaiootre  qv'ou 
s'y  accoutume  peu  à  peu.  Geseaex  dolveut  être  Imes  froides, 
autant  que  possible;  en  les  chaulîaiu,  ou  court  le  risque  de 
les  décooiposcr.  Pour  diminuer  leur  action  trop  stimulante^ 
eo  est  quelquefois  ol>Ugé  de  les  mêler  avec  du  lait ,  de  l'eau 
d'oige  ou  de  gomme* 

n  n'y  a  point  de  bains  à  Gransac;  mais  on  y  volt  des  étnves 
4  naturellement  formées  dans  des  excavations  souterraines  pra- 

tiquées dans  la  mon  lagne;  prèsdelà  sont,  dit-on,  des  liouillères 
embrasées  depuis  des  siècles»  et  c'est  par  ces  bouillères  que 
la  température  des  étuves  est  entretenue  depuis  81*  Jusqu'à 
cent*  Ces  étnves  sont  fréquentées  par  les  ibumalisanti» 
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les  paralytiques^  les  dartredx;  elles  le  seraient  davanUge  si 
le  malade  en  sueur  trouvait  à  sa  sortie  un  bon  lit  pour  se  re- 
poser^ et  s'il  n'était  pas  obligé  de  s'exposer  aux  intempéries 
de  l'air  en  traTenant  le  vallon  pour  gagner  son  logements 

Oo  exporte  une  grande  quantitéd'eaaiQiiiâraJe  de  Granaac^^ 
En  i8&5 ,  il  est  yenn  à  Gransac  MOO  étrajigers ,  qui  ont  laissé 
environ  42,000  francs  dans  le  pays.  Le  prix  des  eaux  bues 
et  portées  s'élève  à  7>59â  francs.  ^ 

Lit  vertus  et  anatfse  de»  eaux  ndnérales  de  Cransac ,  par  Maltaurln 
Dissis;  1686,  tii-13.  On  ne  trouve  dans  cet  ouTracenlancl^Meliiinlque, 
Diobseryations  pratique». 

Ifotie^'âur  lee  eaux  minérakf  'ée  Crmuac,  par  VldoMIafiAi  1832 , 
i»-ia. 

SELLES  (  départemeal  de  KArdècbe). 

Village  de  la  paroisse  de  Rampon»  prôs  de  La  Voult»^  Le» 
sources  minénles  qu'on  y  trouve  étatat  délaissées  depuis^ 

longtemps ,  lorsqu'en  18IM(  M.  Barrier  les  tira  de  Toubli  en 
créant  uu  établissement  thermal  qui  en  1835  a  été  fréquenté 
par  deux  cent  quatre-vingt-sept  malades. 

AfaUtredusoL  La  vallée  de  Selles  est  étroite ,  allongée»  en- 
vironnée  de  montagnes;  elle  ùBre  çk  et  là  des  couches  de  sol- 
fàre  de  fer  9.  dont  on  voH  une  belle-  veine  au  milieu  de  l'éta- 
blissement. 

Sources,  Elles  sont  actuellement  au  nombre  de  cinq  ,  et  sur- 
gissent au  pied  des  montagnes  de  Touest,  près  du  bord  du 
ruisseau  de  Chapet.  Voici  leurs  noms  :  1*  PuUs  artésien;  il  a  été 
obtenu -à  l'aide  de  la  sonde  du  mineur  ;  eette  source  est  inter- 
mittente; on  peut  cependant  évaluer  son  volume  à  cent  mètifs 
cubes  d'eau,  et  pins  de  quarante  mètres  cubes  de  gas  acide 
carbonique  pur  dans  les  vingt-quatre  heures.  (U  tte  source 
aUmente  un  établissement  de  bains  et  une  labrique  d  eaux 
gaseuses..  Elle  a  été  atteinte  à  une  profondeur  de  soixante 
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pieds;  en  foiant  ce  paits,  la  sonde  a  traversé  un  baac  de  sul- 
fure de  ier  de  huit  pieds  d'épaiî>seur.  2"  Bonne  Fontaine;  elle 
est  coiiMie  depuis  longtemps  ;  son  volnme     de  âiai  à  dam/à 

4ef MUlNeMiit  ^  jfiMmmié  Vmtémr;  éll»  emplit  w  gnnd 
pnits  de  quinze  pieds  de  profondeur.  Son  Tolnme  est  très-con* 

sIdéraWe,  et  ne  saurait  cire  jiien  apprécié.  ¥  Fontaine  des 
jfeux;  elle  sort  des  roches  de  micasdiiste;  sou  volume  est  do 
q  mètres'  ciibes  dans  les  vingt-quatre  benres.  Fmuame 
l^/flert  ynestiième  source  qnt  semble  dftieodredecellc  de 
Lévy  ;  ces  deta  sources  coulent  sur  un  lit  de  sulfate-  de  fer 
({iii  a  soixante  à  soixante-<lix  centimètres  d't^paisseur.  Le  vo- 
lume de  la  fontaine  Lévy  est  de  dix  à  douze  litres  par  minute. 

Propriàés  j^hftùfmi*  Les  eaai.  de  Selles  sont  limpides»  ool 
oBgoûtpiquBl;  ei3les  du  Pulls  Mésten  ont  imetempénMre 
de  cent;  elles  forment  dans  leur  trajet  m  dépôt  ronge 
MUcé  qui  est  plus  abondant  pour  la  Bonne  Fontaine  que 
pour  le  Puits  Artésien  et  la  Ventadour.  La  Bonne  lontaine 
préseate  seule  à  sa  surface  une  pellicule  irisée* 
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Sttlfkto  de  0ir   0^76 

—   d*aluiniiie   0,200 

de  chaux  J  .  .  .  0,r)7 

Chlorure  de  calcium   0,020 

0,93d 

Ih-opriétés  niédicaies.  On  a  accordé  aux  sources  de  Selles iies 
propriétés  différentes^  La  Bonne  Fontaine  a  toujours  jout  d'une 
grande  réputatiofi  dans  le  traitement  de  la  colite  et  de  renté- 
rite  chronique  >  et  pour  la  guérison  des  fièvres  intermittentes. 

On  conseille  les  eaux  de  la  source  Yentadour  aux  convales-  * 
cents,  aux  individus  atteints  d'irritations  gastro-intestinales ,  à 
ceux  qui  ont  la  poitrine  délicate  et  le  système  nerveux  très- 
mobile.  Le  Puits  Artésien  convient  aux  tempéraments  iynh 
pbatiqàes»  et  réussit  dans  les  maladies  scrôfideuses.  La  Fou-, 
taine  des  Yenx,  prise  en  boisson,  esl  salutaire  dans  la  chlorose; 
on  remploie  en  lotions  dans  les  maladies  des  yeux ,  et  en  bains, 
dans  les  plaies  et  ulcères  qui  succèdent  aux  brûlures.  La  Fon- 
taine Lévy  est  renommée  dans  les  cas  de  diarrhée  ancienne  et 
d'écoulement  gonorrbelqae  invétéré*.  La  sixième  somrce  pa- 
rait convenir  aux  maladies  du  foie. 

:    .  «PA  (BeHlque). 

Petite  vtUrsttnéie  dans  un  pays  montneux,  qui  fait  partie- 

de  la  forêt  des  Ardennes,  à  10  lieues  d'^Vix  la-Chapelle ,  6  de 
•  Liège  et  75  de  Paris.  On  y  arrive  par  deux  grandes  routes, 
dont  Tune  commence  à  Liège  et  l'autre  à  Âix-la-Gbapelle. 
Cette  petite  ville  >  dont  le  sol  est  ingrat»  serait  panvre  et  Jn- 
cornue^  si  la  nature  ne  loi  avait  pas  accordé  cette  abondance 
d'eaux  mtaérale»  salutaires  qui  attirent  chaque  année  la  meil- 
leure société  de  l'Europe,  Elle  est  assez  bien  bâtie;  plusieurs 
grands  bôlels ,  des  maisons  propres  et  bien  distribuées,  offrent 
,  desiogements  commodes  aux  étrangers;  les  édifices  et  lieux 
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^aoHneiMiit  pobHw  sent  varies  et  magnifiques:  la  Redoute, 
le  Vauxhall  et  la  maison  Levoz  coutiennent  de  très-belles  salles 
pour  le  spectacle ,  les  assemblées,  les  jeux ,  etc.  La  saison  la 
4^1» fiforaUe à l'osage des eauixeit députe Uûa  damotode 
maHuÊtpi^m  mOiea  d'octobre»  On  trouve  à  Spa  pMemmdf 
40dii8  iMtraits* 

•  Sources.  Elles  sont  très-nombreust  s  dans  les  cuvirous  de 
Spa;  nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  sept  qui  ont  acquis 
une  gprande  réputation,  if  l<e  Poukm  jaillit  au  centre  de  U 
•TiMe  4aiiB  on  poMs  qnadrangalalie.  Près  de  cette  fontaine , 
toi  est  la  idus  célèbre  et  la  plos  Mqaentée,  on  volt  me 
salle  où  se  rassemblent  ceux  qui  prennent  les  eaux  dans 
les  temps  froids  et  huinitles.  2"  La  (îrnmstèrf  esL  située  à  trois 
fiiarts  de  lieue  de  Spa^  sur  le  flanc  d'une  moutague,  au  milieu 
4'iinboi»aQtitaire^  d«  iSoMMiM^^  est  aar  la  même  côte  de 
Motap»  que  la  précédente.  4\PrèB  d'elle,  on  voit  le  Qne^ 
iiick.  Les  fontaines  du  Tmnelet  sont  à  une  dml-Ueue  «te  la 
Sauvenière  ;  il  y  en  a  deux  dont  les  eaux  sont  reçues  dans  des 
puits.  6"  Le  A^  oiro^  est  dans  une  prairie;  c'^t  une  source  peu 
aiMmdante. 

Ptapriétés  ph^sùfues.  Pendant  les  saisons  plnvieiises,  len  eanx 
de  Spa,  en  se  mêlant  avec  des  eanx  étrangères,  deviennent  In- 
sipides et  n'ont  rien  de  piquant.  Dans  les  temps  secs  et  chauds, 
elles  présentent  les  caractères  suivants.  Pmihon  :  l'eau  est 
daire,  transparente;  sa  saveur  est  acidulé,  un  peu  ferrugi- 
Dense.  Des  buUes  de  gai  adde  carbonique  s'en  dégagent;  une 
•légère  ooucbe  Meaw-iwft  les  parais  ânp^ti.  Lasbwee  est 
très-aboadanle^  sa  température,  ainsi  qm  eeUe  des  autna 
fontaines  ,  est  de  10°  cent.  La  Câ  uitstère  :  son  eau  répand  une 
odeur  désagréable  qu  ou  attribue  à  l'hydrogène  sulfuié;  sa 
saveur  estlermgineiBe  et»taK  acÉduto  que  oaUtt  du  Pouhoii; 
éxpMée  ai  contact  de  l'air,  dleioomiiKnoe  pur  lalnaar  éctop- 
per  dépolîtes  bulles,  défilant  easniie  tradUe et dépooe un 
sédiment  roussâtre.  La  Sauvenière  :  la  saveur  de  Teau  de  cette 
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source  est  acidulé,  piquante ,  agréable  et moifts  ferrugineuse 
que  (  elle  du  Pouhon;  die  exhale  une  odeur  sulfureuse  qui 
disparaît  presque  aussitôt  que  l'eau  est  puisée.  Celle-ci  pétille 
dans  le  verre  et  se  trouble  ensuite  eo  déposant  une  pou- 
dre roussâtre  pâle.  Le  Groesbeck  :  ses  qualités  physiques 
ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  précédente.  FûUt&mes 
Tonnelet  :  l'eau  est  très-abondante,  répand  une  légère  odeur 
sulfureuse  ;  sa  saveur  est  piquante ,  agréable  et  moins  ferrugi- 
neuse que  dans  les  antres  sources.  Le  fVatroz  :  la  quantité 
d'eau  fournie  par  cette  source  est  peu  considérable;  sa  saTeur 
est  ferrugineuse  »  sa  température  variable.  L'eau  contient  peu 
de  gsa  adde  carbonique. 

Analyse  chimujue.  Les  diverses  sources  contiennent  du  gaz 
acide  carbonique  et  du  carbonate  de  fer.  Plusieurs  chimistes 
se  sont  livrés  à  leur  analyse»  et  cependant  leur  travaUestencore 
Incomplet.  Un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'étude  des 
eaun minérales,  Bergman,  atrouvé  dans  les  eaux  de  Spa  lea 
principes  suivants  : 

eaii(l  litr«). 

rit. 

Acide  cart)ouique   0»4&0 

ST. 

Carbonate  de  soude  cristallisé.  0»201 

Chlorure  de  sodium   0»027 

Girboaalo  de  fer.   0,077 

<^     d»  ehm  

—     ée  maanésit.  «  «  .  •  0«4SO 

0,Î>8G 

Un  chimiste aogiaia»  sir  £d«ia  Godden  Jones,  entreprit  en 
1816  une  nouvells  analyse  des  eem  do  fipa  qui  diffiko  d«  oelUr 
ée  Bergman  par  la  proporfloi  dai  iviBi^ios  consMtfianfal 
L'eiaeiitiide  de  Bergmanne  saurait  être  révoquée  en  doute,; 

il  est  donc  fort  probable  que  ces  dilïéi  eaces  dans  les  analyses 
dépendent  du  mélange  plus  ou  moins  considérable  des  eaux 
minérales  avec  les  eaux  de  pluie.  Voici  le  résumé  do^  a^a- 
lîaadudoetemrJoMsdans  le  tableaitci-ioliit. 
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Propricies  médicales.  Les  eaux  de  Spa  ont  acquis  une  ré- 
putation européeuue.  Prises  à  riulérieur,  elles  portent  im  peu 
à  la  tête,  canseot  parfois  de»  veiliges,*<ie  raasoiqtaeDieiit; 
âl0s  excitent  ^pieiqiMsftris  te  pvfftpisiiie  dm  tes  penonies  vl- 
ffonremes  qitf  en  bdNrent  une  trop  grande  quantité.  En  géné- 
ral, elles  fortilient  les  orijanes  et  sont  eflRcacesdans  les  aiulu- 
dles  qui  provieunenldc  la  laiblesse ,  du  relâchement  des  tissus. 
li'expéiteBoe  a  appris,  et  l'analyse  diimique  est  d'accord 
sur  ce  point  avec  roteenratlon ,  que  tes  propriétés  médicaies 
irarlent  dans  tes  différentes  sources. 

L'eau  du  Pouhon  convient  aux  personnes  robustes  dont 
l'estomac  n'est  pas  trop  si'nsil)lr;  elle  est  la  plus  salutaire  con- 
tre les  règles  trop  aboudautcs ,  les  engorgements  du  loic  ,  de 
la  rate,  du  mésentère ,  la  Jaunisse,  lliypoeondrie,  tes  coMiiiiea 
néphrétiques,  tes  gonerriiées,  lei  pollutions.  limbouigre- 
gaide  eette  oan  eooune  propre  à  préfenir  les  finsseseoiidies» 
On  s'en  sert  en  lavement  contre  les  vers  ascarides. 

La  Géronstère  est  plus  appropriée  aux  personnes  délicates 
dont  l'estomac  est  irritabte,  dans  les  vomissements,  la  perte 
d'aiHpéttt,  la  dyspqiste  pro?enantderatoote  des  voies  diges- 
tlves»  dus  llijstirlo,  te  suppression  des  règles ,  et  dans  la 
plupart  des  maladies  qui  se  manifestent  cliei  les  femmes  à  l'é- 
poqiie  critique.  Elle  est  plus  eflBcace  contie  le  ver  plat  et  les 
lombrics  qu'aucune  des  autres  sources. 

fia  Sauvenière  est  utile  dans  les  maladies  û&  la  peau,,  te 
scorbut,  la  gravelle  ;  on  lut  accorde  le  pri?Uége  de  guérir  la 
stéifUté.  Gomme  FactlTité  de  cette  eau  tient  à  peu  près  le  mi- 
lieu entre  ctiles  du  Pouhon  et  de  la  Géronstère  ,  on  peut  la 
leur  substituer  lorsque  le  malade  est  d  uu  icuipcrameut  ner- 
veux. 

Le  Groesbeck  est  en^toyé  à  peu  près  d^  les  mêmes  cas 
que  te  Saurenlère  ;  ses  eai»  sont  seuteraett  on  peu  plus  acti- 
ves; dtes  augmentait  te  sécrétion  urinalfe  el  résolvent  plus 

facllemept  les  engorgements»  abdominaux. 
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Les  eaux  des  Tonnelets  servent  aux  délices  des  étiaii 
gers.  Unies  au  vin,  elles  le  rendent  très- agréable.  Mêlées 
'  à  dit  sirop  de  framboises,  de  groseilles,  elles  forment  aoe 
iHiiflsoii  rafralcbissanle,  utile  sortoat  pendant  les  dialeows 
de  im 

On  a  attribué  aa  Watroz  la  propriété  purgative,  qui,  d'après 
Limbourg,  est  chimérique. 

Mode  et adimnùtratton.  Les  eaux  de  toutes  les  sources  de  Spa 
sont  employées  en  boisson  ;  des  cas  particuliers  autorisent 
leur  usage  en  bains,  en  ligections  et  en  lavements.  On  boit 
d'abord  deox  ou  trds  verresd'eaq ,  et  onangmente  gradoeBe- 
ment  jusqu'à  douze  ou  quinze  verres;  il  est  dangereux  de  dé- 
passer cette  dose.  Il  n'est  quelque  lois  (>as  facile  de  choisir  de 
prtoe  abord  la  source  convenable  au  genre  de  maladie;  dans 
les  easdooteoK,  41  faat  commencer  par  «ne  source  peu  active 
et  piar  de  petites  quantités.  Four  fixer  son  cbolx ,  le  médecin 
doit  eoRsoHer  avec  sctn  le  tempérament  4n  sujet  et  l'état  des 
oigaues  malades,  car  telle  source  qui  est  recoinniandée  pour 
une  espèce  d'alTcction  devient  quelquefois  nuibible  à  cause 
de  l'état  actuel  du  malade.  Le  lait  mêlé  aux  eaux  minérales 
les  rend  très^ntaires  canti«  le  sotHArat ,  les  démangeaisons, 
lesdartreSb 

On  a  «ODStrott  aux  TOimeiets  des  bains  qui  reçoivent  l'eau 
puperflue  des  fontaines  ;  ces  bains  cliauds  ou  froids  sont  assez 
fréquentés  et  concourent  dans  beaucoup  de  circonstances  au 
succès  des  eaux  minérales.  Les  eaux  thermales  d'Aix-la-Gha- 
^  pelle  et  de  Gbaad-Fùntaine,^  sont  près  de  Spa,  sont  sou- 
vent nécessatres  avant  o«  après  fosage  des  eaux  qd  nons  oc» 
cupent. 

L'eau  du  Pouliou  est  la  seule  que  Ton  transporte  chez  l'é- 
trai^er;  mise  dans  des  bouteilles  bien  bouchées,  elle  se 
conserfe  longtemps  sans  altération.  Cependant  elle  contient 
beaucoup  moins  de  gai  ifu'à  la  source. 

Traité UtÊKhanl  les  eaux  ile  Spa ,  par  Bazin  ;  ITlâ» 
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Spadacren ,  ou  dlueitation  phj»ique  sur  Les  eaux  de  Spa^  par  Htorî 

Abhcers;  1739. 

Disst.rtiiùo  de  nquis  Spadnrus  y  par  de  PreSSCUX  ;  1736. 

y4mnsrn,t  uts  tL's  eaux  de  Spn  ,  par  G.  A.Turner.  Arasterdani,  1740. 
Prînct'pei  contenus  dans  les  dij^érentes  eaux  minérales  de  SpUf  par 
Ledron.  Li<^gc,  1752.  ' 

Traité  des  eaux  minérales  de  Spa  ,  par  Jcan  Philippe  Limbourg.  Liège, 

1756 ,  in-12.  Cci  ouvrage  esl  rempli  de  réflexions  pleioet  d'intérêt  lor  les 
eaux  de  Spa. 

AnoU^c  <fes  eaux  minérales  de  iSpa,  par  KUwin  (jodden  Jones.  1816, 
Liège,  Deâo^r,  ia-8. 

PYRMONT  (  Wcstphalle). 

JoUe  petite  ville  située  dans  une  délicieuse  vallée,  à  trois 
lieues  de  distance  de  la  rivière  nommée  >Vcser.  Les  différentes 
sources  de  ce  lieu  paraissent  avoir  été  connues  du  temps 
lie  Gharlemagne;  nuUs  U  «ert^di  que  depuis  le  nilliett  du 
ieiziènne siècle^  elles  avaient  une  graole  r^tttipii  qui  9'est' 
ilivariablement  conservée  jusqu'à  ce  )^«  Pyracmi  eraitienl 
environ  cent  quinze  maisons  ;  on  y  voit  un  magnifique  bâti- 
ment  thermal  entouré  de  plusieurs  allées  de  tilleuls  qui  don- 
nent un  salutaire  orobrilge.  C'est  là  qm^  se  fendent  pendant  . 
les  mtàA  de  juin ,  Juillet,  et  août  des  princes^  dieS'  dip]oiiial«s> 
des  géaéravx,  des  négociants  et  des  hpmiiies  de  toutes  les 
çonditièns;  c'eftt  là  que  les  bals,  les  fêtes,  les  spectacles ,  s« 
succèdent  sans  interruption;  tout  conUibue  à  rendce  Pyr- 
mont  un  des  principaux  établissements  de  l'ÂHemagne. 

Sources*  Il  y  en  a  plusieurs;  on  distingue  les  suivantes:  1"  le 
Tnttkftrumun,  qui  est  la  sonroe  destinée  àla  bolssop^  ^ 
les  eaux  sont  exportées  par  toute  rsurope  ;  2'  leBrodelbrunnm, 
qui  jaillit  avec  bruit  et  se  fait  entendre  à  une  grande  distance  * 
pendant  la  nuit;  S"  le  Sanerting ,  qui  possède  une eîiu agrréable 
et  légère;  4"  le  Puits  6aié  Minéral;  5"  la  Source  Saline;  6"  le 
Neubiwinen  ou  Puits  Neuf;  7*  le  Puùs  de$  Yemj  S"  le  petiit 
Uodebrunncfu  <  ^ 
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Propriétcs  physigtœs.  Elles  dilTcroiU  dans  cliaqin^  sdiirce.  Les 
eaux  de  la  fontaine  priuci pale  sont  limpides;  mises  dans  un 
wre,  elles  moussent  avec  force  ;  celles  du  Arodeibruimen  sont 
molm  tmspmntes  et  préseoteat  à  leur  surface  beaucoup  de 
bulles;!!  en  est  damâniepmir  te  Snueiliog.  tes  eaux  du  petit 
MetrUBoen  sont  trouble»  et  Jaiuâlrea.  JU  température  des 
sources  est  de  i  2  à  14  "  cent. 

Analyse  ciimique,  EUe  a  été  faite  par^Bergfoan  et  par 
lyestcumb.. 

Eëu  (1  lilrej. 


Acide  carboptque. 


Girbonate  de  roa|iiésîe« 

—  de  cbaax. .  . 

—  de  fer.  .  . 
Snlfatede  magnésie  criilatt^ 

—  de  soude ,  id.  .  . 
Chlorure  de  sodium.  .  . 

—  de  magnéatom. 
Principeajréaineax.  .  .  . 


Hl. 

0,795 

0,360 
0,371 
0,111 
0,li10 

o,noi 

0,124 
0,142 
0,009 

2,003 
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Acide  carbonique. 


Garboaate  de  mi^oésie 

—  de  chaux* 

—  de  fer.  . 
Bolfiitede  ehatts.  •  . 

—  de  magnésie. 
Chlorure  de  iodinm. 


Ml. 

0,950 

um 

0,480 
0,077 
0,000 
0,598 
0,10S 

3,291 


I 


Piopriètès  médicales.  Quelques  verres  d'eau  de  Pyriuont 
procurent  unc^  espèce  d'ivresse  passagère,  uo  seutiiueDt  do 
l)ieu-ètre  et  d'bilarité  ;  le  pouls  est  accéléré  sans  qu'on  éproure 
de  Texcitation;  prises  à  une  dose  plus  forte,  ces  eaux  provo- 
quent fréquemment  des  évacuations  alvines.plus  ou  moins 
abondantes  et  favorisent  l'excréfion  urinaire.  L'eau  de  Pyr- 
mout  a  été  appelée  la  Reine  des  eaux  ferrugineuses,  et  peut 
être  considéqte  comme  la  meilleure  médication,  dans  tous  les 
cas  de  vraie  délûUté;  ainsi  elle  est  fort  utUè  dans  la  chlorose. 
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l'état  de  faiblesse  qui  succède  à  des  pertes  ^  sang  ou  à  des 
tièms  graves^  dans  la  dy^tepsie ,  la  disposition  à  répigàs- 
tralgie  et  aiit  coUqaes,  dans  la  dlarriiée ,  le  flux  hémomMal 
exoessif  el  irrépriler,  eontre  les  ascarides,  les  vers  lombrics, 

contre  la  disposition  aux  hémorragies  utérines,  à  l'avortement , 
les  fleurs  blaiichi's ,  la  suppression  de  la  menstruation ,  les 
spasmes  et  les  douleurs  quiçn  provienucot,  la  stérilité  ^  l'im- 
pnfflsaÉce  vtrlle  produite  par  des  débauches  oa  d'antres 
causes  l^'épulsement,  les  aflèctions  des  reins  et  de  la  vesBle. 

Hnfelan^^croit  que  le  Puàs  des  Yeux  est  salutaire  pour  la 
faiblesse  nerveuse  de  la  vue  ;  il  a  vu  disparaître  par  des  lo- 
lions  avec  cette  eau  des  (aies,  des  imaginations ,  des  toOes 
d'araignées  et  d'autres  symptômes  précurseurs  de  la  cata> 
racte. 

Mode  ttadmmstration.  On  h^i  les  eaux  de  Pyrmont  avec 
précaution  ;  on  commence  par  un  ou  deux  verres,  jusqu'à  six. 
On  peut  les  mêler  avec  le  via  aux  repas  ou  avec  du  lait 

De  t usage  des  eaux  minérafet  de  Pyrmont ^  CarMad,  etc.,  par 
Prédtrlc  Loalt  Rreliig.  Parts ,  1 820  (  traduction  française  ). 

EGER  ou  EGRA  (  Bohême  ). 

Ville  située  sur  la  rivière  du  même  nom ,  près  de  laquelle 
se  trouvent  des  sources  d'eaux  minérales  qui  ont  été  beau- 
coup vantées  par  F.  Hoflnmann  vers  le  milieu  du  dernier  siècle. 
Elles  sont  particulièrement  fréquentées  depuis  1793  «  époque  - 
à  laquelle  une  colonie  se  fixa  près  des  sources  mêmes  ^  et  con- 
struisit des  établissements  propres  à  faciliter  l'usage  des  eaux 
en  boisson  et  en  bains. 

Sources.  Elles  naissent  d'un  terrain  volcanique;  il  y  en  a 
plusieurs  9  parmi  lesquelles  on  distingue  le  Franzensbnmnen, 
-  la  Satzquelle,  le  Sprudel  froid,  la  Luùenq/fteUe,  le  PoUer^ 
brunnen,  ^ 
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Propriétés  physiques.  Les  eaux  d'Eger  sont  claires,  inodores, 
ont  un  goût  addiile^  salin  »  légèrement  astrini^»  et  prodn^ 
aetit  une  sensation  piqnante  dans  le  nés  ^  à  cause  dit  gai  acide 
eattionique  qol  se  dégage  en  asses  gr«ude  qUantUé.  saies  «ont 

toutes  froides  :  leur  température  est  de  11  à  12°  cent. 

Analyse  chimique.  Elle  a  été  faite  par  M*  Trommsdorff  etpar 
9ik  Berzélius»  Yoià  ces  deux  analyses  : 

Eaa{llitr6). 

m. 

Acids  ^tepiqiie.  .  .  i  .  •  »  .  .  . 

Titomi9MnFF.  Bbruuds. 

gn  |r. 

Chlorure  de  sodiam   0,970  1,000 

Sulfiile  d«  foniie   3,7  lû   3,610 

Bi-eariioiiate  de  ioude.  .  .  .  0,900^    » 

GarboDate  de  sonde   >   0,580 

—  de  cbani   0,300    0,331 

—  '    de  magnésie.  .'  .     0,060    0,070 

—  de  lldiine  '  0,lM)i  0,004 

de  stroDtiane.  .  .     0,001    0,001 

—  deprot(»;dedefer    0,006    0,017 

^  — -  denaiigaBèse.    0,003        *  0,00a 

JNM»piiMsdecliaiu   0,(fj»0   O^sr 

—  de  ttagnéale.  .  .  .  0,010  • 

Silice   0,080    0,048 

Phosphate  basique  d^alumine.       »  —  0,013 

4,910  4,â67 

Propriéàs  médicales.  Les  eaux  d'Eger  ont  on  effet  stimu- 
lant :  elles  augmentent  l'action  du  système  nerveux  et  ûn 
système  sanpruin  ,  accélèrent  la  circulation  et  disposent  à  la 
gaité  lorsqu'elles  sont  prises  en  quantité  modérée  par  des 
personnes  en  santé*  Ceux  qui  eh  prennent  plusieurs  verrft  à 
de  courts  intenraHes  en  éprouvent  une -espèce  dtvresse.  Ces 
eaux  fortifient  comme  les  eaux  de  Pyrmont  et  de  Spa^  mais  plus 
doucement  qu'elles  et  saiiiconstiper  comme  ces  demidres  ;  ellés 
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sont  m  peulaxatlves ,  sont  forL  utiles  aux  savants ,  au\  iiommes 
d'affaires^  lorsque  leur  santé  commence  à  souffrir  par  suite  des 
fatigues  de  Teqirit  et  d'une  vie  sédentaire  ;  elles  relèvent  les 
Ibroes  et  dissipent  dès  le  principe  les  germes  de  grares  mala* 
dies.  Elles  conviennent  aussi  dans  les  engorgements  passift 
des  viscères  abdominaux  .  les  mauvaises  digestions,  la  dispo- 
sition aux  liémorroidos,  I  hypocondrie,  ia  migraine^  ia  ca- 
chexie, la  chlorose ,  les  ileurs  blanches ,  etc. 

Modetfadmimstratûm.  On  emploie  les  eaux  d'£ger  princi- 
palement én  boisson.  On  se  sert  du  gaz  qui  se  dégage  avec 
alïondance  du  Polterbmnnen  sous  forme  de  bain  et  de  douche  ; 
eu  1826 ,  on  a  couslruil  des  cabinets  et  des  appareils  propres 
à  cet  usage. 

On  exporte  une  grande  quantité  des  eaux  d'Eger. 

De  l'usage  tics  eaux  vunéraUs  de  CarUbadt  f£ Eger^  ClC. ,  parFréd.- 
i^uis  kceysig.  Paris,  1829. 

MABIEKBAD  (Bohème). 

Village  composé  d'une  centaine  de  maisons  dont  la  plupart 
sont  belles;  les  sources  minérales  froides  qu'on  y  voit  étaient 
.  depuis  longtemps  délaissées^  lorsque  le  docteur  Nehr  les  re- 
tira de  l'oubli  en  publiant  en  1815  les  observations  qu'A 
avait  recueillies  sur  leurs  bons  effets  dans  les  maladies  les 
plus  opiniâtres.  Aujourd'hui  ces  eaux  sont  très-fréquentées  ; 
le  séjour  en  est  agréable  et  commode. 

Sources,  Il  y  en  a  plusieurs  :  deux  sources,  appelées  Tune 
Kreuulnwinen,  Vdsstre  Fert&nandslfmtt  à  l'usage 

intérieur;  il  en  existe  encore  plusieurs  autres,  parmi  lesquelles 

on  distingue  le  CarolinenqucUe  et  V  AmbrosiusqueUe, 

Proprictés physiques.  Ces  eaux  sont  froides,  limpides,  sans 
odeur,  d'une  saveur  agréable,  acidulé,  saline,  et  vers  la  fin 
légèrement  astringente  ;  dans  les  deux  dernières  sources,  le 
gott  estplus  sensiblement  ferrugineia  que  dans  les  premières. 
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Analyse  chimique,  Los  eaux  de  Marienbad  contiennent  du 
suliate  de  soude >  du  carLouate  de  magnésie,  du  cariMHiate 
de  fer  et  une  assez  grande  quantité  d'acide  carbonique. 

Propriétés  médteaies.  Les  eaux  de  Marienbad  exdtent  mpins 
le  système  sangruin  que  les  eaux  d'Eger»  mate  elles  sont  plus 
laxatives  ;  à  la  dose  de  quatre  h  cinq  verres,  elles  augmentent 
d'abord  la  sécrétion  urinaire ,  qui  diminue  à  mesure  que  les 
évacuations  alvines  devienneat  plus  abondantes.  £iies  purgent 
sans  coliqoes^sans  affaiblir  les  malades,  qui,  tout  en  continuant 
les  eaox  pendant  m  mois  ou  six  semaines,  voient  leur  appétit 
8*accrottre  et  la  digestion  s'opérer  plus  focilement  On  les  re- 
commande dans  la  plupart  des  maladies  de  l'appareil  digestif, 
dans  la  gastralgie,  l'embarras  miiqueux  de  l'estomac,  l'en- 
gorge m  ont  du  foie,  de  la  rate,. la  constipation,  la  suppression 
des  flux  hémorroldal  et  menstruel,  etc.  Elles  sont  nuisibles 
dans  les  maladies  de  poitrine. 

Mode  ttadmnustratûm.  Non-seulement  on  boit  les  eaux  de 
Marienltad  ,  mais  on  s'en  sert  aussi  en  bains  d'eau  niiiif'r  ale  , 
en  baius  de  gaz  et  de  limon.  La  source  destinée  aux  bains 
contient  priocipalement  de  l'acide  carbonique ,  qui,  de  l'im- 
mense réservoir  du  sol  qui  en  est  imprégné,  s'élève  et  arrive 
sans  cesse  en  grande  quantité  à  Teau  conlnae  âans  le  bassin, 
s'y  Incorpore  et  la  traverse  par  masses  ;  cette  eau  contient  en 
outre  les  principes  des  autres  sources ,  mais  en  moindre  pro- 
portion. Ces  bains,  riches  en  acide  carbonique,  sont  fortifiants, 
et  pris  à  une  chaleur  tempérée,  ils  secondent  utilement  la 
boisson  de  Teau  minérale.  On  fait  à  Biarienbad  un  usage  très- 
étendu  des  Ifains  de  boues,  qu'on  prépare  avec  la  terre  limo- 
neuse qui  se  trouve  dans  le  voisinage  des  sources,  et  qui  est 
coniposce  de  matières  végétales ,  de  soufre ,  d' hydro-chlorate 
de  soude,  de  sulfate  de  magnésie,  d'oxyde  de  fer,  de  silice,  etc. 
On  les  emploie  dans  les  ulcères  anciens,  les  dartres,  les  rai- 
deurs d'articulations. 
Conservée  dans  des  bouteilles  et  transportée  au  loin,  cette 
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eau  dispose  une  grande  partie  du  fer  et  des  principes  salins 
qui  la  caractérisent 

De  Putage  des  eaux  minérales  de  Carisbad,  Manenbad^  elc. ,  |Mr 
PrM.-Loufs  Kreyslg.  Parft,  1830. 


DESCRIPTION  SIKKaVGTB 

m  BAUX  MIRÉBALES  FBRRUGINECSB8  QUI  SONT  PEU  FBiQimiTBeS  , 
00  JXMT  HOOf  MB  C(»UIAI860H8  PAS  H'AHALUB  SiCBIITB. 


Pour  éviter  des  répétttioDS  fastidieuses  touchant  les  pro- 
priétés physiques  et  les  propriétés  médicales  des  antres  eaux 
minérales  ferrugffneuses  dont  il  nous  reste  à  parler,  nous  allons 

nous  borner  h  indiqiipr  par  ordre  alpliahctiquc  les  sources 
qui  sont  peu  fréquentées^  ou  dont  nous  ne  connaissons  pas 
d'analyse  récente. 

At.ais  (département du  Gard). — Ville  ;i  14  lieues  de  Mont- 
pellier ;  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  ou  tiouvc  deux,  sources 
Derrogineuses  désignées  sous  les  noms  de  la  Comtesse  et  de  U 
'  Marfptise» 

AtETH  (département  de  l'Aude).  — Petite  ville  sur  l'Aude,  à 
6  lieues  de  Garcassoniie  et  d  de  QuiUan.  il  y  a  près  de  cette 
inflle  trois  sources  mlnénites  ferrugineuses  et  une  chaude* 

Ambonay  (département  de  la  Marne).  —Village  à  3  lieues 
d'ipemay.  On  .trouTC  sur  la  montagne  d'Ambonay  plusieurs 
filets  d'eau  minérale  ferri^euse. 

Les  àin)]!LTS  (département  deF£ure}.  —Petite  vlUe  à  SHeues 
de  Rouen  ;  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville»  on  trouve  une  source 
minérale  femigineise. 
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Attancourt( département  de  la  Haute-Manie  ).  — Villap:e 
à  une  demi-iieue  de  Vassy ,  2  de  Saial-Uizier.  Ou  trouve  dans 
les  environs  une  source  que  Navier  dit  ferrugineuse. 

ArMAi.E  (Seine-Inférieure). — Petite  ville  à  14  lieues  de 
Rouen.  Dom  M ahou,  religieux  i)éuédictiu,  découvrit  en  1755 
près  de  cette  ville  trois  sources  minérales  qu'on  oomme  :  i*  la 
Baurbmne;  2*  la  Savary;  h"*  la  i^dSon.  Analysée  par  VL  Dîxen- 
gremel ,  l'eau  d'Aomale  a  fourni  par  litre: 


Sagtièrbs-Saint-Féux  (département  du  Lot).— Village  près 
de  Gondat  et  de  Martel;  on  trouve  à  rextrémité  d'ane  plaine 
une  source  qid  a  été  analysée  par  m  Tergne.  {AnnaUs  de  Chi- 
mie, tome  LXXm,  page  67.) 


III. 


Adde  earlMuique.  .  . 
Adde  hydro-sutfUriqoe. 


0,201 
0,087 


Chlorure  de  calcium. 
Carbonate  de  <  h  iui 
—        de  fer.  . 


0,3  i  20 
0,0571 
0,1713 


o,&7ie 


Eaa  (1  litre). 


Acide  carb  iiique  

Acide  fa^dri^suDrurique  


Ghkifiire  de  magnésiiini,  .  .  ,  0,14 
SulCile  de  megiiésie   i,oo 


—  de  chaux   0,BG 

Carbonale  de  chaos   0,45 

—  de  fer.  ,  0,03 


2,69, 


Digitizeci  by  Google 


358 


EAUX  MINÉItAtlS 


Bagnèkes-de-Bigorre  (département  des  Uautes-Pyrénées). 
—  Od  y  trouve  deux  sources  férragineuses.  (Fb^z  Bagoères* 
de-Bigorre.) 

BAHBEiqE  (département  de  laLoire-Ioférieure).-— Cette  fon- 
taine est'à  une  demi-lieue  de  Nantes^  sur  la  route  de  Rennes. 

L'eau  est  froide;  analysée  par  M.  Dabit,  elle  a  iourui  du  gaz 
adde  carbonique ,  du  carbonate  de  fer,  etc. 

BEAI  VAIS  (département  de  rOis(  ). — On  trouve  aux  envi-  ^ 
rons  de  la  ville  deux  sources  prmcipales,  qui,  d'après  M.  Yal- 
lot ,  contiennent  beaucoup  de  fer. 

Belléme  (département  de  l'Orne )«  — Petite  ville  à  Z  lieues 
de  Hortagne;  à  une  demi-lieue  de  la  ville,  on  t|oa?e  dans 
une  forât  deux  sources  ferrugineuses. 

Bléulu:  (départeipGyent  de  la  Seine-Inférienre).  — TOIage  à 

une  lieue  et  demie  de  Montivilliers,  à  ti  ois  quarts  de  lieue 
du  Hâvre;  la  source  est  près  du  village  ^  au  pied  d'une  îalaise 
très-près  de  la  mer.  Analysée  par  M.  Dupray  {BuUetin  dsPhar' 
puieie,  tome     page  523    elle  a  fourni  par  litre  : 

gr. 

0,1257 
0,0G86 
0,1713 
O,0G86 
0,1142 

0,5484 

BOULOGNE  (  département  du  Pas-de-Calais).  A  200  toises 
des  remparts  de  la  haute  ville ,  on  trouve  une  source  qu'où 
nomme  fontaine  de  Fer,  D'après  l'analyse  de  BL  Iftertrand,  un 
litre  d'eau  a  fourni: 


Chlorure  de  sodium  

—  de  magnésium.  .  .  . 

Sulfate  de  cbaux  

Carbonate  de  chaui  

—  de  fer  
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Sulfate  de  sonde   0,4&15 

^    deehaux                .  0,0797 

Chlorure  de  caldum   0,6374 

Chaai   0,1063 

GirbODate  de  ftor.  ........  0,6187 

Haliftre  e^tracttve   0,1063 


i,6997 

Briouebec( département  de  J  i  Manche.) — Bourçà  2  lieues 
de  YcUogues;  ou  trouve  près  du  bourg  une  source  martiale. 

BRUCOURT(cléparteoient  du  Calvados). — Village  à  3  lieues 
de  Caen;  la  source  minérale  est  appelée  fontaine  <k  Divesiélle 
est  femiglaeDae  ;  on  en  boH  pendant,  la  belle  saison  en  prenant 
les  bains  de  mer.  D'apris  une  analyse  faite  en  182S  par 
M.  Hubert^  Tcau  de  Bnicourt  contient  de  l'acide  carbonique , 
du  sulfate  de  chaux,  de  magnésie,  du  chlorure  de  sodima, 
de  magnésium^  du  sous-carbouate  deler,  de  chaux^  de  magué- 
ste,  et  de  la  silice. 

Cambo.  Il  y  a  une  source  ferrugineuse,  {f^oyez  Gambo.) 

Castéba-Verduxan.  Il  y  a  une  buuice  reirugmeuse.  {f  oyez 
Castéra- Verduzan.  ) 

La  Chaphlle-Godefroy  (département  de  l  Aube).  — On 
y  voit  deux  sources  situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à 
une  lieue  de^  Nogent.  Analysées  par  MM.  Cadet-Gassicourt  et 
£usèbe  Salverte  {Jnmies  de  ChMe,  tome  XLVj  page  305  )» 
elles  ont  founii  par  litre  v 


A«ide  carbonique   1,566 

Cdrbooate  de  chaux   3,630 

—        tle  fer   3,030 

6,660 
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CHARBO^MÈRl:s  (  départcmcut  du  Uhône).  — Village  à  uue 
lieue  et  demie  de  Lyou.  Ou  trouve  à  deux  cents  pas  au-dessous 
du  château  de  M.  de  Laval  UDe  source  ferrugineuse  qui  con- 
tient dtt  gaz  acide  carbonique  et  du  carbonate  de  fer.  Les 
babltants  de  Lyon  vont  à  cette  source,  partienUèrement  pour 
se  guérir  de  dartres  rebelles. 

GONCHES  ( département  du  Cantal).  — Hameau  de  la  com- 
mune de  Chuiiel.  Ou  y  trouve  une  source  ferrugineuse. 

COLRTOMER  (département  de  l'Orne).  — La  source  ferrugi- 
neuse de  ce  nom  est  à  une  lieue  de  Bagnoles ,  dans  une  forêt 
près  des  villages  de  Beaulieu  et  des  Uermites.  On  l'associe 
IréqiiemneBt  aux  bains  de  Bagnoles,  oii  Ton  en  transporte 
tons  les  matins  un  asseï  grand  nombre  de  bouteilles. 

Cours  deSAiNT-GERYAis  (département  de  rHérault).<^  A  peu 
de  distance  de  la  petite  ville  de  Saint-Gervais,  on  trouve  deux 

sources  minérales ,  appelées  Eaux  de  Cours ,  lesquelles,  d'après 
M.  SaiiiL-IMerre,  contiennent  de  l  acide  carbonique,  des  car-: 
bonates  de  chaux  et  de  fer. 

Sa!!\t-Diky  (  département  des  Vos-^es  ).  —  Ville  sur  la 
Meurtbe.  Au  pied  de  la  montagne  Saint-Martin  on  trouve  deux 
sources  d'eaux  minérales  ferrugineuses  froides  (AL  Fodéré, 
Journal  compL  du  Dict,  des  Se,  méd. ,  tome  V,  page  391  )• 

DiEu-^i^FiT  (  département  de  la  brOme).  —  Bonig  à  4 
lieues  de  IMontéllmar.  Il  y  a  trois  sources  ferrugineuses,  qu'on 
^    pomme  la  Saxat-Vouis ,  la  Madeleine,  la  GaHeme, 

DiNAN  (département  des  Côtes-dn^Nord).  Petite  ville  à  6 
lieues  de  Saînt-Malo,  89  de  Paris;  à  un  quart  de  lieue  de  la 

ville  ,  on  (rou\  e  une  source  niinéraie  appelée  la  Coninaic,  qui 
est  assez  fréquentée  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'oc- 
tobre. M.  Bigeon,  médecin  Inspecteur,  a  obtenu,  par  l'évapo- 
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ratiou  d  un  litre  d'eau  de  celte  source,  un  résidu  coalcuaiiL: 
des  chlorures  de  calcium ,  sodium  et  magnésium ,  des  carbo- 
nate et  sulfate  de  chaux,  du  carbonate  de  fer  et  de  la  si-> 
Uce. 

ÉBEADPiN  (  département  de  la  Loire-Inférieure).  — Cette 
source  est  située  daus  la  commune  de  Yertou»  à  mie  Ueue  de 

Nantes.  Analysée  par  RIM.  Hectot  et  Ducommun,  l'eau  de 
cette  source  a  fourni  par  litre  : 


lit. 

Adde  eariMnfqoe   0«1II<I 


.Chlorure  de  calcium   0,003 

—  de  maguésium.  .  .  .  0,040 
-~     de  sodiam   0,006 

Carbonate  de  chaax   0,006 

—  de  magnésie   0,034 

—  de  fer   0,164 

Alumine   0,011 

SUke   0,01! 

Matière  extractive   ^/^^^ 

0,271 


lÉAOU  (déparlement  du  Nord). —Village  à  S  lieues  d'A- 
vépe»,  une  de  Trélob.  On  y  trouve  une  source  minérale ,  qui, 
analysée  par  M*  ïordeux  [Annaks^de  Chmief  tome.  LXXIIj, 
page  216) ,  a  fourni  par  litre: 

nt 

Acide  carbonique  

Air  atmoiphérifiae   0,020 
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Chlorure  de  roagnétium.  •  •  -  |  0 

—  de  sodium  |  ' 

Snlfale  de  cbaui   0,307 

—  de  magnésie   1,023 

Carbonate  de  cbaux   3,675 

Oiyde  4e  fer  ) 

SOIee.  i 

5.468 

FerrièRes  (département  du  Loiret). —Petite  ville  à  2  lieues 
et  demie  de  Montan^is,  4  de  Nemours.  On  y  trouve  une  source 
minérale  ferrugineuse. 

Fontenblle( département  de  la  Vendée)* — On  trooFe  à 
ime  Ueoe  de  Bourbon-Vendée  une  source  femigineose  assez 
fréquentée  par  les  habitants  du  pays.  > 

FORGES  (  département  de  la  Loire-^Inférieare).  — Dans  la 

commune  de  La  Chapelle-sur  Jùdre,  à  2  lieues,  on  trouve  une 
source  qui ,  analysée  {Jou/nal  de  Pharmacie  ,  juillet  i^H)  par 
iMM.  Prével  et  Lésant ,  pharmaciens  à  Nantes,  a  donné  par 
Utre: 

Chlorure  de  magnésium.  ...  0,03153 

—  de  calcium   0,001  GO 

SûUâ-carboaaie  de  chaux.  .  .  0,00332 

—        de  magnésie.  0,01657 

Sulfate  de  chaui   quantité  inappréciabic. 

Matière  grasse   0,00498 

—     exlraclive   0,00332 

Silice   0,00095 

Oxyde  de  fer   0,01991 

Perle   0,00497 


GoufiMAï  (département  de  la  Seine-Inférieure).  —  Petite 
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ville  sur  FEpte,  à  5  lieaes  de  Gisors;  on  distingrne  près  de  la 

ville  deux  sources  minérales  appelées,  l'une,  fontaine  du  Jou- 
vence, l'autre,  foniamc  des  Malades.  Elles  coiiUeiiiiciU  par  litre 
d'eau,  d'après  AL  Dupray  {Bulletin  de  Pharmacie ,  tome  II  > 
page  527)  : 

ir. 

CarboDtCt  declni».   0,OTa 

—  de  magnéBie   0,ei2 

—  de  fèr   0,098 

SnlTale  de  ehau   0,077 

0,276 

Laifour  (département  des  Ardeniies).  — Village  près  de  la 
Meuse ,  à  4  lieues  de  Méziùrcs.  La  source  minérale  qu'on  y 
Iroave  a  été  analysée  par  AL  Amstein  : 

£au(l  Utre). 


Ht. 

Adde  eurbODlqoe   0,019 


Sous > carbonate  de  chaux.  .  .  i 

.           A  :    r  0,0081 
*         de    magaésie.  | 

—         de  fer   0,0100 

Chlorure  de  sodium   0,0037 

—  de  calcium  

2  0,001  é 

—  de  magnésium.  .  .  .  J 

Sulfate  de  chaux                  .  0,0365 

—  demagoéiie   0,02»  i 

Silice   0,0045 

Perle   0,0077 

0,1300 


La  ROQUE  (département  des  Pyrénées-Orientales).  — Village 
k  une  lieue  de  Sor^>  sur  les  Albères;  à  un  quart  de  Ueue  du 
Tillage^  on  troiiTe  une  source  qu'on  nomnie  dans  le  pays  Fom 
4e  ^Jranh  laquelle  omlient^  d'après  M.  Anglada»  les  prindpes 
suiTants  : 


Digitizeci  by  Google 


£Ai;X  M1NEAALE8 


Eau  (1  lUre). 
Actde  carbonique  VÊttt:  .  .  . 


quanlifé  lodétermfiiée. 


Matière  organique  azotée.  .  .  ,  0,003 

Carbonate  de  soude   0,008 

SuU.iie  de  soude.  0,031 

Chlorure  de  sodium                .  0,020 

CarboDalc  de  chaux   0,136 


de  magnésie   o,Oô7 

de  fer   0,030 


0,363 


L'ÉFiNÀT  (départemeot  delà  Setee-InCfirieiire).  —  Hameau 
dépendant  de  Fécamp ,  à  trots  quarts  de  lieue  de  cette  ville  ; 
on  y  trouve  une  source  minérale  dont  l'eau  n'est  pas  très- 
limpide.  Elle  a  fourni  à  M.  Germain,  pliamacîeo  à  Fécamp 


SADfiB-MADEisiNE-DB-FtAURBNS  (d^Kirtement  de  la  Haote- 
«amme).  --Tfllége  à  une  Uene  dé  TVMdoode.  La  somve  miné- 
rale est  entourée  de  quelques  maisons  pour  loger  les  malades. 
Il  }  a  un  médecin  inspecteur.  Analysée  par  MM.  Pailhès, 
Lamotie ,  Tarbes ,  pharmaciens»  et  par  les  docteurs  Lafoot- 
Gouzy  et  Duffoure ,  Teaa  de  cette  soiu^  a  fourni  par  tftie  : 


(Journal  de  Pharmacie ,  mars  1824)  : 


Eau  (  1  liire). 


gr. 


Chlorure  de  calcium  

—  de  potassium.  .  .  . 
Garhoaaledefer  

—  de  magnésie.  .  .  . 

—  de  chaui.  .  .  .  .  . 

SUice    


0,0420 
0,0210 
0»0640 
0,0420 
0,1300 
0,0420 


0,3470 
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Acide  carbonU|ae  


SU 


iif. 
0,060 


gr. 

Chlorure  de  sodiom   0,1936 

—     de  magnésium,  .  .  .  0,020S 
Matière  MUiminense  ou  rési- 
neuse  0,0078 

Sulfate  de  soude.  0,0773 


—    de  chaui. 


  0,0202 

Sous-carbouate  de  fer   0,0812 

^        de  chaux.  .  .  0,3128 

—        de  magnésie.  .  0»01&i 

snice   0,0117 

Halièra  TégétaJe   0,0106 


0,7510 


SAint-Martix-m-Fenouilla,  elLEBoui.ou  (départementdes 
Pyrénées-Orientales).  — Dans  un  ravin  dépendant  des  com- 
munes de  Saint-Martin-de-Fenouilla  et  du  Boulou^  sourdent 
plusieura  filets  d'eau  minérale  femigineuse  qui  forment  deux 

sources  >  lesquelles  oiit  elé  analysées  par  M.  Aoglada  : 

Eau  f  i  lifre). 


SAIllT4IAITlir'4)MiaODILLA* 

Ht. 

Acide  carbonique  libre.  .  0,750 


LB  BOULOU. 


Ht. 


Carbonate  de  soude.  .  .  . 

Siilllife  de  sonde  

Gblorure  de  sodium.  .  . 
Sel  i  base  de  potasse.  .  . 

Silice  

Carboante  de  cbavi.  .  . 

deniag»ésie.  . 

de  fér.  .  .  • 
Matière  organique  non  azo- 
tée  

nerle.  


gr. 

0»0t9 

0,834 

traces. 

0,106 

0,446 

0,156 

0,050 

0,164 


Acide  carbonique  libre.  .  0,611 


Carbonate  de  soude.  . 
Chlorure  de  sodium.  • 
Sulfate  de  soude.  .  .  . 
Carbonate  de  chani.  . 

—  de  magnésie. 

—  '  de  Ibr.  .  .  . 


r- 

3,431 

0,653 

trac. 

0,741 

0,31S 

0,063 

6,164 

4,40d 


4,019 
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MoxTTiGNON  OU  M0ULI6NON  (département  deSeine-et-Oise). 
— Village  près  de  Montmorency,  îi  4  lieues  de  Paris;  on 
trouve  dans  le  domaine  de  M.  Larive  une  source  qui  a  été 
analysée  par  MM.  Beauchêne,  Morelot,  Sédillot  jeune  et  Bouil- 
lon-tagrange.  {Journal  généralde  Médecine,  t  XVIII  page  52.) 

£att(iUlre}. 

lit. 

Acide  carbonique   quaDUlé  iadétermîDée. 

sr. 

Chlorare  de  sodiani   0,1713 

—     de  ealdum. .  .'V.  .  0^1142 

Snlfâte  de  chaoi   0,0286 

Carbooale  de  magnésie.  .  .  .  0,0571 

—  de  Chain   0,0286 

—  de  fer   0,im 

0,5138 

î^ANCY  (déparlemcnt  de  la  Meurthe).  — Chef-lien  de  pré- 
fecture ;  on  trouve,  au  pied  de  l'angle  d'un  cavalier  du  bastion 
Saint-Tbibault  »  une  source  minérale  qui  a  fourni  à  M.  Mathieu 
fie  Dombade  : 

^11(1  litre). 

«r. 

Carbooale  4t  chaut   0,86 

Sulfiile  de  chaux.   0,07 

SoUliie  de  chaux  cristallisé.  .  .  0,28 

Chlorure  de  sodioni.   0,04 

Carbonate  de  fer   0,0.4  • 

0,76 

Noyers  (département  du  Loiret).  —  Bourg  à  5  lieues  de 

MoDtargis;  au  bas  d'une  colliiie  on  trouve  une  source  miné- 
rale ferrugineuse. 

LA  PLAINE  (département  de  la  Loire-Inférieure).  —  Bourg 
sur  le  bord  de  l'Océan,  k  4  lieues  de  Paimbœul.  On  y  U  uuvede\ix 
^urcesy  dont  la  plus  abondante  fournit  viugt-ciaq  litres  d'eau 
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par  heure.  Cette  dernière  source  a  été  analysée  par  M.  Ilcctot, 
pharmacien  à  Mantes.  (BuHetin de  Pharmacie,  avril  1813.) 


£au  (1  litre). 

m. 

Àcide  carbonique   0,03â 


Chlorure  de  magnésium.  .  .  .  0,053 

1-      de  sodium   0,0  i& 

Siilfale  de  chaux   0,010 

Carbonate  de  inaguésie   0,016 

—      de  fer   0,013 

Alumine   0,007 

Silice   0,010 

Matière  huileuse   0,007 


0.101 

PLOMBIÈRES.  —  Il  y  a  «ne  source  ferrugineuse.  {Foyez  Plom-^ 
bières.) 

PONTiVY  (département  du  Morbihan).  — On  trouvedans  cette 
ville  deux  sources  minérales,  qui,  analysées  p  u  mi.  Che- 
vallier et  Inssaigne,  ont  fourni  du  chlorure  de  sodium,  de 
l'oxyde  de  fer  et  de  la  sUice.  (Journal  de  Pharmacie^  septem- 
bre 1821). 

PONT-»B-YEYtE  (département  de  r  Ain).  —  A  2  Ueues  de 
M&con;  ànn  quart  de  lieue  de  la  ville,  on  trouve  une  source 
ferrugineuse  appelée  fontaine  de  Saint -Jean  ou  fontaine 
de  Fer. 

POBNiG  (département  de  la  Loîre-ïnférieare).  —  Hameau 
de  la  paroisse  du  Clion;à  un  qiuirt  de  lieue  de  Porriic,près  de 
Malmy,  on  trouve  une  source  minérale  qui  est  assez  fré- 
q[uentée  par  les  malades  qui  font  usage  des  bains  de  mer;  (>lle 
a  été  analysée  par  M.  Hectot  (Mtottn  de  Pharmacie,  1813.) 
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Eau  (  1  litre). 

Acide  carbonique   qiuanUté  Inappréciable. 

fr. 

Chlorure  de  magoéilum.  .  .  .  0,014 

de  iodium   0,189 

SttUkte  de  cbaoK   0,007 

Carbonate  de  cbaui   0,007 

—  de  magnésie,  ....  0,061 

—  de  fer   d,014* 

Bfalière  eitraetlve.   0,014 

Silice   0,0t8 

0,386 

PROVINS  (département  de  Selné-et-Marne).  —  Petite  vffle 
à  20  lieues  de  Paris.  Près  des  murs  de  la  ville,  on  voit  une 
source  minérale  appelée  Sainte-Croix.  Quoiqu'elle  ait  été 
beaucoup  vantée  par  M.  Opoix,  et  qu'elle  ait  un  médecin  ins- 
pecteur^ elle  est  peu  fréquentée.  Analysée  par  Hit  Vanqaelin 
et  Tbénard  {AnnaUsde  Chimie,  tome  LXXXYI)  »  cette  eau  a 
fourni  par  litre  : 

ui. 

Acide  carbonique   0,069 

Carbonate  de  chani.  .....  0,5625 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,0225 
Chlorure  de  iodiam   0,0425 

—    de  calcium   traces. 

Manganèse   0,0170 

Fer  oxydé   0,07 GO 

Snice   0,0250 

Hatière  grasse   quantité  mappréciable. 

0,7366  ^ 

QnrimBCOORT  (département  de  la  Seine-Inférieure).  —  Pa- 
roisse voisine  de  Neufchâtel.  La  source  rainérale  s'appelle 
murce  de  Cramillon;  elle  contient ,  d'après  NL  Micbu^  du  gax 
acide  cari>oaiqae  et  du  cariMmate  de  lér.  »  ) 
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QuiNciÉ  (département  du  Rhône).  —  Bourg  à  une  lieue  de 
Beaojeu;  on  trouve  aux  environs^  non  loin  du  château»  sur 
le  bord  d'un  chemin,  une  source  minérale  ferrugineuse. 

SAnrrE-QuiTERiE  (roirtAiHE  de).  —  (  Ployez  Tarascou.) 

Reims  (département  de  la  Marne).  —  On  trouye  à  la  porte 
de  Fléchamliault  une  source  ferrugineuse. 

Rieu-Majou  (département  de  l'Hérault).  —  Les  sources 

minérales  sont  situées  dans  une  prairie  à  une  demi-lieue  de  La 
Salvetat.  Analysées  par  M.  Juiia  Fontenelle,  elles  ont  fourni  : 


Eau  (1  litre). 


m. 


Acide  carbonique   0,i>40 


Chlorure  dè  magnésium 

—  de  calcium.  . 

—  de  sodium.  . 
.Carbonate  de  magnésie 

—     de  chaux, 
de  lèr.  . 
Sllke  et  perte.  .  .  . 


p. 

0,0850 

0,0637 
0,0354 
0,4176 

0,80U  *  ' 

0,297S 
0,0141 

1,309& 

RovsiT  (département  de  la  Sehie -Inférieure).  —  On  «y 
trouve  les  sources  min^ales  de*  la  Maréquerie,  qui'soofau 

nombre  de  trois  :  la  Royale ,  la  Cardinale ,  la  RcineUe.  M.  Du- 
buc  {AnnaUs  de  Chimie)  les  a  trouvées  lerrugineuses. 

RuiLLÉ  (  département  de  la  Sarthe  ) .  —  Petit  village  de 
Tarrondissement  de  Saint-Calais;  la  source  connue  sous  le 
nom  de  Toitaigne  a  été  analysée  par  MM.  Besaigne  et  Gen- 
dron  (  ^mnittiV^  ét  département  de  CBwre ,  iSO?  ). 

24 
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Y». 

'r  Eau  (1  lilre). 


lit. 

.  0»OIS 

0,183 

.  0,169 

.  0,042 

Carbonate  de  chaui.  •  *  .  •  . 

.  0,097 

,  0,014 

,  0,027 

.  0»024 

SàiNT-SAiiTJN  (département  de  rorne).  --Boiug  à  une 
llene  de  Laigte-  On  trouve  daos  une  vallée  une  source  miné- 
rale ferrugineuse. 

ScHWALBACH  (  duché  de  Nassau  ).  — Bourg  à  ^ale  distance 
d'Ems  et  de  IVisbade  et  à  une  lieue  de  ScUaojBienbad.  On  y 
tipuve  plusieurs  sources  minérales  froides;  on  remarque  la 

source  de  Fer,  la  source  de  Fin  et  la  source  Pauline.  Elles  con- 
tiennent du  carbonate  de  soude ,  de  1  o\yde  de  fer,  des  car-^. 
bonates  do  cbaux  et  de  magnésie,  de  i'iiydrochlorate  et  du 
Sulfate  de  sonde,  de  i'adde  carbonique,  ieurs  propriétés 
ressemblent  à  cdks  des  eaux  de  Spa. 

^Segray  (département  du  Loiret).  —  Village  près  de  Pithi-» 
vieiti)  situé  dans  un  vallon  ohannsnt^  qui  a  été  décrit  par  le 
yêHBk  Colardean  dans  son  Épêtre  à  Dutuand.  lA  sonrce  miné- 
«  ràle^quiest  asses  fréquentée  9  est  dirigée  par  un  médedtt  in- 
specteur» L  cau  a  une  saveur  styptique  ,  ferrugineuse ,  ei 
laisse  dégager  l'odeur  dTiydrogène  sulfuré.  On  dit  ffu'elle 
contient  des  sulfates,  de  fer^  de  magnésie  et  de  chaux.  Cette 
*   analyse  a  besofai  d'être  répétée.  ^,  '  " 

dERMÂJâ£  ,(d^[»arteiueDt,  de  la  Maine  }•  -r;^ui:g  à  8  lieue» 
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de  Ghâlons  ;  à  un  quart  de  lieue  de  ce  bourg ,  on  rencontre 
une  source  minérale  ferrugineuse  qu'on  nomme  fontaine  des 
Sarrasins, 

Seneuii  (  département  de  la  Dordogne  ).  —  Village  à  une 
demi-Iiciio  de  Riberac  ;  ou  trouve  dans  un  vallon  marécageux 
une  source  minérale  ferrugineuse.      •  " 

SOUtDE  ( départemenl  des  Pyrénées-Orientales).  — Com- 
mune à  ù  lieues  de  Perpignan.  A  un  quart  de  lieue  au  sud-est 
du  village  surgit  du  lit  même  de  la  rivière  une  source  miné- 
rale ^  qu'on  nomme  dansle  ]^^ysPamagre,  et  qui  est  amcfiré* 
quentée  depuis  quelques  années.  Elle  a  été  analysée  par 
H  Anglada. 

San  (  1  litre). 

Acide  cartxMlique  libre   quanti u-  intiétermiaée. 


« 

Matière  organique  aiotée.  .  . 

.  .  0,021 

.  0,059 

0,050 

—      de  maoganèse.  .  . 

.  traces. 

.  0,003 

Tabasgon  (département  de  PAriége).  —  Ville  à  $  lieues, 
de  Folx.  A  peu  de  distance  de  la  vUle,  prèsde  la  rive  gauche 
.de  FAriége,  on  troufe  une  source  minérale  qu'on  appelle 
fontainf  iUmge  ou  de  Saime-Quiterie  ;  die  a  donné  à  M.  Ma- 
gnes:  •  *  ^ 

r 
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Bas  (I  une). 


nu 

»     Ut  magiiêstiiiii.  •  • 

0,3840 

0,1000 

0,U70 

Malière  grasse  rMaaiMe.  .  .  . 

.     0,0301 . 

0,0060 

6,0300 
0,6885 

TONGRES  (Belgique).  — Ville  à  5  lieues  de  Maëstriclïf  ;  à 
un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  od  trouve  deux  sources  ferru- 
ginenses  qui  out  été  analysées  par  M.  Payssé(^ftiia^5  de  Chi- 
mût,  tome  XXXVI,  page  161). 

Eau  (  1  lUre). 


PREMIERE   FONTAINE,    OU  FONTAINE 
DE  PUMB. 


Carbonate  de  fier  

—  de  magnésie.  « 
Perte  


0,113 
0,168 
0,016 

0,297 


muxiBHB  FOMTAlnt. 

Carbonate  de  fer  

—  de  magnésie. . 
Perte  


Kl"- 

0,145 
0,151 
0,021 

0,317 


Verberie  (  département  de  l'Oise  ).  —  Village  à  $  lieues  de 
Gompiègne;  à  200  pas  de  ce  village ,  on  trouve  la  source  de 
'^Saim-ComeiUe,  quia  en  autrefois  beaucoup  de  célébrité  à  Pa- 
ris ,  avant  la  découverte  des  eaux  de  Passy.  Cette  source  est 
ferrugÎDeuse. 

WifTWEiUBR  (département  di  Haut-Bhin).  —  Bourg  au  pied 

des  Vosges.  A  400  pas  du  village,  on  rencontre  deux  sources 
minérales  ferrugineuses,  dont  une  est  peu  fréquentée. 
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EAUX  MINÉRALES  9ALINES, 


Ck>iiMclérationB  générales* 

Eavigagées  d'une  manière  générale  9  tontes  les  eaux  miné- 
rales sont  plus  ou  moins  saline»  car  tontes  contiennent  plus 
de  sels  que  Feau  commune.  Mais  on  donne  particulièrement 

le  nom  de  salines  à  celles  (les  eaux  minérales  qui ,  n'étïiut  ni 
suilureuscs,  ni  ferrugineuses,  ni  acidulés,  ont  pour  principes 
prédomiaaD^-  quelque»  Siçls.  Parmi  les  eaux  ^aMaes»  il  en 
est  plusieurs  qui  sont  purgatives  :  la.  plupart  ne  possèdent 
pas  cette  propriété,  de  telle  sorte  q^e  cetle  classe  n'offre 
pas  de  caractère  bien  tranché  ;  nous  avons  été  obligés  d'y  • 
placer  toutes  les  eaux  que  les  autres  divisions  n'ont  pu  ad- 
mettre, tant  il  est  vrai  que  la  nature  ne  s'astreint  pas  k  nos 
çlassiûcaliQn&  Aussi  nos  considérations  générales  ne  peuvent 
s'appliquer  qu'à  la  minorité  des  eaux  salines. 

Propriétés  physiques,  La  saveur  des  eaux  minéral^  salines 
est  très-variable,  tantôt  fraîche,  tantôt  amère,  tantôt  pi- 
quante. II  est  rai  e  (qu'elles  aient  une  odeur  particulière ,  à 
moins  qu'elles  ne  contiennent  un  peu  d'Iiydiogène  sulfuré, 
'  £Ues  sont  thermales  ou  iroides. 

Propriétés  ciUmiqites,  On  trouve  dans  les  eaux  salines  des 
chlorures  de  sodium,  calcium  et  jnagnésium,  du  sulfate  de 
soude,  des  carbonates  alcalins,  de  la  silice,  des  traces  de 
fer;  rarement  du  sulfate  d'alumine,  desiodures,  des  bromures. 


Digitizeci  by  Google 


S74  CON8I0iftATION8  GÉNÉRALES 

et  une  matière  grasse  ooKii^arable  à  la  barégîne;  souvent  de 
Fâcide  carbonique  et  quelquefois  de  l'acide  hydro-sulfurique. 
n  est  probable  que  plusieurs  sources  salines  (  Saint-Âmand , 
BarbotaD^  Évanx,  Bagnoles  (  Qnie)  etc.  )  ^  lesquelles  exhalent 
une  odenr  hépatique ,  sont  des  sources  sulfureuses  dégénérées , 
c'est-à-dire  des  sources  qui  dans  les  entrailles  de  la  terre 
étaient  récHement  sulfureuses  et  ont  perdu  dans  leur  trajet 
une  grande  partie  de  leur  ingrédient  sulfureux.  M.  Ânglada 
n'est  pas  élo^é  de  croire  que  les  eaux  de  Plombières^  qui 
recèlent  beancoop  de  nâtlère  Ttftét»  ■agtoale ,  sbnt  des  eaax 
solforeases  dégénérées. 

Propriétés  médicales.  Prises  en  boisson ,  les  eaux  minérales 
salines  conviennent  aux  sujets  phlegmatiques  j  à  fibre  moîle , 
dans  tous  les  cas  où  Tordre  des  sécrétions  est  dérangé  ou  per- 
verti, sans  qu'il  7  ait  pléthore  sanguine.  Elles  portent  une 
douce  stimulation  sur  la  membrane  muqueuse  de  restomac, 
détermhient  une  sécrétion  plus  abondante  du  suc  gastrique , 
modifient  la  nature  de  ce  liquide  et  en  corrigent  les  qualités 
vicieuses  ;  en  même  temps  elles  Impriment  une  plus  grande 
activité  «i  l'estomac,  en  relèvent  peu  à  peu  le  ton  et  remé- 
^  dient  à  plusieurs  vices  de  la  digestion  déterminés  par  Tatonie 
de  cet  organe.  Dans  les  Intestins,  elles  augmentent  ausst  la 
sécrétion  des  follicules  muqueox  et  produisent  un  eiét  laxatif 
assez  marqué.  Si  elles  sont  prises  à  une  assez  forte  dose , 
l'influence  minérale  ne  tarde  pas  à  s'étendre  aux  autres  or- 
ganes du  bas- ventre;  la  sécrétion  des  reins,  du  foie,  du 
paqcréssjt  commence  à  se  fabre  avec  plus  d'activité.  JLes  li- 
quides sécrétés,  en  même  temps  qu'Us  deviennent  plus  abon«- 
d^n^,  sont  moins  âcres  9  moins  Irrilants,  parce  qu'Us  sont 
moins  saturés.  Les  reins  se  ressentent  les  premiers  de  l'ac- 
tion des  eaux  ;  la  quantité  des  urines  se  trouve  considéra- 
blement augmentée ,  et  cet  effet  diurétique  est  plus  constant 
que  refièt  laxatif.  D'un  antre  côté,  le  système  lymphaUque 
témoigne  son  surcroît  d'action  par  un  travail  de  résorpUiNi 

» 
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tMmcoup  plus  énergique.  Ce  chaugeoieut  dao&lessécréUoûs, 
dWcpan^  «lia  grioiâe  adiTité  tovalaoeaiix  absorliaiiu»  d« 
Vmtee,  d^lenptnepl  weièl  résolutif  très-marqué  »  eQ  vertu 
duquel  le»  engorgeoMiits  chroniques  qui  oui  leursi^  dans 

les  viscères  du  ljas-\ entre,  ou  daus  le  syslèiiie  lymphatique, 
diminuent  ou  disparaissent ,  pourvu  qu'ils  soient  encore  sus- 
C^^tjtt)l«s de  résolution  (1).  *  ,  .« 

0»  ootfQil^  d'apfjy»  le  mode  d'aettoa  des  eaux  aallaes» 
qu'tita  doivent  être  «tUes  dans  les  affieettons  de  l'estomae 
qui  dépeikde&t  d'Qwe  sëcvétkm  tnp  alKMidaiite  de  liile  on  de 
mucosités,  dans  les  engorgements  des  viscères  abdominaux, 
)a  jaunisse,  les  calculs  biliaires,  les  fièvres  quartes  opiniâ- 
•  ti^,  les  coliques  uépbréUques,  le  catarrlie  vésicai ,  la  sup-  . 
pmrioo  dea  i^lea«  la  lencorrliéef  ia  stérilité»  et  daas  les 
paladlea  nerveuses  qni  semblent  dépendre  4^  la  lenteur  et 
de  Tatoole  des  fonctions  digestives.  Mais  on  doit  s'aletenlr 
des  cî^ux  salines  loisqu'il  existe  une  trop  ^M  ande  susceptilnlité 
nerveuse  ou  une  irritation  des  organes  gastiiques  ;  elles  i  éus- 
SÎssent d'autant  mieux  que  ces  organes  sont  moins  irrités,  ou 
dans  un  état  d'atonie;  elles  nuisent  aux  personnes  qni  ont  la 
poitrine  déUeatei  aux  aiMmatIqpies  et  h  ceux  qoi  sont  sqiel» 
npx  cradiements  de  sang. 

En  bains  et  eu  douches,  les  eaux  saliues  tlienuales  ont  été 
beaucoup  recommandées  dans  les  paralysies ,  même  dans  celles 
q^aà  sont  la  suite  de  Tapoplexie  ;  mais  dans  ce  dernier  cas  on 
ne  doit  j  reœnrlr  qn'autant  qu'il  n'eilste  pfais  de  congnstkm 
ac^ve  vers  la  tête ,  et  encore  ne  doit-on  donner  que  des  demi* 
bains  à  une  température  peu  élevée.  Les  bains  d'eaux  lé- 
gèrement salines  sont  employés  avec  succès  dans  quelques 
maladies  de  la  peau,  telles  que  les  éruptions  sèches  accom- 
paw^es  de  démangeaisons  »  le  licben,  les  diverses  variétés 

— 

(  I  )  M.  Mtka  f  Eaux  imnérate*  Je  Jfiederbronn, 
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du  prurigo ,  dans  certaias  eczémas  chronlcni^  ;  c'est  le  moyen 

le  plus  prompt  elle  plus  sur,  dit  31.  Cazenave  (1) ,  défaire  tom- 
ber ces  incrustations  (épaisses  qu'on  i  euiarque  dans  Vtmpetigo 
figuratas  et  mieux  eucore  dans  ces  porrigo  favosa  répaadu» 
SUT  presque  toute  la  surface  extérieure  du  corps.  Quelque- 
fois les  eaux  salines  augmeoteut  la  cnlswn  et  le  prurit  : 
si  cet  accroiftement  de  douleurs  n'est  pas  trop  consldéraUe, 
il  annonce  la  chute  procliaiue  des  squames  et  une  n\odî- 
iicatîon  des  vaisseaux  exiialauts;  sinou^  il  aggrave  i' érup- 
tion» et,  dans  ce  dernier  cas,  il  faut  suq^endre  les  bains  miné^ 
raux  et  les  remplacer  par  des  bains  émoUients. 

De  même  que  toutes  les  eauk  tbermalesy  les  eaux  minérales 
*  salines  cbaudes  sont  salutaires  dans  les  conlractures  des  mus-  * 
des,  les  maladies  des  os  et  des  articulations,  et  dans  les  aflfec- 
tious  rhumatismales  clironiques.  Quant  à  cette  dernière 
maladie,  11  n'est  pas  inutile  de  signaler  id  une  remarque 
importante  que  plusieurs  praticiens  ont  en  oecasion  de  faire 
comme  nous  :  c'est  que  les  bains  chauds  d'eau  commune  ne 
conviennent  pas  pour  la  guérlsoD  du  rhumatisme,  parce  que  ces 
bains  en  diminuant  singulièrement  l'énergie  de  lapeau,laren- 
dent  très-impressionnable  au  froid,  à  l'humidité  de  l'atmosphère, 
tandis  que  les  bains  minéraux,  les  salins  particulièrement, 
stimulent  le  système  cutané  et,  en  augmentant  sa  vitalité ,  le 
rendent  apte  à  réagir  contre  les  influences  atmosphériques. 

Mode  d'administration.  On  boit  les  eaux  salines  à  une  dose 
plus  ou  moins  fui  te ,  suivant  l'indication  qu'on  veut  remplir. 
Si  Ton  désire  obtenir  un  effet  laxatif,  il  faut  en  prendre  le  ma- 
tin à  jeun  un  litre  et  demi  à  deux  litres  dans  l'espace  d'une 
heure:  cette  dose  doit  varier  suivant  le  tempérament,  Tâge 
des  malades.  Ces  eaux  ont  un  effet  purgatif  plus  prompt  à  la 
source  qu'après  avoir  été  transportées  ;  elles  ont  l'avantage 


(l)  BulUùn  général  de  Thérapeutique,  toise  lU,  page  109« 
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ée  ne  point  iniler  le»  organes  de  la  digestion,  comne  liean- 
conp  de  pargatife  ordinaires;  elles  ne  provoquent  point  d^ 

coliques,  et,  loin  d'affaiblir,  elles  donneDt  du  ton  aux  organes 
digesUfs,  en  raiiiinent  les  fonctions  languissantes  et  donnent 
de  Fappélit.  On  les  boit  ordinairement  chaudes ,  et  ou  aide  à 
leur  aetion  par  l'addition  d'un  sel  neutre,  quand  les  per-' 
sonnes  sont  très-diflSciles  à  purger.  lioraqu'étant  froides  elles 
sont  digérées  difficUement ,  on  les  faitchauffier  an  bain-marie. 
On  ne  doit  permettre  l'usage  de  ces  eaux,  comme  laxatives  , 
que  pendant  peu  de  jours  de  suite ,  car  si  on  les  continuait 
trop  longtemps,  <Hles  épuiseraient  les  malades  et  causeraient 
•des  diarrhées  opiniâtres. 

S'il  est  facile  d'expliquer  la  gaérison  que  l'on  obtient  par  les 
eaux  salines  employées  comme  purgatives,  U  n'en  est  pas  de 
même  lorsqu'on  les  prescrit  comme  altérantes,  c'est-à-dire 
couiine  pouvaut  moditier  la  coiistittuiou  acluelle  dessoudes  et 
des  humeurs.  Les  eaux  doivent  ctre  alors  administrées  à  petite 
dose  ;  elles  maintiennent  la  régularité  des  évacuations  aivines 
sans  purger,  augmentent  la  sécrétion  urlnalre  et  produisent 
une  certaine  dépuration  humorale,  au  moyen  de  laquelle  les 
principes  délétères  sont  éliminés  (Kreysig).  C'est  ainsi  que  leur 
^  empioi  longtemps  continué  détermine  la  guérison  ou  le  soulage- 
mentdebeaucoupd' affections  abdominales  chroniques.  La  cure 
s'opère  quelquefi^  sans  efltorts  critiques  appréciables;  le  ma-* 
*  lade  n'éprouve  aucun  mouvement  insolite;  seulement  II  va 
mieux  et  fait  chaque  jour  un  pas  vers  la  guérison ,  sans  que 
le  médecin  puisse  se  rendre  compte  de  l'efficacité  des  eaux. 

On  associe  ordinairement ,  et  avec  avantage ,  la  boisson  de 
l'eau  minérale  saline  aux  bains;  mais  quelquefois  l'excita- 
tion simultanée  de  deux  surfaces  aussi  étendues  que  celles  de 
la  peau  et  de  la  membrane  muqueuse  gastro-intestinale,  fati- 
gue ,  agite  les  malades ,  détermine  des  Irritations  Intérieures , 
et  même  des  phlegmasies  :  dans  ce  cas  ,  il  laut  renoncer  à  la 
boisson  ou  aux  bains.  11  est  on  général  piiident  de  ne  se  hal- 


Digitizeci  by  Google 


378 


gner  que  lorsque  le  corps  est  habitué  à  la  l)ol8Soii  de  ieai» 
minérale. 

La  boae  grasse  et  omïtsem  qaed^Nwent  pliiiiean  «niree& 
MitaMs  est  ufUiiée  en  cataplaimet  et  en  Mm  4aiis  quelque» 
aiaMIeseKtemea.  Mais  U  se  ISarat  pas  employer  incomidéré- 

ment  ces  topiques ,  parce  qu  iis  jM  oduisent  souvent  iftie  sur- 
excitation dangereuse  dans  les  parties  malades. 

Les  eaux  sallaes  dont  les  propriétés  censisteiil  éam  des 
prificipes  fixes  peuveat  être  tranapertées  et  se  coosenrer  im 
eeriabi  temps,  saBS  qu'ellea  s'altdfsent  d^ine'iiiaitfève  notelilet 

SALA&UC  (département  de  I  HéraoK). 

Bourg  près  de  la  grande  route  de  Montpellier  à  iSarbonne» 
^  trois  quarts  de  lieue  de  Freutigiijui,  nue  Oeo^  ^  deoiie  de 
Cette  ,  ^  4  de  UontpelUer.  lies  eaux  thermalés  que  Ton  y 
rencontre  ont  Joui  autrefois  d'une  assez  grande  célébrité ,  qid 

va  sans  doute  renaître,  puiscju  on  a  construit  récemnxeut  un 
établissement  tliermal  ou  1  on  trouve  des  cabinets  de  bains 
fort  propres^  garnis  de  baignoire  eu  cuivre,  des  douches  à 
louaks  dégrade  bauteur,  de  chaleur  et  de  froid»  une  écuve 
Men  éclairée,  des  logements  agréables,  commodes,  un  beau 
■salon,  un  billard  et  un  parc  d'une  vaste  étendue.  H  existe  à 
Balaruc  un  hospice  pour  les  soldats  et  les  indigents,  La  pre- 
mière saison  des  eaux  s  ouvre  le  l**"  mai ,  et  la  seconde  le 
1'"'  septembre  :  la  coutume  est  de  prendre  les  eaux  pendant 
dU  jours,  n  y  a  un  médedn  inspecteur. 

Source,  Elle  est  située  dans  nue  plaine  prëa  de  l'étang  salé 
de  Thon,  qui  communique  ayec  la  mer  Méditerranée;  die  est 
constamment  très-abondante  ;  son  volume  augmente  toutes 
les  lois  que  les  vents  du  sud  amènent  dans  l'étang  une  plus 
grande  qua4tlt^  d'eau  marine  que  de  ca^lume  •  ce  qui  semble* 
rfiit  proprer  que  c'est  Tétang  d'eau  salée  qui  alimenle  U 
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source.  CeUe-d  foonik  aux  baignoires  de  rétabltoement» 
aux  bains  de  la  caTe>  aux  bains  de  Fbôpital  et  aa  bain  de 

vapeur. 

Propriétés  physiques.  L'eau  thermale  de  Balaruc  est  limpide ,  . 
a  une  odeur  qui  tient  un  peu  de  ceUe  de  la  mer  ;  sa  saveur  est 
salée,  mêlée  d'amertume;  sa  surDstce  est  couverte  d'une 
grande  (faanlité  de  bulles ,  et  présente  une  espèce  de  pélttculè 

qui  ressemble  assez  à  des  gouttes  d'huile ,  lorsque  Teau  est 
restée  quelque  temps  saus  être  agitée.  La  pesanteur  spéci- 
fique de  Feau  comparée  à  celle  de  Teau  diiitiUée  est  comme 
1,000  k  1,023.  La  température  de  la  source  est  ordinairement 
de  47  h  50^  cenC;  elle  a  dimbiué  d'une  manière  si  renar- 
qna(bie  le  lâ  <septembre  1832,  après  dix  à  douze  jours  de  vent 
nord-ouest,  que  l'eau  ne  marquait  plus  que  35" cent.,  et  que 
les  baiiis  de  l'hôpital,  qui  n'avaient  plus  que  'iS"  7,  furent  dé- 
sertés par  les  malades^  qui  trouvaient  l'eau  trop  froide.  La 
'  source  perdit  en  même  temps  une  partie  de  sa  température 
et  de  son  volume,  pbénomène  qui  doit  être  attribué  à  la  di- 
minution de  l'eau  dans  l'étang  de  Thau ,  eau  que  la  force  et  la 
constance  des  vents  du  nord-ouest  avaient  fait  refluer  dans  la 
mer.  La  même  observation  a  été  faite  en  1775  et  en  1818. 

La  chaleur  de  la  source  de  Balaruc,  quelque  grande  qu'elle 
paraisse  en  yii^^tant  la  main,  ne  peut  point  cuire  les  ceuHs, 
comme  s'en  est  assuré  Leroy  de  Montpellier.  Mais  il  paratt 
qu'elle  est  aussi  propre  9i  Iklre  édore  les  œufe  que  la  cbaleor 
même  des  poules  qui  les  couvent,  et  à  peu  près  clans  le  niônic 
nombre  de  jours.  On  pourrait  donc  fondii'  à  r.alarnc  ,  coniuie 
à  Chaudes-Aiguea^,  un  établissement  pour  l'incubation  arti- 
ficieUe. 

Jnafyse  chimique.  Elle  a  été  faite  par  plusieurs  chimistes 
de  Montpellier;  M.  Balard  a  constaté  récemment  la  présence 

du  brôme  dans  l'eau  qui  nous  occupe.  Voici  le  résultat  des 
analyses  faites  par  iVlM.  Figuier,  Saint-Pierre  et  Bronguiart. 
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1  SUBSTANCES 

j  contciiiips 

j         DANS     ILS     1^  A  r  X. 

Analyse 
de 

M.  FIGUIER. 

Aualyte 

de 

M.  SAIÎ«T-PIERHK 

Analyse 

de 

M.  BRONG£SiAKT. 

1 

Htm. 
0,119 

0,128 

quantilé  indét 

j  lutEUorure  (ic  nuiiiiini.  .  • 

—  de  magnésium. 

—  de  calfinm.  .  . 
Carbonate  de  (  haïu.  .  . 

—  de  magnésie. . 
Sulfate  de  chaux  

ir. 
7,40 
1,38 
0,91 
1,1G 
0,09 
0,70 
quantité  imp. 
0,00 

0,1  i^U 

0,850 
0,660 
0,500 
0,020 
0,360 
0,000 
0,180 

A  (ICA 

6, "50 

1,1 1)0 
0,610 
0,370 
0,040 
0,580 
0,000 
0,000 

11,64 

7,760       j  0,250 

Les  diiïérences  que  présentent  ces  analyses  dans  la  proportion 
des  principes  niinéralisateurs  sont  dues  sans  doute  au  mélange 
plus  ou  moins  considérable  de  l'eau  de  l'étang  avec  relie  de 
la  source  theimale^  aumoment  où  le  travail  analytiqae  a  été  fait 

Fropriêtés  médicales.  Ce  n'est  pas  senlemeot  aa  Toisiiiage  de 
la  faculté  de  médecine  de  Montpellier ,  mais  bien  à  leur  effi- 
cacité réelle ,  que  les  eaux  de  Balaruc  doivent  leur  réputa- 
tion. Prises  oti  boisson,  à  la  dose  de  quelques  verres,  elles 
ne  produisent  aucun  effet  fâcheux  sur  ime  personne  en  bonne 
santé;  dans  Tétat  de  maladie^  elles  donnent  du  ressort  à  l'es- 
tomac,  font  cesser  les  symptômes  qui  sont  le  résultat  d*an 
état  bilieux  ou  muqueux  des  premières  yoles;  à  la  dose  de 
deux  i\  trois  litres  pai  jour,  elles  deviennent  purgatives.  Ad- 
ministrées en  bains  a  la  température  de  35"  cent.  ,  elles  forti- 
fient l'action  musculaire^  mais  au-dessus  de  cette  tempéra- 
ture» elles  accélèrent  le  pouls^  causent  de  la  céphalalgie; 
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tis'bikit»  ModéB  fm  O&wilm,  provoquent  d'abonduntes 

saenrs  qui  semblent  affaiblir  les  malades ,  mais  qui  plus  tard 
oui  des  effets  salutaires  chez  les  individus  d'un  tempérament 
lymphatique.  Les  eaux  de  Balaruc  conviennent  dans  toutes  les 
naladifis  qui  recomiâtasent  pour  cause  le  reUdiement  et  Fa- 
tonie  des  IIbbqs.  EBes  sont  particulièrement  fMquentées  par 
les  paralytiques ,  même  par  ceux  dont  la  nudadte  est  due  à 
une  altération  cérébrale.  Cependaut  Leroy,  Fouquet,  Ban- 
nies, Delpeclî .  M.  Lallemand ,  en  interdisent  l'usage  dans 
cette  Cfrcoostance ,  parce  qu'ils  ont  remarqué  qu'à  l'amélio- 
ration  éçmmée  par  les  hémiplégiques  à  la  suite  des  premiers 
*  Jliains/aoceède  presque  toi^ours  une  nouvelle  attaque  d'apo- 
plexie. 

On  emploie  avec  succès  les  eaux  de  lialaruc  dans  les  affec- 
tions scrofuieuses,  les  embarras  bilieux  ou  muqucux  de  l'ap- 
pareil digestif»  les  engorgements  des  Tiseèresdubas-Tentre,  les 
HèTivs  Intermittentes  rebelles,  ai  communes  dans  cette  contrée, 
dans  les  rhumatismes  dironiques ,  la  sdatiqué,  la  rafdeur» 
Tengorgement  des  articulations,  la  contracture  et  la  débilité 
des  membres  qui  se  remarquent  à  la  suite  des  irai  turcs,  des 
luxations,  des  entorses.  Quelques  observations  tendent  à  " 
prouver  que  la  surdité,  dépendant  d'un  catarrhe  du  conduit 
auditif^  peut  être  dimfaïuée  et  même  guérie  par  liidectim  des 
eaux  de  Balamc.  * 

*Celles-ci ,  à  raison  de  l'énergie  qp'elles  possèdent ,  doivent 
être  iuleiditt's  aux  ])('rso!mes  prédisposées  à  l'apoplexie,  h 
>  l'épilepsie  cl  aux  liémorragies  ;  elles  sont  nuisibles  dans  les 
cas  d'hystérie»  d'hypocondrie,  dans  les  affections  de  la  poi- 
trine, Tastfame,  etc.,  et  dans  les  irritations  des'organes  di- 
gestift. 

Mode  d'adminùt ratio?/.  On  se  sert  des  eaux  de  Balaruc  sous 
toutes  les  iormes  ;  4  on  les  prend  pour  se  purger,  il  faut  en 
boire  deux  à  trois  litres  par  jour,  et  ne  les  continuer  que  pen- 
dant qaatf%  ^  cinq  jours  seulement  Si  on  les  emploie  comme  4 
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chaque  maUn. 

Les  personnes  robustes  atteintes  de  rhumatismes,  de  sda- 
tique,  peuvent  se  l}aiguer  dans  le  bassin  de  la  source;  mais 
elles  ne  doivent  y  séjourner  que  quelques  minutes  à  cause  de 
la  banle  tlmpérature  de  Teau.  On  les  rettre  auMiiftl  (fae  la 
lace  devient  ^-rouge  et  se  couvre  de  muis.  lllais  on  prend 
le  pins  souvent  les  baina  dans  des  baignoires  munies  de  trois 
robinets  l'un  pour  l'eau  thermale ,  l'autre  pour  l'eau  thermale 
refroidie 5  le'iioisièiue  pour  Teau  dou<%,  de^ sorte  qu'vi^pettt 
graduer  à  volonté  l'énergie  et  (a  température  du  bain. 

Les  donches  ne  doivent  durer  que  quelques  wiaxtfs,  sur- 
tout si  on  les  dirige  sur  la  tète.  On  applique  avec  avantage  les 
boues  sur  les  articulations  atteintes  d'ankyloses  incomplètes. 

Les  eaux  de  Balai uc  s  altèrent  peu  par  le  transport;  on  en 
exporte  une  assez  grande  quantité  dans  les  départements. 

La  source  appartient  à  un  particulier  :  le  prix  de  la  ieme 
^t  de  9j3jD0  francs  ;  l'argent  laissé  dana  le  paya  a  été  évalué  à 
pins  de  40^00  francs  ppur  183^5. 

Observations  mr  les  eaux  de  Bidaiac,  par  M.  Leroy  {Mémou  es  de 
l  Académie  royale  des  Sciences  y  1762,  page  625),  Ce  mémoire  mérite 
d'être  consulté. 

Traité  des  eaux  minérahs  de  JLilaruc,  par  M.  Pouzaire;  1771,  in-8. 
Cel  ouvrage  contient  dix-sept  observations  de  guérisons  opérées  par  les 
eaux  de  l>dlaruc. 

Annales  de  médecine  praûquc  ,ie  Montpellier,  lomeXIX. 

Analyse  dei  eaux  de  Balaruc^  par  M.  MiQn^id^i{J9Hra€dde  Mont- 
peilier,  tomel^'  ). 

JYolice  sur  les  eaux  de  Balai  iic  ,  par  M.  Fouquct  [Journal  de  IMonl- 
pellier,  tome  V\  page  99).  L'auteur  rapporte  plusieurs  observations  sur 
des  voniissemcnts  chroniques  guéris  par  la  boisson  de  l'eau  de  Balaruc. 

Essai  sur  V unalyse  des  eaux  minérules,  etc.,  par  M.  Sainlrpierre 
(         ;  jaontpellief,  1809).  ^ 
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BOIIBlNMïNB-LtS-BAlIfS  (départe       de  la  Baalfl-aianie). 

Mite  irilte de  4»000  babitants^  à  10  Ueaes  de  Langra,  20 
de  Nancy ,  18  de  Besançon ,  72  de  Paris  ;  on  y  arrive  de  tous 

les  poiuLs  par  de  très-belles  routes  pourvues  de  dHigences 
BiKpenducs.  Elle  offre  toutes  les  ressources  désirables  pour  le 
logement,  la  nourriture^  et  peut  recevoir  quinze  cents  étiait- 
gen;  on  se  platet  généralement  qu'elle  est  stérile  en  agré- 
ments et  cgi  distractions;  et  si  Boarltomie  était  aussi  fertile  en 
moyens  d'agrément  qae  ses  eaux  le  sont  én  moyens  de  guéri- 
sou,  peu  (ie  sources  minérales  seraient  plus  célèbres  et  plus 
fréquentées.  Cependant,  pendant  la  saison  des  bains,  il  se 
forme  quelques  réunions  à  l'H6tei-der Ville*  L'bôpital  miil- 
taire  fondé  par  loida  XV  y  agrandi  par  Louis  XTI ,  et  vnélioi^ 
sons  la  leatanratioB»  est  vaste  et  peut  contenir  MO  militaires, 
dont  400  officiers;  la  direction  du  service  de  santé  est  conliéc 
à  des  officiers  de  santé  iniliiaires  distingués,  les  docteurs 
Férat,  médecin  en  chef,  et  Thérin,  chirurgien  en  chef. — Ia 
aalsoB  des  baias  dure  dep«la  le  1*"^  juin  juaqn'av  l***  octobre  : 
la  core  est  de  21  Jowsl  llédeftoinspecsteiir,  IL  Athanaae  Re- 
nard. 

Sources.  Elles  sont  au  nombre  de  trois  :  la  première,  dési- 
gnée sous  le  nom  de  fontaine  de  la  Place ,  presque  coutiguë 
aux  bains  civils  dont  elle  dépend ,  est  rcniermée  dans  un  petit 
bâtiaeet^  et  doone-de  Teau  destinée  à  la  ^Q^isoft  des  gi^lades  ; 
la  Beconde  »  dite  Puùard  ou  finuame  Bam  doits ,  contenue 
dans  des  puits  très-profonds  ^  fournit  à  Fascension  de  Tean  dans 
les  réservoirs  supérieurs ,  au  moyen  d'une  machine  hydrau- 
lique, pour  la  consommation  générale  de  l'établissement  ;  la 
troisième ,  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Èam Patrice,  ali> 
mente  les  bains'  de  ThOpital  militaire.  On  y  a  constnilt  én 
'  i780  deux  bassimsi  peuvent  contenir  deux  cents  ftonnAtes; 
en  1817 ,  on  a  formé  nne  salle  de  bains  et  de  douches  pour  les 
officiers.  ^ 
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Vétablisi(  uictit  civil  est  renfermé  dans  un  bâtiment  elegaiit 
divisé  eu  uu  grand  uouibre  de  cabiucts  propres  et  commodes , 
où  les  baigneurs  trouvent  des  bains  ordinaires^  des  douches , 
une  étuTe  et  deux  piscines.  Les  deux  sources  qui  appartien- 
nent à  rétablissement  ne  sont  probablement  que  deux  embran- 
chements de  la  même ,  car  Tépuisement  de  Tune  réagit  sur 
Tautre. 

Propriétés  physiques.  L'eau  des  trois  sources  est  incolore, 
d'une  tran^arence  parfaite;  elle  n'a  point  d'odeur  appré- 
ciable, quoique  les  bassins  exhalent  celle  de  l'hydrogène  sul- 
furé; sa  saveur  est  amère,  fortement  salée  et  nullement 

nauséabonde  :  l'eau  paratt  d'abord  douce  et  onctueuse ,  puis 
elle  cause  îi  la  peau  un  peu  de  rigidité  ;  sa  pesanteur  spéci- 
lique  dit  de  l,00(i,  l'eau  distillée  prisepour  1,000;  elle  marque 
2*  1/2  à  Taréomètre  de  Baumé.  C'est  une  des  eaux  minérales 
les  phis  riches  en  substances  salines.  La  température  de  la  fon- 
taine de  la  Place  est  de  58*  75  cent. ,  celle  des  bains  civils, 
57'  50,  celle  des  bains  militaires,  50"  Le  produit  de  toutes  les 
sources  en  vingt-quatre  heures  est  de  120  mètres  cubes. 

Analyse  chimique.  Klie  a  été  faite  par  plusieurs  chimistes 
qui  ont  obtenu  4les  résultats*  différents  : 

Eau  (  1  litre  ). 


A>ALYSK  DE   MM.  rit<S<^   ET  BEZU 

(1808). 


Chlorure  de  calcium. .  .  . 

—    de  fodiuro.  .  .  . 
Carbonate  de  chaux.  .  .  . 
Sulfate  de  chaux,  f  .  .  . 
Matière  extracUve  mêlée 
de  tulCMe  de  chaux.  .  . 


0,!)2S 
6,388 
0,1  OG 
0,95G 

0,063 


.    ^NALVSfi    DE    M.  ATiLKKJkS 

.  i^m^. ...  . 

Chlorure  de  cftldniii.' .  «  0, 8  i  0T5 
•  —  de^pdfoiii.' .  ;  ^  4,T6«S& 
—    deDiagiiésium^^  0,iaidi6 

Sulftto  de  cliaui«  •  %  .  u  t  iQ??^ 
—    de  iii4|nétie'.  .  ^  ^^^hlti 

Garbonale  de  fer.  .  .  .    0,031 2S 

terle,  .  .  A  .  .  .  .  .  ' 
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Eau  (  I  liire). 


385 


ÈMàLfm  fâM  MM.  8ASTI8R  RT  CBI- 
TAtUBlt  (IB34). 

Brôniiirc  alcalin   0,050 

Gbtorure  rie  «soditim.  .  .  .  6,005 

—       de  calcium.  ,  ,  ,  0,740 

CarbonaJR  do  rham,  .  ,  ,  0,:i87 

vSulfaiede  cbaui   0,7  83 

Perle   .  .  .  .  0,135 


8,080 


AnàLYtE  DB  MM.  DtCTOISIg  |T  W/mH 

Min  (f837). 

Chlorure  de  calcium.  «  .  0,0810 

—       de  sodfam.  .  .  .  6,Z&30 

Snifate  de  efaaux   0J3I0 

SouiHïarliOMle  de  chaos.  0,1580 

Bromure  ,  ou  peut-étru 

chlorure  de  potassium.  0»0690 


6,â810 


AMAL¥8E  OU  BOIJU  MUKaALU»  fàH  VAUQUILOI. 


llAtièrea,  auiniale  et  fégélale.  15,10 

Silice   64,40 

Fer  oiydé   5,go 

Chaux   0,20 

Magnésie.  .   i,oo 

AtaflÉliie.  «■■••••••••  2,30 

  5,00 


100,00 


Fropnètcs  médicales.  Les  eaux  thermales  de  Bourbonne  sûdI 
Irès-exdtaDteSy  et  leur  emploi  exige  beaucoup  de  prudence. 
En  général  eUes  ne  conviennent  qu'aux  personnes  d'un  tem- 
pérament lymphatique ,  et  dans  les  afiGectlons  caractérisées  par 
un  certain  degré  de  relâchement ,  de  faiblesse  et  d'inertie 
dans  la  vitalité  des  organes;  leur  ellicacité  sera  d'autant  plus 
manifeste ,  que  les  organes  soumis  à  leur  actfin  seront  moins 
irrités  y  et  que  les  malades  seront  moins  irritables. 

Depuis  longtemps,  les  médecins  les  plus  célèbres  envoient 
à  Bourbonne  pour  les  paralysiés  partielles  ou  générales  »  pour 
celles  même  qui  sont  la  suite  d'une  affection  do  cerveau  ;  mais 
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l€s  eaax  tbennales  ne  conTiennent  dans  ce  dernier  cas  qn'an- 

laiil  que  W  sang  n'a  plus  tendance  à  se  porter  vers  l'encéphale, 
et  que  pendant  la  cure  on  prend  toutes  les  précanlions  pour 
éviter  une  congestion  cérébrale.  Elles  sont  fort  utiles  dans  les 
riramatismes  chroniques ^  qoelqaes  névralgies^  les  débilités 
musculaires,  les  accidents  suite  de  coups  de  feu»  d*entorses, 
de  luxations ,  les  maladies  scrolldeases  ;  elles  réussissent  quel- 
quefois dans  les  engorgements  des  viscères  du  bas-ventre, 
dans  la  chlorose  ,  les  lleurs  blanches,  le  relâchement  des  liga- 
ments de  la  matrice ,  etc.  M.  le  docteur  Xherrin  en  a  obtenu  • 
de  bons  effets  dans  les  accidents  produits  par  la  congélation. 

Sous  Tinflu^ce  des  eaux  de  Bourbonne ,  le  système  fil^rpux , 
les  fibro-cartllages ,  acquièrent  plus  de  mollesse;  le  tissu 
osseux  lui-même  pailicipe  aussi  .'i  ce  ramollissement  «  Les 
fractures  ,  dit  M.  Magistel,  s'opèrent  plus  facilement  chez  la 
personne  qui  prend  les  eaux  que  chez  toute  autre  ;  quelquefois 
le  cal  des  fractures  mal  réduites  subit  un  nouveau  travail;  on 
est  obligé  de  suspendre  le  traitement  chez  les  personnes  qid 
se  sont  fracturées  récemment  un  os,  et  ce  n'est  que  cinq  à  six 
mois  après  TaccidenL  qu'elles  peuvent  prendre  les  eaux.  » 
Il  résulte  de  cette  remarque  faite  depuis  longtemps  par 
M.  Lefaivre ,  inspecteur  honoraire ,  que  les  eaux  de  Bour* 
bonne  ne  conviennent  pas  dans  le  rachitis ,  qui,  comme  l'on 
sait^  eoDsiste  dans  le  ramollissement  des  os  des  membres 
et  de  la  colonne  vertébrale.  Ces  eaux  sont  nuisibles  dans 
l'hémoptysie,  la  phthisie  pulmonaire,  les  auévrisinps ,  et  dans 
toutes  les  maladies  qui  se  rapprochent  d'un  état  plus  ou  moins 
aigu ,  ou  qui  aHectent  des  individus  d'une  constitution  san- 
guine ou  nerveuse. 

On  peut  voir^'un  seul  coup  d'cell  dans  le  tableau  suivant , 
dans  quelles  maladies  les  eaux  de  Bourbonne  sont  le  plus  fa- 
vorables. 
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TÀBLEJU  statùnque  des  maladiu  traitées  à  Bomrbaime4e9^ 
Bains,  de  1831  à  iSZ6,  par  M.  BSEÛBD  (AOiaiiase). 
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Mode  itadminùtratùm.  On  prend  les  eanx  en  boisson ,  hsâas , 

douches ,  étuvc  ;  loiir  sédiment  est  rarement  employé.  On  boit 
les  eanx  à  jeun  dans  la  matinée,  jamais  dans  l'Intervalle  des 
repas;  la  quantité  moyenne  est  d'environ  un  litre.  Prises  à  la 
source  >  les  eaux  passent  avec  la  plus  grande  facUiié  et  n'oc- 
casionnent ordinairement  aucune  pesanteur  ni  trouble  dans 
les  fonctions  digestives  malgré  leur  température  élevée.  On 
peut  modérer  leur  at  livité  en  les  mêlant  av  ec  du  lait ,  de  l'eau 
dégomme,  ou  une  iufubiuu  de  tilleul,  toutes  les  fois  qu'on 
craint  d'irriter  Teslomac  ou  les  nerfs.  Elles  produisent  sur  le 
canal  intestinal  une  excitation  plus  ou  moins  ?if  e,  qui  est  géné- 
ralement suivie  d'un  effet  purgatif  asses  soutenu.  En  cas  de 
constipation,  laquelle  est  nuisible  à  Faction  des  eaux,  on  are- 
tîours  aux  boissons  délayantes,  aux  pilules  laxatives,  et  si  elle 
persiste ,  on  cesse  la  boisson  de  l'eau  thermale.  — Quelquefois 
on  associe  avec  avantage  à  radministration  des  J^ains  une 
eau  minérale  ferrugineuse  qu'on  trouve  dans  un  village  voislii 
de  Bourbonne,  appelé  La  Rmère,  et  qui  a  une  action  pédale 
sur  les  reins  et  la  vessie;  on  s'en  sert  aux  repas  pour  la  mêler 
avec  le  vin. 

On  prend  des  baius,  des  demi-bains  et  des  bains  locaux;  en 
générai^  il  faut  essayer  la  constitution  des  malades  en  com- 
mençant par  des  bains  tempérés  et  de  courte  durée  >  afin  de 
prévenir  les  congestions  sanguines  vers  la  tête»  la  poitrine, 
l'éplgastre  et  ^exaltation  trop  vive  du  système  nerveux.  La 
température  des  bains  gén(^rriii\  doit  rarement  excéder  à 
36°  cent.  ;  la  durée  moyenne  de  l'immersion  est  de  quarante 
minutes. 

les  dottcbes  descendantes  réunissent  h  Bourbonne  toates 
les  conditions  dé^ables.  Leur  usage  est  presque  général  soit 
en  arrosoir,  soit  à  tiers ,  demi  ou  plein  piston ,  suivant  le 
genre  de  maladie.  On  ne  doit  jamais  laisser  frapper  la  douche 
sur  la  tête  ,  la  poin  iue,  le  venli  e,  et  surtout  vers  la  région  du 
•cœur  ou  celle  du  foie.  Les  parties  du  corps  où  son  action  peut 
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s'exercer  le  plus  avanlageuseuieiil  sont  le  cou^  le  dos^  les 
lombes  et  la  face  interne  des  membres.  On  en  obtient  de  si 
bons  effets  dans  les  rhumatismes  et  les  acddents  suite  de  bles? 
sures,  qu'il  n*est  pas  rare  de  voir  des  militaires  qui  arrivent 

cl  iioui bonne  avec  des  béquilles,  ou  le  bras  en  écharpe,  s'en 
reiournet^ parfailemeut  guéris  après  avoir  pris  les  bains  e( 
les  douches. 

11  existe  deux  cabinets  de  bains  de  vapeur  ^  qui  sont  em- 
ployés avec  succès  contre  les  douleurs  rbumatismales.  —  Les 
boues  qui  se  rassemblent  au  fond  des  bassins ,  loin  d'6ti:e 

émoUieutes,  sont  un  puissani  astiiugent,  et  lorsqu'on  veut 
s'en  servir  dans  les  maladies  des  arlicul<aions,iifaut  les  uiêier 
à  une  décoction  de  plantes  mucilagineuses. 

Pendant  les  premiers  Jours  du  traiteiiienty  la  plupart  des 
malades  éprouvent  de  la  lassitude,  à  laquelle  succède  bientôt 
une  excitation  générale.  C'est  particulièrement  dans  les  buit 
prciiiiers  jours  que  l'on  doit  redouter  des  attaques  d  aj)oj)lcxie, 
une  initaliou  vers  la  poitrine,  reslomac,  les  intestins,  sui- 
vant les  prédispositions  du  malade.  Si  ces  maladies  survien- 
nent, il  faut  renoncer  à  l'usage  des  eaux  et  les  combattre  par 
les  antiphlogistiques.  Pendant  la  cure,  il  se  manifeste  souvent 
quelques  symptômes,  qui,  loin  d'être  dangereux ,  annonçait 
presque  constamuieut  des  révulsions  salutaires  :  u  lies  sont 
une  salivation  abondante ,  une  expectoration  plus  ou  moins 
copieuse ,  des  urines  épaisses ,  la  diarrbée,  des  sueurs  et  des 
éruptions  à  la  peau. 

Les  propriétés  des  eaux  de  Bourbonne  résident  dans  des 
principes  fixes,  non  évaporables;  on  peut  donc  conserver  ces 
eaux  longtemps  sans  aiiei  ation.  Aussi  en  trausporte-t-onbeau-- 
coup  dans  les  départements. 

II  vient  annuellement  à  fiourbonne  six  à  huit  cents  ma- 
lides de  tous  rangs  et  de  toutes  conditions,  non  com- 
pris les  personnes  qui  les  accompagnent  comme  amis  ou  gens 
de  service  et  pouvant  s'élever  au  nombre  de  quatre  à  cing 
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cents.  Le  produit  annuel  de  la  régie  varie  de  16  à  30^000  fr»; 
les  charges  générales  ordinaires  sont  de  8  à  9>000.francs;  on 
pent  éyalnerlennmérairelaissé aux  sources  de25OàS00,000f., 

en  comprenant  dans  cette  somme  les  dépenses  d'entretien  des 
établissements  civil  et  militaire  (M.  Lemolt). 

Petit  Tiraiiédeêûaiix  et  habude  Biimhonne ,  par  Thibault  ;  Laogres , 
1658,  in-8. 

Traité  des  propriétés  du  eaux  minérahs  de  Bourhonne ,  par  Nicolas 
Juy  ;  Chauraont ,  1716,  fii-13.  L'auteur  donne  une  liste  très-nombreuse 
de  gnérisons  opéréetpar  les  eaux  deBourbonne. 

Disseruawn  m  b*  eoiw  BûurboiuWf  par  René  Cliarles ,  1749; 
in-12. 

Iraité  des  eaux  minérale*  de  Bout ùonne-les^ Bains ,  par  M.  Baudry  ; 
PUon,  1736,  in-^. 

Dissertation  eontènant  de  nowettes  observations  sur  la  fièvre  quarte 
et  Veau  de  Bourhonne  y  par  M.  Juvet  ;  Chaumont ,  1750  ,  in-8.  L'autear 
assure  que  les  eaux  de  Bourbonne  sont  un  très-bon  fébrifuge,  et  sont  pré- 
féràblea  au  quinquina.  Il  rapporte  cinq  observations  de  guérisons  de  fièvre 
quarte  opérées  par  ees  eau. 

Mémoire  et  thservaUons  fur  les  effets  des  eaux  de  Bourhonne^s- 
Bmns  t  par  M.  CheYallier  ;  Paris ,  Vincent,  1772 ,  in-8.  C'est  un  recueil  de 
ioixante-ODze  observations  sur  les  effets  des  eaux  de  Bourbomie. 
*    Essai  pratique  sur  les  ^aux  de  Bouibonne,  par  Mongin-Montrol  ; 
Laogres ,  1810. 

ExtràUd'un  inémoire  sur  If  analyse  des  eaux  minérales  de  Bourhonne, 
par  MM.  Bosq  et  Bezu  (  Bulletin  de  Pharmacie,  tome      ,  page  110). 

Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Bourhonne-les'Bains ,  et  observa^ 
tionê  sur  l'hôpital  militaire  de  cette  ville ,  par  M.  Therrin;  1813 ,  in-12. 
Cette  notice  rassemble ,  dans  un  espace  assez  circonscrit ,  plusieurs  notions 
variées  &  iotéressantes. 

Recherches  et  observations  sur  la  cow^osition  naturelle  de  l'eau  nU- 
nérale  de  Bourbonne-les-Bains ,  par  M.  Atlieiiaâ  {Recueil de  mémoires 
.  de  médecine  militaire ,  torae  XII). 

IVotice  sur  Bourbonne-les-Bains  t  par  M.  Pelitot;  1822. 

Notice  sur  Vétat  actuel  des  bains  civils  de  Bourbonne,  par  M.  LefaiVTO 
[Journal  universel  des  Sciences  médicales,  juin  ,  1820,  page  371). 

Bourhonne  et  ses  eaux  thermales ,  par  M.  Renard  (Alhanase)  ;  Paris, 
1826,  1  vol.  in-18.  Cet  ouvrage  mérite  d'être  consulté. 
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JKisai  Mur  les  taux  minérateê  de  Mouw^nne^ks'Bainê ,  par  H.  Ma- 
gislel;  Pirls ,  1838 ,  iMroch.  65  pages.  Cette  diuertalion  est  bien  ûdle. 

l^oiioe  Mr  Bùurb9nnm  et  «ei  eeux  tkennmkê,  par  F.  Lemidl;  1880, 
brocb.  iiHt»^  pages. 

GARLSBAD  (Bobéme).  * 

Ville  dont  le  nom  signifie  Bains  de  Charles,  située  à60  milles 
de  ^one  »  16  milles  de  Aragae.  lâle  est  adossée  à  de  hautes 
montagnes  et  se  tronre  entourée  de  bois,  de  forêts,  de  ro- 
chers, qui  donnent  au  site  un  aspect  pittoresque.  C'est  h  ses 
eaux  thermales,  qui  furent  découvertes  en  1370  par  l'empe- 
reur Charles  lY ,  qu'elle  doit  sa  célébrité.  Les  maisons  de 
Garlsbad  sont  généralement  blenoonstmiles^  tenues  a?ec  pro* 
prêté  et  entourées  de  promenades  délicieuses.  L'édifice  fhermad 
est  magnifique.  Les  eaux  sont  très-fréquentées  depuis  le  15  juin 
jusqu'au  15  octobre  par  des  malades  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe.  Le  séjour  y  est  dispendieux. 

Sources.  On  en  voit  un  grand  nombre  sur  les  deux  bords 
du  Tépel ,  ruisseau  qui  traverse  une  reliée  étroife  et  profonde  ; 
nous  n'Indiquerons  que  les  principales ,  qui  ne  sont  séparées 
que  par  de  très-petites  distances  :  1"  le  Spnidci;  c'est  la  source 
la  plus  ancienne ,  la  plus  aboudaiite  et  la  plus  chaude  :  elle 
est  couverte  d'un  beau  pavillon  avec  des  colonnes  ;  2"  VHy- 
fie$  3^  le  Neuhrunnen;  4«  le  Mûhlbrunnen;  5"  te  TiteresieH-- 
bnmnen;  6*  le  Scklossbtwmen ,  lequel  avait  disparu  en  1809 
et  repanft  spontanément  en  automne  1623  ;  7*  le  Bemhards- 
brunncn ,  qui  est  peu  employé. 

Propr'ictcs  pliysKjucs,  Les  caux  de  Carlsbad  sont  limpides  et 
moosseuses  au  sortir  de  la  source.  Le  Sprudel  forme  une  co- 
lonne d'eau  qui  s'élève  par  secousses  et  avec  bruit  ;  les  autres  • 
sources  sont  pins  faibles^  non  bruyantes»  mais  leurs  eaux  cou- 
lent aussi  par  intermittences  et  comme  par  pulsations.  La  sa* 
vcur  des  eaux  de  Carlsbad  est  lé^j^èrement  saline,  alcaline, 
mais  ni  astringente >  ni  désagréable; «on  la  compare  à  celle  de 
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l'eau  tic  poulet  légère.  La  (jpantjlé  d'eau  que  foui  Dissent  les 
sources  est  trùs-cousidérable;  le  Sprudel  eo  douue  environ 
330  livres  par  minute»  Voici  la  température  des  sources  :  le 
Sprudel,  73%7  cent«;  le  Nelibrunnen»  62%5;  le  MUblbrmi- 
oen^Sd%7  ;  lie  TheréstenbruDnen ,  51*.  Une  grande  partie  de 
la  ville  est  hdùe  sur  l'espèce  de  croûte  formée  par  les  sédi- 
luents  des  eaux  graduelleiueiit  accumulés;  les  différents  ob- 
jets qu'on  laisse  séjourner *dans les tpurces,  tels  que  poissons, 
oiseaux,  fruits,  bouquets,  etc,  se  couvrent  promptement 
d*&i€rustatlons,  phénomène  qui  a  lieu  ^lensent  k  la  fiintalne 
de  Salnte*Allyre.  (/%6>2;Glermont.) 

Analyse  chimique,  I^'caudc  GarJsijad  a  été  analysée  en  1770 
par  David  Bêcher,  eu  1789  par  Kiaproth ,  et  en  1829  par 
BL  Berzélius,  dont  le  travail  peut  être  reg^ardé  comme  un 
modèle  d'analyse.  Voici  le  résultat  ol>tenu  par  ce  savant  cbi* 
pdste: 

£au  (  I  litre). 


lit. 

iUside  <strlMiiigoe   0,4Q 


^ulftlB  de  Boude  desvédié.  .  3,687 14| 

Carbonate  de  soude  id»  .  .  1,30237 

Chlorure  de  sodium,  ....  1,03853 

Carbonate  dp  ehaus.  ....  0,80800 

—  de  magnésie.  .  .  0,17884 

Sttice.  ....  I  r  0,07515 

Carbonate  de  fer   O^OOSOS 

—  de  manganèse.* .  0,00084 

—  df  stronManer  <  .  0,00096 

fluate  de  ebaux   0,00330 

Phosphate  de  chaux   0,00033 

—  d'alumme  avec  ex- 
cès de  base   0,00083 


5,4â»3] 


• 
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en  boisson ,  excitent  les  oi'ganes  digestifs ,  produisent  une  lé- 
gère purgalion  avec  des  selles  assez  Ji(|iii(les,  mais  sans  co- 
lique ;  il  est  très-rare  qu'elles  déterminent  des  u<uisées ,  si  ce 
D'est  cbes  les  personnes  très-déUcates»  ou  lofsqoe  l'estomac 
est  le  siège  d'une  irritation.  Elles  favorisent  d'une  manière 
très-marquée  les  sécrétions  arinalres  et  cutanées  ;  mais  en 
même  lomps  elles  accélèrent  le  pouls,  causent  souvent  des 
palpitations,  et  disposent  aux  conjjestions  vers  la  tôte.  Un  seul 
verre  du  SpmdeL  occasionne  quelqueTois  un  sentiment  de 
constrictlon  dans  la  téte  »  des  vertiges  ou  de  la  pesanteur. 
Pendant  la  durée  du  traitement^  les  malades  se  trouvent 
lourds;  ils  éprouvent  des  douleurs  et  de  la  presdon  dans 
l'abdomen  ,  qui  se  gonfle  si  les  cvaciiaLions  alvines  n'ont 
pas  lieu.  Toutefois  la  purgaliou  n  est  pas  indispensable  à  la 
cure,  et  quelque  avantageuse  qu'elle  soit,  on  voit  souvent  les 
plus  heureuses  crises  s'effectuer  par  d^  urines  abondantes  on 
par  des  sueurs,  et  quel^fois  par  le  concours  simultané  de 
ces  efifets.  Quelques  malades  éprouvent  des  accidents  dus  à 
l'état  de  plétho^(j;^ls  se  sentent  échauffés ,  leur  sommeil  est 
agité;  la  saignée  est  alors  nécessaire.  Lorstiue  la  cure  est 
aclievéCj  rabattement  qu'avaient  éprouvé  beaucoup  de  ma- 
lades, et  qui  est  le  résultat  de  Teieitation  des  eaux,  cesse  de 
lui-même  et  sans  le  secours  d'aucun  médicament 

Les  eaux  de  Carlsbad  sont  utiles  dans  les  diverses  affec- 
tions chroniques  Uu  bas- ventre,  les  embarras  muqueux  des 
voies  digesUves,  les  flatuosités,  la  constipation,  les  obstmc-* 
tiens  du  foie,  de  la  rate,  du  mésentère,  de  l'épiploon,  les 
*  fièvres  quartes  opiniâtres,  la  Jaunisse/les  calculs  bUiaires, 
Thypocondrie,  les  hémorroïdes  sèches  ou fiuentes.  On  les^- 
ploie  aussi  dans  les  maux  de  tête  et  les  vertiges  qui  dépendent 
d'une  allectiuii  de  l'estomac,  contre  la  goutte  atoniquc,  les 
dartres,  les  scrofules,  les  vers,  la  leucorrhée ,  les  pâles  cou- 
leurs, les  vices  de  la  menstruation,  la  stérilHé;  elles  déter- 
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minent  souvent  Texpnlsion  de  petits  calculs  urinaires;  enliu 
elles  ontguéri  fréquemment  de  graves  maladies  en  vertu  d'une 
action  aussi  obscure  que  le  paraissait  çUe-même  la  cause  de 
ces  affections^ 

Les  eanx  deCarlsbadsont  si  énergiques ,  elles  suscitent  dans 
tontes  les  fonctions  une  telle  perturbation ,  qu'il  faut  en  dé- 
fendre l'usage  aux  personnes  d'un  trnipiTanicuL  sanguin  ou 
irritable;  elles  sont  dangereuses  dans  tous  les  cas  où  il  existe 
de  la  fièvre  ou  de  Téréthisme*  £lles  sout  très- nuisibles  dans 
la  pbtbisie  pulmonabre,  quel  qu'en  soit  le  degré»  dans  la 
diarrhée ,  dans  les  aflTections  syphilitiques ,  le  cancer»  le  sqobrre» 
leshydropisies,  les  anévrismes,  le  scorbut. 

3fo(le  (C administration.  Les  eaux  de  Carlsbad  sont  employ  ées 
en  boisson  et  eu  bains.  r:n  boisson ,  elles  paraissent  d'abord 
un  peu  désagréables ,  mais  on  s'habitue  bientôt  à  leur  saveur, 
Les  eanz  du  Sprudel  sont  ^  chaudes  qu'elles  ne  peuvent  être 
portées  à  la  bouche  que  par  petites  portions;  quoiqu'elles 
purgent  dans  la  plupart  des  cas,  elles  alTatblfesent  ordinaire* 
ment  si  peu  l'estomac  qu'elles  augmentent  l'appétit  pliUôl  fiue 
de  le  diminuer.  Kreysig  a  vu  souvent  IcJ^feiux  du  Sprudel 
calmer  les  douleurs  d'estomac  II  faut  administrer  les  eaux 
de  Carlsbad  avec  précaution  et  à  petites  doses  et  surreiller 
Tétat  des  organes  digestife.  Quand  les  eaux  ne  purgent  pas» 
on  ajoute  un  ou  deux  gros  de  sulfote  de  soude  dans  le  premier 
verre.  Pour  employer  convenablement  les  différentes  sources 
de  Carlsbad  ,  il  faut  régler  le  clioix  des  sources  pour  chaque 
individu  d'après  sa  constitution,  ses  dispositions  morbides, 
le  degré  de  développement  de  la  maladie  ;  dans  les  cas  dou- 
teux »  on  doit  commencer  par  les  eaux  moins  fortes  et  en  venhr 
peu  à  peu  à  celles  qui  sont  plus  énergiques;  leur  activité  est 
généralement  en  proportion  de  leur  tempéraiin  e  ;  peu  de  ma- 
lades supportcul  le  Sprudel  dès  le  commencement  de  la  cure  ; 
beaucoup  d'entre  eux  duuinuent  graduellement  le  nombre  de 
verres  d'eau  mbiérale  dans  la  dernière  semahie. 
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On  prend  les  l)ains  dons  des  maisons  parliculières  qui  reçoi- 
Tent  Teau  des  sotirces  par  des  conduits  souterrains;  mais  les 
établissements  les  plus  fréquentés  se  trouvent  au  MOUbrunnen 

et  au  Spradel  ;  pour  tempérer  la  cbalenr  et  TéDergie  de  Tean 
thermale  ,  on  la  mélange  avec  celle  de  la  rivière.  Lcb  bains 
durent  ordinairement  une  tieure;  leur  température  est  en  gé- 
néral de  31  à  35*  cent.  On  a  organisé  près  de  la  source  d'Hygie 
des  bains  de  vapeur. 

L'eau  naturelle  de  Garlsbad  n'est  pas  transportable  ;  enfer- 
mée dans  un  vase  quelconque ,  elle  ne  tarde  pas  i\  déposer  un 
épais  sédiment,  et  à  contracter  un  goût  et  mie  odeur  dés- 
gréables. 

De  tusage  des  eaux  wùnérates  de  CarUbadf  etc.,  par Loui$-FrédéfiO 
Kreysig  ;  Farit» ,  1829,  in-18,  aoO  pages. 

TOEPUTZ  (Boliôme). 

Bourg  d'environ  2,500  habitants,  à  6  lieues  de  Leiimeritz. 
Cette  localité  est  fort  agréal>le^  et  présente  plusieurs  étabUs- 
scmoils  tbermaui; 

Smuteê.  ny  en  a  plusieurs,  pamd  lesquels  on  distingua  le 
kam  dn  Hommes ,  là  bam  des  Dames,  le  Aoth  des  M^,  le  bam 
des  Princes  j  et  la  source  du  Jardin  de  thèpitaL  Le  bain  des 
Hommes  est  le  plus  considérable,  et  fournit  à  presque  tous 
les  autres.  Les  eaux  jaillissent  avec  une  force  extraordinaire. 

Frepnkés  pkj/si^ms.  L'eau  des  sources  est  limpide >  biodore> 
prend  dans  les  bassins  une  coifeur  verdâtre  ;  sa  saveur  est 
légèrement  salée;  sa  quantité  est  si  grande,  que  le  bain  des 
Hommes  fournit  en  une  minute  plus  de  quatre  cents  livres; 
d'eau.  La  température  des  dilTérentes  sources  est  de  60à65"cent.. 

Analyse  clâmique,  M.  Berzélius  a  analysé  l'eau  de  la  souTCQ: 
drnde  de  Steinbad  $  voici  les  résultats  qu'il  a  obtenus  : 
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Eau  (  1  lUre). 


gr. 


Chlorure  de  sodîufii  »  • 

Phospbutc  de  sonde  

Carbonate  de  magnésie.  .  •  • 

Oxyde  de  fer.  ) 

Sous-pbosplMiie  d'alumioe.  .  .  j 
Silice  


—  de  soude.  . 
Carliouale d (  ^dnde. 


de  chaux. 


0,001 
0,071 
0,348 
0,063 
0,055 
0,002 
0,0^7 


0,042 


0,622 


Pro])i  ictcs médicales.  Les  eaux  de  Tœplîtz  sont  recommandées 
tlaiis  les  affections  atoniques  de  l'esLoinac  et  des  iutestiuâ^  les 
maladies  scroMeuses ,  et  ûam  les  marnes  maladies  que  celles 
de  Clarlcbad. 

Oo  Mt  les  eeos  le  malln^  et  on  se  hdâgûi^  le  soir. 


Grande  et  belle  ville,  capitale  d'une  principauté,  située 
dans  une  vaste  plaine,  magoiiique  et  très-fertile«  à  17  lieues  de 
Floreoce,  4  de  Pise,  et  8  de  livourne.  Les'caux  thermales 
que  Ton  y  trouve  Jouissent  d'une  grande  réputation  en  Italie  ; 
Montaigne  les  a  fréquentées. 

Sources,  Il  y  en  a  plusieurs.  1"  La  rï//a  jaillit  d'une  roche 
quartzeuse.  5"  La  TuiMulUna;  ce  nom  est  commuu  à  six  autres 
sources  qui  viennent  se  rendre  dans  le  même  bâtiment 
3°  LaiMome.  Cette  source  ^  connue  très-andemtementsonsle 
nom  A^Àwwmt»,  a  changé  son  nom  contre  celui  de  Montana, 
parce  qu'on  a  prétendu  qu'elle  détruit  la  stérilité.  4"  La  (kl 
Foulim  est  assez  abondante,  (^t  alimente  quatre  petits  bains, 
à"  La  Douche  Rouge  est  renfermée  dans  un  grand  hâtiment; 


LUCQUES  (Italie). 
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eUe  est  très-aboodante.  6»  La  Doccùme  fournit  une  grande 
quantité  d'eau  pour  Tnsage  des  douches;  près  d'elle  se  voit 
l'étuTe.  T  Là  Désespérée ,  ainsi  dénommée ,  parce  qu'oo  a  pré- 
tendu  sans  motif  qu'elle  fait  des  merveilles ,  lorsque  les  autres 
sources  échouent.  8"^  La  Çaronale ,  que  Von  a  crue  sans  raison 
spécialement  /convenable  aux  maladies  de  la  téte.  9°  t^oim- 
Jean,  Cette  source  alimente  sept  bains  en  marbre,  plus 
vastes  que  ceux  de  la  ville  :  ils  sont  destinés  à  différentes 
classes  dindividus;  l'un  aux  eamlters,  l'autre  aux  dames; 
celui-ci  aux  hommes^  celui-là  aux  femmes;  le  cinquième 
est  consacré  aux  juifs;  lo  sixième  aux  femmes  de  la  même 
nation  ;  le  septième  culiu  sert  aux  domestiques;  ils  sont  entou- 
rés de  cabinets  de  toilette.  lO"*  La  Bemabo;  elle  tire  son 
nom  d'un  babitant  de  Pistoia. 

Projpriétés  physiques,  EUes  diffèrent  peu  dans  les  différentes 
sources  ,dont  les  eaux  sont  limpides ,  iinxlores.  La  saveur  delà 
VUta  est  doucereuse ,  légèrement  salée  ;  cette  source ,  ainsi 
que  la  Bemabo,  dépose  un  sédiment  ocracé,  d'un  rouge 
obscur;  outre  ce  sédiment ,  la  Douche  Rouge  fournit  une 
étonnante  quantité  d'incrustations  saUno-terreuses.  La  cbaleur 
et  le  volume  de  toutes  les  sources  sont  identiques  dans  toutes 
les  saisons.  Voici  la  température  de  chaque  .source  :  la  Villa, 
41*2  cent.;  la  Trastullina,  40";  la  Mariée,  43^7;  del  Fon- 
tino ,  46"  7;  la  Doucbe  Rouge,  47"  5;  Doccione ,  53"  7;  la  Dé- 
sespérée,  45*;  la  Goronale >  43** 7; Saint-Jean^  d S*;  Bemabo, 
43%  7  cent  La  pesanteur  spécifique  de  l*eau  des  sources  est 
supérieure  à  celle  de  Teau  distillée. 

Analyse  eJiimiquc,  La  nature  des  eaux  de  Luccpies  a  été 
l'objet  des  reclicrclies  de  plusieurs  médecnis  célèbres ,  tels 
que  Fallope  et  Donati  ;  mais  la  seule  analyse  que  Ton  puisse 
rapporter  ici  est  celle  de  Uoscbeni,  dont  on  voit  les  résulUts 
dans  le  tableau  suivant. 
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Prapnctés  médicales.  Les  niédecius  italicDS  recommandeût 
les  eaux  de  Laoqujes  dans  toutes  les  maladies  asthéuiques,  et 
spédalement  contre  les  scrofules  >  la  chlorose ,  la  leucorrhée , 
la  gastralgie,  les  engorgements  des  viscères  abdominaux, 
les  maladies  dos  voies  ui  inaires,  daus  les  rhumatismes  chro- 
uiques  et  les  ulcères  des  jambes. 

Mode  d* administration»  Ou  prend  les  eaux  en  boisson^  bains, 
douches,  et  en'étuves.  On.se  sert,  comme  préparatoires  à  la 
cure ,  des  eaux  de  la  TrastuIUna^  pour  en  venir  ensuite  à  Tu-  .  . 
sage  de  sources  plus  énergiques.  «  «  »V         -  * 

PLOMBiKIŒS  (déparlcment  des  Vosges  ).      *        *  . 

Petite  ville  située  à  421  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  à  5  lieues  d'Épinal ,  4  de  Luxeuil,  3  de  Bains  et  105  de  / 
Paris  :  trois  routes  y  aboutissent.  Placée  dans  une  vallée  pro- 
fonde,  arrosée  par  une  ])etite  rivière  appelée  Eaugrmne, 
Plombières  renferme  quatorze  à  quinze  cents  habiUiuLsct  cu- 
virou  trois  cents  maisons,  qui  souL  eu  gênerai  propres,  com-      •      .  '' 
modes  et  presque  toutes  groupées  autour  des  établissements 
thermaux.  Outre  les  maisons  particulières  où  peuvent  loger 
les  étrangers,  il  y  a  dans  la  vlUe  plusieurs  hôtels  très-bien 
tenus  :  la  vie  animale  est  assez  bonne;  au  Bain-Royal  on  a 
disposé  un  beau  salon  de  lecture  qui  sert  quelquefois  de 
salle  de  bal  et  de  concert.  La  route  deRemiremont,  leche-< 
min  de  la  Fiierie  qui  conduit  k  un  bois  très-agréable,  la 
fontataie  Stanislas,  le  moulin  Joli ,  la  Fouillée,  le  beau  val- 
lon de  Yaldajol,  etc. ,  oiRrent  des  buts  de  promenades  aussi 
variées  que  charmantes.  —  Plombières  possède  une  église  et 
un  petit  hôpital,  lequel  a  été  fondé  par  Stanislas,  roi  de 
Pologne.  —  L'établissement  thermal  est  le  plus  important 
que  nous  ayons  dans  Test,  et  depuis  plusieurs  siècles  il  est 
fréquenté  par  des  malades  de  tous  les  pays  depuis  le  15  mai 
Jusqu'au  15  octobre.  Médecm  inspecteur,  BL  Garnier. 
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Smirccs.  Elles  sont  très-nombreuses  ;  on  les  dislingue  en 
froides  et  en  thermales  :  parmi  les  premières,  l'une,  ferrugi- 
neuse» est  appelée  source  de  la  Bourdeille,  Les  autres  sont 
savonneuses  ;  trois  d'entre  elles  sont  utilisées. 

Les  sources  thermales  sont  en  assez  grand  nombre  :  les 
principales  sont  la  source  du  Bain  des  Romains,  la  fontaine 
du  Crucifix,  la  source  de  1  Kiiftr,  la  source  Millier,  la  source 
Simon,  la  source  de  TÉluve  de  Bassompien^ »  la  source  du 
-  fiain  des  Capucins ,  celle  du  Bain  des  Dames^ 

Le  Bain  tempéré  ùïïft  ((batre  Jolies  piscbies  dont  la  tempé-^ 
rature  ^t  différente ,  et  qui  peuvent  contenir  chacune  quinze 
baigneurs  à  la  fois.  Près  de  ces  bassins  se  trouvent  quinze  bai- 
gnoires, quatre  vestiaires  ,  six  cabinets  de  douches,  etc. 

Le  Bain  des  Capucins  comm  unique  avec  le  Bain  tempéré 
par  un  couloir  ;  il  est  séparé  en  deux  cases.  Tune  à  35  cent  « 
Tautre  à  40*.  C'est  dans  ce  bassin ,  quand  11  est  vide,  que  Ton 
volt  le  trou»  dit  de  la  stérilité,  sur  lequel  les  femmes  stériles 
vont  prendre  quelquefois  des  bains  de  vapeur  ;  mais  la  cha- 
leur subite  et  vive  qui  frappe  les  organes  génitaux  peut 
provoquer  leur  inflammation. 

La  piscine  du  ^tn-iioya^,  déforme  carrée ^  est  séparée  en 
deux  partiés^l'une  pour  les  bôtiomes  »  Vautre  pour  les'fenunes  ; 
chacune  peut  contenir  vingt-cînq  personnes.  Seize  baignoires 
se  placent  autour  de  ces  bassins;  trois  vestiaires  ei  trois 
cabinets  de  douches  servent  à  l'usage  des  malades.  Une  porte 
conduit  aux  étuves  générales. 

Le  Bain.  ties  Princes  se  compose  d'une  pièce  qui  renferme 
deux  petites  piscines  e^  un  cabhiet  de  douches. 

IjàGfdndBain  ou Bam  desRomainSy  Baikdes  Pmtvres, présente 
dansson  milieu  un  vaste  réservoir,  et  à  l'en  loin  cinq  cabinets  à 
deux  baignoires,  cinq  douches ,  trois  vcstiaii  es  et  une  étuve. 

Le  Bain  des  Darnes  renferme  une  piscine  près  de  laquelle  on 
volt  trois  baignoires,  six  cabinets  de  douches  descendantes, 
un  pour  la  douche  ascendante ,  plusieurs  vestiaires ,  etc. 

« 
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La  «SkiKrice  <6t  est  pib^ 

emploTée  i|a*eB  boisson. 
Propriàés  physiques.  Les  eaax  de  PlomUères  sont  ^Mfai^ 

leuiciU  limpides,  onctueuses  et  inotioies;  leur  saviiiir  csl 
nulle,  à  IVxreptioîi  de  la  source  fernip^fneuse;  si  elles  icsteiU 
eq^QSé^  ^i^daat  viugt-quatre  heures  à  raij:  libre  et  à  la  lu^ 
mière,  elles  preoneat  un  goût  UAid^  jaméem»  te6srdési>gitf<M 
ble  ;.  Une  foripie  dejdépi(U  qaedans  la  soofce  imgiami^ 
dont  le  sédiment  est  ^oeomieiix ,  Jaimâk^.  Les  sources  pro-( 
duiscut  cent  cinquante  mètres  cubes  en  vin^^t-quatre 

heures.  Ou  trouve  ilauë  le  Grand  Bain  beaucoup  de  cuniervei^ 
Voici  iMenapi^i'^are  des  principales  %msi:^  %  . Grand  Bamt 

4&^f!^BiiÊm4i6^Dmie»»  52%50;  savonaeiia^a^ïraQd  Mn^^A^^ 
du  jardin  4a  Bain  Royal,  15";  ferrugineuse  Beardeiile  i 

Analyse  ch^Àque,  Voici  le  résultat. de  Vauai^se  .de  3i.  Vaun 


'     r    -Ciffboaate  de  soude.  ,  ,  ,  *     0,l20a  -        •  ;  - 
'  ,     —         de  chaux   0,0287       ,  .  ,     ■■  ■■  W.-^ 

•       •      SulfaUidu  suUiJc   0,1358    .    ,  . 

,  .  ^       Chlorure  de  sodium   0,073i         jj  •  u»}'i!fîn 

Silice   ^     ■  '  '     \^"^  ; 

Matière  animale   0,0624  ' '    ;  ' 

>  ••  ■  '  ■ 

■>:*!      ■/  1         ,  'Il'-    ■Ot»WWIi' /"jj  i/ttt /.U;i'-' ' 

Les  eaux  dites  savonneuses  ont,  à*apr^  l'analyse  de 
Nicolas,  la  luOjiie  coiniH^Mlioii  que  les  eaux  thermales.  Le 
prétendu  savou  qui  alaituouimerces  eaux  sai  onnvuse.'s  se  troiivCj 
^;j|^^ef)t^,^fU)^^l|^  .rocb(^,d'oî|L  sortent  les  ej^ux  chaudes. 
O'ést  mte  sulwtaiiôe  terreose  qui  îbappe  à  la  laojm  f^^  41||;^(. 
dûiwîî^i^^la^  des  ^J^  J^ttê  ^- 

Oèmi^ç^dji^Ypi^ses  co^euf^ ,  faBtÔt  parWI^B»!^^^  ^an^j^j^ 

.  26  . 
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tantôt  de  couleur  ocretwe,  «w^ent  noire  ou  veinée  de  noir. 

La  source  ferrugineuse  coutieut  du  earbooate  de  fer, 
4'aptèiKlGolia. 

PropriàA  mUkaks,  Qaolqiie  eootenaat  peu  depiiaeipes  mf- 
fiérallsaleiirB,  1m  etmUe  nomMères  Joiteent  cepaddast^Pniie 
grande  efficacité  ;  elles  accélèrent  la  circulation,  ne  sont  pas 
laxatives,  mais  elles  agf^ent  particulièrement  par  les  sueurs 
m  les  arinei.  Elles  paraÉsseDt  avoir  wie  actioB  ^éekde  dans 
Ms  maladies  duronl^tM  du  tnlie  digestif»  dans  les  Ttees  de  la 
^dgesttoo ,  tels  ^  les  gasindgies»  l'anoreiie  y  la  dyspepsie ,  ^ 
les  flatuosités ,  les  toraisseiBeirts  chroniques ,  les  aigreurs ,  les 
renvois  uidorcux,  les  éructations  ,  Qi}('l{iii('s  iniiladit^  du  foie 
et  de  la  rate  dans  lesquelles  les  eaux  de  Viciiy  seraient  trop 
Htnulaiites  »  les  engorgemeats  glanduleux ,  les  lésons  de  la 
matrke  j  la  cystite ,  sartout  celle  qui  est  produite  par  u»e;.ré- 
troeessioii  rlmmatlsiiiaie.  ffles  sont  encore  i^es  dans  les 
maladies  des^  sienics  locomoteur  el  nerveux ,  dans  les  rhuma- 
lismes  musculaires  et  ai liculaires ,  les-aukylosns  incomplètes, 
les  névralgies  sciatique  et  maxillaire  principalemeut ,  dans  di- 
verses paralysies^  dans  quelques  aaladies  de  la  peau»  la 
ddorose»  etc. 

On  doit  s'en  abstenir  dans  toutes  les  nraladf  es  où  l'Irritation 

prédomine ,  dans  le  cracliemept  de  saug ,  la  plithisie  pulmo- 
naire ,  les  squirres. 

Mode  d'administratùm»  On  emploie  les  eaux  de  Plombières 
sous  toutes  les  formes;  on  boit  ordinairement  Teau  thermale 
du  Crucifix  ou  du  Bain  des  Dames  à  la  dose  de  déux  à  six 
Terres;  on  la  mêle  qu(  iquefois  avec  du  lait»  du  petit-lait» 
du  sirop  de  gomme»  de  la  tisane  de  chiendent,  etc.  ;  re- 
froidie, elle  peut  être  hue  aux  repas,  mais  pour  cet  usage 
on  emploie  plus  souvent  l'eau  femigineose  >  l'eau  dite  savon- 
neuse >  ou  Veau  de  Bussang. 

les  bains  de  Plombières  forment  ta  partie  la  pins  Impor- 
tante du  traitement  :  ils  donnent  à  la  peau  de  la  douceur» 
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de  la  souplesse,  et  ils  alTaiblîsscnt  moins  que  les  trahis  d'eau 
Gommuûc  ciiatUXâs  au  même  degré;  les  baigneurs  éprouvent 
qvdfMfbit  MT  le  coii»  ém  éMitiiom  qwà  ilkpwjKtmni 
màm  m  eomUmasai  In  ImIm.  Le  Mn  «M  prit  dint  tei 
I^mbIbs  eooMMM  M  dsm  we  b^gnolfe.  9k  dofée  €il  or» 
dinairemenL  d  une  à  (U  iix  heures,  et  sa  icmpérature  de  31 
à  â»**  cent  La  chaleur  du  Imïu  iloit  être  modifiée  suivant 
ta  constitution,  l'état  du  malade  et  la  tempénitm  atme* 
•pliériqve.  Dam  im  hêatàm  pafeUcs»  U  Umpéidltm  est  txée 
peor  oiaen  êtemt%  iM  een^B  late  leoipéfé  tniC  ê$  A' 
à  35°  cent.  ;  au  Bain  Eoyail,  de  même  ;  au  Bain  des  Çapuclns, 
de  37"  à  43*^  ceat. 

A  Plombières ,  les  douches  sont  descendantes ,  latérales  et 
ascendaDtes  ;  leur  durée  ordinaire  est  de  dof  ^  trente  ninateB. 
Fandaiit  tout  ce  lenipe,  onpmnèae  la  doudie  deacendaste» 
tantôt  ftortoate  l'babltnde  dn  corps,  c'est  la  da«ciie  féDérate; 
tantôt  on  la  fixe  sur  1  organe  malade  pour  opérer,  par  exemple, 
unerésoiuiion  ;  d'autres  fois  enfin,  on  la  dirige  sur  les  membres, 
loindusiége  delà  maladie,  dans  uu  but  dérivatit  On  doit^antant 
qae  possiMe»  aider  cette  action  par  des  fdcttons  et  le  nuasag^e. 

M.  Garnier  appH qae  la  douche  latérale  en  arrosoir  sur  ro- 
rèille  externe^  dans  le  conduit  auditif^  sar  les  mameDes,  et 
avec  un  petit  piston  sur  le  visage. 

Pour  alToiblir  sa  force  de  percussion,  la  douche  est  quel- 
quefois dirigée  à  travers  Teau  du  bain  ;  c'est  surtout  guand 
elfe  est  portée  vers  le  col  de  la  matrice  qfoe  ce  procédé  est 
avantageui.  Un  long  tuyau  terminé  par  un  robinet  arrive  dans 
la  baignoire  jusque  près  de  la  vulve;  une  canule  s'y  adapte , 
«t,  selon  le  degré  d'ouverture  que  la  malade  donne  au  ro- 
i)inet ,  la  percussion  du  liquide  est  plus  ou  moins  furie.  L  ex- 
(rénUé  de  la  canule  doit  être  tenninée  par  u^  trou  d'une  ou 
denr  lignes* 

Les  bains  de  yapenr  sont  généraux  ou  parflèls;  la  tempé- 
rature des  étnves  est  yariable;  IL  Grosjean  dis  l'a  trouvée 


4#4  lAQK  MWteAUH 

de  57  à  6i"  cent. ,  et  de  41  à  46"  €«0. ,  dan»  eeUe  du  Mu 
BofiL  L^iétevela  plnttiiaifle  ie  Mwme  TBiifer. 
Im  tÊMK  ùmBuàm  de  PkMdiières  ne  Be  «ontemal  |m 

longtemps  ;  «Hm  eoattaeMC  «Be  edenr  et  une  safieiir  fétMes, 

résultat  de  îa  d ('composition  chi  sulfate  <lo  solide  par  la  ma- 
tière vî'gcto-auimale  qui  exLsle  dans  ces  eaux. 

lit»  hfàaïf  ffpfaitiMUMMit  à  rÉtat»  et  sont  affermé»  74 00  ir*, 
mân  dlienei  dépemes  d'e&tretieD  et  d'écUdrage  qaft  sont  à 
la  charge  da  fismier  ;  le  aaUm  est  aOBraé  S^O  framn.  Oa 
peut  estimer  k  400,000  fr.  l'argent  laissé  dans  le  pays  en  183â. 

DUoHWM  de*  eaux  chaude»  el  keins  de  Piomhièreêf  par  Dominique 
Serlhenlni  l<09,iii-8. 

Noui>eftu  système  des  eaux  chaude*  de  Plombières  ,  etc. ,  par  Camille 
Itichardol ,  i:22  ,  in-8. 

/issai  hisinrif/ue  sur  les  eaux  et  batns  de  PionUfièrei  ,  etc. ,  par  dom 
Calnu't,  1748 ,  io-S". 
Dissertation  chimique  eUT  ice  maux  minéinie*  de  la  LerruimtfÊt 

jipie  aux  foretmtm  ^ui  fimt  umge  de$  eaux  de  PhmbièreSf 
II.IMdai4kt;l788,M. 
If  omet  e$$ai  mr  k*  eamx  miuérmiee  de  P/mkMtm  f  par  JL  GfoidMii; 

Traité  fies  nmhiJics  chroniques  ^  par  J.-F.  MarUliel;  1803,  in-S.  Cet 
ouvrage  nK^rile  dïUe  consulté. 

yinuLjse  (les  eaux  de  P/omhières ,  par  M.  Vauquelio  {yinnules  de 
Chimie,  tome  XXXIX  ,  page  IGO). 

Une  saison  à  Plombières ,  par  M.  de  Maagin  ;  1825. 

Préweur  le  mode  d^acUoti  de»  eaux  de  Plombières ,  par  L.  Tnrclr  j 
1838,  tn-e* 

Préeii  eut  te»  eaux  minérale»  de  Plombière»,  ptr  M.  Gro^ean  flis; 
Paris,  1829,  iii4, 114  pages. 

Pîondtières ,  ses  eaux  et  leur  usage,  par  J.~B.  Deinangeon  Pariâ, 
i8â6,  in-12,  227  pages. 
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LUXEUIL  (département  de  la  Haute-Saftne). 

JoUe  petile;  ville  de  MftO  âmes ,  sdloée  trè^sigvéableiaeAl 
dans  me  plaine  à  4  lieues  de  Plombières ,  if  de  BesaeçoQ , 

6  de  Vesoul ,  86  de  Paris.  Elle  est  traversée  par  la  grande 
route  de  Besançon  à  Nancy ,  ce  qui  rend  ses  conîminiications 
très-faciles.  On  y  trouve  on  bel  établissement  Uiermal  quireii- 
Urne ^  baignoires  et  6  piscines;  iiersomies  penvent  s'y 
baigner  par  Jour,  la  portion  de  la  vlUe  eennne  so«»]e»Doa 
de  Corvée  présente  plusieurs  hôtels  et  de  joH»  appavtemenls 
qui  peuvent  i  ccevoir  300  maiadt  s.  La  nourriture  y  ç$t  bonne 
et  à  bon  marché  ;  un  beau  salon  de  réunion  sert  à  donnei* 
plusieurs  bals  par  semaine.  Les  étrangers  vont  visiter  Saint- 
Valbert^  la  fontaine  des  Romains»  la  fontaine  des  Bons-Gou- 
sins,  la  rente  de  Faucogney  et  la  fontaine  d*Apollon.  La 
saison  des  eaux  commence  le  1*'  niai  et  finit  le  1>  Qdobre*  U 
.  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources  et  Bains.  Au  pied  d'une  colline  calcaire  jaillissent 
plusieurs  sources  thermales^  qui  sont  reçues  dans  un  joli  bâ- 
timent entouré  de  Jardins  et  construit  sons  le  règne  de* 
Louis  XV.  Cet  édifice  contient  7  bains  :  1"  Le  Bain  des  Capu-- 
cins  offre  un  bassin  ovale  pouvant  contenir  SO  personnes ,  et 
autour  (le  la  salle  8  b^ugnoires  en  pierre.  %'  Le  Bain  des  Cu- 
vettes sert  de  promenoir  aux  personnes  qui  viennent  boire  les 
eaux.  ^  la,  salle  du.  Grand  Bain  contient  2  sources  et  pré- 
sente à  son  pourtour  des  cabinets  de  bains  et  de  douches; 
celles-ci  sont  si  bien  disposées  qu'elles  vont  en  augmentant  de 
force  :  la  première  a  environ  9  pieds  d'élévation ,  la  seconde 
12 ,  etc. ,  de  sorte  que  l'on  pc^ni  augmenter  ou  diminuer  à  vo- 
lonté l'énergie  de  cette  médication.  4"  Le  Bain  gradué ,  placée 
dans  une  vaste  et  belle  salle,  consiste  en  un  bassin  divisé  en 
4  compartiments  recevant  chacun  nne  ea^  de  tempiSratiire 
dUTéraite  et  en  9  cabinets  garnis  de  baignoires,  h*  Le  Bain 
des  Fkurs  consent  8  cabinets  de  bains.  6'  Le  Bam  des  Dam^s  , 
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à  cause  de  sa  haute  température,  est  peu  utilisé.  7-  Le  Bain 
des  Bénédictins  oiïre  un  joli  bassin  dans  lequel  peuvent  se  bai- 
gner à  la  fois  20  personnes.  Près  de  rétablissemeat  thermal , 
on  tMim  X  i*  famme  (tHyfk  ou.  Sammmmês  S«  deux 
wtmm  lèif  ugliiattet» 

PfvjÊrùkh  physiques.  Les  eaux  de  tnxetifl  Boot  limpides, 
inodores ,  onctueuses  au  loucher  ;  elles  impriment  au  goût  un 
léger  sentiment  d'astriction.  Elles  déposent  autour  des  bas- 
liât  me  iobsuiioe  noirâtre ,  onctueuse  ;  dans  les  canant ,  on 
iMPim  des  concrétions  stUoeoses  stalactffomies  très-coDai- 
diftMllés.  ÏM  sources  pirodidsent  300  mètrîfàr  colwi  en.  iA 
heures.  Voici  leur  température  d'après  M.  Molin  ; 

-  Bâin  des  Capucins   32"  cent»,  .  j  i-. 

Sources  du  Bain  (les  Cuvettes  46      j     *     ,  ,  ,■ 

1*  Source  du  Cirawd  Bain.  .  tilt 

2'  Source         i'1   6a 

case  du  Bain  gradué.  .  .  30  • 

•.      -    ''S'  case        u1   32,         A  \^  f . 

-  -  3'  case        id   35     î  v  )  . r  5». '♦l^U- ' 

•il-   '    '     case       id   37,  ^ 

,         (les  Fleurs   hO  y  \  ,.\^^ 

liaiii  des  Dames   iU,  2  b  ^  r  , 

Bain  des  BénedicUns.  .  .  .  3i 

Source  dfîygie   30 

i'  source  ferrugineuse.  .  .  10,  50      '       ''^^  ' 

source   17^  40  —  22,  26  (Uiugch.). 

M.  Moli!)  a  i'xpLTiuiciifé  que  cetld  icMiipéralurc  Uimiuuç 
d  un  à  plusieurs  dçgrés  pétulant  |^^jp|uies  et  l'hiver. 

4n4dyife  chimique,  ^ ea^  llienia^e  aétô,afu4f|(^  i#r  JaUf 
qaelin  ;  M.  IxmgçlKunp  a  exaniM  en  y^mt^ifS^f^SlA^ 


pense. 
Voici  tes  deux  aiidlysëi 
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Kn.<lilb)i). 


r- 

0,990 

«,odo 

—      de  chaux  mêlé  (l'uii 

0,000 

0,1000 

e,oi26a 

Carbonale  de  châBi.  .  •  « 

0,10780 

> 

0,0.'?0<0 

0,00(i70 

Oxyde  ferro>;n-rcrri(4ue.  .  .  . 

0,01290 

SulEitc  de  cUaux.  

0,00000 

0^23^00 

le  réfervoir  défera  terruglBeate  deLoieiiil  n'eUpes  OetelMvésIhM,  qn'ele 
n'en  a  pat  les  caractères  pli^rstques ,  et  qiie  la  porttoii  qui  se  Iroure  Oaas 
les  sels  D'en  a  aucun  des  caractères  chimiques  ^  mais  DdUquIi  serall|ie»* 
siUeqne  cdle  qui  bit  partie  du  résidu  insolnl>]|»  dans  t*ean  fOt  Uen  rèéll»- 
ment  de  la  baré^ne. 

Propriétés  nwdicaies.  En  boi^on  les  eaux  ibermal^  de 

JUixooU  l»eiUtAiU  la  iéaéttoa  <ioo  iirimes  ot  46  la  tni^lrt* 
tioa»  exdteoi  )âf dreowiit  la.  mmiursm  .mumnoft  de  l'ealo- 

mac  et  acftreat  m  i»eii.  la  circulation  ;  tojtit^ol»  elles  sont  ' 
uioiiis  sUniulantcs  ([ue  colles  de  Plombières ,  et  sons  ce  rap- 
port coavîeuacQt  mieux  aux  persomies  d'une  coostiUUion  ixéle 
et  délicat^  Oualesadminisice  a¥ec  aviiajUige  dans  ^  njadipo 
jilcrveiiseo>  laips^trataie^  lea  ToajsMnieirta  oiiiiiidtreo  oom  lé- 
.  s^om oi^raolfoe,  lastérilH^y  le^  maU^es catap^  avec 4r6- 
thisme^  les  rhumatismes  nerveux^  les  paralysies  locales,  etc. 
La  source  4'U^u;iç.  fift  ti^utUe  m  X7i9  aux  hatttiant»  4^ 
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envirous  de  Luxcuil,  lesqtfels  étMeut  tourmcDlés  par  une  dys- 
senterie  épidémique.  On  i  <  ( ommande  aussi  cette  eau  dans  le 
cracheB^eat  de  sang.  La  source  fcrrugiiieiisft  €it  utilisée  âaas 
U  cUorae ,  le»  fieim  blaocbesy  la  grafeBe^  « 

jM»d^ifdd^NtiràrrafM^  Oa  adminblré  lis  eaox  ^  laieull 
sons  tontes  les.fonnes;  on  boit  Teau  des  Cuvettes  soit  pore^ 
soit  mClée  avec  du  lait  ou  avec  les  sirops  de  capillaire  ou  de 
guimauve. 

Ott  prend  le  plus  orftiefacMeat  le» ba&is  dans  les- piscines; 
les  pcraoniies  detdeaxseies»  eonveite»  d'one  loagiae  robe  m 

tdle  grise,  s'y  rencontrent  à  la  fois>  sîuis.  qu'on  obsme  rien 
de  contraire  à  la  décence. 

Les  douches  et  les  étuves  doivent  être  empfoyée&  avec  ré- 
serve à  cause  de  leur  éneigle.r 

Leseonrcesappard'eniient  à  la  ville  et  sont  en  r^;le.  Bft  %W, 
le  produit  des  eaux  a  été  de9^00  franGs;ll  est  vena  à  tnxenil 
567  malades,  qui  ont  laisse  dans  le  pays  environ,  280,000  fr. 
La  durée  moyenne  du  s^our  est  de  25  jours. 

£s$ai  hUtorique  sur  ht  «aux  de  Zm^ciiiÏ,  parli«  Faberli  ITlS^in-U» 
JVouVe  mr  jMxeuil^  par  IL  Holloi  1888»  in-S,  120pa8Bi*  Ûslleiiollee 

BAIIS'S  (déparlement  des  Vosges 

t •  Petite  yOki  de  deux  mffie  ftne»^  à  6  Itene»  d'É)iinal,  3  de 

ri()iii])iùrcs,  5  deLiFxenil,  91  deraris;  les  roules  d'Épinal,  de 
Mirrf oiirt  cl  de  ÎJ!xeiiH  y  nboii  lissent.  CTette  ville  est  située  dans 
un  beau  vallon  dirigé  de  Test  à  l'ouest,  et  traversée  par  un  petit 
larisseaif  appelé  JM^nerut.  Le  penr  d'âéganee  de  rétablisse 
'ment  Aemal  ne  répond  pas  à  l'abondance  de  ses  sources  et 
iila  beauté  de  se^baishis;  1!  en  est  de  même  des  logements , 
qui,  quoique  assez  îioniliK  nx  pour  recevoir  tioi>  cents  étran- 
gers, ne  sont  plus  en  rapport  avec  l'état  actuel  de  la  civilisa-  ■ 
•Ikm  :  aussi  la  plupart  des  ita^neurs  ne  viennent  qœdes  d6- 
liarteineAfs  voisins  et  iq>l»r6eBBent  à  hidassemoye^  les 
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environs  présentent  des  bois  et  des  promenades  agréables.  On 
IMTend  ordinairement  les  eaux  pendant  vingt-un  jours  ^  depuis 
le  15  Juin.  jiisqQ'att  1&  septembre.  Médecin  in^ecteur, 
BlBaiUy.  * 

Sources,  Elles  sont  nombreuses  et*servenC  à  àUmenter  les 

bains;  on  en  compte  huit  })i  incipales,  dont  voici  les  noms  et 
la  température  d'aprè&  M.  BaUly  i^rappoit  1835 ]. 

La  Savonneuse   38°,  c  [j  La  lïcoiule.  .  •  •  ,  ,     45",  c. 


La  Grosse  source.  ...  5t, 
Source  Uède  ou  des  Pr»- 

menades.  .  .  <  •  •  ,  83 , 

U  Tenp^ée.   U,  2h 


La  Ruinuinc.  .  ...»  4G ,  2S 
Le  Robinet  do  Fer.  ...  46,  50 
U  Vactie   34, 


Toutes  ces  sources  JCournissent  eu  vingt-quatre  heures  deux 
cents  m.ètres  cubes. 

l'établissement  thermal  se  compose  de  trois  bâtiments* 
1*  Le  Vieux  Bain  olT^  deux  bassins  qui  peuvent  contenirtrento 

à  trente-cinq  personnes ,  et  dont  la  température  varie  entre 
39"  et  44"  cent.,  six  baignoires,  deux  douches,  deux  étuves  et 
cinq  vestiaires.  2*  Le  Bain  Neuf  a  été  construit  en  1750  ;  il 
présente  dans  une  vaste  salle  trois  bassins  gradués,  dont  la 
température  est  de  32  à  36*  cent ,  et  qui  peuvent  recevoir  cha- 
cun trente  personnes ,  plus  quatre  douches  descendantes^  une 
douche  écossaise,  deux  diiuches  ascendantes,  dix  cabinets 
pour  baignoires  particulières ,  et  seize  vestiaires  au  pourtour 
des  bassins.  3"  La  source  de  la  Vache,  reniermée  dans  un  petit 
bâtiment,  ne  sert  qu'à  la  boisson. 

Propriéiés  pkywfues»  L'eau  de  toutes  ïessourcesest  incolore, 
sans  odeur,  lorsqu'elle  est  froide;  chaude  ,  elle  dégage  une 
légère  odeur  d  li}diugènc  sulfuré;  sa  saveur  c-L  (ade  et  lé.Tè- 
rement  salée.  Sa  pesanteur  spécifique,  c&t  à  peu  près  égale  à 
c^Ue  de  Fcau  disUllée. 

Analyse  chimique.  Exambiée  par  M.  Vauquelia  »  la  source 
du  Robinet  de  Fer  contient  : 
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Eau  (1  lilre). 

Sulfate  de  soude  cristaUifté.  .  ..  0,280 

—    de  chaui   .  #,080 

Chlorure  de  sodium   0,080 

Silice  et  magnésie   traces. 

M.  BatUjr  a  remargué  que  Tean  thermale ,  an  momeiit  oti  éDe 
tort  de  la  teire^  lalm  dégager  un  gax;  que  la  Icmtaiae  de  la 
Va€l»  et  la  flomee  la  Mina  diaode  éa  Bain  Veîif  aoat  èlMr- 

gécs  d'im  huilièjiie  de  plus  des  mêmes  principes  que  les  autres 
sources;  et  que  quand  elles  n'ont  pas  oié  fréquentées  de- 
puis quelque  temps,  il  se  dépose  sur  les-  pierres  qui  les  en- 
toorent  deslocrustations  salines. 

Propnàés  médkaUs.  La  doncenr  des  eaux  thermales  de 
Bains,  Faction  lente  et  presque  Insensible  qu'elles  exercent  * 
sur  réconomie ,  y  attirent  chaque  année  un  grand  nombre  de 
femmes  (700  sur  915  baigneui-s),  de  valétudinaires,  et  deper- 
soDoes  délicates  9  épuisées  par  de  longuès  maladies  on  de» 
traitements  variés  et  Infnictneax.  Aussi  ces  eam  sont  recom- 
mandées dans  lés  convalescences  pénibles,  les  affections  ner- 
veuses, telles  que  l'hystérie,  l'hypocondrie,  la  chorée,  Ie& 
névroses  gastro-întostinales,  la  dysménorrhée  par  érétliisme, 
les  maladies  cutanées  récentes,  les  accidents  qui  surviennent 
à  l'époque  critique^  les  rhumatismes  nerveux^  et  enfin»  dans 
toutes  les  maladies  oh  11  faut  calmer  la  doiûenr  et  opérer  le 
rdâcfaement  de$  tissus. 

Mode  d^aémnistratwn.  En  boisson ,  on  emploie  Teau  de  lir 
source  de  la  Vache,  qui  est  laxative  .  excite  Tappélît^  facilite 
la  digestion ,  provoque  les  urines.  On  prétend  que  cette  eau 
est  nuisibie  à  l'émail  des  dents  :  aussi  a-t-on  l'habitude  de 
mâdier  un  peu  de  pain  après  ravoir  bue;  on  la  coupe  sou- 
vent avec  du  lait  ou  tm  sirop  adoucissant  On  associe  presque 
constamment  à  la  boisson  les  bains,  les  douches^  les  étuves,. 


Digitized  by  Google 


SÈSmm  TSEKUAIiES.  .  411 

qui ,  ai  moÊHtit    fqwtèoiê  osItDé ,  détonnliMit  éeê  wmm 

salutaires,  et  quelquefois  une  éruption  miliaire  qui  n'est  point 
dangereuse.  Un  se  baigne  dans  des  ])aignoires  ou  dans  des 
tMMkm  coaiauos.  G6ii&^  sont  remplis  d'une  eau  niioéro-tlier- 
màîeUèt-^bmÊiiÊBÊê,  fut  le  wawelte  cooliwiel>eiwit»dot 
la  tÊiBpéMm  M  fltée»  «t  graduée  par  le  wêiett^  iaqiee*^ 
leur  :  les  deux  sexes  y  sont  mêlés  sans  qu'on  y  ait  jamais  ob- 
servé rien  de  coiàtiairt^  aux  bienséances.  Les  vestiaires  sont 
nombreux,  situés  au  pourtour  de  la  salle  qui  est  Yaste  et  bien 
édaliéa;  «imiMy  eeilMHtMMiiiteUeiaeiileoiiiiMMletpar 
il  démi«  4Bi  7  rtgM,  lee  cQimaatioiis  iTf 

etiflMgalttfdeiMw^firi  aloujewttieiiiofiieeyiia 

du  meilleur  ton  préfèrent  se  liaigner  en  commun  que  d'aller 
s'ennuyer  dans  un  cabinet  où  i  on  ne  voit  que  la  personne  de 
service.  ■  > 

JLes  wmcm  tt^atOeneiA  à  ém  ^tsmicMmt  le  momùm 
des  baigneurs  a  été  eu  1825  de  M,  qui  oDt  laM  dans  le 
pays  enitoftceat  ttOlefiNM. 

Mémoire  sur  les  eaux  tliermnlrs  de  Bains  en  Lorraine,  par  M.  Morand 
{ Journal aê  médecine,  fé?rier  175T,  page  114).  L'aateor  regarde  les  6tux 
de  Bains  comme  plus  elfieaMS  qwtettesde  Piombières. 

DUsertatton  chimique  êkf  im  BÊtêtt.  mittétmlm  é$  le  ùorféktê^  ptr 
M.  Nicolas;  17Ta,i^-8. 

Essai  sur  les  emtx  de  Bains ,  par  M.  Thirial|  1806. 

IfÉElS  (dépariemcDi  de  l'Allier}. 

i^ourg  de  huit  cents  habitants,  situé  dans  un  irailon  qui  s'ouvre 
ew  tes.  Imnit  d«  testii  da  Owr»  ira»  iioeaâe 
MMtliiçMi,  18  de  Honllas,  14  de  a«rMt  $  Il  eet  traversé 
par  la  Mit  rante  de  Parts  à  Ntmes;  pluslevrs  diligences  e»- 

tretiennenl  des  communications  faciles  avec  Clermont  et 
Bourges.  On  y  remarque  un  cirque  romaiu  autour  duquel  ou 
a  planté  un  tvèt-J^  iardio.  Il  n'isl  paa  dOatetix»  d'après 
rexfetenee  de  ee  airfpM»  «t  le»  rataes  da  Paiidten  mmaawB* 
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thermal  qui  a  été  déterré  ém  ces  émà&n  temps,  que  Né- 
l  is  n'ait  été  une  cHé  opulente  lorsque  les  Romains  dominaient 
dan&Jies  Gaules.  —  A  Néris,  le  climat  est  doux,  rairsalulire; 
le  jiojs  est  rempli  ëe  aites  et  de  pAysages  apéoblet  :  on 
fMler  les  mtees  pittomiwf  Al  tMbm  île  rom»  ds 
diâtaende  Menais  etc.  Ue  superbe  établimeiaeet  ttennsl 
sorte  |K)int  d'être  achevé  ])ermcUra  de  prendre  à  volonté 
des  bains  dans  des  baignoires  ,  dans  des  piscines ,  des  bains 
et  des  douches  à  diver&  ckgréa  de  tempéfatore>  Néris  ofire 
plnaifliin  bûtds  qiA  peuvent  mevoir  trait  eents  étrangen 
et  dans  lesqneto  on  se  proewe  foctiement  les  ûkjets  néces- 
saires à  la  via  — Un  hôpital  assee  étendu  est  destiné  ani  in- 
digeiits.  La  saison  des  eaux  dure  depuis  le  '20  mai  jusqu'au 
là  octo]ire;oaa  riiabitude  de  prendre  les  eaux  pendant 
20  à  35  jonn,  — Médecin  Inspecteur,  M.  Fal?art  de  Montluc» 
tpii  ndmiMpe  les  ennx  de  Méils  avee  autant  tfteMleté  ^ 
de  prudence. 

Sources,  Les  fouilles  qu'on  a  faites  en  1832  ont  fait  décou> 
vrir  six  puits,  coiistruiLs  probableuient  par  les  Romains  et 
comimmiquant  entre  eux.  On  peut  dire  qu'il  n'y  a  qu'une 
seule  source ,  caTlasgriffoM»  lemarqueAL  Longotuunp,«ont  si 
r^tpfodiés  qu'on  ne  peut  pas  dooter  qnils  n'aient  une  même 
origina  Toutefois  on  distingue  le  puits  de  la^rolz,  quisert  h  la 
boisson. 

Pivpndt's  physiques.  Lcs  eaux  de  Néris  sont  limpides ,  onc- ' 
tueuses;  chaudes,  elles  exhalent  une  odvMv  fade.  Leur  tem- 
pérature» d'api^  IL  de  flfinttuc,  est  de  61"  cent  dans  tour- 
tes les  salKua.  Les  sources  produisent  mille  mètres,  cubes 
d'ean.  en  vingt-quatre  heures.  On  voit  sur  les  parois  des  bas* 
slns  une  grande  quaiitilé  de  limon  ou  matière  v  egéto-animale 
qui  Psi  formée  par  une  plante  thermale  [anabuina  uionurulom) 
qui  se  développe  dans  ces  eaux  par  rexpo6Ui04  au  contact 
de rair  et  de  la  lumière;  cette  végétation  angniente> ou  dK 
minne  avec  la  température  atmospbériqne. 
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Analyse  chimique.  L*eau  de  TVéris  a  été  l'objet  des  recher- 
ches de  MM.  Mossier,  Vauqiielin,  Boîrot-Desserviers ,  Ber- 
tUar  elLongchamp.  Ce  dernier  chimiste  croit  qall  se  d^age 
à  la  source  de  VmtA  paifstleaieDt  pur  et  que  l'eu  contient , 
Mis  enpettie  ipuntité^  do  carbonate  de  soode»  du  chlorure 
de  sôdfann ,  du  saUMe  de  soode ,  outre  un  peu  de  itenxetde 
silice*  Voici  l'analyse  de  M.  fierthier. 


Bau  (1  lUre). 


StUSBtS. 


BfFCtrbonsIe  dSMWto.  .* .  .  0,S7 

Suil)it0  ^esoude.  0»S7 

Chlorure  de  Bodium   0,30 

Carbonate  de  chaux  et  silice.  0,1  T 


1,11 


sus  cumiLisfe. 

0,S4 
0,21 
0,17 

1,04 


£d  supposant  la  soude  à  l'état  de  carbonate  neutre,  on  a 
les  résultats  suivants  : 


Carbonate  de  soude  neatre.  .  0,26 

Sulfate  de  soude   0,37 

Chlorure  de  sodium   0,20 

Carbonate  de  chaux  et  sUice.  0, 1 7 

1,00 


0.70 
0,84 
0,2  i 

0.  17 

1, aî 


Dans  un  séjour  prolongé  qu'il  lit  à  Néris  peiulaut  Tété  de 
1834,  M.  Robiquet,  membre  de  l'Institut,  a  analysé  le  gaz  qui 
se  dégage  des  sources  :  il  a  reconnu  que  l'azote  renfermait 
deux  à  tiois  centièmes  d'acide  carbonique  ;  que  l'aUr  qui  se 
dégage  de  Teau  de  Néil»par  rébuliition  contient  3g  pour 
100  d'oiygène ,  proportion  qui  dépasse  de  beaucoup  non- 
seulemeut  celle  de  l  air  almospliérlque,  mais  encore  celle  de 
l'air  que  Ton  rencontre  ordinairement  dans  les  eaux  plu- 
viales »  ou  ce  gaz  excède  rarement  32  pour  cent.  Voici  les 
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causes  auxquelles  M.  Robiquet  croit  pouvoir  rapporter  ce 
i»béaoiaèae.  «  L'eau,  dit-U»  chassée  des  profoudeurs  du 
globe  par  suite  de  sa  propre  Tapeur  ou  de  toute  autre  cauM» 
reDOQBtre,  chemio  faisant»  dans  les  routes  sinueuses  an  trarers 
desquelles  elle  se  fraie  un  passage,  des  espèces  de  grottes 
ou  réservoirs  d'air  ,  et  une  partie  de  cet  air  est  entraînée 
par  le  mouvement  d'impulsion  ;  les  deux  fluides  marchent  de 
concert  et  indépendants  en  quelque  sorte  Tun  de  Tautre  jus- 
qu'à ce  que  d'étroits  sentiers  se  présentent  et  les  obligent  à 
se  confondre  pendant  un  certain  temps.  Il  résulte  de  cette 
espèce  de  colUsion  ,  qu'on  me  pardonne  l'expression ,  que 
l'oxygène  est  retenu  par  l'eau ,  tandis  que  la  majeure  partie 
de  Tazote  conserve  sa  liberté.  C'est  ainsi  en  passant  par  cette 
espèce  de  ÛUère,  et  en  y  subissant  une  grande  compression, 
que  doit  se  produire  la  combinaison  azotée  que  nous  retrou- 
vons dans  ces  eaux*  Il  n*y  a  rien  là»  si  je  ne  m'abuse , 
que  puisse  repousser  une  saine  raison.  » 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  Néris  jouissent  d'une  assez 
grande  réputation  ;  leurs  effets  varient  suivant  le  degré  de 
température  auquel  on  les  administre  ;  en  général  elles  accé- 
lèrent  la  circulation ,  augmentent  la  transpiration  ou  portent 
aux  urines.  CTest  sans  doute  au  limon  abondant  dont  elles  sont 
pourvues  qu'elles  doivent  la  vertu  de  calmer  la  douleur  dans 
les  maladies  qu'elles  ne  guérissent  point ,  et  d'être  efficaces 
dans  les  maladies  nerveuses  (névralgies,  gastralgies,  hysté- 
rie ,  scîatique ,  catalepsie)  »  dans  les  raideurs  musculaires  et 
articnlaiires»  les  rbiimatismes  nerveiix  la  goutte,  les  bydar- 
tbrosesylaparaiysie,  les  désordres  delà  mens(ruatièn,la  leucor- 
rhée ,  les  maladies  cutanées  avec  éréthisme,  les  convalescences 
à  la  suite  de  couches  laborieuses.  Les  malades  affectés  de  né- 
vroses, de  rhumatismes  et  de  la  goutte  forment  les  quatre  clu- 
quièmes  de  lapopulation  de  ces  eaux,  tes  goutteux  ne  guérissent 
pas  k  Iférîs ,  mais  ils  améliorent  ordinairement  leur  santé  pour 
une  année,  pendant  laquelle  les  accès  de  goutte  manquent  ou 
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sont  Kfen.  Falvart  4le  Moatlac»  q\à  a  iMto  voiiki  nous 
conunimiquer  ces  renseigaements  a  remarqoé  qae  les  eau 
4e  IférisréiMisMlit  fort  bien  dans  certaines  phlegmaaies  chro- 
niques des  voies  cligestives,  et  smtuuL  dans  les  ailecUons  qoi 
ont  été  lu  îïuitc  (lu  (  lioléra. 

Les  eaux  dont  nous  parions  n'ont  aucune  elOcacité  contre 
tes  malaidies  &ie^  les  ei^re^eiiients  des  viscères  alido- 
nîMnx  el  les  Hialadies  de  la  poitrine,  BOes  $ottt  nuisibles 
dans  les  congestions  cérébrales  et  dans  les  palpitations 
dont  la  cause  n'est  pas  rhumatisinaie. 

Mode  d'administration.  Les  habitants  de  Néris,  même  en 
santé ,  se  baignent  tous  les  samedis ,  en  iûver  comme  en  été , 
dans  les  piscines ,  etron  remarque  que  parmi  eiu  les  rbuma-* 
tismes,  les  affections  nerveuses  et  les  maladies  de  la  peau 
sont  très-rares  ;  dans  les  cas  d'Indigestion  ou  de  coHcpies  ner- 
'  veoses,  ils  en  usent  en  guise  de  thé.  Ces  eaux  sont  recherchées 
par  les  ])estiaux  ;  elles  cuisent  bleu  les  légumes  et  servent  k 
la  piéparatiDn  dii  pain  et  des  aliments. 

Dans  les  maladies  »  on  se  aert  ea  boisson  des  eaux  du  Puits 
de  la  GrotaL  :  on  en  boit  depuis  S  ou  4  verres  jusqu'à  15  ou  90 
le  matin  ou  dans  la  journée  ;  depuis  quelques  années  on  en 
boit  aux  repas  lorsqu'elles  sont  refroidies.  Ces  eaux  se  digè- 
rent promplement ,  augmeuient  les  uriues  et  la  transpiration. 
Msdgré  leur  grande  chaleur,  elles  ne  causent  point  de  douleur 
k  restomac;  on  peut  les  couper  avec  du  lait 

L'établissement  thermal  n'étant  point  terminé ,  on  prend  les 
bains  aux  piscines  uu  dans  les  h(Mels.  Ceux  des  piscines  sout 
toujours  réglés  à  4^J°  cent,  et  durent  depuis  G  jusqu'à  15  ml-; 
nutes;  dans  les  hôtels,  les  bains  ordinaires  ont  une  tempé- 
rature de  ^5  à  36*  cent ,  durent  une  heure  et  queiquelbis  plus 
longtemps. 

tes  douches  descendantes  ordinrfres  ont  de  10  à  15  pieds 

d*élévation  ,  45°  cent  de  chaleur  et  durent  un  quart 
d'heure.  Les  douclies  chaudes  ont  46  à  46"  et  durent  5  à  6 
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niiimtcs  ;  les  doucltes  tempérées  ûjù  ^9  k  42'  sont  courtes  et 
souvent  en  arrosoir. 

Les  ynspmn  spoataAées  qA  dmuffént  les  élms  l'osl 
408  40*»  €*est-jl-dlfe  11  de  nnHnsqne  le  gfieetfoif  qrtieilbttr* 
iriC.  Oa  espère  dans  les  noovelles  étaftê  ipi'on  projette  oèle- 
nir  une  plus  grande  du^nr. 

1.0  linioii  ou  matière  Tégéto-animale  est  administré  en  fric- 
tions et  en  iyatns  partiels ,  jamais  en  cataplasmes ,  parce  que 
eefta  wlulance  se  refroMU  praapteiMBt  ec  se  résout  ca 
eau. 

M.  de  Monlhie  aimeC  trois  modes  de  tralteMBt  qu'il  en- 

ploic  siiivaiil  les  maladies  et  l;i  c(jiisLilul.ioii  des  sujeLs.  1°  Le 
traitement  doux  est  indispensable  dans  les  maladies  nerveuses 
Ott  celles  qui  sont  accompagnées  d'une  grande  irritabilité;  il 
eoDSisleSi  prendre  tes  eaux  en  boissoD  y  desliaUis  d'une  tave 
à  deux  IwimetiiteeplasloiigteaBpiàMoiiS^^ce&t^n- 
romwt  des  deveiies,  o«  Uei  on  les  «teUMrs  ftdblss  et 
courtes  entrt!  00  et  42'.  Ce  traitenieul  présente  actuellement 
des  difficultés  à  Néris  par  rinsullisance  de  Feau  minérale  re- 
froidie et  des  baignoires,  dont  le  nombre  n'est  plus  en  rap- 
port avec  céhii  des  malades  qui  s'est beancoiip  acera;  on  ne 
peut  que  cUffldlemeiit  par  conséquent  domer  am  bains  le  du- 
gré  de  température  convenable.  FowrremécHer  k  ce  double 
iiHdin  tnient,  on  se  propose  d'établir,  ce  qui  est  urgent  pour 
la  prospérité  d(î  l'établiissement,   des  piscines  tempérées, 
vastes  et  profondes ,  ok  plusieurs  malades  pourront  passée 
deux  ou  trois  beuros  à  causer.  Jouer,  nager,  et  y  troim  les 
distractkmu  propres  à  fiilre  du  remède  un  attuseUMst 

9*  Les  rimatlsnies  iftroniques  et  les  maladies  qui  afiéc- 
tent  des  sujets  robustes  exigent  uu  traitement  plus  actif;  on 
donne  alors  des  bains  de  piscines,  des  douches  prolongées 
et  Gbaudes  à  46*;  des  babis  de  Tapeur,  queiqnflfoâs  des 
domlics  dans  les  étuves,  et  on  applique  le  Hmon  à  haute 
fenpéralnra  Adnrinisliées soin  eea  InnMiactlfei,  leicucx 
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4e  Néris  aeoélèrent  1a  eirculatloD^détarnlDeit  des  saeiin 
abondantes  >  rendent  les  urines  bourbeuses  et  produisent  une 

excitation  générale. 

Z"  Enfin  il  est  des  maladies  qui ,  après  avoir  résisté  h  ces 
deux  modes  de  traitement,  ne  cèdent  qu'à  une  perturbation 
plus  mt  tnoins  vive  ;  ainsi  M*  de  Montiuc  a  vu  des  rhumatismes 
ist  des  névralgies,  rebelles  aux  moyens  ordinaires»  s'amender 
ou  guérir  par  remploi  de  douches  fraîches  administrées 
dans  les  étuvcs ,  des  accès  de  névralgies  s'arrêter  au  moyen 
d'affusions  froides. 

La  durée  du  traitement  est  oràloairement  de  vingt-deux 
Jows ,  quelquefois  de  SS-,  câies  les  femmes  surtout  à  cause 
de  hi  tm^eorton  te  eaux  pendant  l'époque  menstruelle. 

Pour  la  curation  dés  maladies ,  M.  de  Montiuc  ne  fait  usage 
presque  que  des  eaux  thermales  sons  toutes  les  formes  ;  quel- 
quefois cependant  il  associe  aux  bains  de  Néris ,  suivant  les 
Indicatioasy  la.boisson  des  eaux  de  Vichy,  de  Saint-Pardoux 
ou  du  Ment-d'Ofi 

Depuis  dix  ansle  produit  des  eaux  de  Néris,  qui  appais- 
tiennent  à  l'État  et  qui  sont  en  régie ,  a  doublé  comme  le 
nombre  des  malades  :  en  i855 ,  il  a  été  de  10,600  francs  ; 
mille  étrangers  sont  venus  fi  Néris  en  18^,  et  ont  laissé 
dans  le  pays  environ  260,000  francs» 

Aecueil  d'antiquités  égyptiennes  ^  étrusques,  ramàûtes^  etc.,  parle 

«omte  de  Gaylus  ;  1764,  in-é.  On  trouye,  tome  IV,  page  370,  une  courte 

•notice  sur  Néris. 

JM$cription  f;t  analyse  des  eaux  minéraU»  de  JS4H» ^  par  M.  JUdiet 
■(  Journal  de  Médecine ,  âoû  t  1766). 

Mémoire  sur  les  eaux  iltermmUê  de  JHféfii,  pv  M.  Philippe  i^  Jamnal 
de  Médecine,  janvier  17S6  )» 

Recherches  et  observations  sur  le*  etmx  thermale§  de  JVétiSf  par  Boi- 
rol-DesserTiers  ;  Paris ,  1822 ,  in>8. 

u4  naïf  se  des  eaux  de  Néris,  par  M.  Berthier  (  Annales  des  Mines, 
tome  YI,  page  811). 

R^Uximu  êtw  leê  mtu»  iheiiamie*  de  JVéris,  par  H.  Roiriqiiet  (/«iir* 

11 
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nal  de  Pharmacie j  1835,  page  583).  Ce  mémoire  contient  des  vues 
neuves  ei  de»  remarques  d'un  haut  intérêt  pour  rbydrokigie. 

SUS  {duché de KaiMii). 


Village  situé  sur  la  rive  drdte  de  la  tahn,  à  2  Ueaes  de 
Goblentz.  Les  sources  themales  qu'on  y  voit  sont  comues  de^ 

puis  l'an  1355;  leur  célébrité  y  attire  tous  les  ans  une  société 
nombreuse,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  de  septem- 
bre* £iies  offrent  tous  les  agréments  et  les  commodités  ^ 
Ton  peu^  désirer  dans  un  étabUssement  ttiermaL 

iSbKm«.  On  en  distingue  trois:  Tune  est  IroMe^  on  rappcUe 

Kranchen;  les  deux  autres  sont  thermales  :  l'une  d'elles  est 
connue  sous  le  nom  de  KesseLbrunnen ,  l'autre  appartient  à  la 

janiiUe  xliJAenius  et  sert  ^  alimenler  leur  liôtel  des 

BmfHki»  pkysiquei.  les  eau  des  dUlérenter  sonms  ne 
Mirent  guère  que  par  leur  température ,  qui  Tarie  de  M*  à 

cent.  Elles  sont  très-limpides,  d'une  odeur  légèrement 
alcaline  ^  et  d'une  saveur  un  peu  acidulée  saline. 

Analyse  chimique.  Elle  a  été  faite  en  iô25  par  TrommsdoriT^ 

Eau  (1  Ulre). 

IIL  ' 

Acide  carbonique   0,578 

■  -  ■ 

Bi-carbonate  de  soude   2,06 

Sulfate  de  sonde   0,05 

Chlorure  de  sodium.  '0,15 

Carbonate  de  chaux   0,07 

—        de  magnésie.  .  .  .  0,07 

Silice.   .  .  .  '   0,02 

Chlorure  de  calduip  et  matière 

•  extraclive.    traces. 
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M.  ÇavcDtou  a  fait  en  1835  une  analyse  qualitative  des  trois 
sources  d'£iii8^    il  y  a  trouvé  du  ier,  excité  dans  eeile  de 


Pnpnéiéi  mMMw.  Les  «MBd'fiBi  miMt 
û&Bm^  IflBtiMftt  qnéméBy  sans  ptwf^qm  ée  memfmaA 

critique  apparent  On  les  prescrit  soinreift  emnme  prépara- 
loires  à  l'usage  des  eaux  ferrugineuses d'Eger.  Elles  sont  en  gé- 
néral bien  supportées  par  restomac^  excitent  la  sécrétion  uri- 
aalre  oa  la  transpiration  cutanée ,  et  ne  sont  p^s  laxattves.  Elles 
«ont  >i  diNiees^stcalmaiites^  qa-éUes  sont  recberdiées  par  la 
fanaras  9  par  les  lMin«s  d'oae  4»BrtftiiUoB 

et  qu'elles  sont  très -s  a  lut  aires  dans  les  spasmes  hystériques, 
la  chorée  et  tontes  les  maladies  nerveuses,  dans  la  goutte, 
la  chlorose,  les  a&clions  liémorroidales,  les  cugorgemeots 
aorofataHi»  toi  gooflemeM  articiiUirei.i  Mais  o'est  sartoul 
daaa  les  aiilailiiîiï  duKiaivaos  da  pounon  aiec  MOilme^ 
r hémoptysie,  la  pbtMsie  Inniiieiite  ou  eonmeBçaiit»,  que 
les  eaux  d'Eras  ont  acquis  nue  grande  réputation  ;  elles  sont 
également  fréquentées  pour  la  stérilité  :  c'est  même  ci  cette 
propriété  que  l'une  des  sources  dûU  sou  nom  de  BMbeMfUêUe, 
o^ett-à^dire  Mree  muD  GtrçMu;  on  y  admtoistre  me  doocjke 
d'en  theinale  aatiielto  dent  Factai  sur  ka  oiiSBeagéii*» 
taux  de  Ut  femme  proToqne  une  sorte  d'exdtatfioii  volop* 
tueuse  qui  peut  être  nuisiJjle  :  aussi  est-il  essentiel  de  surveilla- 
avec  soin  Tadministration  de  ces  douclies. 

Mpde  (Ciulmmitn'atton,  On  boit  les  eaux  d'Ems  k  la  dose  de 
^atre  àsix  oneea  àlaâds,  qu'on  répdie  àqninie  on  ?lngt  rai- 
antea  d'intervalla;  onpent  en  prendre  quatre,  six^  dU  verres 
et  m^ne  davantage ,  suivant  les  idreenstaneesL  DaiM  les  ma* 
ladies  chroniques  de  la  poitrine,  ou  peut  couper  les  eaux 
avec  le  tiers  ou  le  quart  de  lait 

Les  bains  forment  presque  généralement  à  Ems  le  prind- 
p9à  mefén  de  b  eure;  fbettt  utteaetlonsl  dôœe,  potrvs 
qaHs  soient  pris  à  la  î^tmikàxie^  tO  a  a^cem.»  qWi 


-  -  • 
♦     -  * 
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féntÊiÊèeni  wOl  pmoDM  les  plus  faibles  ou  d'uoe  grasdé 
susceptibilité  uervense.  ^ 

De  i'usage  des  eaux  minéraUt  de  CarUbaà^  Emâ,  et€.,  par  Frod. 
iMll  Kreyiig;  Parts ,  f839  (IMaeiliMi  finacaiae). 

jiperçu  tw  ieê  bain» «t  etatx  mmiirahëÂn.  wmwt  Tomiun^,  par  leda^ 
|wirHayMd0r;8tiiSlcard,  laSi,  lNrMb.M. 

Note  sur  quelques  eaux  minérales  det  bonis  da  Rhin^  par  M*  I^TCBlOtt 
(  Sulietin  généralde  Thérapeutique ,  tome  IX ,  page  289)« 

^fflLANGENBAD  (  duché  de  Naïaau  ). 

Bonrgr  sitnë  dans  la  dâidettse  vall je  dtt  fthlii  »  bôii  toln  de 

Mayciice,  entre  AVisbade  et  Schwalbach.  On  y  trouve  des 
sources  th^  riiKiles  dont  la  température  est  de  30°  60  cent.  Elles 
coutieuncot,  dit-oa»  du  carbonate  de  soude,  du  talc ^  de 
rtaydrodilorate  de  soude ,  l'adde  carbonique^  Sites  sont 
onetneoBet.  On  led  emploie  plos  somiit  en  bains  qu'eu  boiS'^ 
Bon  ;  en  bâins  ^'elles  dâtanent  l'excitation  nerveose'et  sangidne , 
donnent  dé  ta  souplesse  à  la  peau,  et  sont  plus  douces  que 
celles  d*Ems.  Oti  les  recommande  dans  les  affections  ner- 
veuses^  l'iiystéhe,  l'hypocondrie,  la  dysménorrhée  par  éré- 
ttdsme,  les  maladies  cutanées  compliquées  d'inflammation^ 
On  est  oMIgé  d^écbauffer  reau  ibennale  pour  b»  baiw  que 
l'on  prènd  d'abord  à  S9*  5  ou  86*  cent,  pendant  dix  mi- 
nutes; plus  tard,  ou  peut  en  prolonger  la  durée  et  réduire 
la  température  du  bain  à  30°. 

Aperçu  sur  fes  bains  et  eaux  minérales  du  mont  Tonneirêt  parle 
doeleor  Hejltelderï  Stnttgard,  lt}84,  lirocii«  M. 

■ 

(  départemiBl  dei  Batatea-Pyrénéet). 

Jolie  petite  ville  de  la  vallée  de  Campan,  sur  l'Adour, 
située  à  567  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  à  23  lieues 
de  Toulouse,  6  de  baréges,  4  de  Tarbee,  212  de  Paris.  Des 
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rotttm  bien  entretemies  pennettent  des  commmiicatioBftladles 
avec  Tarbtis^BIOBtrcjeaii^  Lomte  et  taréges»  La  ville»  4ottt 
la  populadoD  est  de  Mt  mflle  fenes  ,  peut  recevoir  plis  de 

quatre  mille  étrangers  ;  sa  position  au  pied  des  Pyrénées, 
dans  une  riante  plaine  que  iertilise  TAdour,  la  propreté  des 
jnafsona  et  des  rues  sans  cesse  balayées  par  des  c«Niraiili 
d'une  eau  vive»  Tabondaiice  des  vivres  de  tonte  espèce,  la 
douceur  du  cUmat»  la  beauté  des  environs,  le  grand  nombre 
de  sources  variées  dans  leur  température  et  leurs  vertus  ,  en 
font  un  lieu  que  la  nature  si ml^le  avoir  comblé  de  tous  ses 
bienfaits.  Les  nomi}reux  étrangers  qui  s'y  rendent  avant  d'en- 
trer  dans  les  Pyrénées»  ou  qiû  viennent  s'y  distraire  après 
avoir  quitté  les  autres  tbermes,  trouvent  à  Bagnères  les  agré- 
ments les  plus  variés 9  des  logements  commodes,  meublés 
avec  élégance,  un  cabinet  de  lecture,  une  salle  de  spec- 
tacle et  de  fort  beaux  salons  dans  lesquels  ont  lieu  des  bals 
très-brillants.  La  saison  des  eaux  dure  depuis  le  commence- 
ment de  juin  jusqu'au  15  octobre.  Les  établissements  de  bains 
sont  nombreux. — H  eilste  une  égHse.  — Les  Indigents  sont 
reçus  dans  un  hôpitaL  Médedn  inspecteur ,  M.  Ganderax,  qui 
a  pui)lié  sur  ces  eaux  un  ouvrage  intéressant  auquel  nous 
avons  emprunté  la  plupart  des  détails  qui  suivent. 

Établissements  de  bains  et  sources,  Bagnères  repose ,  pour  ainsi 
dire»  sur  une  rivière  d'eau  tiiermale.»  et  offre  toutes  les  façi:^ 
lités  pour  fonder  de  vastes  piscines,  n  suflit  en  effet  pour  avoir 
de  l'eau  thermale  de  percer  verticalement  le  soi  de  la  plaine; 
on  arrive  prompLemeut  au  centre  souterrain  de  l'eau ,  et  au 
moyen  d'un  tube  ou  canon  de  pompe  qu'on  place  dans  le 
trou ,  ce  li^de  minéral  jaillit  à  la  surface. 

Les  sources  de  la  Reine»  du  Daupbin»  de  la  Fontaine 
Nouvelle»  de  Roc  de  Lannes»  de  Foulon»  de  Saint-Roch  et 
des  Yeux  ont  été  réunies  dans  un  magnifique  établissement 
(  Thenaes  de  Maric-Thèrèse)  que  la  ville  a  fait  élever,  et  qui 

est  remarquable  par  la  profusion  avec  laquelle  ou  a  emi>loy4 
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tel  plw  IMMU  ÔM^ves  46S  VfïéÊém.  Cet  édiice  majestueux , 
eotooré  de  jardins,  renferme  vingt-neuf  baignoires  en  marine, 
quatre  appareils  à  douche ,  une  étuve ,  deux  buvettes. 

Il  y  a  de  plus  à  Baguères  plusieurs  NnhlimnMcwiin  partte- 
Mtn «Milita  entretaiv;  'fM  hum  nom,  H nmbtt 
livras  cl  te  iMiDS  : 


1  SafHf  ♦  . 

40  hains,  i  barettc 

5  sources  (4), 

1  Grand  Fré  

4  hùm,  1  burt  ue. 

3  sources. 

Il  Carrère-Laimea. .  .  . 

4  bains,  1  buvette. 

2  sources. 

Thèmes  de  Saaté.  . 

S  bains. 

4  source. 

âbatai. 

1  ÉOHMI> 

10  bains,  8  doodMI. 

4  sonroe. 

2  bains. 

S  sources. 

6  bains,  i  douches. 

2  sources. 

5  bains,  a  douches. 

4  source. 

a  bains. 

9  sources. 

4  hUos,  S  bnreltes. 

3  sources. 

l9Mtas,iMobM. 

•  Mm»  t  lNiT«tlw. 

La  fontaine  de  Salies,  qui  appartient  à  la  ville  et  qid  est  la 
pins  abondante  defiagnèrea^n'est  ntUisée  dans  ancim  étabUBie- 
ment  Ilexisle'eneore  émêûiKrce»fltmifmeme$,  ûmAVfom  eat 
une  propriété  de  la  ville  et  se  nomme  fontaine  {tAngçu^ 

iême;  l'autre  appartient  aux  dames  Carrère. 

La  source  mffnreuse  de  Labassère  est  SOT  la  rive  gauche 
da  Loussonnet»  k  %  Ueoes  de  Bagnères;  non  loin  de  là^  on 


(i)  Cet  étabilâsetueoi  D6ce»lte  de  grandes  réparslioas. 

|«»BraileMsaarc«s.ilT«i«wi*«nèglMiM,iiraMaMlfcrctsft  CsBs-cl  sawidn 

BQ  endroit     Toi  twi*  BBaeo«cli>tiè«.^pri— d*im*f^lfiHy  Hif^f,  n     tKtMfk  quocrtle 

«au  acquiert  ses  (;ijni;f^s  |i)tiifijrofi<;es  fu  (raTcr^mit  relie  tourbe ,  et  qu  elle  les  pcrdr  lit  .;f  r>a 
«Ueialt  oattfi  «uliiunce .  et  «l  on  décoarraU  le  lit  de  nbJe  et  d^gravler  dans  lequel  coulent  les 
«mtfesnmlea.  L'andysetfacsIteapiiixtiilAuMisenri  potol  Itetnl  i  m.  Fontsa  de  suifara 
de  wdiuin.  Ea  < 830 ,  od  avait  cm  dènttwlr  «ne  vériteUs  smns  snltareim  à  BsgnèM,  dans 
QQ  terrera  d'alluvioa  formé  en  grtiade  partie  de  détriliu  de  v^g«taai:  imdacaSdlklMl«|aal 
ét«  «Dievis  deiM  dea  fouiiiet  gu  oo  eiécuta ,  Teau  c«sh  d'éir»  ralAutiiSf . 
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cCAraiwn. 

Propnétes  phystijues.  Les  eaux  (le  Bag aères  sont  Umpide», 
ivès-transparentes  j  exposées  h  l'air,  elles  D'éprouvant  pas  la 
noilidre  aUératUm.  Cependant  celles  de  la  Rdne  et  du  Daoh 
jfikk,  êffeèA  avoir  s^oiâmé  qiaek|iie  tempsdaiia  leur  fémy^, 
prémteiit  à  leur  sorfoce  une  sAbstance  gélaUnifbrme.  SUes. 
donnent  au  mai  bi  e  Liane  sur  lequel  elles  coulent  une  couleur 
rouille  d'un  bruii  léger;  il  se  forme  dans  les  tuyaux  conduc- 
teurs^ réservoin,  bassins  et  canaux  de  fuite  des  sources,  on 
dépôinynge^lBmiBlneqx,  phii  m  moMu  abondant  Im  fonree» 
snltames  de  labaaBêre  et  de  Pbuic  déposent  ane  sidisUnce 
èlaDeMtre  glatrense.  -^La  saveur  des  eaux  de  Bagnères  est 
fade,  puis  légèrement  astiingente;  celle  de  Labassère  est 
douce  et  ne  produit  aucune  impression  an  goût.  Les  sources 
lernigineinesoBtun  goût  mtelUqne  qui  est  bientôt  remplacé 
par  «ne  laveiir  légèrement  styptiq»e  et  fralcbe.  £ngénéral|t 
ces  eaux  n'ont  point  d'odenr»  excepté  les  sources  definae 
et  de  Labassère ,  qui  répandent  constamjoient  edle  de  l'by- 
drogène  sulfuré. 

Les  tableaux  qui  suivent  présentent  :  1*  la  température  des 
sources ,  leur  volume  et  la  pesanteur  spécifique  de  chacune 
d'eto;  3*  Vanat^ie  des  sources  Dombrenses  de  BagnèreSj,  Uy- 
quelle  a  été  faite  afec  soin  par  le  docteur  Gandmx  et  M.  RÔ- 
tlère,  pharmaden  à  Tarbes.  Qni^e  la  plupart  de  ces  eaux 
oiïrent  peu  de  disseiublance,  et  n'aient  fourni  qu  une  petite 
quantité  de  principes  minéralisateurs  néanmoins  I  exactitude 
%»fà  nous  avons  mise  jusqu'à  présent  à  ialve  oonnattre  les  tra- 
vaux analytiques  nous  a  engagés  à  iadlfuer  i'aiialyte  de  toutes 
tes  sources  dé  Bagnères. 
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souacËS. 


Do  11  Rofiw.  ...... 

Dq  Dauphin  

De  la  Fontaine  Nouvelle.  . 
Du  Auc  de  Lannes.  .  .  . 

De  Ponton  

De  SahiiFEoch  

Des  Yeui  

De  l'Intérieur  

De  l'ExIérieur  

Bains  de  la Pojiio  (3  war- 

ces).  •  .  ,  

BaincduGnndM.  .  .  . 

—  de  Santé  (3  sources). 

—  de  Carrère-Lannes 
( 3  sources )  

Bains  deToriiniogfS  sour- 
ces)  

Bains  du  Pettt  Prieur  (  2 

sources).  

Bains  do  G^auix  (2  tour^ 

ces)  

Bains  de  Théas  (3  sources) 

—  doMora{2ioareoB). 

—  doLtMeno(é80ur- 
ces)  

Bains  de  Pinac  (6  sour- 
ces). .  .  .  «  ' 

Bains  deloGutièro(9gour- 

Source ilu  Petit  Bain.  .  . 
FoDtoino  do  Salies.  .  .  . 
Sourco  snlAiiOuso  de  Pi- 

uac  •  .  ,  « 

Source  aulfiirenso  de  Lo- 
bassèrè   J 


IbermeiD.  ceoUgrad». 


47»,6 

48",7 

41", 3 

3&«0 

35",0 
31»,6 

27%5 

5lS2-36»,2- 
61  %2» 

liB%7^2*i6.-3î*,5 
38»,9-37»,e-4«%2- 

61»,2 

I8*,7 


VOLCHE  D  KAV 

qm  le$  MNiraw 

fourni  DMnt 


19,740 

5,560 
0,450 
1,270 
1,180 
0,600 
1,050 
2,100 

7,m  (1) 
»  » 

2^ 
8,909  (3) 

1,831  (3) 

1,018(4) 

1,070(5) 


3,840 
2,220 
2,878 

3,991 

7,402  (6) 
3,720 
»  » 


1.00311 
1,00304 
1,00212 
1,00300 

i,oom 

1,00251 
1,00241 

1,001 :o 

1,00169 

1,00147 
1,00312 

i,ooi8r 

1,00240 
1,00168 

1,00176 

1,00269 
1 ,00240 
1,00800 

1,00804 
}  1,00811 

1 ,00200 
1,00288 
1,00270 

1,00168 

1,00069 


(Il  Ce  Jaageafce  a  été  pria  en  ■fril  mn  ;  en  octobre  d»  ta  même  UBée,  Il  «"^U 
Ires,  t20  mil  liinèirej. 
(3t  Jaugeage  d^àTril;  celui  d'octobre  ne  donne  que  S.mètreeOSS  talllimèlres. 
(8}  Javgeege  iTfevrlt  ;  calot  d'octobre  oo  doone  que  1  mèlrv  700  mttlliiièlrw. 
(4|  Jaugeage  d  iiTril;  celui  d'octobre  ne  donne  que  941  mllliincircs. 

Jai^eeg»  d'arril  ;  celui  d'odebra  ne  donne  que  9<0  mlIUniétres. 
(f)8Q«ttceda?ilHllsln 
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q.  inap.  1 

0,228 
0,074 
1,596 
0,000 
0,328 
0,608 

0,064 
0,028 

0,004 

0,005 
0,005 
0,032 

2,872  1 

q.  inap. 

0,204 

1,560 
0,000 
0,380 
0,396 

0,052 
0,028 

0,005 

0,006 
0,040 
0,025 

«e 

-  -'IIllM 

":    »i  ap 

• 

• 

£*tÇ2  QOOîOOO      oo©      -f           «95  ça 
*9©00Orc-^      te  ^       O           —  « 
*N  1-i  r-  O      es      c;  o      o      c  0  '  o 

OOOOOO      OOi      o  OOO 

1,620 

•XfllA 
'ifiniftrt  ~ 

q.  tnd. 

1 

0,106 

n  AAA 

1,876 
0,490 
0,312 

0,012 
0,044 

0,010 

0,012 
0,043 
0,052 

3,107 

'  oijnoç; 

q.  inap. 

0,072 

0,800 
0,308 
0,000 
0,240 

0.018 
0,022 

0,009 

0,018 
0,028 
0,011 

5 

■P 

q.  inap 

co     o  >oo<^ 

s»^  ^       r>              vfl  r—      O  O 

-       -,  c^  .O      o  ©      ©      ©  ©  © 

.o^o^oj^o            o  oo© 

O 

.r- 

Ci 

«p 

q.  ind . 

0,145 

0,960 
0,000 
0,000 
0,138 

0,010 
0,040 

0,008 

0,010 
0,034 
0,025 

1,800 

1  «p 

q.  inap. 

0,142 

0,158 
0,000 
0,127 
0,124 

0,072 
0,000 

0,012 

0,005 
0,040 
0,034 

1,040 

HP 

-  .  i?Pli  i>ce 

o. 

J 

« 

«  ©  Ci  ©  M  .p-      o  ©      o      ©  o  o 
.  O-O  «i«000      oc       o  OOO 

2,760 

• 

3 

• 

iS*  o  o  o  o          Ci  ^      es      oc o 
'~^©_cï^-^©'«     ©-.^     ©  oo© 
©©■"©©o    ocT    cp    cT©  © 

2,800 

. 

.S 

• 

0,158 

A  AAA 

1,818 
0,000 
0,270 
0,182 

0,058 
0,000 

0,007 

0,004 
0,044 
0,039 

2,640 

■  "Mut  : 

0,130 
0  062 
1,680 

0,396 

0,266 

0,044 
0,080 

0,006 

0,006 
0,036 
0,054 

2,760 

9 

es 


3 

ê 
o 


es 

u 

u 

< 


C3    •  S  • 

g  •  e  s 
o  .2  o  5 


■  «0  2 

•  ff  w 
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O  c 

(A  c 

«y  «y  2 


I  I  ? 


s 

ç  o. 
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«  « 
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eC 

'.s 
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II 
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0,236 
1,821 

0,292 
0,050 

0,004 
0,032 
0,032 
0,018 

n 
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es 

m  - 
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t~  t-  ~   ^  --r  1  -  ■  -.      :::  ~  O* 
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oo 

•p 

'  .s 
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M  —  M  •«^•«^OOOOO© 
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Aeide  earbonbiae  |  ^ 

Ghlonm  de  magnéfinm   0,IT2 

—  de  sodium   6,136 

Sulfite  de  clunix  J  •  .  0,790 

—  de  magnéslè   o,3S8 

*  SoDf-earbomle  de  duiax   •  6,44S 

—       de  magnésie   o,068 

SubituieegrMM  résinease.   0,010 

^    ettmltYe  végAltle.  .....  o,007 

Siliee   0,08«, 

Ferle.   0,044 


MOAd  aUJLFUlIUtl  BB  i-A>AiMattt»  ^J), 

Acide  carbonique   q.  inap. 

■  Wt» 

—  hydnMtdAiriqve   0»002 


ST. 

Chloiurc  iiesuJiulii.   0,206 

Hydrosulfalc  de  soude   0,042 

Sous-Ciirboudte  de  «onde   0,0i4 

Matière  végélo-atiiuulc   0,046 

SlUce   0,018 

PerUi   0,008 


0,304 


FOMTAIHB  FElBUGLNEUâB  D'ÂNOOlTtlMB. 

M,  VâiHpMliQ  t  iiilTié  M  1017  yeiii  de  It  ftateiM  d'Aigeolénief 
n  y  a  ireiiTé  s  de  l'oxyde  de  fer,  dn  ctrbonile  de  petaiie»  me  matiii» 
Yégélale  hrua»t  une  pettle  qaaalllé  de  carbonate  de  cliaia»  dn 
ddornre  de  potastlun  et  un  pen  de  f ttlce. 


(1)  M.  Fontan  a  tronTé  dans  nn  lilred'eande  celte  aearce  0,0466  de  sn^ 
Hire  de  «Hliun. 
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Propriétés  int  dicales.  Bagnèrespeut  être  considéré,  à  raison 
de  ses  nombreux  élabiissemenls ,  comme  la  métropole  des 
cités  minérales.  La  réunion  de  ses  sources  salines ,  sulfureuses 
et  ferruginemesofllre  beaucoup  de refléM>urce8àla thérapeutique 
et  permet  d'y  traiter  un  grand  nomlnre  de  maladies  diverses, 
principalement  celles  qui  sont  accompagnées  d'atonie.  C'est 
à  iiagiières-de-Bigorrc  que  doivent  se  rendre  les  gens  de  let- 
tres ,  les  jurisconsultes ,  les  hommes  livrés  à  des  fonctions 
sédentaires  qui»  fatigués  par  les  yeâies  et  les  travaux  intel- 
lectuels» épnmtent  des  douleurs  Tagues  et  des  irritations, 
dans  les  organes  du  bas-ventre  ;  c'est  là  que  doivent  venir  te 
hypocondriaques,  les  personnes  tourmentées  par  l'idée  du^ 
suicide^  les  femmes  hystériques  ,  celles  qui  sont  affaiblies  par 
des  couches  plus  ou  moins  fréquentes  ^  par  des  flux  immodé- 
rés on  par  des  peines  morales;  les  guerriers  couverts  d'ho- 
norables blessures  qui  les  font  continneUjeqM»nt  soufllrir»  y 
trouveront  tot^ours  du  soulagement  et  quelquefois  leur  gué». 
risoD. 

Les  eaux  salines  de  Bagnères  peuvent  être  employées  avec 
avantage  dans  les  langueurs  d'estomac  avec  perte  d'appétit 
occasionnée  par  la  présence  de  macères  sabnrrales,  dan& 
la  plupart  des  engorgements  du  foie»  de  la. rate»  du  mésen- 
tère» la  jaunisse»  les  embarras  muqneux  des  voies  urinaires» 
les  hémorroïdes  dues  à  une  cousUpation  habituelle,  les  rhu- 
matismes chroniques,  les  paralysies,  et  dans  les  affections 
chroniques  de  la  peau  qui  dépendent  d'une  lésion  hépa- 
tique. 

Les  eaux  de  Bagnères  sont  nuisibles  dans  le  8Corbat>  les. 
maladies  scroftileuses  ;  elles  aggravent ,  d'après  lll.  Sarabey- 

rouse ,  les  infirmités  causées  par  l'excès  des  plaisiis  véné- 
riens. 

On  a  attribué  à  quelques  sources  des  vertus  particulières  ^ 
amsi  les  bains  de  Foulon  ont  été  vantés  contre  les  mala- 
des de  la  peau;  ceux  de  Salut  conviennent  aux  personnes 
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toarmenlto  par  qaélqtte  IrritationneiTeiise  m  IttlUmiiiiatoire  ; 
ceux  de  la  Gutière»  de  Garrère^Iannes»  de  Tenailles,  du 
Grand  Pré  ont  quelque  chose  de  plus  doux ,  de  moins  stimu- 

lànt  <|uc  ceux  de  la  Rciuc,  de  iielie\uo,  du  Dauphin,  de 
Salies  et  de  Lasserre.  Mais  c'est  plutôt  le  tempérament  du 
malade  que  la  nature  de  Taffection  qui  doit  Mre  préférer  une 
source  à  une  autre. 

Quant  aux  sources  sulfuremes^  celle  de  PInac  est  recom* 
mandée  par  le  médecin  de  ce  nom  dans  les  rhumatismes  chro- 
niques,  les  dailres,  la  gale,  les  fleurs  blanches,  les  ulcères 
fistuleux,  quelques  alTections  ciirouiques  de  la  poitrine,  et 
dans  les  maladies  vénériennes  pour  détruire  les  accidents  du 
mercure.  — La  source  de  Labassère  convient  dans  les  catar- 
rhes pulmonaires  chroniques»  Tasthme»  et  dans  ratonie  des 
voies  digresfives.  On  coupe  cette  eau  avec  du  lait  chaud  ou  de 
l'eau  d  oi  ge. 

Les  eaux  ferruqîmimes  d'Angouléme  et  de  Carrère  sont 
prescrites  dans  la  débilité  de  l'estomac  et  la  chlorose.  On 
associe  cette  boisson  aux  bains  de  Bagnères. 

Mode  ifadmittùtràtùm.  Les  eaux  de  Bagnères  sônt  adminis- 
trées en  boisson,  bains,  douches,  et  en  fumigations.  On  les 
boit  à  toutes  les  sources  depuis  une  livre  jusqu'à  quatre  ;  il 
faut  être  sobre  sur  leur  usage ,  commencer  par  les  plus 
douces  et  passer  graduellement  aux  plus  fortes.  Leur  action 
principale  se  porte  sur  le  système  digestif  :  aussi  sont-elles 
considérées  comme  légèrement  purgatives,  surtout  celles  de 
la  Reine  et  de  Lasserre.  Pour  les  rendre  plus  actives,  on 
ajoute  quelquefois  un  peu  de  sel  neutre.  Les  éléments  sulfu- 
reux que  renferment  les  eaux  de  Salut  doivent  ajouter  à 
leurs  propriétés.  On  boit  dans  quelques  circonstances  les  eaux 
fermghmses  aux  repas. 

L'usage  Intérieur  des  eaux  est  d'autant  ph»  eflkaoe  qo'fl 
est  aidé  par  celui  des  bains.  Ceux-ci  imi»inieDt  à  la  pean 
une  certaine  rudesse;  il  faut  varier  leur  température  selon  la 
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nlaladie  et  ta  oonstMiition  du  sujet;  1ns  eaux  de  la  plapari  des 
sources  ont  besoin  d'être  relrc^dieSj  avant  de  ta  diriger 
dans  les  baigooires. 

Let  eauxiiiaéralMdeBigiièreft  m  s'ttporteiA  puèrOf  «&• 
eeftâtéOm  de  LaftaiBdre^  4d  peamtèlM  tfatqportéeià 
des  <ltHtâncas  fbit  Hetgnées^  im  éf/twnm  là  mMiq  Allé* 

ration. 

Le  produit  dp  la  ferme  des  eaux  de  Bagnères  a  éié  ût\ 
19  à  30y000  francs  pour  18^6 ,  y  eomprift  les  établissemeoii 
particuliers  et  outre  les  frais  qui  Mtenl  à  lacbarge  te  far- 
ftâm.  Le  nombre  des  étrangers  a  été  de  dau  rnOln  «aH 
quatorze ,  qui  ont  laissé  dans  le  pays  environ  4^0^000  francs. 

JDuh9nuê9/f9d&9mu»x  de  B^i^nèrcs,  par  La  Gnllièro;  1659> 

Trmté  de  la  propriM  et  des  effet»  dee  eaux  de  Begtêèreê  et  de  Ba- 
réges,  par  Descauncta;  llis.  ' 

Lettres  «ur  eoKr  minéroUê  du  Béarm ,  etc. ,  par  Théopirito  noidst  $ 
lt4é.  LOI  1T« et  IS*  leUNa  McaiMat  lea  en*  dal^piiMi, 

Mémoire  eurU  nutum  et  laa  mwidté^ dee  maux  de  ÉagiukeM,  pat 
II.Libtig;17M. 

Eemx  mimirukê  de  Bugnèrts ,  ](|ar  Xavier  Salaignac  ;  1752. 

Oktervatiûnê  «ur  ieê  eaux  minéraiet  de  Pùêoc,  uneiMuauent  ^Ar^ 
tigù^Zongue  y  par  Bertrand  Flnae  $  an  vi» 

Ohservatiùm  iur  la  natare  et  fes  effets  des  eaux  th  Bagmèim*jidaus\ 
par  Pé  tealwyroiiae  fadet  ;  181 8. 

Bw9èweh»s  aurtes propriétés  physiques ,  chinnqam  ai  nsédkinaie»  de$ 
mues  de  BegxkresHÊm-Bigarte,  par  GhtrlM  GMuSomxs  Paria,  1S27^ 
t  vol»,  esépagaa. 

Dodos»  Sacondat,  TUerrj,  le  président  d*Onneasoii,  d'Animer, ifar* 
coreOe,  Gampmartln,  ont  parlé  des  eant  de  Bassérès  daas  deé  éeiMt 
divers* 

BOUHBON-LAISCY  (  dépâtlemeul  de  bûùue  el-Loire }. 

Petite  ville  agréablement  située  que  traverse  la  grande  route 
de  Moulins  à  Âutim,  à  une  lieue  de  la  ILoire^  7  de  flfooliniit 
4âd'Airtni,2«dallteM,ê0dePari&  UandOlgenas^pait 
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tous  les  jours  de  Movlifis  H  d^Aotmi  rend  trèsh^fles  les  com- 
munications de  Jloiirbon-Lancy  avec  Paris,  Lyon  et  toute  la 
Bourgogne. — Les  eaux  thormales  qu'on  y  trouve  sontcélèbres 
éepaSB  longtemjps»  comme  le  démontrent  les  vestiges  de  quel- 
ques édiiees  élevés  par  les  Roatalns.  A  Hourbon-Lancy,  le 
cHmatestdouiy  Tstar  Irès-^  ;  lesenvlroiissont  coupés  de  bois, 
de  préset  depetits  ruisseaux  ;  la  vie  animale  7  est  alK>fidante  et 
à  bon  marché  ;  cent  cinquante  à  deux  cents  étraiif^ers  pour- 
raitPt  seloger  facUementdans  la  ville.  L'établissement  Uicr mal 
se  compose  actuellemeot  de  boit  cabinets  de  baios  creusés 
dans  te  sol  ^  de  pludeurs  ai^iarells  de  douehes  et  de  deuxpis^ 
dues.  Le  grand  nombre  de  mals^des  qui  s*y  rendent  depuis 
quelques  années  devrait  engager  l'administration  de  l'hos- 
pice civil,  qui  est  propriétaire  de  cet  établissement,  ?i  agrandir 
le  bâtiment,  <i  multiplier  les  bains  et  à  établir  surtout  de  vastes 
plsdnes^  à  eau  comrante.  —  la  saisoo  des  eaux  commence  le 
1  $  mai  et  fiidt  le  l*'  octobre  n  7  a  un  médecin  twjuiifttenr. 

Sources»  Elles  sont  situées  dans  le  faubourg  dit  de  Saint- 
Léger;  on  remarque  au  bas  d'un  roc  coupé  à  pic  de  la  lon- 
gueur de  GO  mètres,  situé  au  midi,  une  vaste  cour,  d'où  sor- 
tient  sept  sources,  six  chaudes  et  une  froide.  La  première,  qui 
eat  la  pins  considérable,  est  appelée  le  Jjfmbe  ou  Grand  Puits  f 
elle  foundt  «ne  grande  quantité  d'eau;  une  tentatlTe  faite 
en  1750  pour  curer  et  réparer  cette  source  n'a  été  que  su- 
perficielle ,  la  trop  grande  chaleur  ayant  rebuté  les  ouvriers. 
Les  autres  sources  moins  coiisidérables  sont  connues  sous  les 
noms  de  la  Reine,  des  Écures  et  de  Saint-Lèger  ;  les  trois  au- 
tres n'ont  pas  reçu  de  nooL  Toutes  produisent  environ  300 
mètres  cubes  en  vingt-quatre  heures;  ce  qid  permettrait  de 
donner  six  cents  bains  ou  doucha  par  jour. — Dans  l'enceinte 
de  la  cour,  on  voit  un  grand  réservoir  de  forme  circulaire, 
appelé  Bain  Royal  :  il  a  quarante-deux  pieds  de  diamètre;  le 
fond  est  pavé  en  marbre  ;  son  architecture  porte  à  croire  qu'il 
est  on  omagedes  Romains. 
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le  Lymbe  sont  très-limpides,  ouctueuses  au  toucher,  sans 
odeur  ni  saveur  bien  déterminées  ;  refroidies ,  elles  contrac- 
tent une  odeur  péiiéu  ante  et  nauséabonde.  £Ues  lM>uîUoiiBeat 
contlmièlleneiit)  phénomène  qn'on  doit  attribuer  an  d^gage^ 
aient  du  gaz  acide  carbonigue.  Dana  le  conduit  de  dédiaige^ 
on  observe  une  sorte  d'incrostatlon  pierreue.  Antow  dn 
bassin  ,  on  voit  une  espèce  de  conferve. 

Voici  la  température  des  sources  :  Lyinbe,  Ô7%5  cent; 
source  des  Écures^âO";  fontaine  Saint-Léger,  4i%2.€ent;  toif 
talne  de  la  Reine  >  65*;  Bain  Royal ,  4d%7.  Dans  les  saisons 
chaudes  »  la  température  des  sources  augmente  de  4  ^-5  degréSi 

Anabfse  ckiimque.  On  doit  à  M.  Bertbier  et  à  ¥.  Jacquemont 
ranalyse  de  Teau  de  Boui  bou-Luncy  ;  voici  le  résultat  de  leurs 
recliercbes  : 

Btu  (  1  Ùlre).  « 


AMALTSI  OK  M.  MKTIllll. 


AddB  (ctrbontqiie  lUire.  . 

Gfatorore  d«  «o4tiim.  .  . 

—  ^  poluitun.  ' . 
Salblo  ée  Mde.  .... 
'  —  ét  diiiiSi  .  »  .  » 
GarlMiittfl  de  chaux.  .  .  . 

—  ée  magnésie  et 
oxyde  de  fer.  . 

Sttiee.  


ut 
0,135 


1,Ï70 
0,150 
0,130 
0,075 
0,210 

trac. 
0,020 


lit. 


Acide  carboniqae  libre.  .  0|0d4 

Oxygèoe   0,OOS 

Azote   0,aiS 


1,4691 
0,0480 
0,0228 
0,0590 


CUomrede  sodium.  .  . 
SidOite  desoiiie.  .... 

—  dechaox.  ...» 
CarboiiAlo  de  chaux»  .  . 

Oxyde  de  fer.   0,0108 

StHcê   0,0420 

Adde  earbODÎque  uni  à 

l'oxyde  de  fer,  et  perte.  0,0693 


I.T3I0 


Ainsi,  dit  M.  Bertliier,  les  principes  qui  minéralisent  les 
eaux  de  Bourbon-Lancy  ne  s'élèvent  i»as  à  deux  miUiièmes  de 
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la  MwedeoMetm.  iApotaneel  le  snlftlede  wNideMMit 

en  si  petite  propoitioii,  que  «es  substances  ne  pevrent  pas 

avoir  d  inlluence  sur  les  propriétés  médicales  des  eaux. 

Propriétés  médicales,  MVst  à  leur  lorapérature  élevée  que 
les  eaux.  4e  Bourbou-Lancy  doivent  uue  grande  partie  de 
leurs  vertas.  Elles  excitent  les  systèmes  cutané  et  ci^Uaire, 
et  leor  impriment  nne  énergie  remarquable»  d'-oti  réndte  nne 
diapliorèse  abondante ,  sans  dialenr  ineommode.  Elles  ont 
une  action  spéciale  contre  les  rhumatismes  chroBiques  ,  les 
paralysies^  les  sciatiques^  les  ankyloses  fausses,  les  engorge- 
ments lymphatiques  des  articulations,  les  contractures  des 
membres  à  la  suite  de  blessures,  d'entorses,  de  luxations  et 
de  fraetures.  On  les  emploie  avee  quelque  succès  dans  les  irri- 
tations nerveuses  des  voies  digeslives,  les  engorgements  des 
viscùres  du  bas-ventre ,  les  ninladics  cutanées  avec  éréthisme, 
les  (leurs  blanches  et  la  stérilité  qui  dépend  d'un  excès  d'ir- 
ritabUtté  de  la  matrice  (i). 

Mode  d'admmùtrmim^  En  boisson,  on  prend  les  eanx  de 
Bourbon-Lancy  à  la  dose  de  trois  ou  quatre  Terres  le  maHn  à 
jcuD  ;  la  terapéraïuie  des  bains  est  de  37  à  10°  cent;  celle  de 
la  douche,  de  47"  à  50  *.  On  se  sert  de  l'étuve.  La  durée  du 
traitement  est  de  vingt  à  vingt-cinq  jours. 

On  assure  que  le  marquis  de  Salnt-Anbin ,  père  de  madame 
de  GenUs,  fit  apport»  àSaint-Domligne  un  baril  ^kSai  d'ean 
thermale  de  Bourbon-JUncy^  laquelle  anrlva  sans  6tre  al-* 
térée. 


(t)  OMbMliie4elf«dM§,4pMssdftBMirin,  dstmflteoMftésasssiu 
de  Boaibott  LMcy»  6»  aéMUy  Aosl,  lui  «jint  omnfilé  est  mue  en 
balSMa^MustdMNlMi^élle  sol,  m  bmii  dtasoTmoli»  Frangolsll, 
€Bivtte  GharlM  IX  et  Hcorl  m,  qai  <nit  tout  fégsé  ioecesslnuMiit.  fSB» 
dODDt  le JOQrtDsil  à  plutienrs  prineeisei.  En  reeefinaisMnce,  elle  filHii 
don  t  testei  les  Me  qu'elle  aecoucliail ,  de  10,000  écoi  4  ion  médedD ,  ee 
qot  éleit  «ne  flomme  eonsldéralile  à  eette  époqu*. 
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Les  sources  apparten^dent  atsrtrefois  à  la  pmtM  de  Bour- 
gogne; elles  sont  aujourd'hui  la  propriété  de  l'hospice  civil, 
auquel  l'État  les  a  abandouiiées  eu  1805.  L'hospice  n'est  point 
assez  riche  pour  faire  les  dépenses  que  nécessîterait  la  cod- 
stniclion  d'un  nouvel  établissement ,  et  cehii  qui  existe  est, 
comme  nous  TaTons  dit ,  bien  loin  de  réptmdre  à  l'importance 
des  sources.  L'état  actuel  est  une  véritable  calamité.  Les  *  • 
sources  sont  allcuiiées  3,100  francs  par  ao,  outre  diverses 
charges  que  doit  acquitter  le  fermier  (M.  Longchamp). 

* 

Annuaire  de  la  nature  des  haine  de  Bourhàn  »  par  baae  Cattier ,  1650» 
ia4'« 

IHeieHaifon  mr  tes  eaux  minérahe  de  Boto'bpn^Lançjr,  par  Jeu- 
HirieHiiolM^tôf 

KeUee  $ur  le$  eaux  minéralet  en  général,  et  sur  celles  de  Bourbon'- 
Lant^f  par  Jaeqaes  Yerchère.  Thèse»  Montpellier,  1809. 

iVtffe  sur  les  eaux  de  Bourbon" Cancy^  par  M.  Dnfoiir  (  On^e  rendu 
des  travaux  de  la  société  des  Sdenees  de  Mdton  ,  1838 ,  page  32  ). 

JVbf*  ntr  les  amae  de  Bourbon'LanciXt  par  M*  Paris  (  Coaqtte  rendu 
des  travaux  delà  ^oditédes  Sdenees  de  Mdeon,  1825»  page  82). 

Anafysa  des  eaux  de  Bourbon-Laney,  par  M.  BerUlier  {Annales  de 
ekimiê  et  de  physique ,  tome  XXXVI ,  page  289). 

GHAUDE^AIGIJfiS  (dépattenent  do  Cantal). 

Cette  petite  viBe  de  9^^(10  habitants,  sur  la  petite  rivière  de 

Rcmontalou,  à  5  lieues  de  Saiiit-1  lour,  1 14  tle  Pai  is,  a  reçu  son 
nom  des  eaux  thermales  qui  y  jaillissent  ;  elle  est  traversée  par  la 
grande  route  de  Clermont  à  Toulouse ,  et  renferme  trois  cents 
maisons  qui  peuvent  recevoir  six  cents  étrangers.  La  vie  ani- 
male est  très-abondante  et  à  bon  marché  ;  lés  environs  offireat 
des  sites  assez  pittoresques.  Les  eaux  thermales  étaient  négli- 
gées ;  c'est  depuis  douze  ans  que  M.  Barlier ,  maire  de  Chaudes- 
Aiguës,  les  a  tirées  de  l'oubli.  Trois  établissemenb  de  bains 
appartenant  à  des  particuliers  se  sont  formés;  leplus  ancien^  et 
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bôtcl  :  tous  offrent  un  assez  grand  nomlire  de  baignoires  avec 
douclios  ("i  étuv  es.  Le  volume  considérable  et  la  haute  tcmpt^ra- 
ture  des  sourcfiSiioiFent  encourager  l^constfUQiioi^  d'un  bâti- 
mentUiennal  avec  ^scinesà  eau  conraDle,  qui ,  placées 
an  centre  de  la  France^  ne  maiiQii^aiitpM d'être  trèsrM- 
ijoentées.  Ba  attendant,  le  nombre  des  baignmin  8'aocr<tft 
chaque  année.  Il  y  a  ini  médecin  inspecteur. 

Sources.  On  en  distingue  quatre.  1"  L:i  source  du  Far,  située 
au  bas  d'une  montagne ;i  presque  au  centre  de  la  ville,  est  la 
plus  abondante^  e$  itouniit  par  beiire  neuf  mille  rix  enta 
tttres.  2*  La  iimree  du  Moulm  du  Batt  on  At  Bam  a  des  Jets 
nombreux  dont  les  eaux  sont  recueOBes  et  eondirites  à  l'aide 
de  canaux  en  bois  dans  les  maisons  du  quartier  Labarthe. 
S**  La  source  de  la  Grotte  du  Moulin  prend  naissance  dan^  un 
baaaia  placé  dans  une  grottii.  4"  Le»  searces  d£  mmu»  Feé- 
fèrt,  an  nombre  de  deax,  peuvent  dernier  par  beore  qafnie 
cents  litres  d'eau. 

Propriétés  physiques.  L'eau  du  Par  est  claire ,  onctueuse ,  et 
presque  insipide;  son  odeur  est  nulle;  elle  laisse  sur  les 
pierres  oîi  elle  coule  un  léger  dépôt  ocr^c^î  ce  dépôt,  plus 
pbond^t  dans  les  condnits,  a  été  reconnu  pur  MM.  Loig- 
diamp  et  Gaventou  pour  du  sulforedeiér^  dont  M.  CîbeTdIier; 
qui  a  expérimenté  sur  les  Uenx ,  n'a  pas  reconnu  de  traces  dans 
l'analyse  des  eaux  thermales  du  Par.  La  température  de  celles- 
ci  est  de  80"  cent.  —  L'eau  de  la  source  du  Moulin  du  Ban  n'a 
pas  l'pdeur  d'byikogènie  sulfuré  qui  lui  a  été  aUrilMKto  par 
divers  auteurs;  eiposée  à  l'air  lllire»  elle  se  recouvre  asM 
souvent  d'une  peUteole  irisée  «  oléagineuse  ^  d'une  odeur  de 
bitume.  Sa  saveur  est  fàde ,  mais  ne  cause  point  de  nausées.  Sa 
température  est  de  72'  cenL  Les  eaux  de  la  source  de  la 
Grotte  ,  et  celles  de  la  maison  Felgère,  sont  claires,  limpides, 
sans  odeur  et  sans  saveur.  La  température  des  premières  est 
de  W  cent  ;  parmi  ceUes  de  la  maison  Felgère^  Pune  a 
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70" ,  l'autre  57"  cent.  Toutes  ces  sources  thermales  laissent 
(échapper  beaucoup  de  gaz.  M.  Chevallier  a  conslaté  qu'ils 
étaient  formés  d'un  mélaûge  d'acide  carbonique  en  très- 
grande  quantité  avec  die  l'oxygène  et  de  Tazote. 


Analyse  chinùque.  Elle  a  été  faite  par  M.  Chevallier. 

Eau  (1  lilrc). 


SUBSTANCES 

FOnTAIfCB 

SOURCt 

50CJBCB 

l'BINriPALE 

dft  lu  boiMto 

de  lé  gfolte 

source 
de  la  uuUaa 

0A1II  LIS  lAOX. 

dn  PAB. 

da  MOITUN. 

da  HOaUli. 

IHydro-sulfale  {\y\\  se 

1 

forme  à  l'aide  de  la 

traces. 

tra( es. 

traces. 

traces. 

'Matière  organique.  .  . 

trares. 

traces. 

trcTfP*:  , 

îmces. 

Matière  bitumineuse.  . 

o.rM>no 

0,0005 

0,00ti0 

0,00G0  1 

iChlorure  de  niagTi'";inni 

O.OOGU 

0,0069 

D,0067 

,  0,ÛOIW 

1 

Chlorure  de  sodium  dis- 

sous par  l'.Tlrriol.  .  . 

0,OOÔ6 

0,0062 

0,00&& 

0,0066 

Lsilire  dissoute  par  l'&l- 

0,0230 

0,0275 

0,0282 

i^uiiaïc  ne  souue.  ... 

0,0000 

i\  fi  fi  à%  i\ 

u,uuuu 

Chlorure  de  sodium.  . 

1 

0,1263 

o,iââ0 

0,l21ï0 

,sous-carboDaiede  sou- 

0,5020 

0,55)30 

0,5920 

0,5915 

1 

0,00G0 

0,0055 

.  -  0,0057 

0,OOGO 

Carbonate  de  ehaut.  . 

0,0400 

0,0470 

0,0460 

0,0460 

|Curbonalede  magnésie. 

0,0080 

0,0077 

0,0079 

0,0080 

'Silifp.  

0,0800 

0,0806 

0,(M»âO 

•Chaux  combinée  à  ia  si- 

'  lire  

0»0020 

0,0017 

0,0Û20  . 

traces  de  sel  de  po- 

tasse et  perte. .  .  . 

0,0030 

0,0333 

0,0325 

0,0310  1 

I 

0,0378 

0,9398 

0,9398 
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Uuife  iamomiqiie  à»  emm  dg  Chmmà^Ai^^.  On  se  sert  des 
eaox  de  la  grande  source  dn  Par  pour  tremper  la  soupe ,  pour 

flaire  cuire  les  oeufs  et  pour  préparer  les  iiliuitMits  sans  com- 
bustible ;  elles  dégraissent  parfaitement  la  laiue ,  à  laquelle 
elles  donnent  une  blancheur  éclatante  ;  mais  elles  sont  prin- 
dpalement  employées  du  f  novembre  à  la  fin  d*ayiil  à  chauf* 
fer  an  moyen  de  canaux  ingénieusement  pratiqués  les  rei-de- 
chaussée  des  maisons  appelées  maisou  Caoudo,  maisons 
chaudes.  PeiKlruU  l'été  cette  eau  est  dirigée  dans  la  rivière. 
U,  Berthier  fait  remarquer  avec  raison  que  les  eaux  tliermales 
de  Chaudes- Aiguës  tiennent  lieu  à  ses  habitants  d'une  forél  de 
chênes  qui  aurait  an  moins  dnq  cent  quarante  hectares^  Ces 
eaux  sont  d'autant  plus  précieuses  que  le  combustible  es4>trôsi- 
cher  dans  le  pays.  M.  Felgère  les  a  utilisées  pour  produire 
rinculiatlon  artiiicieUe  >  et  ses  résultats  ont  été  si  heureux 
que  la  société  d'encouragement  lui  a  décerné  une  médaille. 

Propiiàés  médicates.  tes  eaux  de  Ghaudes-A^ues^  d'après 
leur  o<Hnpositlon  ^  ont,  comme  le  remarque  M.  ChevalUer»  une 
grande  analogie  avec  les  eaux  thermales  de  Plombières;  elles 
sembleraie  nt  meine  avoir  plus  criiclivité  ,  la  quantité  des  sels 
qu'elles  coutiennent  étant  un  peu  plus  gr  mde^  et  leur  tem^ 
pérature  bien  supérieure.  U  résulte  des  observations  de 
BOL  Gr4«nal,Terdler  »  Bremimt^etc.  >queles  eaax  de  Chaudes- 
Algues  sont  fort  utiles  dans  les  rhumatismes  chroniques  y  la 
scialiquc,  les  paralysies  locales,  les  ankyloses  incomplètes, 
les  rétractions  musculaires;  on  les  a  employées  dans  la  gas- 
trite ch];oniqtte>  la  leucorrhée  «  les  engorgements  des  viscères 
abdominaux^ — ^  deux  cent  quatre-vingt-quinze  maladen 
traita  en  1829  par  M,.  Grassal^  on  compte  c&t  vingt-six  rhu- 
matismes; trente  sdatiques,  onze  névralgies  éplcraniennea» 
six  reti actions  musculaires  avec  atrophie  tics  membres,  etc. 

Mode  d'administration.  On  prend  les  eaux  en  boisson ,  bains , 
douches  et  en  étuves.  On  boit  les  eaux  de  la  source  Felgère 
et  celles  du  Moufin  du  Ban  depuis  un  litre  ^usqiu'à  trois  ;  elles 
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sont  qaélquetois  laxatives  les  preibters  jours.  On  peut  s'en 
servie  âiut  tepas;  M.  PodeYl^iie  a  éJpéiMeûié  sur  M-nkéaié 
que,  prises  après  dlttèr ,  élles  accél^ént  là  dlgesUOiL  BU  battis 

et  en  douches,  elles  ont  besoin  d'ôtre  mitigées  avec  de  Teau 
froide,  pour  rendre  leur  température  supportàlde.  Leur  onc- 
tuosité réud  lé  l>àiii  Irés-agréable.. 

jLssat  sur  Chaudes- Algues  ,  et  anaij'se  chimique  de  ses  eaux  therma- 
les ,  par  A.  Chevallier  ;  1828,  iu-4,  82  pages.  Cet  ojpusGule|(rès-bieii  fail« 
nuus  a  servi  de  guide  dans  cet  article. 

Dissertation  sur  Us  eaux  minérales  de  Chaudes -ji igues ,  par  M.  Po- 
devtgne.  Tîn''sc,  rarîs ,  183'î. 

Analyse  fies  eaux  de  Ch andes-AigUtf* ,  Igm  H.  P.  BerUlier  {Annales 
des  Tiunesj  tome  V,  page  4n8). 

Dissertation  sur  fes  eamc  minérales  de  Chaudes- A i^uest  itMM.fiâQr 
uiol.  Tbèse,  Paris ,  ISSa. 

LÀ  CiIAtD£Xï'£  (département  de  la  teoère).  - 

PetK  hameau  de  la  -commune  âe  Biiou ,  caotontite  ï^otum^» 
mfmÊtaemM  ét  ilàrtt}ob^  à  t  lieues  de  taïaudes-Al- 
Ipses.  k^^èanx  thienhal^  qite^MjtrouTeSôftttcoittniesAe' 

puis  envir(m  Imit  ans;  on  à  constrtdt  en  1^853  un  bâtiment 
thermal  séparé  en  deux  sections,  l'une  pour  Jes  hommes  , 
l'autre  pour  les  femmes.  Chaque  section  se  compose  d'une 
flialle  ptthdqae  9me  qttatrè  baigrnoires,  de  trois  cabinets  de 
bains  parflcttfiers  et  à^tm  cabinet  île  doacbes  :  ft  y  a  èe 
«me  Mvetie.  OU  a  4ttelqae&  iiàîbftatioiis  pour  làg^  \^ 
malades,  mais  ceux-ci  sont  ot>îigés  d'apporter  avec  eux.  les 
objets  nccess  lires  ;\  la  vie  ,  inconvénient  grave  qtii  sans  doute 
disparaîtra  lorsque  les  eaux  seront  plus  £réqùe!ntées.  IMLé- 
dedn  inspecteiDr»  Ht.  honsscjk. 

SûÊote.  fefie  }dim  par  tme  lissiârè  d^ftte  i^è  gfhil^^ 
se»  eaux  •sfyat  reçues  dans  tm  vaste  réservoir  fermé ,  et  de  là 
«:onduites  dans  Tédifice  ttremial. 

Propriétés  physiques.  Ces  eaux  sont  limpides^  ont  ime  sa- 
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veur  uii  peu  styplique  et  salée  qui  n'est  poiut  désagréable 
au  goût  ;  M.  Chevallier  dit  qu'elles  OAt  un  léger  goût  de  ùrtpe, 
BUes  dmmeiàt  quelques  flocûm  de  matière  gMreuse;  leur 
%mp6nÊare,  èilvitiieUeiiieiil  4e  M*  cent ,  s'âeva  k  ^  le 
12  août  tm  (M.  BiHissel). 

Analyse  clUmû/ue.  Elle  a  été  fait€  par  le  docteur  Boisso- 
nade  et  répétée  par  M.  Glievallier.  Ils  ont  trouvé  que  l'eau 
de  la  <;jlaldette  contenait  <iu  carbouate^  du  tturiate  et  du 
sulfate  de  siHide ,  des  carbonates  de  ctiaux  et  de  iiiagiiésie# 
des  traces  d'une  matière  liitiUiilBeose. 

Propriétés  médieales.  M.  Roussel  regarde  les  eaux  de  la 
Uialdette  comme  aticilogues  à  celles  de  Vicliy  ;  il  en  a  obtenu 
des  eûisls  avantageux  dans  l'atonie  de  i'appareU  digestif,  les 
engorgenents  des  Tiscères  abdominaux  ^  la  suffuression  de  la 
menstmalkm  lofsqa'elle  dépend  de  Finertle  ou  du  apasme  de 
rvtéms  9  les  rta&atiismes  chronliines  les  affections  psoriqiies 
et  herpétiques  répercutées ,  etc.  EUes  sont  nuisibles  dans  les 
maladies  inflammatoires  et  les  lésions  organiques  des  gros 
vaisseaux. 

âÊode  iCtuimùtùtivtwgu,  On.  boit  trois  ou  quatre  verres  de 
ces  eaux  le  malin  k  jeun.  Four  l'usage  des  bains»  on  est 
obligé  de  ciiaafferrean  avec  un  appareil  oaliMifère.  On  associe 

ordinairement  les  douches  aux  bains. 

Un  régisseur  est  chargé  de  percevoir  au  nom  de  l' adminis- 
tration départementale  le  produii  de^eaux,  qui  a  été  en  1835 
de  1^000  fsancs  epvireau 

IV Ole  sur  Ut  eaux  minérales  delà  Chaldette,  par  M*  GhevaUl^(/«i<f> 
naldechiniie  médicale,  mars  1S34).. 

AS3L  (4ép«EteBieai  dei  noacliei-do-Ali6Be  ). 

Grande  et  belle  ville  À  5  lieues  de  Marseille,  16  d'Avignon, 
185  de  Paris.  Les  eanx  thermales  d'Aix  sont  connues  depuis 
longtemps;  <»n  croit  généi^ement  que  c'est  Galus  SexUus 
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Calvin  us ,  liroconsul  romain,  qui  le  premier  a  fait  usage  de 
ces  eaux ,  et  qui ,  par  reconnaissance,  y  construisit  des  bainst 
La  source  thermale  porte  eneore  te  nom  de  iSeœims,  L'établis- 
sement thennal>  élevé  en  1705  sur  m  desboalevardsdelaTflle» 
est  vaste,  commode,  et  offre  pludeurs  appartements.  On  prend 
les  eaux  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre  ; 
il  7  a  un  médecin  inspecteur. 

Sçttrm,  On  en  connaît  deux  :  i"*  la  source  de  Sextios  ;  2*  la 
sowte  de  Barret  La  première  source  était  Jadis  si  abondante 
qae  dans  les  deux  derniers  mois  de  Tan  1705 ,  elle  pourvut 
aux  besoins  de  plus  de  mille  baigneurs.  Les  eaux  coulaient 
à  plein  jet  par  neuf  tuyaux  d  une  fontaine  et  par  neuf  ro- 
binets de  bains.  Dès  Tannée  1707,  une  diminution  com- 
mença à  se  manifester  i  en  peu  de  mois  elle  fit  de  tels  progrès 
qaerétablissementftattotalementabandomié.  Diverses  sources 
cbandes  existant  dans  la  vUlediminvèrentcommecelledei^ea^ 
titts,  et  même  tarirent  complètement  Pendant  que  s'opérait 
l'appauvrissement  et  même  la  perte  complète  de  plusieun; 
fontaines  d'Aix ,  quelques  bidividns  mettaient  à  profit  ]^ur  leur 
usage  particulier  des  somrces  extrêmement  abondantes  qu'ils 
avaient  découvertes  en  creusant  à  nne  petite  profondeur  dans 
des  propriétés  situées  à  un  quart  de  lieue  de  la  viDe,  ao  ter- 
ritoire du  grand  et  petit  Ban  et.  En  1721 ,  on  fit  boucher  les 
trous  creusés  siu*  le  ten  itoire  de  liarret ,  et  vingt-deux  jours 
aprèsTapératims  ^^^^  ^  Sextiu»  augmentèrent  des 
trois  quarts  9  et  plusieurs  antres  sources  entièrement  taries 
recommencèrent  à  couler.  Les  propriétaires  dépossédés  per- 
cèrent plusieurs  fois  le  sol  de  Barret,  et  chaque  fois  on  vit 
les  sources  chaudes  de  la  ville  diminuer  ou  tarir  entièremcnL 
l*()ur  faire  acte  délinitif  de  propriété ,  la  ville  fit  ériger  en 
1629  sur  le  terrain  où  l'intérêt  privé  livrait  un  combat  si  per- 
sévérant &  rintérét  général  une  pyramide  en  pierre  de 
taille.  D'après  ce  qui  précède»  it  parait  constaté  que  les 
eaux  chaudes  d'Aix  sont  en  imjettrc  partie  alimentées  par 
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les  eaux  froides  de  Barret;  dous  disons  en  majeure  partie  ^ 
parce  qu'il  est  probable  que  l'eau  froi<le  de  Barret ,  dans 
son  trajet  aux  bains  de  Sextios  par  des  voles  souterraines 
Inconnues^  est  rencontrée  et  éclianilée  par  une  source  ther- 
male voisine  d'Alx.  En  dérivant  les  eaux  de  Barret  pendaut 
quelques  jours  seulement,  il  serait  facile  de  résoudre  la  cfuea- 
Uon;  eu  effet,  dès  que  la  source  thermale  lutenuédiaire  entre 
Barret  et  Aix  arriverait  seule  à  Sextius ,  il  y  attrait  en  effet  et 
simnltanément  diminution  considérable  dans  la  quantité  de 
liquide,  et  augmentation  de  la  température  des  bains. 
M.  Freyclûet  a  fait,  pour  résoudre  cette  question,  plusieurs 
expériences  qu'il  doit  publier. 

Piopriétés  physiques.  Limpide  et  transparente  comme  Teau 
la  i^us  pure ,  Teau  thermale  ne  présente  ni  odeur  ni  saveur 
particulières;  elle  se  rapproche  par  sa  densité  de  l'eau  dis- 
tillée. Son  volume  augfmente  pendant  les  pluies.  Sa  tempéra- 
ture varie  de  ù4  .16  cent,  à  ,87;  celle  du  bassin  de  Bar- 
ret varie  de  20%06  à  21%50.  M.  Freycinet  pense  que  lors- 
que les  eaux  du  bassin  de  fiarret  sont  taries  en  totalité ,  la 
température  des  bains  de  Sextius  est  notablement  plus  forte 
que  dans  les  circonstances  ordinaires.  C'est  un  fait  d'expé- 
rience qu^&  Âix,  pendant  les  sécheresses,  ce  sont  les  eaux 
froides  qui  tarissent  d'abord,  et  que  les  eaux  chaudes  di- 
minuent ensuite  de  volume  sans  tarir.  M.  Freycinet  croit 
qu'un  épuisement  même  complet  du  bassin  de  Barret,  par  un 
moyen  mécanique  quelconque,  ne  pouirait  conduire  qu'à  la 
même  conclusion. 

On  remarque  sur  le  point  où  surgissent  les  eaux  des  bains 
de  Sextius,  et  à  la  surface  extérieure  du  bassin  de  la  source, 
deux  sortes  de  dépôts,  Tun  de  couleur  blanche,  l'autre  de 
couleur  grisâtre. 

Analyse  chimique,  Bl  Robiquet  a  fait  en  1837  l'analyse 
des  eaux  de  Sextius  et  de  Barret  i  voici  leur  composition  : 
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USX  «intefcHBi 

(  1  titre  ). 


M  tRTRJS. 

.  tâir  SI  «msT. 

Aride  carbonique.   .  .  . 

q.  ind. 

Acide  carbonique.  .  .  . 

q.  ma. 

Aif  AiuiospDenqUc.  .  . 

q.  iQd. 

Air  dunospnerique.  .  . 

q.  ind. 

gr. 
0,1072  1 

Carbonate  de  diaux.  .  . 

0,241G 

-»     4imaeBérie* . 

0,0418 

—     de  ignéaie 

0,1080 

«htorm^MMKum.  .  . 

0,007S 

CUmM  de  mAm^  «  • 

0,0070 

—     de  magaéstaai. 

0,0120 

—    de  wagaésinn. 

0,02»6 

Sulfate  de  soudé.  .... 

0,0326 

4),OS80 

—   de  mtgnétie.  •  . 

o,ooao 

—   de  ma^ésie.  .  . 

0,02d0 

Silice  et  matière  orgtnl^ 

Sfflce  6t  matière  orgaid- 

^ue  ÉioMe  MlMofAew 

M170 

.  0,0214 

» 

0,2258 

0,5176 

î,' analyse  ayant  été  faite  sur  de  l'eau  transportée  à  Paris,  M.  Robiquet 
ii'a  pas  pu  déterminer  d'une  manière  pc^clse  les  qouilttés  de  pat  ipie 
4^eau4iMt  conlBiik  4  tâMMwee. 

Proprîctcs  médicales.  Quoique  les  eaux  thermales  d'Aix  con- 
UeimeiU  peu  de  piiocipes  minéralisateors^  quoique  leur 
température  soit  peu  éleréè^  cependant  rexpârience  démontre 
leur  efficacité  dans  plusieurs,  maladies.  Comme  eaui  tièdes^ 
elles  assouplissent  la  peau,  relâchent  les  tissus  qui  sont  dans 
un  état  de  tcDiiioii  et  de  rigidité  luoibide;  elles  convien- 
nent dans  les  r(?traclions  musculaires,  les  ankyloscs  faus- 
ses, les  rhumatismes  chroniques,  les  paralysies  récentes, 
les  dartres,  la  gale,  la  coiqierose.  Dans  ie  traitement  des 
maladies  cutanées,  très-communes  en  Provence,  le  docteur 
Valentin,  pour  donner  plus  d'activité  à  l'eau  thermale ,  ajoute 
au  bain  une  forte  solution  de  snlliirc  (le  [lolassc.  — En  bois- 
sou  ,  les  eaux  d'Âix  sont  utiles  dans  les  engorgements  des 
viscères  abdominaux >  la  suppression  des  règles,  les  fleurs 
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l^tÊatàm,  la  gravelle.  Panni  Im  autres  propriétéi  qa'oa  tear 
accorée^  celle  de  détruire  la  stérlUtë  des  ftsnmieft  pmXt  sor- 
loiit  avoir  été  la  plus  célébrée  et  avoir  attiré  pendant  ^1-  - 

que  temps  une  foule  dé  baigneuses,  ce  qui  â  donné  lieu  à 
line  épigranime  d*un  poëte  comique,  mais  trop  libre  pour 
que  nous  puissions  nous  permettre  dé  la  rapporter  ici.  — Ea 
lotioiia^  les  eaox  d'Aix  sont  regardées  |^  AL  Aotort  comme 
propres  à  rafraîchir  le  teint  des  dames  et  àjentretenlr  long- 
temps l'éclat  de  leur  beauté» 

L'usage  intéi  icur  dos  eaux  d"  Aix  est  nuisible  aux  personnes 
âgées,  bilieuses,  laÂbics,  aux  jeunes  gens  maigres  et  secs, 
aux  hipocondriaQoesf  elles  sont  avantagensea  aux  personnes 
replètes,  d'un  tempérament  lymphatique. 

Mode  d'adiiUiiistraiiojL  On  prend  les  eaux  d'Aix  sous  toutes 
tes  formesw  On  en  hoïi  depuis  cinq  verres  Jusqu'à  quinze  ; 
«lies  eont  a|»érftives,diaphofétii|«es;  onpeut^alîMreQiafe 
aux  repas. 

Éli  bains,  la  douce  clialeur  de  l'eau  est  très-s^éablc. 
M.  Davin  a  combiné  avec  succès  le  traitement  électrique  aux 
bains  dans  les  cas  de  paralyalCw  il  y  a  deux  douches  descen- 
dantes et  mt  ascendante^ 

les  mfmes  appartienièlit  i^la  cMimaae^  Ht  ISSO>laarpfo- 

duîl  a  été  de  3,050  francs.  * 

Traité  des  bains  Je  la  ville  d'Aix  en  Prwence,  par  Casteiffloill; 

lG00,in-8. 

Histoire  naturelle  des  eaux  chaude*  d'jîiXf  par  Honoré-Marie Lautierj 
'  1606,iii-8. 

TraUé  des  eaux  minéraUi  dtAix  en  Provence ,  par  LOttll  Armaod  ; 
1705,  iii-f2.  Cet  ouvrage  eonOent  IrenieHsinq  oteftTAliolas. 

Analyse  des  eaux  minérales  d' Aix  en  Provence,  par  Âut.  Âucane 
Emericb;  1705. 

Notice  sur  les  eaux  d* Àix ,  par  M.  Valeniin  {Jounuilde  médeeûfeÛM 
Conrisart,  etc. ,  tome  XXI, page  idè). 
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JÊMtÊÊfm  dm  mmx  é^Aàt,  pir  M.  Unhmm  {Ammnkt  ckimh, 
vwibf«UlS,mt»4). 

Eêsai  lùstorique  et  miêMoml  mr  Êe$  taux  thermales  dAix ,  |>ar  M.  Ro> 
bert;  1812  »  in-8.  Cet  ouvrage  est  un  eLtrait  judicieui  de  la  plupart  des 
iraités  précédents. 

h'oies  sur  Ifs  faux  thermales  d'/fix.  par  MM.  Arago  cl  Freycinel 
1  Comptes  rendus  hebdomadaires  il  es  séances  de  t  Académie  des  ScieO' 
tes,  1836,  DUinteos  11,       17,  19). 

8AJNT-LAiniBNT'LE9p«AlNS  (département  de  rAidèeke). 

Village  du  canton  de  Saint-Éticnne,  près  d*Arès,  arrondis- 
sement de  Largentière»  situé  à  882  mètres  au-dessus  delà 
Méditerranée»  dans  me  goige  étroite  on?eite  seolement  an 
midt;  OD  7  arri?e  parmie  bette  route  qui  va  abootir  à  la  route 
royale  de  Mon^Ufer  à  deimont  H  eiiate  en  ce  Hé»  tit^ 
établissements  de  bains,  qui  sont  fréquentés  depuis  le  mois  de 
juillet  jusqu'au  mois  de  septemijrc.  On  y  trouve  des  logemeuts 
nombreux»  plusieurs  piscines»  quarante  baignoires»  des  dou- 
ches et  des  étOTes.  n  7  a  un  médedn  inspecteur. 

Smircê,  Placée  an  centre  du  village,  elle  coule  au  pied 
d  uiie  liaïUc  montagne  granitique;  les  eaux  sont  conduites  par 
des  canaux  souterrains  dans  les  trois  établissements;  cette 
source  fournit  dans  les  vingt-quatre  heures  64»000  litres» 
Chaque  établissement  reçoit  par  Jour  I3»000  litres»  et  ne  peut 
en  employer  an  plus  que  6,000. 

Propriétés  pltijshjnes.  L'eau  thermale  est  claire,  insipide, 
inodore,  ne  dépose  aucim  sédiment;  sa  température  est  de 
63%d0  cent.  Les  saisons^  les  variations  atmosphériques»  les 
pluies  abondantes  ou  la  sécheresse  ne  changent  ni  la  tempé- 
rature,  ni  l'abondance,  ni  la  limfddité  de  la  source. 

Analyse  chimiqtie.  Elle  a  été  laite  par  iM.  bérard»  professeur 
de  chimie  à  .\IontpelUer  ;  en  voici  les  résultats  : 
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Chluraie  dejoëliui* 
Salfiile  de  soade. . . 

I 

Silipe  tt  almniDe.  . 


I*  •  y  •  « 


0,605 
«,085 
0,040 
0,052 


0,682 

M.  Fuzel  dll  qu'un  ciiimiste  ani;lais  ,t  trouvé  dans  ces. eaux  une  p«- 
Ute  quantité  de  fer  cl  d'acide  hydrosuliuiique. 

Propriétés  médicales.  Les  eaux  de  Saiot-Laurent^  loin  d'être 
purgatives  >  caoÉtHEpeùi  le  ph»  ordiDainsnifiiit;  elles  ezcileiil  la 
séciéttoii  des  UTioes  et  pins  BonTent  celle  dfs  la  peaii.  fillessoiii 
salutaires  dans  la  débiUté  de  l'estomac ,  la  gastral^e ,  les  dar- 
tres, les  vieux  ulcères,  dans  les  affections  rhuni  iiismales,  et 
contre  les  scrofules,  qui  sont ,  dit  M.  Fuzet>  coiiutie  cndémi* 
qies  dans  le  Vivarais.  Elles  soot  nuisibles  am  plitJiisiqne& 

Mfode  itaénùmiraiiûtt.  On  boit  les  eaux  de  SalntrLaurent 
pures  on  coupées  à  la  dose  de  plusieurs  vèrre»  le  matin  à  jeun  ; 
on  les  eraploio  aussi  en  douches  et  en  étuvcs.  Les  bains  se 
prennent  dans  des  baiprnoires  on  dans  des  pisciiies.  luus  les 
jours  à  six  heures  du  soir ,  les  bains  et  les  piscines ,  bien  net- 
toyés^ iottt  remplis;  les  bommes  y  entrent  depuis  quatre 
beores  du  matin  Jusqu'à  sept  beures  ;  les  lemmes  les  rempla- 
cent jusqu'à  orne  beureb  A.  une  beure  après  midi ,  les  bommes 
retournent  aux  piscines  jusqu'à  quatre  heures,  et  les  femmes 
s'y  rendent  ensuite  jusqu'à  six  heures;  on  se  propose  d'établir 
des  bains  séparés  pour  les  bommes  et  pour  les  femmes. 
,  les  eanxL  de  Sabit^Laurent  forment  pour  les  babitants  une 
boisson  douce»  légère  «  et  tiennent  Ueu  de  savon  pour  b1an«- 
cMr  le  linge  et  nettoyer  le  corps. 

Les  sources  ne  sont  poinl  allcrmées;  les  propriétaires  des 
trois  établissements  peu;  oi\ en f  25  cent,  de  chaque  baigneur, 
n  vient  annuellement  huit  cents  malades  à  Saint-JUaurent  :  on 
peut  évaluer  à  20,000  fr.  l'aigent  laissé  dans  le  pays  par  les 
malades  en  ift34w 
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j4ssembtée  publique  de  la  Socivlé  royale  des  sciences  de  MontpelUer^ 
lenue  le  25  avril  1743  ;  parmi  le»  pièces  qui  composent  ce  recueil»  on 
trouve  uii  Mémoire  très-bien  fait,  deComballusier,  sur  les  eaux  de  Saint- 
Laurent. 

Analyse  des  eaux  minérales  de  Saiut^Laurent,  f^als ,  etc.,  par 
bonirace;  1779,  in- 12. 

M0N£ST1EA  D£  BBIANÇON  (départ«meatdes  Hmtet-Aliies). 

Bourg  d'environ  2^600  âmes,  dieMieu  de  eanten ,  à  9  Menés 
de  Maoçon ,  sur  la  rente  de  Grenoble  ^  Turin*  les  eaux  ther- 
males que  Ton  y  trouve  jaillissent  dans  une  vallée  couverte 

de  riches  prairies  ei  entourée  à  druite  et  à  gauche  de  monta- 
goes  élevées  qui  o^'reut  au  naturaliste  d'ituportantes  produc- 
tions. On  a  remarqué  que  les  habitants  de  Monestier  ^qui  usent 
gratuitement  des  eaux  thermales  en  boiaKui  et  en  bains  » 
n*é|»ouvent  Jamais  de  maladies  épidémiques ,  et  sont  sujets  à 
moins  d'infirmités  que  ceux  des  autres  cantons  du  départe- 
ment. 11  n'y  a  point  de  maison  d'habitation  destinée  aux  bai- 
gneurs,  qui  sont  oijligés  de  se  loger  chez  les  bai)itants  du 
bourg;  un  établissement  thermal  «  et  surtout  nn  meilleur  en-^ 
caissement  des  sources,  sont  indispensaldes,  al  le  gouverne- 
ment conthiue  à  y  envoyer  des  soldats  naïades.  Médedfi  In- 
specteur, M.  Nunnia. 

Sowces,  Il  y  en  a  deu\  :  Tune ,  appelée  source  du  Nord  ou  de 
la  Rotonde,  est  destinée  h  la  boisson  ;  l'autre,  nommée  source  du 
MùH,  sert  aux  bains.  Les  eaux  sont  teçues  dans  trois  bassins 
creusés  dans  le  tuf,  sans  revêtement  en  pierre ,  de  sorte  que 
l'eau  de  pluie  se  mêle  sans  obstacle  avec  l'eau  thermale,  qui 
par  ce  mélange  est  sujette  à  présenter  beaucoup  de  variations 
dans  sa  température  et  sa  composition  chimique.  Il  est  urgent 
de  mieux  encaisser  les  bassins  et  les  sources,  pour  conserver 
à  l'eau  minérale  tonte  sa  pureté. 

Propiiêtés  physiques»  Les  eaux  des  deux  sources  sotti  lim^  ^ 
pides.  Inodores;  leur  saveur  est  d'abord  douceâtre ,  puis  acl- 
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dule;  leur  surface  est  coovertede  iHdles;  leor  température , 
variable  suivant  l'élat  de  ])liiie  ou  de»  sécheresse  ,  est  de  22  h 
SO'  cent^  dans  la  source  de  la  Uotoude,  et  de  39  à  45"  pour  la 
sooice  des  bains*  Oa  remarque  dans  les  bassins  un  enduit  ter- 
reuXj,  ocracé. 

Analyse  cUmùfue,  Elle  a  été  faite  suecesslvemeat  par 

MM.  Ghancel  ,  Niinnia,  Chevallier.  Tripier,  qui  n'ont  point 
trouvé  les  nu  iiH  s  i)i  op;)t  lions  d'ôlcmcnts  minéralisateurs  dans 
le  même  volume  d'eau;  aiusi  vingt  litres  de  la  source  des 
bains  ont  fourni 

gr. 

A  M.  Tripier,  un  résida  pesant.  62,72 

A  M.  NuDiiia  S6,&0 

A  ir.  Ctierallier  4S;20 

Vingt  litres  de  l'eau  de  la  Rotonde  ont  donné  : 

A  M.  Tripier,  un  résidu  pesaut.    23, 1 G 

A  M.  Nunnia  33,50 

A  M.  GbevalUer  24,00 

Il  n'est  pas  douteux  pour  nous  que  ces  diirércuces  sont 
dues  au  mélange  plus  ou  moins  considérable  des  eaux  étran- 
gères avec  Teau  thermale  au  moment  de  Tanalf  se. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  les  résultats  de  l'analyse  faite 

par  M.  Tripier,  pharmacien  des  liôpitaux  militaires,  lequel  a 
fait  son  travail  sur  les  lieux  : 


Eau  (t  litre). 


Source  ou  Midi. 
four  biln». 

Ht. 

Acide  esrboDiqoe   0,OSi 

Azote  <  0,004 


SOUICI  DC  NûU>  ou  DE  LA  BoTOfllMI. 

Pour  boisson. 

m. 

Acide  carbonkitto   0,0M 

AEOlO   0,014 

Oxygène   0,002 
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Chlonire  de  sodium. .  . 

0»&]065 

»  demagnétium. 

0,07179 

—    de  ealclam.  • . 

0,03614 

Sulfiile  anh  jdrede  eluiiii 

1,56569 

desonde 

0,35936 

—       de  an- 

0,04303 

Carbonate  de  chftax.  .  . 

0,40546 

^  de  majuiésie. . 

0.08713 

^  d'ammoniaque. 

traces. 

Pbofjihale  de  chaux.  .  . 

0,03690 

■aUère  organique.  .  . 

0,03000  j 

3,13605  ! 

La  malière  ocreuse  des  bassins 

est  c4ND|iosée  d'oxyde  de 

fer,  de 

naDganèse,  de  sttlce,  de 

carliona- 

tes  terreux  et  d'une  substance  or-  { 
gaoiqne  asolée,  qui  a  de  l'analogie 
«TOC  les  acides  erenique  et  opoere- 
nique. 


Cblofure  de  sodium. .  . 

0,14300 

—     de  magnésium 

0,05039 

—     de  calcium.  . 

0,03148 

—     de  potassium. 

0,00316 

Sulfateanhydredechauz 

0,46367 

—        de  soude 

0,16384 

—        de  ma- 

0,00739 

carDonaie  oe  cnaux.  •  • 

0,19>38 

—     de  magoésie» 

0,00178 

—      de  protoiyde 

0,00479 

—  d'ammooia- 

traces. 

Phosphate  de  chaux.  . 

0,00: 10 

Oxyde  de  manganèse.  . 

traces. 

Silice.  •*••«••*. 

0,03659 

Matière  organique. .  .  , 

0,05000 

1,16836 

Propriétés  médicales.  Prise  en  boisson ,  l'eau  thermale  de  Mo- 
nestier détermine  cliez  1  lionime  en  sauté  comme  chezlbommc 
malade  de  la  pesanteur  à  1  esiomac,  du  trouble  dans  les  in- 
testins ,  provoque  les  évacuatioas  alvines^  et  augmente  la  së- 
crétioD  urinaire;  en  bains  et  en  ^louches,  elle  exdte  des 
saeurs ,  produit  la  constipation ,  une  soif  très-grande ,  et  par- 
fois un  état  fébrile ,  salutaire  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas. 

On  l'emploie  en  boisson  dans  la  gastralgie ,  la  jaunisse ,  l'en- 
gorgement chronique  des  viscères  abdominaux,  le  catarrhe 
vésical,  la  dysménorrhée,  etc.  Mais  c'est  principalement  à 
l'extérieur  qu'elle  est  utUe  dans  les  rbumatismes  chroniques , 
les  maladies  cutanées,  les  ankyloses  fausses,  les  engorgements 
articulaires,  l'atrophie  des  membres,  les  plaies  fistuleuscs' 
et  les  actideuls  qui  suivent  les  plaies  d'armes  à  feu.  M.  iN  uuma 
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rapporte  rhîstoire  d'un  capitaine ,  qui  était  oblip^é  de  marcher 
avec  des  béquilles  h  cause;  de  riiumatisnies  et  de  cicatrices, 
Mlles  de  intessures.  Ce  militaire  avait  été  à  Baréges  sans 
mocès;  a7aiit  pri»  ies bains  âe  HonesUer  pendant  on  mois, 
il  put  s'en  retovraer  chei  M  avee  on  bâton  seidement 

On  boit  les  eaux  de  la  source  de  la  Rotonde;  on  se  baigne 
dans  les  bassins,  qui  peuvent  contenir  sept  à  liuit  personnes  à 
la  fois. 

En  i8d5,  le  produit  des  bains  a  été  de  700  francs;  les  bai- 
gneors  ont  laissé  dans  le  pays  environ  ft^OOO  francs. 

,   lAGmLES  (déparMMfit  de  rOroe). 

Village  situé  k  une  lieue  de  la  grande  route  d'Alenvou  k 
JDomfroniy  à  7  lieues  d'Alençon ,  3  de  Domfront ,  7  d'Argentan 
et  de  Falaise,  40  de  Rouen,  60  de  Paris»  M.  Iiemacbois  y  a 
fonnénn  bel  étabUBsenent  dont  le  s^fonr  est  aussi  agréable 
que  salutaire.  Les  rootes  pour  y  parvenir  sont  en  bon  état 
Les  logements  sont  inoprcs  et  élégants,  la  lummture  saine; 
ou  y  jouit  des  plaibiis  de  In  rlmsse  .  de  la  pêclie ,  et  la  vallée 
de  Bagnoies,  qui  est  une  mimaturc  des  vallées  de  la  Suisse , 
offire  des  proneaades  fort  agréables.  —  On  y  troufe  un  hô- 
pital destf né  k  reeevoir  des  militaires  tndtés  aux  frvis  du  mt- 
nistère  de  la  guerre  »  et  des  pauvres  jouissant  (|e  quelques  lits 
fondés  par  i  administration  du  département  de  l'Orne.  On 
prend  les  eaux  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  moisd'octoi>re; 
elles  sont  partkoliàrainent  fréquentées  dans  les  mois  de  JuiUet 
et  d'août. — Ily  aaBinédedinln8peetenr« 

Scmt&g,  Il  y  en  a  deux  qui  «oardent  sur  la  rive  gandie  de 
la  Vée.  ta  principale  source  est  renfermée  dans  un  édiilee 
carré  assez  élégant;  elle  fournit  environ  soixante  îi  (n^atre- 
vingts  litres  d'eau  par  minute^  qui  alimentent  les  baignoires  de 
l'étabilsscioent  et  Urois  bassins  en  granit  oii  cinquante  mili- 
taires peuvent  se  baigner  à  la  fois» 

2»  X 
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Priï^v'iétcs  physiques.  Les  eaux  des  deux  sources  présentent 
à  leur  surface  beaucoup  de  bulles  qui  sembleiu  les  faire  bouil- 
lonner; elles  sont  limpides,  incolores ,  onctueuses,  presque 
sans  saveur,  et  d'une  odeur  comparable  à  celle  de  Thydrogine 
aulfuré.  Cette  odeur  est  très-falble  dans  u&  verre,  elle  est 
forte  dans  les  saHes  des  bains  particidierset  trèsHiésagréable 
aux  approclies  de  la  plaie  et  des  orages.  Exposée  à  Talr  libre, 
cette  eau  perd  proiiij)lemetiL  son  odeur.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique diffère  peu  de  celle  de  Teau  conumune.  La  température 
de  la  grande  source  est  de  a7%5^  cent  ;  dans  le  basstn  commun» 
ellè  est  de  25*  cent. 

Analyse  ekimù/ue.  Il  résulte  de  Tanatyse  chimique  faite  en 
octobre  1813  par  MM.  Vauciaelin  et  Thierry  ,  que  1  eau  de 
Bagnoles  cxliule  une  odeur  hépatique,  sans  qu'on  ait  pu,  k 
l'aide  des  réactifs  ordinaires,  y  démontrer  l'hydrogène  sul- 
foré;  que  lorsqu'on  élève  sa  température,  fl  s'en  d^age 
beaucoup  de  bulles  composées  en  partie  d^adde  carbonique  ; 
que  cette  eau  contient  en  outre  du  muriate  de  soude  et  des 
quantités  presque  insensibles  de  sulfate  de  diaux,  de  muriate 
de  diaux  et  de  muriate  de  magnésie  ;  qu'elle  dissout  parùû- 
teaeal  le  savon  et  adoucit  sensiblement  la  peau;  qu'on  re- 
marque dans  la  foatalne  une  eiServesoence  coutfaïuelle  occà- 
stonuée  parle  dégagement  rapide  d'un  Mde  élastique  dans 
lequel  on  a  reconnu  l'acide  carbonique ,  et  où  prédomine  en 
grande  quantité  un  gaz  qui  a  présenté  le  caractère  du  gaz 
azote ,  mais  qui  mérite  un  examen  ultérieur.  Le  limon  de 
la  fontaine,  qui  est  très-abondant,  contknl  du  soufre  et 
du  fer,  et  tout  porte  h  croire  qull  recèle  aus^  une  matière 
organique,  dont  on  soupçonne  Teilstence  dans  Teau  cOe- 
même. 

Pro/rriétés  rnédieaies.  Les  médecins  qui  jugent  des  propriétés 
médicales  des  eaux  minérales  d'après  leurs  éléments  minéra- 
Usatemrs  crotoont  difficilement  aux  vertus  des  eaux  de  Ba« 
gnoles.  Cependant  robservaHoncUdlqne  apprendqneceseanx 
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prises  en  botMOiieicitairt le» tueurs ^  proMMOt  pbm  souvent 

la  constipation  que  l:i  (liarrhée ,  qu'elles  n'augmentent  pas  la 
sécrétion  ui  inaire;  qu  en  bains  elles  provoquent  une  éruption 
à  la  peau  de  petits  boutons  rouges  et  souvent  accompagnéft 
d'un  prurit  Incommode,  et  qu'elles  sont  utiles  dans  les  rim- 
matismes»  les  douleurs  ostéocopes,  les  sdatiquesy  les  engror- 
gemeuts  articulaires ,  les  ankyloses  înconaplètes ,  les  plaies , 
les  ulcères  atoniques,  quelques  maktiit  s  (le  la  peau  ,  les  en- 
gorgements scrofuieux  des  glandes  du  cou^  les  gastralgies^  Ta- 
ménorrhée,  etc.  Elles  sont  nuisibles  aux  personnes  atteintes 
d'hémoptisle.  # 

Modeé^tiémiinùtntim.  Leseanxde  BagtiolessoDtpfeserites 
en  boisson ,  bains ,  douches  et  étuves.  On  les  boit  depuis  deux 
ou  trois  verres  jusqu'à  un  litre.  On  ne  doit  pas  dépasser  celte 
dose. — Quant  aux  bains,  il  est  des  salles  séparées  pour  les 
de<asexea>  l4i  température  de  i'eautbeimaie  étant  peu  éleyéey 
on  est  obligé  de  cbanfer  da«  une  cfaaudièrs  aotodave  de 
quinie  cents  litres  de  capacité  le  liquide  mbiéral,  qui  est  ensuite 
distribué  au  moyen  de  tuyaux  en  plomb  et  en  cuhTC  étamé 
dans  les  baignoires  et  le  bassin  commun.  La  clkaleur  des  bains 
est  réglée  à  ^5**  cent  Ces  bains  teu^^érés  plaiseai  générale- 
■Mat     malades^  qid  épro«»eat  ipe  topteoifae  agréable  et 

daates  et  les  bains  de  vapeur.  On  a  ftxé  à  trois  jours  la  boisson 
de  l'eau  tiiei  maie^  et  à  vingt  et  un  Jours  l'usage  des  bains  et 
des  douches. 

On  associe  wniTent  aax  babtt  la  boiaMA  de  rean  ierragin 
oease  de  GoartanKr.  On  s'en  sert  anxnfMMb 
I/ean  de  Bagnoles  s'altère  beaueoap  par  la  tiaM|NWt 

sources  sont  une  propriété  particulière.  On  estime  à 
6(ij)00  irancs  i  argent  laiaié  annuellement  dans  le  pays  par 
les  baigneurs. 

ly^Jlm-èmuc  mitUrmk*  A  Bagnoles;  1740»  fa-S.  Cet  oiimge  ne 
coDtftBt  rie|  dlàtéraMm. 


I 
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i^S  EACX  MIMÉRALES 

iMirê  Mur  Us  émue  minérales  de  B«tgnok$t  par  M*  Geoffroy  {Jemmel 
de  Verdun  i  Juin  1760,  page  442). 

Ifûnt^te  hydrologie^  par  MODDeij  1773.  L*«ul«or  parle,  page  t2S» 
dei  eaux  de  Bagnoles. 

Analyse  de  rcau  de  Jiu^'u:dt:*f  par  MM.  Vaiiqueliii  et  iliicrrj  i^Atinu- 
Us  de  chimie ,  avril  1814). 

Notice  lopopritphique  et  mrffiralr  sur  Jifij^noles  (Ornc)  ,  par  ËUeone 
^Recueil  de  mémoire i  de  iiuid,  mdit.f  tome  XIII}. 

SAlNt-AUAND  (  dtipaticmeiit  du  Xord  ). 

YUle  sur  la  Scarpè^  à  3  lieues  de  Valendeones  y  6  de  lille  » 
et  de  Paris.  Cette  ville  est  célèbre  par  sés  eaiir;.et  priDd- 
paiement  par  ses  boues  minérales,  qui  n'ont  été  bien  fréquen- 
tées que  depuis  la  conquête  de  la  Flandre  sous  le  règne  de 
Louis  XTV.  La  saison  dos  caiix  dure  deonis  le  l*""  juin  jusqu'au 
l""  septembre.  On  a  rbabilude  de  les  prendre  pendant  quinze 
à  vingt  Jours.  H  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Sources,  Elles  sont  situées  à  une  demi-llene  de  la  ville,  dans 
le  bameau  de  la  Grolsette;  il  y  en  a  trois:  IMa  fontaine  du 
Boin(/on,  T  le  Pavillon  Ruitic ,  o'  la  routaiue  de  l'ériic.  L'é- 
tablissement liiernial  se  compose  d'un  vaste  bîltiment  en  ninu- 
vais^tat,  divisé  en  soixante-quiuze  chambres  disposées  pour 
lei  malades;  il  y  a  douze  salles  de  bains,  soiia&te-*douze 
cases  de  boues*  Les  cases  ont  la  profondeur  d*un  à  deux 
mètres;  les  boues  cfu'eUes  renferment  sont  alimentées  par  un 
nombre  considérable  de  j)cLitcs  sources  thermales  qui  sour- 
dent  à  leur  surface ,  dont  la  nature  est  la  môme  que  les  pré- 
cédentes,  et  qui  proviennent  probablement  du  même  réser- 
voir. Les  boues  sont  contenues  dans  un  bassin  recouvert  d'un 
grand  bâtiment  en  forme  de  baogar ,  et  disposé  de  manière 
à  laisser  échapper  l'eau  surabondante.  Elles  se  composent  de 
trois  couches;  la  plus  extérieure  est  une  iouii)e  argileuse  ,  la 
deuxième  est  argileuse  ^  et  la  troisième  est  un  mcLaugc  de 
quartz  très-fm,  uni  à  du  carbonate  calcaire. 
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On  trouve  dans  rétablissement  six  salles  de  doucbes  qui 
sont  descendantes ,  ascendantes  et  latérales. 

Propriétés  physiqueè.  L'eau  des  soorces  est  limpide,  répaad 
une  légère  odeur  d'hydrogène  sulfuré,  qu'elle  perd  bientôt  si 
on  l'expose  à  l'air  libre;  sa  saveur  est  celle  d'œufs  pourris.  — 
Les  boucs  e2.halciit  uuc  odeur  sulfureuse  et  marécageuse  à 
laquelle  on  s'accoutume  aisément*  La  température  de  la  fon- 
taine du  Bouillon  est  dé  28*  c^nL ,  celle  des  boues  de  25%  la 
température  atmo^hériqne  étant  de  21*. 

Analipe  chimique.  L'eau  de  la  fontaine  Bouillon  a  été  ana- 
lysée en  1805  par  M.  Drapiez  et  en  1822  par  M.  £.  Faiias; 
voici  le  résultat  comparatif  de  leur  examen  : 


Eau  (  1  litre). 


r ALLAS. 

Iltrf. 

litre. 

Acide  earbooiqne  libre.  .  . 

.  0,086 

0,27  S 

ar> 

Suifaie  de  magoteie  

.  0,7300 

0,4370 

.  0»0600 

0;616ft 

CMonire  de  calciom  

.  0,0550 

pas. 

—     de  godium.  .  •  . 

.  0,4250 

0,0380 

—     de  magiic.-iuni.  •  • 

.  0,0800 

0,0600 

CariMnate de cbaux.  .... 

.  0,3900 

0,1^35 

^     demagnM.  .  . 

.  pas. 

0,0590 

.  0,0350 

0»OiOO 

.  paf. 

0»0250 

.  pas. 

tnees. 

pas. 

0,0212 
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Eau  (  t  litre). 


Boue*  (  100  grammes }. 


ASALTSB  M  LA  rOlMTAinS  MOYBNIIB 

m  M.  Palu». 
A€lde  ctrbODiqae   0,166 


gr. 

Sulfate  de  chaui   0,6380 

—  de  magnésie.      .  0,2175 

—  <le  sonde   0,1220 

CbUnrure  de  magnésium»  0,0410 

—  dn  sodium.  .  •  0,2015 
Carbonate  de  chaux.  .  .  0,1085 

—  de  magnésie. .  0,2265 

Silice   0,0200 

Fer   0,0200 

Jiaiière  résineuse   0,0000 

P«rte   0,1800 


1,6750 


ANAtrai  SIS  BOUBS 

PAI  H.  Pallas. 

BT. 

Aeide  carbonique. ....  6,010 

Hydrogène  sulfuré.  .  .  .  0,033 

Èan   SS,060 

MaUfereMlmelife,  .  .  .  l,»0 

—  Tégéto-aoimaie.  •  6,80ft 
Carbonale  de  clianx.  .  .  1,560 

—      de  magnésie.  0,668 

Fer   1,450 

Sonflre   0,200 

Snice   30,400 

Perte.  •♦.  .  •  ••••  J,74^ 


100,000 


Prof^riàh  médkalei*  tes  eaia  tliermales  de  SaJnt-Amaiid  ne 
joidsseiit  pas  d'une  grande  elBcaeité;  ce^dant  les  médediis 

du  pays  les  conseillent  clans  la  chlorose  ,  les  scrofules,  la  gra- 
▼elie ,  etc.  Il  n'en  est  pas  de  môme  des  boues ,  qui  exercent  une 
action  très-marquée  sur  Tiîcoaomie^  excitent  Factivité  de  la 
peau  y  laquelle  devient  rouge  et  se  eoum  fréquemment  d'une 
émptioii  milialre;  l'Immersion  dans  les  boues  produit  un  sen- 
tlmeQt  de  ttM,  m  frisson  qui ,  chei  les  personnes  assez  ro- 
■  bustes,  est  bientôt  suivi  d'une  réaction  qui  rappelle  le  sang  et 
la  chaleur  à  la  périphérie  du  cori)s.  Il  est  facile  de  prisseiuir  que 
ce  refoulement  du  sang  de  la  circonférence  au  centre  est  nui- 
sible aux  malad^  qui  sont  atteints  de  lésions  à  la  poitrine,  k 
l'abdomen ,  ou  qui  sont  disposés  aux  eongestions  cérébrales  ; 
en  effet  5  plusieurs  baigneurs  qui  ont  pris  ces  bains  sans  con- 
sulter le  médecin  eut  succombé  a  une  attaque  d  apoplexie. 
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Néanmoins,  prescrits  avec  précaution,  les  bains  de  boues 
produisent  d'exceUents  effets  dans  1  atrophie  des  membres ,  la 
gêne  occasionnée  pur  des  cicatrices  vicieuses,  la  raideur  des 
articulations^  les  ankyloses  incomplètes 5  les  rétractions  mus* 
culaires,  et  surtout  dans  les  rhumatismescontractés  au  bivouac; 
Aprt^s  la  conquête  de  la  Hollande ,  qui  eut  lieu  en  1794  au  mi- 
lieu d'un  hiver  tr^s-riç:nureux,  ou  envoya  k  Saint  -Amand  un 
grand  nombre  de  militaires  atteints  de  rhumatismes  si  violents 
que  ^ez  plusieurs  la  paralysie  et  l'atrophie  des  membres  en  fu- 
rent la  suite.  I^aprèsle  rapport  de  M.  Armet»  la  plupart  de  ces 
militaires  ont  été  guéris  ou  soulagés ,  et  ceux  qui ,  parmi  ces; 
derniers,  sont  revenus  l'année  suivante,  ont  été  complètement 
guéris.  Ce  médecin  ajoute  qu'il  a  vu  des  soldats  dont  les 
rhumatismes  avaient  été  aggravés  par  l'usage  des  eaux  tlier- 
males  d'Aix-la-Chapelle  ^  de  Bourbonne»  de  Baréges»  être 
guéris  par  les  boues  de  Saint-Amand. 

On  emploie  les  boues  tantôt  en  les  appliquant  sur  la 
pruiie  malade,  sous  la  forme  d'un  cataplasme  cliauflTé 
par  l'addition  d'eau  thermale;  tantôt  on  les  emploie  sous 
la  forme  d'un  bain  général  dans  lequel  on  plonge  le  corps 
tout  entier.  Ces  bains  généraux  de  boues  agissent  par  la 
pression  qu'ils  enercent  sur  les  membres ,  et  par  leur  douce  et 
permaucute  température;  celle-ci  étant  peu  élevée ,  ce  n'est 
que  lorsque  les  boues  sont  échauffées  pai*  la  chaleur  atmo- 
sphérique qu'on  peut  se  plonger  dans  les  bassins.  Nous  pen- 
sons qu'en  leur  communiquant  artificiellement  un  excès  de 
chaleur  on  déterminerait  la  constiIctioB  des  parties^  comme 
on  lè  voH  à  Aix-la-Cbapelle. 

Mode  (Cadinumu  aiioiu  Prise  en  boisson ,  l'eau  thermale  de 
SaiBt-Aniand  excite  l'appétit,  cause  pendant  les  premiers 
jours  une  légère  diarrhée.  Les  malades  doivent  la  boire  à  la 
source  méme^  car  son  contact  avec  Tair  lui  enlève  prompte- 
menlaes  principes  volatils  et  ta  rend  semblable  à  Teau  com- 
mane;  aussi  les  personnes  de  rétablissement  thermal  et  les 
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habitants  du  hameau  en  iout  usage  pour  la  buissoi)  ordinaire, 
parce  c^u'U  n'y  a  point  d'aulre  eau  daus  le  pays  ;  ou  s' eu  trouve 
bien»  et  personne  ne  la  tvcMire  dénagréaMe  à.  boire.^Four  les 
bains»  on  est  obligé  de  U  chanlEen 

Les  aidmaux  lx»iTent  Tean  des  sources;  le  trop-plein  de 
celles- c  i  Mlimente  un  réservoir  dans  lequel  on  les  baigne  quand 
ils  sont  liialades  ou  atteints  d'engorgements  aux  jambes. 

L'établissement  tbenaal  a  été  cédé  en  18^  par  le  gouver- 
nement andépartement  dnNoid»à  la  «ondltlMi^iieceiiil-c^ne 
réclamerait  Jamais  de  subsides»  et  qu'il  pourvoirait  gratuMe- 
ment  à  l'entretien  des  baigneurs  pauvres  ^  quel  que  soit  le  dé- 
partement qui  les  envoie. 

L'argent  laissé  dans  le  pays  par  les  malades  en  18^6  est 
évalué  à  45»000  Ir. 

l'unie  des  eaux  imnrrnles  de  Saint- Amand ^  parMigtliOlj  IC^U.  L  aU- 

teurcile  trente  observalions  pratiques. 

J^Icinoire  sur  les  eaux  minérales  de  Saint- Arnaud ,  pftf  M.  Moraud 
(  Mcrnuit  cs  de  l  .Académie  royale  des  Sciences,  1743). 

Essai  historique  et  analytique  des  eaux  et  boues  de  Saiat-Amatii , 
par  Desmillcville ;  1767,  in-12. 

iMciiiuii  c  sur  les  eaux  et  boues  de  Saint-Amanil,  par  Axmct  [Jour- 
nal camp  l.  du  dict,  des  sr.  niéd  ,  t.  Vî,*p.  215). 

yliiiilfsc  des  eaux  et  boues  de  Saiol-Amand ,  par  E.  VaMBlA  {Jotirnal 
de  phat  macie  ,  mars  1S23}. 

BÀRBOTAN  (déptrleniunit  du  Gers). 

Village  à  un  quart  de  lieue  de.  Gasaubon-»  3  de  Cause  ,et 
4  de  Mésin.  L'établissement  tbennal  Jouit  d'une  assez  grande 
réputation  dans  le  département  ;  il  est  fréquenté  depuis  le 

mois  de  juiii  jusqu'au  mois  de  septembre  par  quatre  à  cinq 
cents  malades,  dont  U  plupart  sont  peu  fortunés.  U.  y  a  un 
médecin  inspecteur. 

Sources,  £lles  sont  nombreuses  et  éparses  dans  la  vallée  ; 
parmi  celles  qui  sont  exploitées»  on  remarque  :  i*  lafimtaiiie 
destinée  à  la  boisson  ;  2Ma  Piscàie  ou  bain  des  Pmmes^  oSl 
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huit  à  dix  persomies  peuvent  se  baigner  à  la  fols  ;  3*  les  Bains 
chauds,  dont  un  grand  hassiii  aliiueutc  douze  baignoires; 
4"  les  Bains  frais,  au  nombre  de  trois,  ayant  cliat^un  uui>as- 
sin;  Ô*  la  source  qui  alimente  trois  (louches;  6°  le  bassin  des 
bùmsy  qui  peut  recevoir  vingt  persomies  ;  il  est  situé  à  trois 
mètres  des  douches ^  de  sorte  que  les  malades,  à  la  sortie  du 
lK>nrbler,  sont  nettoyés  promptement  par  la  douche. 

Propr'iètés  plnjsicjues.  Les  eaux  de  toutes  les  sources  sont 
claires ,  limpides ,  exhalent  une  légère  odeur  d'hydrogène 
sulfuré  qui  se  dissipe  promptement  par  le  contact  de  l'air,; 
leur  saveur  n'est  pas  hépatique.  Toutes  les  sources  présentent 
à  leur  surface  un  dégagement  presque  constant  de  gas  adde 
carbonique.  Voici  leur  température  :  1*  Buvette,  32**,  5  cent.  ; 
Piscine,  33%  7;  Bains  chauds,  35";  Bains  frais,  31%  2; 
Source  des  douches»  |B%  7;  Boues ,  36"  dans  le  £oud ,  26"  à 
la  surface. 

Jnaty9e  chmique*  Elle  a  été  Mte  récemment  par  M.  Mer- 
met,  professeur  de  chimie  à  Pau,  et  par  M.  Alexandre, 

pharmacien  de  Mont-de-Marsan.  Voici  ces  deux  analyses ,  qui 
ofitrent  dans  leurs  résultats  la  plus  grande  analogie. 

Eau  (1  litre  )> 


HllMKT. 

ALElAVDiK. 

Acide  iiydro-sulftirlqae.  .  . 

qnanlilé  iodét. 

quantité  îndéL 

ut. 

0,152 

0,123 

Carbonate  de  chaux  .... 

qr, 

0,0210 

.  —       de  magnésie^  .  . 

0,001  âo 

0,0020  . 

o,oao2C 

0,0312 

0,03180 

0,0312  . 

—  chaux  

0,000(10 

0,0020 

Chlorure  de  sodi'im.  .  .  . 
—      de  magnésium.  . 

0,02 î?0  \ 
0,00000  j 

0,0190  : 

Barésiuc*  •...>«....  . 

0,02650  1 
0,00010  j 

0,0390 

0,13166 

0,1354 
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Projpiriàèamidkalêê,  M.  DiiHiiu  recommande  l'usage  inté* 

rieur  des  eaux  de  liai  houm  dans  les  irritations  chroniques  de 
l'estomac  et  des  intestins,  la  suppression  des  flux  mens- 
truel et  hémorroldal»  les  fleurs  blanches  ^  les  engorgements 
des  viscères  >  les  maladies  des  voles  urlnalres»  Ces  eaux 
sont  nnisildes  aux  pmonnes  dont  la  poitrine  est  irritable , 
aux  individus  biHenx,  sangniiis. 

Les  boues,  qui  font  la  célébrité  de  l'établissement  de  Bar- 
botan ,  sont  employées  avec  avantage  dans  les  rhumatismes 
Chroniques»  les  dartres»  la  gale ,  l'asdème  »  les  ulcères  ato^ 
niques  9  ratrophie  des  membres  et  la^ne  des  mouvements 
qui  résulte  de  fractures  ou  de  luxations.  SUes  sont  pemi* 
denses  dans  la  goutte ,  les  migraines ,  les  obstructions-  des 
viscères,  et  aux  malades  disposés  à  rapojjlexic.  Oo  ne  les 
fréquente  que  peudant  les  chaleurs  de  Tété.  {Foyez  Saint- 
Amand*  ) 

Les  sources  appartiemientà  un  particulier;  on  peut  évaluer 
il  4  ou  5,000  francs  le  produit  des  eaux»  et  à  S^OO  flrand 

Taisent  laissé  dans  le  pays. 

ùiâ^ourt  et  abrégé  des  vertu*  et  propriétés  des  emix  de  Barhotan , 
par  Nieolts  Gliesneau  ;  1 639 ,  lo-S  • 

JImAatcAm  ^kéoriques  et  pratiques  sur  les  emax  minérales  d^^ofhor 
ton,  par  A.-J.  Dnfiiiij  17a4.  • 

ÉYATTX  (dépArtomeoi  de  la  Crenie  ).  . 

Petite  ville  à  9  lieues  de  Guéret ,  80  de  Paris.  L'établisse- 
ment thermal,  assez  élégant»  contient  au  rex-de^chaussée 
vingt-quatre  baignoires»  quatorxe  douches»  une  étuve»  et 
dans  les  étages  supérieurs  quarante  i^partements  fort  pro- 
pres. Deux  autres  petits  établissements  en  mauvais  état  pos- 
sèdent chacun  iiuit  Ijaigrioircs  et  une  douche.  La  saison- 
commence  le  15  mai  et  ûuit  le  1  '  octobre.  Il  y  a  un  méde-^ 
çin  inspecteur. 
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Sources.  Elles  sont  au  nord  et  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville,  dans  un  vallon  p(îu  spacieux;  il  yen  a  trois  connues 
sous  les  nOHIS  de  IHaU  de  César,  Fontaine  du  Jardin  et  Petk 

Cormes  Itnrs  eanx  sont  réunies  dans  deux  vastes  bassins  > 
pour  éfire  ensuite  distribuées  dans  les  baignoires  des  édifices 

thermaux. 

propriétés  physiques.  L'eau  minérale  est  limpide  ,  a  un 
goût  latle,  nauséabond  quand  elle  est  chaude,  el  un  peu 
salé  quand  on  la  boit  froide.  £lle  a  une  odeur  d'ceufo  cou- 
Tis  trds-aarqnée  quand  elle  est  cbaudc ,  et  insenalble  quand 
^  est  refroidie.  La  température  du  Puits  de  César  est  do 
58%  75  cent.  ;  celle  du  Petit  Ciomet ,  de  45*;  celle  de  la  Fon- 
taine du  Jardin  varie  de  ;)0  à  45°.  Cette  variation  doit  être 
attribuée  à  rinflUralion  des  eaux  pluviales.  Aiiibi ,  le  lende- 
tfuii^  d'une  plnie  abondante  >  la  température  de  Teau  miné- 
rale baisse»  en  biver  surtout ,  deiû  à  iâ*. 

Awdyse  cidmiqite.  M.  Barallion ,  dans  «m  notioe  qu'il  a  po«* 
bliée  sur  les  eaux  thermales  d'Évaux,  les  dit  diargées.  de 
sulfate  de  soude.  Il  résulte  de  l'analyse  citée  par  M.  GougnoD 
et  faite  sur  Teau  traui^ortée  à  Paris  qu'un  Utre  d'eau  miné- 
rale contient  : 

AddQ  bydro-iulftirlvie.  .  .    quanttlé  IndM. 

lit. 

Adde  caibonique  Ubre. .  .  .  0,090 

Carbonate  de  soude   0,678 

—  do  «baux   0,031» 

—  de  magnésie.  .  .  0,0S0 
BalSile  de  ioude.  ......  0,10e 

GbtaOHredaMdtmi.  .  .  .  .  2,100- 

SUin   0,059 

3,60S 

.  FroiméêésméàiBaks,  les  eawtd'Éyaux sont  employées dans^ 
les  gastralgies,  les  en^rgements  des  tiscères  ^ibdeminaoz, 
lagravelle^les  suoiules^  les  affections  nerveoses» les  dartres» 
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l€s  rtiuMtlsiiies  cbraoiqaes,  les  faunes  ankyloses,  et  les  vieux 
ulcères.  Cependant  nous  lisons  daos  un  rapport  (1835)  de 
M.  Tripier,  mOdccin  Inspecteur,  que  les  eaux  tliennales  d'É- 
vaux  ont  été  sans  succès  ùaDs  neuf  paralysies ,  dans  huit  affec- 
tions nerveuses;  que  les  gastrites»  les  catarrhes,  les  affections 
utérines  ont  été  paiement  réfractaires^  tandis  que  les  rhuma- 
tismes cbroniques ,  les  maladies  cutanées  ont  été  sensiblement 
améHorés  par  l'usage  des  bains  et  des  douches. 

Mmli'  d'adminùtration.  On  boit  les  eaux  d'abord  à  la  dose 
dé  dcui  ou  trois  verres  jusqu  a  deux  litres.  On  a  recours 
avec  succès  aux  ])ains  et  aux  douches  dans  les  rliumatismes 
dvoDiques,  qui  sont,  dit  BL  Tripler,  comme  endémiques 
dans  le  département  de  la  Creuse,  à  cause  des  variations 
brusques  de  la  température  almospJiéri(iue.  Les  habitants 
d'Évaiix  emploient  fréquemment  les  bains  d*cau  thermale 
comme  moyeu  hygiénique  ;  ils  en  sont  rarement  indisposés , 
pourvu  qu'ils  les  prennent  à  B&%7  ou  âh"  cent 

Les  sources  d'Évaux  appartiennent  à  des  partkuUers  réunis 
en  société  ;  le  produit  net  de  la  ferme  est  de  6,745  francs  :  on 
évalue  à  20,524  lj\  i  ai gent laisse  dans  le  pays  par  lesuialades 
601835. 

Diêsertatiom  sur  tes  eaux  miaéraiet  tFÉ^mut,  par  M.GoogDOn.  (Thèse, 
Paris»  1810.) 

Disserlndon  sur  les  eaux  minérales  d'Ki'aux  ,  par  IranCOls  Tripier. 
(Thèse,  Montpellier,  1830.) 

LOUESCHE  ov  LEUK  i  Suisse  ). 

Village  du  canton  du  Valais  ^  situé  dans  un  vallon  à  4,600 
pieds  au^essus  du  niveau  de  la  mer,  à  2  lieues  et  demie  du 
bourg  de  Ijouescbe ,  4  de  Sierre»  7  de  Sion,  40  de  Genève , 
20  de  Berne.  Deux  cliemins  7  conduisent ,  Fun  par  cette  der- 
nière Tille,  Tautre  par  le  chemin  du  Valais;  mais  ils  ne  sont 
pas  praticables  pour  les  voitures,  et  Ton  ne  peut  se  rendre  aux 
baiuf  qu'à.clievalj  à  mulet  .qu  dans  ç^ie  ciiaise  à  porteurs.  À 
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Loucsclic,  l'air  est  vif  et  pur,  la  tompérature  variable  comme 
l'est  eu  géucral  celle  des  moûtagûes;  aussi  doit-on  se  pour- 
voir  d'habilleiDeiitechavcK  Les  environs  du  village  oifireDi  plu- 
sieurs promenades  agréables  et  variées.  Les  bôtels  ue  pré- 
seotent  que  des  logements  petits  ^  mal  distribués  ;  la  nourriture 
est  saine  et  aboiidaule.  La  saison  des  bains  commence  au 
mois  de  juin  et  dure  jusque  vers  le  mois  de  septembre.  Pen- 
dant ce  temps,  et  principalement  aux  mois  de  juillet  et  d'août^ 
on  trouve  à  Louesche  une  nombreuse  société.  Plusieurs  mé- 
decins des  villes  voisines  vienncut  à  Louesche  donner  leurs 
soins  aux  malades. 

Sources.  i:iies  sont  n()ii)l)reuses  ;  celles  qu'on  utilise  sont  : 
1*  La  source  de  Saint-Lawvut ,  la  j)lus  iuiportaulc  de  toutes; 
elle  surgit  sur  la  place  du  village.  2**  La  source  d'Or,  laquelle 
coule  k  quelques  pas  de  la  précédente.  Les  trois  sources  du 
bain  des  Lépreux,  situées  au  milieu  d'une  prairie.  4*  An  debon 
du  village ,  une  source  moins  considérable  alimente  un  fort 
petit  bassin. 

Il  y  a  quatre  établissements  de  bains  :  V  le  bain  Ncîtf, 
construit  en  iSlS,  est  divisé  en  quatre  bassins  qui  peuvent 
contenir  chacun  30  à  40  personnes;  il  est  alimenté  par  la 
source  Saint-Laurent.  2*  Le  bain  des  Messieurs  est  une  vieille 
baraque  obscure  ,  malpropre ,  divisée  aussi  en  quatre  bas- 
sins. 3"  Le  bain  des  Zunclwis  u  est  iiv(iuenté  aujourd'hui  que 
par  des  malades  dont  les  infirmités  sont  repoussantes.  4"  Le 
bain  desPamres,  composé  de  deux  bassins  qui  reçoivent  clia- 
cun  20  à  80  personnes ,  est  réservé  à  la  classe  indigente* 

Propriétés  phipùjxies.  L'eau  de  toutes  les  sources  est  parfai- 
tement limpide  ,  inodore  et  sruis  saveur;  elle  communique 
une  couleur  dorée  aux  pièces  d'argent  qu  ou  y  laisse  séjour- 
•  ner  pendant  deuxoutroisjours;cet  enduit,  qui  est  formé  par 
de  roxyde  de  lèr^  se  conserve  longtemps  et  disparaît  par  le 
firottement  La  source  Saint-Laurent  fournit  environ  deux 
millions  de  livres  d'eau  par  jour  ;  cette  source  et  celle  d*Or  se 
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troablent  qvekpielols  à  la  suite  des  longues  pluies  et  par  les 
temps  4'iirai0,  bméIb  tnctam  «i  pfMeaq»;  eues  déposent 
akKs  WÊk  sédlomt  griBfttre  et  ne  reiH'eBDeBt  leur  Hmi^cttté 
(IQ'après  14  oo  16  heures.  La  température  des  dUérentes 

sources  est  invariable  ;  elle  est  do  5P,2  cent,  à  la  source  Saint- 
Laurent;  elle  est  de  53  à  87"  cent.  ])our  les  autres  souices. 

dmdifie  cAàmftttw  Les  esax  lie  Louesche  ont  été  examinées 
parRoQène»  BaioaBOwaki»  qoln'yonttrovré  nl  sidteresnl 
iM  hydrogène  MIM.  Mas  tardy  Mil.  Paiyen  et  Dnlilaiie 
rent  Tanalyse  de  Teau  de  la  source  Saint-Laurent^  qui  avait  été 
transportée  à  Paris  dans  des  bouteilles  bouchées  avec  soin ,  et 
y  signalèrent  la  présence  d'une  petite  quantité  de  gaz  hydro- 
gène  snMÉTé,  qui  probaMemcnt  n'était  qifaccideiitdle  et  pro- 
voMlt  sans  (tonte  de  la  décomposition  d'âne  matière  orga- 
nique, onde  l'acHon  de  cette  dendèfe  snr  les  sidCstes  contems 
daiis  i  eau.  En  1827  ,  sur  la  demande  do  la  société  helvétique 
des  Sciences  Naturelles  ,  M.  Brunner,  professeur  de  chimie  à 
Berne,  et  M.  Pagenstecher,  pharmacien  de  la  même  ville,  se 
rendirent  à  Lonescim  et  pfocédèrsnt  snr  les  Menx  à  Fanalyse 
de  rean  de  9alnt*Lanrent  Teicî  les  résoltats  des  deux  ana- 
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lysce: 


E«i(l  litre). 


SsMusdeehaitt   l,44»S 


SolMi  de  ehiox. 


1,31SI 


A  reporter,  .  .  t,^020 


A  reporter.  .  »  1,2100 
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MepoN.  .  , 

1,4030 

Report»  ,  . 

1,2106 

SvUkta  de  maflpéile.  .  . 

0^508 

Sttlfele  de  magnégle^  .  . 

0,1842 

0,0080 
0,0000 

0,0480 
0,0081 

Chlomre  de  iodlmii.  .  • 

—   de  slroiiliaBe. ,  . 

Uv  llUiMDllUU* 

0,0100 

Chlernre  de  sodiam.  .  . 

0,0051 

— '    de  magnéstum. 

0,0057 

—    de  potassium.  . 

0,0021 

Carbonate  de  chaus  . .  , 

0,0307 

.  —    de  magnésium. . 

Jh    A  A.  A  fer 

0,002& 

-  —      de  inagnéBfe. 

0,0040 

—    de  cilciiira. . .  . 

traces. 

.  0,0090 

Carbonaledechani. .  .  . 

0,0880 

0,0138 

—      de  BiigDésie. 

0,0802 

1,8180 

Ca^onale  de  nrotonrde 

snice  

A 

0,0022 
0,0090 
tracer. 

1,8000 

ProjiHriàéi  mèdkaies.  les  trois  quarts  des  pers<nmes  qui  se 
rendent  à  Looescfae  sont  atteintes  de  maladies  de  la  peau, 

telles  que  dartres,  couperose,  boutons,  rougeurs  du  ivoni,  de 
la  face ,  ainsi  que  toutes  les  affections  de  nature  psorique.  Ces 
eaux  sont  aussi  fort  utiles  dans  les  scrofules ,  les  eugorgemeuts 
glanduleux  du  cou,  des  aisselles,  surtout  du  mésentère;  dans^ 
tes  tumeurs  Manches  des  articulations,  les  fistules,  les  ulcères^ 
atoiiiqiies  etstrumeux;  dansTozène  et  le  corysa  chronique  ; 
dans  les  engorgements  du  foie,  de  la  rate  ;  dans  plusieurs  cas 
d'irritation  chronique  de  l'estomac,  des  intestins;  dans  les 
maladies  qui  surviennent  aux.  époques  de  la  première  mens- 
truation, du  temps  critique,  et  enfin  dans  les  rhumatisiDes 
aadens» 

Ces  eaux  doivent  être  Inter^tes  aux  todlTidos  pléthoriques» 

disposés  h.  l'apoplexie;  elles  sont  très-nuisibles  aux  phlhisi- 
ques,  aux  névralgiques,  aux  goutteux,  et  à  tous  ceux  qui  sont 
doués  d'une  excessive  sensihiHté* 

Moik  ttadmimsiratùm.  On  prend  les  eaux  de  Louesche  en 
hohami,  bains  et  douches.  On  les  Mt  h  la  dose  d'un  vurie 
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jusqu'à  six  ou  ijuii^  pures  uu  coupées  avec  du  lait,  pendant  le 
bain. 

yeaa  nécessaire  aux  bains  est  conduite  le  soir  dans  les 
bassins  et  y  reste  pendant  la  nuit ,  pour  se  refroidir  jusqu'à  36 
à  37%5  cent,  parce  qoe,  à  une  température  plus  élevée,  elle 

produit  des  maux  de  tête.  Les  baigneurs  sont  tous  ensemble 
dans  le  bain  \ouf^  le  bain  des  Messieurs  et  le  l)ain  des  Pau- 
vres. Quoiqiic  les  deux  sexes  ne  soieut  pas  séparés  dans  les 
quatre  i>asBins  des  deux  premiers,  il  y  règne  cependant  beau* 
coup  de  bienséance  et  de  retenue.  Chaque  baigneur  est  en- 
veloppé d'un  manteau  de  flanelle  qui  est  attaché  au-dessus 
des  épaules  et  qui  desceml  jusqu'aux  talons.  Dans  les  quatre 
bassiiis,  qi'i  sont  st'pari's  les  uns  des  autres  j)ar  des  ponts  [luiiiis 
de  balustrades,  ii  y  a  des  bancs,  et  le  I)ai<(neur  assis  se  trouve 
dans  Teau  jusqu'au  menton  ;  sur  la  surface  de  Teau,  on  voit 
surnager  de  petites  tables  couvertes  de  vases  de  fleurs  ou  de 
firuits,  de  mouchoirs ,  de  livres ,  de  cartes ,  de  verres ,  etc. ,  et 
sur  lesquelles  on  })eut  déjeuner,  jouer  ou  lire.  Dans  le  bain 
Neuf,  ou  peut  aussi  se  baigner  seul;  il  y  a  plusieui.^  elhiinbres 
destinées  à  cet  usage.  Le  bain  Neuf  et  le  bain  des  Messieurs 
sont  les  plus  fréquentés;  la  conversation  y  est  ordinaire- 
ment gaie  et  amusante.  On  y  voit  des  individus  de  tous  les 
l)ay8. 

La  cwe  est  roinniunéniont  de  trois  semaines.  On  débute 
ordinairemeut  par  uu  bain  d'une  beure;  on  augmente  tousJes 
jours  d'une  heure  jusqu'à  ce  qu'on  soit  parvenu  à  cinq  ou  six 
heures  de  bain;  ce  maxinmm  des  heures  de  bain  s'appelle 
haute  baignée;  on  la  continue,  si  rien  ne  s'yqppose,  pendant 
douze  quatorze  jours.  On  commence  BloTsl^débaignêe,  c'est-à- 
dire  qu'on  iliiijiiHie  graduellement  la  durée  des  baïub.  Au  bout 
de  huit  li  dix  jours ,  il  survient  ce  qu'où  nomme  la  jwussce,  qui 
consiste  en  une  éruption  de  plaques  rouges  à  la  peau ,  sem- 
blables à  la  rougeole,  à  la  scarlatine  ou  à  Turtlealre.  Si  cette 
éruption  est  abondante  et  très-4oaloureuse ,  on  suspend  les 
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bains  pôidaiit  quelques  jours  ;  mais  le  plus  ordinairement  elle 
se  dissipe  d'eUe-^méme  en  continuant  les  iKdns.  Si  eUe  laisse 

après  elle  des  démangeaisons,  on  a  coutume  de  les  <  ombattre 
par  (les  vcîUonses  scarifiées  qu'on  applique  dans  un  bain  ap- 
pelé pour  cette  raison  bain  à&s  Ventousesm 
JX  se  rend  annueUement  à  Louescbe  quatre  cents  malades. 

Essai  sur  les  enux  minérales  et  thermales  île  Louesche,  en  Suisse  f 
par  M.  Payen.  Thèse,  Paris,  1828. 

J\  uîice  sur  les  eaux  minérales  de  Louesche^  par  Bonvin.  (ienève,  1834  ; 
brochure  in-8,  lOi  pages. 

JYotice  sur  les  propru'-tr\  médicales  de  Louesche^  par  M.  FOLSSAC ;  Pt- 

ri»,  1896,iii-9.  CeUc  uoiice  est  rédigée  avec  soin. 

BADE  ou  RADËN  (  Suisse  ). 

Petite  ville  du  canton  d'Argovie,  située  à  1,090  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  luei ,  à  4  lieues  de  Zuricli ,  11  de  Lu- 
ceme,  5  d'Ârau  et  11  de  Bâle.  Chaque  jour  des  voitures  par- 
ticulières vont  de  Zuricli  à  Bade.  On  trouve  sur  les  deux  rives 
delalimmatyàsii cents  pas  de  laville»  des  bains  célèbresdont 
parle  Tacite  et  qui  ont  été  très -florissants  au  quimdèmetiè* 
cle,  surtout  pendant  le  concile  de  Constance.  —  Le  climat 
est  (!oa\  et  sain,  surtout  v.ix  été;  sur  les  deux  côtés  de  la 
Iiuimat>  on  voit  de  belles  promenades  et  des  hôtels  où  les 
voyageurs  trouvent  des  logements  pour  toutes  les  fortunes* 
La  saison  des  bains  commence  vers  le  milieu  du  mois  de  mai 
et  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  de  septembre.  Les  bains  sont  ex- 
trêmement fréquentés  pendant  les  mois  de  juin ,  juillet  et 
août  ;  durant  ce  temps ,  ou  y  trouve  souvent  jusqu'à  mille 
personnes  ;  les  amusements  n'y  manquent  pas  alors  :  il  y  a 
des  bals>  un  théâtre^  etc. 

Sources,  Elles  jaillissent  sur  les  deux  rives  de  la  Ummat  ^ 
et  en  partie  même  du  lit  de  cette  rivière.  On  en  compte  dix- 
buit,  savoir  :  treize  sur  la  rive  gauche  et  cinq  sur  la  rive  droite; 
elles  sont  peu  éloignées  les  unes  des  autres.  Ces  sources  ali- 

ao 


Digitized  by  Google 


466  SàlIX  MimAU» 

BMntent  les  Grands  Bains»  qui  soiU  »ur  la  rive  gaacbe  de  la 
Uflinal»  et  les  PHàs  Baim,  qui  sont  en  Utoe  m  la  rive  droite. 
Oi  y  remarque  une  vaste  piscine  »  appelée  bam  de  Samte-Fé" 

rêne,  laquelle  a  80  pieds  de  long,  20  pieds  de  large ,  et  peut 
contenir  à  peu  près  cent  personnes.  Sur  la  rive  droite  de  la 
limmat,  il  y  a  trois  bains  publics  destinés  aux  indigents. 
Dans  les  bOtels,  on  trouve  des  bains  particuliers  fort  propres 
'  et  asses  grands  pour  contenir  une  famille  de  six  à  douxe  per- 
sonnes* 

Ihvpnétés  physiques,  L*eau  thermale  est  claire,  transparente; 
son  goût  est  salé  ,  désagréable  ;  soîi  odeur  est  légèrement  sul- 
fureuse. Elle  rougit  le  linge;  Teau  du  bain  de  Saintc-Yérène 
prend  ordinabrement  une  couleur  laiteuse  à  rapproche  de  la 
pMe  ou  des  orages.  La  température  du  baia  de  SaState-Yé- 
rêne  est  de  6S%50  cent;  celle  des  Petits  BalWrÇstjlé  4t%9* 

Ànalfse  chmùfue.  Elle  a  été  fidte  par  1^  Ffug^or. 

Eau(l  litre). 

Adde  etrb«iik|iie   #,094'     .    v  •  : ,  . 

Clilorur«  d«  SQdiniD   1,053 

—  de  mengsoèse.  .  .  0,288 

Snllliie  de  aonde.  ......    0»8f2^-       '  ' 

—  de  êham  ,    1,01^'  ' 

de  tnipAiie   Q^iei  ^  ^  * 

CirboMte  de  èlaoi   .6,11^1,;  i,:'  .-^'*m'V. 

—     de  magnésiD.  .  .  .  O^OJT  |^ 

— ^    def«r   0,Qf>3  . 

'•,e4é' '    . ^'ifi'^  ^ 

Profriéé»  médkaies.  Us  eai»  de  Bade  mkmWtmj^i^f  fi 
dans  lès  initotloii9  cbroniquea  dea  YOiefli  digMliiPfftbolÀ^  llHM 
matiflMis  las  paraljates  »  les  mfdadies  dos  voles  urin^dres^  les 


Digitized  by 


SAUNES  THBilULEB,  <4<S7 

* 

a^orstments  scrofuleux ,  les  maladies  cutanées  ^  la  stérilité  » 
kft  affedtoiis  nerveoaes^  ete. 

Motk  ^aémmistratùm^  Ce  n'est  que  depuis  le  comiiiettce- 
ment  de  ee  siède  qu'on  boit  Teaii  de  Bade;  on  oomnenee 
par  deux  verres ,  et  on  arrive  graduellement  jusqu'à  huit.  Il 
fànt  la  boire  à  la  température  de  la  som  cr ,  parce  qu'elle 
produit  alors  un  eiîct  plus  salutaire,  surtout  dans  le  cas  d'ob- 
stmctioD.  —  Ordinairement  on  se  baigne  une  ou  deux  lieures 
par  Jour  ;  vers  la  fin  de  la  cure»  on  reste  pendant  plusieurs 
lieures  de  la  matinée  et  de  raprès-raidl  dans  Tean.  Lvipoussée 
survient  après  dix  ou  quinze  jours.  On  prend  des  l)ains  de  gaz 
k  la  température  de  2b%7  cent;  ils  réussissent  dans  les  rhu- 
mafismes  et  la  goutte. 

L'excursion  aux  bains  de  Bacte  ,  par  M,  Iless. 

eaux  minérales  et  les  bains  de  Baden  ,  par  M.  WcUter. 
Lc$  cure»  des  bains  de  Baden ,  par  M.  RuscU. 

PFEFf  ERS  (Suisse). 

Les  bains  de  Pfetfers  se  trouvent  dans  l'arrondissement  de 
Bagata^  district  de  Saigans»  canton  de  Saint^iall,  à  2  lieues 
éa  bourg  de  Ragatz,  d'oàl'oii  ne  parfiest  aux  bains  ^a^em  sol- 
vant un  chemin  étroit ,  praticable  à  clie?al ,  en  passant  par  le 
vUlage  de  Valens.  Ces  bains  suui  situés  dans  mi  raviu  étroit  et 
sauvage 9  au  lond  duquel  mugit  un  torrent  iui  ieux ,  la  Tamina; 
Us  sont  comme  séparés  du  monde.  Il  y  a  4  bâtiments  debains 
qui  contiennent  eoisante-dtx  à  quatre- vingt  chambres,  mu- 
nies à  peine  des  meubles  les  plus  nécessaires,  ce  qui  a'cia- 
pêciie  pas  qu  on  rencontre  souvent  à  ces  bains  jusqu'à  trois 
cents  personnes ,  surtout  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août 
n  j  a  un  médecin. 

Sampcei,  L'eau  jaiUÉt  d'un  rocher  par  dilËérentes  veines  et  se 
riiattiibfta  dm  deux  <Mt 
•Iriro  iKKKMt  wt  moiiUn» 
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Propnéiès  physvjuc^.  L  eau  est  claire,  transparente,  onc- 
lueuse  au  toucher  ;  sa  saveur  est  douce;  sa  température  à  la 
soofoe^  éà  i7%h  cent  el  de  t$*  duis-  le  vtemiTé  Cette  • 
-eau  dépote  on  IteflB  tnace,  d'osé  coatarlamedair. 

Anabff^Mm^.  EÉ        IL  Capeller^  pbmacIflBàCeire, 
a  fait  raualysc  de  i'eau  de  Pfdièrs. 

Eau  (  1  litre }. 

•  it. 

SoMiledetMde   %jm 

^  à»  magnésie.  .  .  .  0,0210 
CarboMtoitechaiii.  *  .  .  0,030 
—     de  mignéale.  .  0,093 
CMofmvdeMidlQiii.  ...  -  0,0t3 
«  ~    de  magné» iimi  et 

matière  eilraetive.  .  .  0»0i8 
Matière  résineuse   0,000 

0,370 

Prcpriàéâ  méàkaLu,  Les  eaux  de  Pleffîers  exdtent  la  trans- 
pirations  produtKat  quelquefois  des  vertiges  ét  nuremest  la 
dlanMe;  tes  pemancs  Ues  portaates  spite  en  avoir  hn 
éprouvent  m  Men-étre  et  une  pin  «ronde  fiMdltté  à  digérer. 

Ces  eaux  semblent  être  une  panacée  :  on  les  vante  dans  les 
maux  d  (  storaac ,  les  vomissements  nerveux,  les  ma] tk lies  du 
Siâià,  les  affections  nerveuses  »  les  riuimatismes,  les  éruptions 
à  la  pesa«  les  léafons  da  oystàaie  lyapliatiqiie  etdeo  voieo 
«iteirei,«lc. 

BfoâtftmImmmùraÊkm,  Où  boitl'eaa  deMÉferèdepuis  quatre 

à  six  verres ,  jusqu  îi  quinze  ou  vingt;  quant  aux  bains ,  on  en 
augmente  graduellement  la  durée  jusqu'à,  ce  qu'on  y  passe 
IiqH  ^  dome-iieiires  par  jour.  On  dÉmfiMe.de  la  uéme  manière 
la  loVi  qpite  7  paM^  ^pnad  lapowte  eoBBMBC*^ 
rattre.  Le  traitement  dure  oïdiBairemeat  troli  k  gaaira  9^ 
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naines.     11  faut  prendre  avec  précaution  les  doucbes  et  les 
bains  de  vapeur. 

On  peut  consulter  sur  ces  bains  l'ouvrage  suivant  :  Conseils 
sur  le  juste  emploi  des  bains ,  parle  docteur  Kuscli  (en  allemand)^ 

S AINT-OEETAIS  (  Savoie  )\ 

ymage  dans^la  province  de  Fauciguy,  \k  1  lieue  ide  Sallen- 

ches,  4  de  Chauiouiiy,  il  de  Genève;  pendant  la  saison  des 
eaux 9  il  part  trois  fois  par  semaiue  une  diligente  de  Genève 
ponr  Saint-Gervais.  Le  climat  de  CQ4eraier  lieu  est  doux  «  sain , 
mais  un  peu  humide;  les  environs  offirent  des  promenades 
agréables,  et  des  dtes  pittoresques.  L'établissement  thermal 
se  compose  de  nombreuses  constructions;  il  oflfre  des  loge- 
ments bien  meublés,  plusieurs  salons  de  compagnie,  une  bi- 
bliothèque, une  salle  de  billard,  etc.  Les  eaux  minérales 
sont  très-Hréquentées  depuis  le  mois  de  mai  Jusqu'au  mois, 
d'octobre.  H  y  a  un  médecin  inspecteur,  . 

Sources,  On  en  distingue  sept  :  1"*  la  source  du  Bonnasaf 
2  la  source  du  Bonhomme;  y  la  source  Gontard;  4°  la  source 
4u  Mont-Blanc;  5*  la  source  du  Moni-Joii;  6"  la  source  de  la 
J^atmeville  ;  7"  la  source  de  Bonne  foi. 

Propriétés  pk^sùfues»  La  source  Gontard  esttrès-abondante- 
.  et  suffit  presqùe  seule  au  besoin  de  FétabUssement;  sa  saveur 
est  saBne,  accompagnée  d'une  légère  amertume;  son  èdeur 
est  un  peu  sulfureuse  ;  des  bulles  de  gaz  sortent  par  bouffées 
et  h  intervalles  presque  égaux  du  fond  du  bassin;  la  pesan- 
teur spéciiiquc  de  l'eau  comparée  à  celle  de  fean  distillée  est  . 
comme  i0,043  cent  est  à  lO^OOO.  La  température  est  de 
41* 2  cent 

Ancdyse  chimique.  Elle  a  été  faite  à  la  source  même  pai:^ 
jU.  Pictet;  en  voici  les  résultats  : 
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Eau  (]  lilre). 


Acide  eartX)uiqu€   quaolUé  bîidél. 


Suivie  de  chaux  mêlé  de  carbonalc.  1,21  * 

—  de  soude.  .  ........  2,15 

Chlorure  de  sodium   1,04 

—  de  magnésium   0,35 

Pétrole.  .   des  traces. 


Pi  opru  tés  médicales.  Il  résulte  des  observations  cliniques 
rapportées  par  AUL.Jurinej  Odier^  Maihey,  médecins  distiD- 
gués  de  Genève»  qae  les  eaux  fbecnnales  de  Saint-<>ervais , 
prises  eD  Msson  et  en  ba&s»  sont  très-efficaoes  eantre  les 
maladies  de  la  peau,  les  dartres  particnUèrement^  et  contre 
les  affections  rliumatismales,  les  paralysies ,  les  eugorgements 
des  organes  du  bas-ventre,  les  catarriies  pulmonaires  chro- 
niques^ et  contre  les  affections  variées  du  système  nerveux, 
lorsqu'elles  dépendent  d'un  trouble  des  fonctions  digestives, 
de  la  suppression  de  la  transpiration  ou  de  quelque  éruption 
cutanée. 

Mode  (tadmumtratwn.  En  boisson ,  la  dose  des  eaux  miné- 
rates  de  Sain^-Gervais  est  depuis  trois  verres  jusqu'à  deux 
litres.  Elles  sont  purgatives  à  la  dose  de  cinq  à  six  verres;  cer- 
taines personnes,  pour  aider  cette  action,  y  ajoutent  quelques 
gros  de  sulfiite  de  soude.  Outre  les  bains  d'eau  thwmale,  on 
trouve  à  Saiut-Cervais  des  bains  de  vapeur ,  des  bains  d'air ^ 
des  bains  de  lait>  des  douches  écossaises,  etc. 

Analyse  de  ta  source  thermale  de  àiauit-Gerveùs.  {^Bibliothèque  bri- 
tannique ^  tomcXXXlV.) 

Les  bains  de  HaùU^Getvais ,  prêt  du  mont  Blunc ,  ptr  le  docieiir  Mft- 
Ihey,  iSiS. 
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WISBADB  00  WIESBADEN  (  ûaché  ûb  Numv). 

VÎUe  à  2  lieues  de  Mayence,  7  do  l  idncforL  On  y  trouve  un 
établissement  thermal,  une  riche  Mblioilièque  et  des  pro- 
menades fort  agréables.  Les  eanx  sont  très-Ijréquentées  de- 
puis le  mois  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

Sources,  Près  de  l'édifice  thermal  «  jaUlissent  seize  sources, 
dont  deux  sont  froides. 

Propn'ctcs  physiques.  Les'  eaux  laissent  dégager  au  contact 
de  l'air  des  huiles  nombreuses  d'acide  cari)ûnique  ;  elles  se  re- 
couvrent au  bout  de  quelques  heures  d'une  ]^el3icule  Jaunaire, 
ocracée;  leur  saveur,  l^èrement  sattne,  est  assez  semblable 
à  celle  d'un  mauvais  bouillon  de  viande;  leur  température 
est  de  G8°  cent,  lilles  sont  si  aboiulantcs,  qu'elles  fournis- 
sent en  vingt -quatre  heures  84,092  pieds  cnbes.  Elles  for- 
ment un  dépôt  limoneux  avec  lequel  le  docteur  Peez,  mér 
dedn  du  due  de  Nassau,  a  formé  un  savon  vanté  contre  lea 
afièctions  rhumatismales,  cutanées  etlymphatiques^ 

Analyse  chimique.  Elle  a  été  faite  par  M.  Kastner,  qui  a 
ti  ouvé  qu'il  se  dégage  à  la  source  un  gaz  composé  d'acide 
carbonique  et  d'azote  dans  le  rapport  de  54  à  46;  il  résulte 
de  son  analyse  que  Teau  thermale  de  iUicÀ^tt^eit,  pnncipal& 
source  de  IVIsbade ,  contient  : 

nan(llltre^  ' 


fr. 

Carbooatede  chaux  

0,170 

—        de  fer  

0,010 

Sulfate  de  soude  

0,080 

—    de  chaux  

0,041 

Chlorure  de  caldnm  

0,540 

éa  magnéilom.  .  .  . 

0,0*  :> 

A  reporter^  .  .  . 

0,916 
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KAUX  MINÉRALES 


JieporU  .  .  .  O»9t0 

Uiloraréde  potassium.  ...  0^012 

—     de  Bodiani   4,690 

ëillcaie  de  magnésie.   Q»060 

6,67» 

Suivant  M.  Gaventou^  11  fkudralt  ajouter  à  ces  principes 
0^090  gr.  de  substance  organique  qui  parait  de  même  nature 

que  celle  conlcnuc  dans  les  eaux  de  Bade.  Plus  tard  M.  Kast- 
ner  a  découvert  dans  ces  eaux  une  certaine  quantité  de  bro- 
mure ,  et  M.  Léopold  Gmelin  a  trouvé  dans  le  dépôt  spontané 
qu'elles  forment  un  fluate  et  un  sel  de  manganèse. 

Propriétés  médicales.  Prises  en  boisson  et  en  bains,  les  eaux 
de  Wisbade  ont  une  action  si  énergique ,  eHes  exdtent  teHe- 
nient  IouIl'  l'économie^  qu  un  doit  les  prescrire  avec  une  ex- 
trême cir(  (inspection  ;  les  cas  où  elles  sont  réellement  utiles 
ne  sont  pas  encore  bien  déterminés.  Les  médecins  alieniauds 
recommandent  ces  eaux  dans  la  goutte  par  atonie  5  dans 
les  complications  de  goutte  et  de  scroflile,  de  goutte  et  de 
sypbiUs,  dans  les  métastases  goutteuses  sur  des  organes  in*  • 
ternes,  dans  les  anciennes  cicatrices,  les  exanthèmes  chro- 
niques ,  surtout  ceux  qui  dépendent  du  vice  strumeux ,  dans 
les  tumeurs  blanches  du  genou  9  la  gravelle  et  cachexie 
mercurielle,  etc.  —  Les  eaux  de  Wisbade  sont  nuisibles  dans 
rétat  de  pléthore,  d'érétbisme  nerveux,  dans  les  affections 
du  cœur  et  du  poumon,  aux  individas  prédisposés  aux  con- 
gestions sanguines  ou  aux  hémorragies. 

M.  Kastner  assure  que  l'eau  de  AVisbade ,  renfermée  dans 
des  cruches  bouchées  et  goudronnées,  peut  se  conserver 
longtemps  sans  se  corrompre  et  se  troubler.  Après  dix-buil  ' 
mois,  fl  a  encore  remarqué  une  petite  explosion  de  gaz  adde 
carbonique ,  en  ouvrant  un  cruchon.  Cette  eau  pourrait  être 
exportée  au  loin  sans  inconvénient. 

Ces  eaux  sont  administrées  plutôt  eu  bains  et  en  douches 
^u!en  boisson. 
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iVote  mr  qtÊtiquet  eaux  minéraU»  de»  bords  dm  Hhi/tt  par  M.  Ca- 
vmtoa.  {Buiteiin  général  de  Théfapeutiqne ,  lome  IX,  page  284.) 

Ën  1799,  M.  F.  li^lir  a  publié,  â  Darmsiaiii,  une  monographie  sur  la 

nature  et  les  >erlus  des  eaux,  thermales  de  Wisbade. 

On  trouve  un  article  sur  ces  eaux  dans  le  Journal  de  Chimie  médi- 
cale, t.  III,  p.  137. 

j4 perçu  sur  les  bains  et  eaux  minérales  du  ment  7*0ffJierrVf  ptr  lodoo- 

leur  Heytelder}  Slattgard,  1834,  brochure 

9 

BADE  ov  BADEN  (  gnuid:diicfaé  de  Bade  )« 

Ville  à  ft  YÊBOfA  de  Strasbourg.  On  trouve  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Yillè,  dans  un  endroit  pittoresque ,  des  eaux  miné- 
rales qui  attirent  chaque  année  un  grand  concours  d'étrangers. 

Sources,  Il  existe  à  Bade  deux  espèces  d'eaux  bien  distinctes  » 
des  Baux  salines  et  des  eaux  ferrugineuses  ;  nous  ne  parlerons 
que  des  premières^  qui  sont  les  plus  abondantes,  et  presque 
lès  seules  usitées  »  soit  en  boisson ,  soit  en  bains  et  en  douches.. 

Projmétcs  pitijsujues.  Ces  eaux  sont  liiiij)ides,  inr.olores,  et, 
répandent  à  la  source  principale  une  odeur  qui  a  quelque 
analogie  avec  celle  de  la  décoction  bouillante  de  fibrine  ani^ 
maie.  On  trouvesur  les  bords  de  la  source  quelques  concrétions 
saUnes  blanches,  d*une  grande  sapidité ,  et  reprtentantà  un 
haut  degré  la  saveur  de  l'eau  ipînérale  elle-même.  Cette  saveur 
est  tout-à-fait  celle  du  chlorure  de  sodium^  qui  paraît  ^tre le 
principal- minéralisateur  de  ces  eaux.  Lors^'elles  out  éprouvé 
le  contact  prolongé  de  Tair  atmosphérique»  elles  laissent  dé- 
poser une  mati^e  organique  verdâtre,  que  l'on,  aperçoit  sur 
les  bords  des  ruisseaux  par  £ù  eUes  s^'^ulent;  mais  dans. le 
bassin  de  la  grande  sour(  e  ,  on  trouv>kiui  dépôt  tfoconneux 
très-abondant,  de  couleur  ru  racée  et  de  nature  muqueuse, 
qui  passe  dans  le  pays  pour  jouir  de  propfiiétés  émolllentcs. 
Cette  eau  ne  laisse  dégager  aucun  gai  d'une  manière  sensible 
(BL  Gaventou).  La  température  des  dUTérentes  sources  s'élève 
de  45  à  65*  cent 
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AmhflÊ  €kimqm.  L'analyse  des  eam  de  Bade  a  été  faite 
par  MM.  Otlo  et  AVolf ,  Seizer ,  Kdhiuer  et  Kolreuter  ;  voici 
les  résultab  qu'ils  out  obtenus  : 

Eau  (filtre). 
AcMe  mbooiqve   quantité  indélermiiiée. 


OTTO  et  VOIT,  mm»  Kâmn.  Kousomu 


8»-. 

er. 

CUlurure  de  lodiam.  .  .  . 

2,12 

1,86 

1,86 

1,69 

—     de  magnésium.  . 

0,10 

0,05 

0,05 

0,02 

—     de  calcium.   .  . 

0,20 

0,20 

0,1!) 

0,20 

Sulfate  de  chaux  

0,13 

o,ao 

0,30 

Carbonate  de  cliau&.  .  .  . 

0,17 

0,00  J 

• 

» 

» 

♦ 

0,02 

0,0  i 

* 

2,40 

M4 

PropriéUi  métticaies.  Les  eaux  de  Bade  sont  recominaii- 
dées  dans  les  rhumatismes  chroniques ,  les  paralysies ,  les  €on< 

Iractures  des  mciiil>rcs ,  les  maladies  cutanées,  les  engorge- 
ments des  viscères  abdommaux,  les  dérangements  des  règles  , 
les  fleurs  blaoches,  etc.  On  doit  les  prescrire  avec  beaucoup 
de  précaution  dans  les  paralysies  cérébrales.  M*  fod^ré  are- 
marqué  que  les  eaux  de  Bade  »  pour  lesquelles  on  a  une  sorte 
de  fureur  à  Strasbourg^  sont  tous  les  ans  lànestes  à  quelques 
hémiplégiques. 

Mode  ifadminisiration.  On  boit  les  eaux  de  Bade  à  la  dose 
de  dnq  à  six  verres  le  matin  à  jeun  ;  pour  augmenter  leur  effet 
laxatif  ^  on  y  ajoute  parfois  quelques  gros  d'un  sel  nentra 
'Hais  c'est  particulièrement  en  bains  et  en  douches  qu'on  en 
fait  usage. 

Note  sur  queljucs  cuiix  iiuacia'cs  des  bords  du  Jfihin  ,  M.  Ca^etV* 
U)Vi.  {âuUeltn ijéneral  de  Thérajteulujue,  t.  iX,  p.  284.) 
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BATH  (Angleterre  ). 

Ville  du  comté  de  Somerset ,  située  au  milieu  d^uoe  gorge 
étroite,  k  i  lieues  de  Bristol  ^  26  de  Londres.  Soseaiix  miné- 
rales, qui  paraissent  avoir  été  connues  des  Romains,  sont 
quentées  amiueUenient  par  un  grand  nombre  de  malades,  qui 

y  trouvent  des  bains  salutaires  et  beaucoup  d  a^MémcMUs.  On 
prend  les  eaux  dans  toutes  les  saisons  ,  mais  surtout  en  été. 
—On  y  remarque  trois  sources,  qu'on  nomme  ;  i"  ixiùi  du  Hoi, 
2*  Aom  dg  la  Croix,  S"  bain  CkanuL  —  L'eau  est  transparente, 
sans  odeur;  sa  saveur  est  lërrogineuse  ;  eiposée  à  l'air,  éUe 
se  trouble  et  laisse  déposer  un  sédiment  d'un  Jaune  pâle^  La 
température  des  sources  est  de  44%  4  cent. 

Analyse  ciumnjue.  I/analyse  de  l'eau  de  Bath  a  été  faite  par 
M.  PMUps  et  corrigée  par  M.  Murray  ;  viûci  Le  résultat  de 
leur  travail  : 


Eau  (1  litre). 


SUBSTANCES 

coniennei 

PHILIPS. 

HURRAY. 

AAirs  LIS  lAirx. 

llirc 

0,043 

0,042 

gr. 

],S817 

0,7117 

*  * 

Ô,424a 

0,4«1S 

»  » 

0»2053 

0,7627 

0,1096 

0,1096 

O,0S74 

0,0274 

0,0020 

0,0030 

2,0376 

2,0276 
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M.  Daoberry  {Trmuaetkm  jMosophiques ,  1830)  a  démon- 
tré dans  les  eaux  de  Bath  la  présence  de  l'iode. 

FnfTièiéi  méékaLei.  D'après  le  docteur  Falcon^,  l'eau 
mfaiénile  de  Bath  aceélère  la  clrcuiatiaii»  angmeote  la  cba- 
Icvr,  fiiTOilBe  les  sécrétkms,  priiidpalenieiit  celle  de  ruriDe, 

et  facilite  la  digestion.  Les  médecins  anglais  la  recommandeiil 
contre  l'hypocondrie.  l'engorgement  des  viscères  abdomi- 
naux ^  la  jauidfise»  la  chlorose^  la  goutte»  les  rliumatisioes» 
les  maladies  scrofdleoses  et  la  ccrflqne  des  peintres.  Gheyiie> 
observe  que  cette  eau  est  nirislble  dans  tontes  les  aBpctions- 
où  l'éréthisme  sanguin  on  nerveux  prédomine ,  dans  Yhj%- 
térie  ,  Tépilepsie,  les  congestions  cérébrales  et  les  maladies, 
de  la  poitrine. 

On  admlBistre  les  eaui  de  Batb  sons  toiâes  les  formes^  on^ 
les  Mt  depuis  dent  à  trois  Terres  Jnqu'à  m  Utreetdenli  on 
^    les  coupe  quelquefois  avec  une  infnslon  tonique  et  amère.  EBes 

ne  1)111  f,^PDt  point  à  moins  qu  on  en  preaue  une  trop  grande 
quantités  Ou  combine  ordinairement  les  J^ains  avec  la  hoîA- 

» 

Apratieat  Dissertation  on  the  mediànal  effkcU  tho  Bath  Wa»ers , 
fikomr  ( W.);.  Loadm^  1T90,  faMI.  On  peut  uisi  consDller  l'onmg» 
leSeodiSMie^ 

LAMOTTE  (déptriesieiit  de  riière}. 

Bourg  à  S  lieues  de  Grenoble.  On  y  trouve  une  source  mi- 
nérale qui  jaiUlt  au  pied  d'une  montagne ,  sur  la  rive  droite^ 
du  Drac  — Les  eaux  sont  claires  ^  Bmpides  :  leur  «aveur  saléc^ 
est  analogue  à  celle  d'une  lessive  de  soude  ;  leur  température- 

est  de  56%  2  cent  -Aaaly&ées  en  17  bu  par  M.  Nicolas,  elles, 
ont  fourni  : 
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EâH(f  litre). 


Carbonate  de  chaux,  •  .  . 
Sulfale  de  chauv  


Chlorure  de  sodium. .  .  . 
Matière  eitractife.  .  .  •  . 


de  magnésie.  .  •  . 


m- 

0.  203 

1,  :m 
1,016 
2,728 
0,028 


6,361 


On  conseille  les  eaux  de  Lamotte  dans  l'atonie  de  l'esto- 
mac, les  fleurs  itlanches,  raméaQirhée,  les  affections  rlia- 
matisnialtiSy  etc. 

On  «aHUlole  ces  eaox  en  boisson,  bains  et  dondies. 

PanJlHedes  eaux  mmêrales  itAUemagnef  été*,  par  Binllii,  1177, 


Misum  de»  maimcSe»  éptdMquee  A  ta  ptwinee  Ikmphinéf  pur 
Meolai;  1780,  In-S.  On  i  tronve  m  pféds  d'analjM  iar  tel  etnx  4e 
Lanette. 

SAIRT-dONORÉ  (  ddpirlemenl  de  .la  Nièm  ). 

Boufg  à  13  lieues  de  Nevers,  8  d'Âutun,  4  de  Cliàteau- 
Chinon ;  les  roules  ])our  y  parvenir  sont  asseï  bonnes.  Les 
eaux  thermales  que  Ton  y  rencontre  paraissent  avoir  joui 
4*nne  ii«ez.|rraDâe  célébrité  du  temps  des  Romains;  elles 
scmMaient  condamnées  à  nn  étemel  oabn,  ionqoe  dans  ces 
dmim  temps  elles  ont  été  remdses  en  nsage  par  plnfiiièars 
médecins.  —  Le  séjour  de  Saint-Hooui  é  est  agréable ,  la  tem- 
pérature est  douce ,  F  air  est  vif  et  pur ,  les  aliments  sont  de 
bonne  gaaUté.  Le  propriétaire  des  eaux  a  fait  construire 
^Bdqoes  maisons  oà  l'on  trootedès  «iipavteiM&tseaaunodes. 
— On  prend  les^eanx  depnis  le  mc^  de  Juin  Jusqu'au  ii  WBj^ 
tembre.  il  y  a  un  médecin  inspecteur. 

Source,  Ëtte  sort  par  différents  endroits  très-rapprocbés  au 


te-ll. 
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pied  d'une  montagne  graoitiqne;  les  eaux  sont  rasemldées 

dans  un  bassin. 

Propiiêtés  physiques.  Les  eaux  de  Saint-Honoré  sont  claires, 
sans  couleur  ;  leur  odeur  est  sulfureuse;  elles  n'ont  point  de 
saveur  marquée;  lenr  température,  qui  est  de  H%  7  cent, 
ne  change  point  par  les  variations  atmosphériques.  On  peat 
évahier^  quatre  ponces  le  volume  du  Jet  d*eau  que  la  sonice 
fournit 

Analyse  chimique.  Elle  a  été  faite  par  M.  Vauquelin  et  ré- 
cemment par  AL  Souheiran  ;  voici  ces  deux  analyses  : 

Eau  (1  litre). .. 


ÂoalySC  de  M.  Sot'BËlRAN. 

lil. 

Arote  »...  0,037 

iJx>^rne   C,'Hi:{ 

Acide  carbonique   0,u20 


Chlorure  de  sodiaa.  . 
drbonale  de  soude.  . 
SuRMe  ife  soude.  .  . 
Gârbonatedechaiii.  . 

—  de 
Matière  organique. 


gr. 
0,2€0 
0,027 
0,433 
11,260 
0,020 
0,066 


Aualjsc  de  M.  \>iH|usur« . 
Gaz  liydrc^éMi.^uUuré.  .     q.  in* 

Carbonate  de  polasse  sec.  0,063ô 

—  derhaMiî.  .   .  0,4150 

—  de  magnésie.  .  0,0335 

—  lie  fer.  ....  0,0315 
Sulfaic  (II' soude.  .  .  .  0,0135 
Chlorure  de  &ydif^^«  ,  0,2545 

0,0575 

Perte.  .  .  .  .^I  V*.  f^'M  0,0200 


Silice  

Matière  organique. 


.  •  •  • 

:l«Ti:t 


Ou  voit  que  M.  Soubeirau  n'a  trouvé  ui  tiuLa>«u  ui  fer,  sigoaleâ  |>dr 
M.  Vauquelin.  '  ■ii^''-*-'^ 

Propnàés  médicales.  M.  Pilllen  préconise  les  eaux  de  Saint- 
Honoré  dans  un  grand  nombi  e  de  iiKiladies,  et  particulière- 
ment contre  les  atTections  cutanées  ^  les  engorgements  des  vis- 
cènt  de  Tabdomen»  les  catarilies  initaionAlras  €hronk|oes. 
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les  pâles  couleurs»  les  fleurs  blanches  »  l'hystérie ,  la  con- 
tracture des  membres ,  etc. 

Medf  itadmimstration.  On  boU  les  eaux  seules  ou  coupées 
avec  du  laît  et  diverses  infusions;  la  dose  est  depuis  six  onces 
jusqu'à  deux  Jitres  par  jour;  les  eaux  de  Saint-Honoré  sont 
aussi  administrées  en  bains»  douches»  vapeurs  et  lotions; 
on  peut  également  user  des  boues ,  qui  sont  très^abondantes 
près  de  la  source. 

i?jMi  ùgtggrapkiqmt  hUtoriquegt  médical  mr  iê*  mux  thtmutie*  de 
S4MHt^Bot»9ré ,  par  V  PiUioD;  Auifrro,  IS15, 111-8,  86  pagei. 

DAX  (  départeiiieot  des  Landes  ). 

Ville  très-ancienne  située  sur  la  rive  gauche  de  rAdonr,  à 
10  lieues  de  Bayonne  ,  34  die  Bordeaux  et  14  d  Aire.  Cette 
viUe  oiXre  un  séjour  agréable.  On  prend  les  eaux  miné- 
rales toute  Tannée»  mais  surtout  au  printemps. 

Sources,  Wes  sont  très-hombrenses^;  on  en  trouve  prescfue 
partout  en  creusant  le  sol  de  quatre  à  dix  mùtres  de  profon- 
deur :  on  distingue  la  Fontaùw  ckamie,  les  Sources  (tes  Fos- 
ses  de  la  Fille,  les  sources  des  Baignots  et  les  Sources  Adm- 
tietmei» 

Propriétés  physiques.  L'eau  thermale  de  Dax  est  limpide» 
et  offre  des  huiles  de  gaz  à  sa  surface  ;  sans  av(;ir  de  saveur 
marquée,  elle  n'est  pas  agréable  à  boire  ;  son  odeur,  faible  et 
difficile  à  camparer»  se  perd  à  mesure  que  l'eau  se  refroidit, 
ta  Fontaine  chaude  présente  dans  son  bassin  le  tremella  ther- 
maUs,  et  dans  le  canal  de  dédiarge  le  em^nva  tremeliosd^, 
La  température  des  diverses  sources  de  Oax  varie  de  51*  à  • 
61%  2  cent. 

Anaêjfie  chimique.  L'eau  de  la  Fontaine  cbaude  .a  été  ana- 
l^MSepar  HIM.  Jean  Tboce  et  Heynue. 


Digitized  by  Google 


EAUX  ttiraShALISS 


Eau  (1  litre). 

Ghioruiv  de  todiiim   dfiXt 

—    de  magnétium  Mc.  .  0,095 

Solfiile  de  BOude   0,1 51 

—   dechaui   0,170 

CarboDtle  de  nugoésie.  .  .  0,027 

0,475 

Prapriétéê  midkaies.  C'est  particiillèrement  en  bains  et  en 
douches  qu'on  emploie  les  eaux  de  0ax«  qui  sont  recom- 
nandées  par  M.  Dnfau  dans  les  maladies  inrovenant  de  la 

suppression  de  la  traiispiialion,  dans  les  rhumatismes  cliro- 
niques ,  les  douleurs  vagues ,  les  paralysies ,  la  coutracture 
des  musdes  et  dans  toute  espèce  de  difficulté  de  mouve- 
ment. 

On  Hait  peu  d'usage  des  eaux  de  Dax  à  rîntérieur. 

Muai  $ur  les  eaux  miaéndeê  de  Dax  ;  pcr  M.  Dolku;  1746 ,  Ia-U* 
Mémoire  sur  iee  eaux  «t  hmee  de  Dax^  eICt,  ptr  Jean  Thore  et  H^- 
m;  ISOOfflHt* 

TERGIS  \  département  dés  Landes  ). 

Village  à  une  petite  lieue  et  à  Touest  de  Dax,  à  9  lieues  de 
Bayonne ,  situé  à  mi-côte  d'un  joli  vallon  arrosé  par  le  Luy. 
On  y  voit  un  édifice  assez  bien  distribué  et  meublé  qui  sert  au 
logement  des  malades  et  à  rétablissement  des  bains. 

SmBTtt.  Elle  founiit  trois  pieds  cubes  d'eau  par  minute.  Les 
eaux  sont  conduites  dans  un  pavillon  partagé  en  cabinets,  et 
alimentent  plusieurs  baignoires. 

Propriétés  physiques.  L'eau  est  limpide ,  douce ,  onctueuse 
au  tottciier  ;  elle  présente  à  sa  surfece  une  substance  blan- 
cbej  floconneuse^  qulsécbée  répand  en  brûlant  une  odeur 
de  soufre;  sa  saveur  est  légèrement  salée  et  piquante;  son 
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odeur  est  on  pea  hépattgae ,  sa  tempéralwe  est  constam- 
ment de  4i%3  cent 

Analyse  chimique.  Analysée  par  MftL  TJiore  et  Meyrac , 
Teau  de  Xerds  a  feurui  : 


Eau  (1  lilre). 

Chlorure  de  sodiujn.  ....  5,i?4 

—  de  magnésium.  .  .  0,223 
Carbonate  de  magnésie.  •  .  0,08â 

—  de  chaux.  ,  ,  .  ,  0,042 

Suïfate  de  chaui   0,021 

Soufre   0,011 

Matière  terreuse  insoluble. .  0,032 

3,538 

Propriétés midkal£s.  Prises  en  bains  et  en  douches,  les 
eanx  de  Terds  ont  à  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  celles 
de  Dax.  On  les  emploie  dans  les  maladies  cutanées,  les 

engorgements  lymphatiques,  la  paralysie,  la  sciaUque,  et 
surtout  contre  les  rhumaUsmes  cbroniiiues.  M.  Dabadle>  mé- 
decin à  HasUngues^  a  prescrit  avec  snocès  la  boisson  de  ces 

eanx  dans  plnsieun  cas  d'obstroeUons»  dans  la  chlorose ,  la 
gastrite  dironiqae. 

Les  eaux  de  Tercis  doivent  être  bues  avec  modération; 
deux  à  quatre  verres  suffisent  dans  la  matinée;  mie  pins 
grande  dose  irriterait  les  Intestins. 

Lettres  contenant  des  essais  tur  k*  mmuè  mUsmUê  du  Béarn^  ete<, 
par  Théophile  Bordeui  iii-12.n  esl  qaeaOon  dans  la  19*  lettre  deî 
eaui  de  Tmis. 

ObMêrvatiaiu  mr  ta  luOure  et  ta  propriété  des  eaux  thermates  de 
Tenu,  parDnnnii  mr,  in-S. 

Mémoire  sur  les  eaux  de  Tercis^  de  Dax ,  etc.,  par  MM.  Tbore  el 
Meyracj  1809,in-8. 

JVotice  sur  Us  eaux  de  Tereit,  par  Lamathe  -,  1S19 ,  13  pages. 

31 
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VfUafife  à  4  lienes  et  demie  de  T,od<^ve  et  à  4  lieues  de  Be- 
darieux.  Ou  y  arrive  en  voiture  par  une  l>eile  route  qui  vient 
d^étre  récemment  temiDée.  L'étaJi^Unement  thermal  peut  re- 
cevoir cent  étrangers;  on  Tagrandit  cbaqae  année  à  mesure 
que  le  nombre  des  baigneurs  augmente.  Une  promenade 
plantée  d'arbres  de  haute  futaie ,  et  la  vaste  prairie  de  Beau- 
Désert,  offrent  d'agréables  ombrages  aux  malades.  La  saison 
s'oam  an  commencement  de  Juin  et  se  prolonge  Jusqu'à  la 
Un  de  septembre;  les  mds  de  juillet  et  d'août  sont  les  plus 
convenables  àeanaedela  ten^ératore élevée  qu'on  y  éprouve. 

La  durée  de  la  saison  est  ordiiiaiicment  de  douze  ou  quinze 
jours.  Miulcciii  inspecteur,  M.  Savy,  qui  a  publié  plusieurs 
BBéropu^  sur  ces  imuihl 

Smn^  Moétt  d«»«i  vilte  «tiéaiile  eiieillle,  eMonfée 
de  montagnes  escarpées^  elle  va  se Jeter  dans  larlvièred'Orlie. 

Elle  est  abondante;  les  différents  lilciâ  qui  uai^seut  dans  les 
bv^ins  forment  m  Yolumfi  de  près  de  ii  centimètres. 
rit'imiOTtffli  fFlBffil  pttiir  vWer  et  rciuplir  le»  iKHsiam 

Le  iHdi^  se  inevd  dum  Ésroc  réservoirs  affnat  la  fin  me 

d'un  carré  long  et  pouvant  contenir  seize  personnes  ehacon. 
Celui  de  la  droite  est  destiné  aux  liommes  et  l'autie  aux 
toumeai  à  cOté  de  oe  dernier»  on  a  pratiqué  un  petit  bassin 
oùdeux  personnes  peuvent  aliémenl  teiisigner;;!»  mi  dcattaé 
aux  individus  qui,  par  déttcatesse  ou  à  cause  de  la  nature  de 
leur  malaAe»  veulent  prendre  le  Mn  en  particulier. 

Propriétés  physiques.  L'eau  est  limpide,  inodore,  ^un  goût 
fade ,  un  peu  onctueuse  au  toucher;  des  bulles  éclatent  à  sa 
8ur£u»;  un  sédiment  terreux  garait  le  I6nd  du  bassin.  Sa 
température  est  de  S8%7  cent;  ou  assure  qu'elle  varie  peu 
sidvant  les  sateonsl 

Analyse  chim^uA,  £U^  a  éléiaite  par  Ht  Saint-Piecre  et  îé- 
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MottMrt  par  BL  Bérard,  prof CMur  ai  dM  à  MoiitpdttBr. 

Bu  (1  Ufi«). 

Cbiorttre  de  sodium.  ....  0,04t>2 

Sulfate  de  magnésie.  «  .  0,0667 

CarkiPate  de  soude   0,1028 

de  chaax   0,0995 

SUlce.   0,0045 

Alumine   0,0062 

Otyite  de  fer   traee». 

n  «it  remarquable  que  les  subitances  salines  contenue»  dans 
Tean  d' Avène  sont  à  peu  près  les  mêmes  qoe  celles  que  M.  Àn- 
glada  a  trouvées  dans  toutes  les  eaux  sulfureuses  des  Pyrénées- 
Orientales.  Cette  observation  porlerait  à  penser  que  l'eau 
'  .  cl'Avène  doit  ôtre  classée  parmi  les  crLii\si/Jfu reuses  dégénérées. 
Propriétés  médicales.  Le  nouibre  assez  considérable  de  ma- 
lades qui  se  rendent  cbaque  année  aux  bains  d'Avène  est 
une  preuve  que  ces  eaux  Jouissent  d'une  assez  grande  effica- 
cité. Bertrand  de  la  Grésie»  Fouquet  et  ta  plupart  des  méde- 
cins de  Montpellier  les  recommandent  codU  c  les  uiakulies 
cutanées  qui  alïectent  des  individus  irritables  on  qui  sont 
compliquées  de  pblogose  à  la  peau.  Des  observations  faites 
pendant  seize  ans  sur  plusieurs  milliers  de  dartreux  ont  dé- 
montré à  AL  Savy  que  les  eaux  d' Avène  joufesent  de  quelque 
diose  de  spédllqne  dans  les  dartres  vives ,  humides ,  les  crus- 
lacées  et  les  pustuleuses;  leur  action  est  moins  heureuse  sur 
les  furfaracées  :  elle  est  puissante  dans  les  gales  rentrées  (1)^ 


(1) Dans  la  statistiqn e  du  département  de  l'Hérault ,  M.  Greuzé  de  Lesser 
dit  que  Napoléon,  qui  était  louniieiiié  d'une  gale  rentrée,,  était  sur  le  point 
en  t8t2  de  se  rendre  à  Ayène,  d'après  les  conseils  de  ses  médecins  et  de 
Chapial.  La  campagne  de  Russie  l'emiiècha  d'exécuter  ce  pr€|el.. 
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les  croûtes  produites  par  un  principe  laiteux ,  les  teignes  hu- 
midesyles  ophtfaalmies  cbroniqaesqiii  dépendentd'uo  vioe  dw- 
treazy  et  dans  les  andens  ulcères  des  Jambes.  Gliei  les  femmes, 

elles  provoquent  les  menstroes ,  et  régularisent  leur  cours 
chez  les  jeunes  personnes.  Dans  les  deux  saisons  de  1832 
et  183 â ,  M.  Savy  a  observé  quarante-cinq  ieucorrhées;  neuf 
dépendaient  d'one  atonie  générale,  vingt-boH  d'un  vice  dar- 
trenz,  psoriqne  on  scrofuleox;  tontes  ont  été  guéiles  ou  no- 
tablement soulagées;  les  autres,  qui  coïncidaient  arec  le  ?lrus 
syphilitique  ou  un  engorgement  du  col  de  U  iiiauice,  n'ont 
pas  obtenu  d'amélioration. 

La  cbaleur  des  eaux  d' A?ène  est  trop  faible  pour  eombattre 
avec  succès  lès  paralysies,  les  rfaumatismes,  les  ankyloses  ; 
elles  nuisent  également  dans  les  maladies  de  poitrine. 

Mode  <iadminùtratwn.  On  emploie  les  eaux  d'Avène  en 
boisson,  bain  et  doucbe*  On  se  baigne  seulement  dans  des 
piscines,  dont  la  température  n'est  que  de  S8<*  cent  En  s'y 

plongeant,  on  ressent  une  impression  de  fraiclieur  qui  se 
dissii)e  bientôt.  Les  hommes  forts  à  tempérament  sanguin 
se  plaisent  beaucoup  ^  cetie  température;  à  la  sortie  du  bain, 
la  même  fraîcheur  se  fait  sentir  et  disparaît  par  Texercice  ou 
en  s'approchant  du  feu.  En  adoucissant  la  peau,  en  la  nunol^ 
lissant,'  ce  bain  calme  en  peu  de  jours  les  vires  démangeai- 
sons qui  accompagnent  la  plupart  des  dartres  et  des  gales 
répercutées  :  dans  les  ulcères  des  jambes ,  ou  se  sert  de  la 
doucbe,  dont  on  gradue  la  force  à  volonté;  à  côté  se  trouve 
un  lien  destiné  à  prendre  les  bains  de  jambes» 

M.  Savy  assure  avoir  guéri  avec  l'eau  d'Avène  plusieurs 
chiens  atteints  de  la  gale  sèche  appelée  rouget,  qui  est  re- 
gardée, dit-il ,  comme  incurable. 

Les  eaux  minérales  appartiennent  à  un  particulier;  il  s'y  rend 
annuellement  cnviion  ti  ois  cents  malades  qui  iaiâsexU  dans  le 
pays  À  peu  près  16,000  francs. 
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Essai  sur  tanafyst  des  ' eaux  mméraUs,  etc.»  pir  H.  Sainl^Piene. 
(Thèse,  MontpelUer,  ie09.)  On  troim,  pige  6S»  vu  «rtide  sur  le»  etni 
d'Atèoe. 

Eaux  minéralàs  ^Avène ,  ptr  M:  StTT;  Mt  ménoini,  1818, 1834, 
t884.  C€i  mémoirei  «ériteiil  d'èire  conraltél;. 


Petit  village  sur  la  grande  route  de  Toulouse  à  Bagnères- 
de-Bigorre ,  à  une  lieue  et  demie  de  Lannemezan.  L'établisse- 
ment tbennal»  qui  est  en  mauvais  état,  renfenne  quatorie 
bai^pooires  en  marbre»  une  douche.  La  saison  eommenoe  le 
15  jnin^  et  finit  le  i*'  octobre,  n  y  a  un  médecin  Inspecteur» 

Smtrce,  Elle  est  située  à  un  quart  de  lieue  du  village ,  et  se 
trouve  entourée  de  sept  maisons  qui  peuvent  réunir  (luatre- 
vingls  personnes.  £lie  produit  deux  cent  cinquante  mètres 
cubes  en  24  heures,  n  existe  encore  dans  les  environs  de 
Gapvern  une  autre  source ,  appelée  ia  Bcwndé  »  qui  »  malgré  sa 
température  peu  élevée  »  est  firéqoentée  par  les  rbuma-^ 
lisants. 

Pivpriètés  physiques.  L'eau  est  claire,  limpide.  Inodore, 
d'une  saveur  fade ,  laissant  à  la  gorge  un  peu  de  sécheresse. 
Sa  température  est  de  24*  cent 

JnahfM  ckùnique.  D*après  M.  Longcbamp,  Teaude  GapTera 
c<lliitient  de  l'acide  carbonique  en  assez  grande  quantité,  du 
carbonate  de  fer  ,  et  uue  très-petite  quantité  de  sulfate  de 
magnésie.  M.  Save  a  prétendu  au  contraire  qu'elle  ne  contient 
pas  la  moindre  parcelle  de  fer.  Voici  le  résultat  de  son 
analyse. 


GAFTJEEN  (  départemiDt  des  Hautes-Pyrénéei}. 


Eaii(l  litre). 


Acide  carbonique. 


quaniiie  indét. 


Sulfete  de  cbaui 


0.92 


A  reporter.  .  .  . 
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lieport 


M» 

0,0! 
0,20 
0.01 
0,01 


Bnlfitite  de  magnéste.  .  . 
Chlorure  de  magnéstann* 
GMtaMtode  chaux.  .  . 


Porte*  •  • 


1,74 


Mf.  Rozlère  et  Latoar  oot  analysé  réoemMBl  loi  CMK  de 

Capvern ,  et  ib  y  ont  trouvé ,  pour  les  substances  gazeuses ,  de 
l'acide  caiiranlque,  de  l'oxyc^ae  et  de  r azote;  pour  les  suii" 
flUaces  ûim,  de  la  mtlère  «nfuilipMf  des  mvittetée  sm^ 

ém  eooMarfeoiiate  lie  megnésie,  de  ehenz,  du  sidIMe  de 

chaux ,  du  carbouate  de  fer,  et  de  la  silice. 

Propriétés  médicales.  ï.es  eaux  de  Capvern  sont  un  peu  laxa^ 
tives;  elles  augm^teut  l'app(^tlt  et  la  sécrétion  urioaire  :  on 
lei  (Ht  fort  utaes  pour  régulariser  les  tni  Mmomldal  et 
aie«tiiiel»etdtolee  ééraBgerontsdeivoteelBgeittfm 

Elles  sont  très- employées  en  boisson;  on  en  fait  ettgc 
aussi  en  hixim  et  en  douches;  mais  pour  e<^«  U  faut  le»  faire 
cbaulfer. 

Les  eaux  sont  affermées^  depuis  le  sû  décembre  1826 , 
^jm  fram  On  éràliie  4 ou  iS^tO  ftmQS  raigem  bifisé 
ébaqne  anée  dans  le  pays. 

Anafyse  de  l'eau  de  Capuern,  ptr  H.  SaTe ,  pliaiinaclttl.  {BuUetin 
d^pharmaeUf  Um  I,  |»ee  146.) 


Yillage  à  2  lieues  de  Xbouars,  8  de  Poitiers,  6  de  Saumur. 
D'après  Raulin  »  on  y  Iroure  trois  sources  minérales  :  le  bassin 
de  l'mie  d'elles  est  dédgné  sous  le  nom  de  bassin  Sulfureux  f 
U  est  contiga  h  m  lavoir  dont  les  eaiix  se  mâent  avec  celles 

de  la  source.  Il  y  a  un  médeciu  iiibpecleur. 


BILAZAI  (  dépariemeot  des  Deax-fièrrea  }. 
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Pw^iéiù  yÉyiywn.  L'on  dm  bmtkk  iknt  BMMmi  de 
piiter  M  alMiBdnl» ,  et  répand  ttt  Ma  r^idfir  de  9tt 

gène  sulfuré;  su  saveui'  est  désagréable;  sa  chaleur  est  de 
23  à  26' cent 

Analyse  chnmqw,  Yonlaiit  s'amirer  si  le  mélange  de  l'eau 

du  lavoir  avec  la  source  voisine  était  la  cause  de  la  nature 
su!  i  lire  use  de  cette  dernière,  M.  O.  Henry  analysa  Teau  mi- 
nérale avant  et  après  son  mélange.  Void  les  résultats  ^'il  a 
obteniis  : 

Eté  (tune)* 


1,016 


Eàu  de  la  source  avant  son  métange 
avaeTeatt  du  lavoir. 

Acide  carbonlgae  mm.  .  traces  1  Aaote 


BkcarlNNMlede  chaui.  .  0,2G3 

—       de  magnésie.  0,021 

Snlfale  de  chaux   0,280 

— '  deseodtr   tfi9i 

■  — •    de  ttaprfsls.  «  . 

Chlarare  de  aedim.  •  .  eylSS 

—  dempdstani*.' 

ProloHsarboDâle  de  Cv.  .  0,020 

Silice  et  alumine   0,080 

Matière  organiqiie  tirune*  traces 
Sable  et  dêHris  de  vég^ 

lan.   • 


E&vdeia  leoroeainrésfeaniêlaBge 
avec  l'eau  du  lavoir. 

 4|aiBl.tad. 

AcUeeailNMiilqiieiDHre.  » 

feN.   • 

BlHiarbeiiaiedediaiii. .  .  o,430 

—  de  magnésie.  0,024 

—  de  sonde  an^ 

hydre   0,207 

Chlorure  de  sodium.  .  .  .  0,167 

—  de  magnésium.  .  trac. 
Sulfure  de  sodium   0,068 

—  de  calcium.  .  .  .  0^0 
Suirate  et  pho&phate  de 

soude.  .  .  .*   trac. 

Sulfure  de  fer   q.  lu. 

Sulfate  de  chaux   0,050 

Silice  et  alumine   0,120 

Jlfatiére  organique  de  iia- 

tare  aUtunijlneiise. ...  -  0,200 

t,IOO 


Digitized  by  Google 


m 


EàUX  mNÊttftU» 


il  n'est  pas  douteux ^'après  ces  analyses  ^  que  la  conversiou 
te  sntfales  €tt  wkUnm  ou  bydroHHiUàtes  est  dne  à  la  inré- 
lenoe  des  matièrei  oiganiqnes  reolermées  dans  Vtmi  àn  la- 
voir. Par  conséqaent»  Tean  de  BUaxal  n'est  qu'accidentelle- 

ment  sulfureuse. 

Propriétés  médicales,  Une  ancienne  tradition  a  appris  aux  ha- 
bitants de  Bilazai  que  les  sources  minérales  de  leur  village 
,  étalent  excellentes  contre  les  maladies  de  la  peaa  ^  ce  qui  est 
confirmé  par  les  observations  de  Dubois  et  de  linader  j  méde- 
cins près  de  Bilazai. 

Trmii  amlytîque  de$  eaux  minérales ,  par  Rmttll  i  ITTé ,  In-tS.  Le 
diipltre  7  dn  smai  v^ume  traite  teetia  de  BilHal  i  l'iHleiir  rapporta 
idnslnirt  obimatioiis  pratiques. 

lABARTHE-BIVIÉRE.  (<lépan«ineat  de  la  Uaute-<iaroDiie  }. 

Village  près  de  Saint-Gaudens.  On  y  trouve  une  source  fort 
ancienne  9  renfermée  dans  mi  petit  bâtiment.  —  L'eau  est 
claire,  limpide ,  n'a  ancone  odenr  ;  sa  saveur  est  mi  peu  Hiide  ; 
sa  température  est  de2i«,2  cent  ,  celle  de  l'atmosphère  étant 

à  13  ,7  cent.  ;  on  ost  obligé  de  chauffer  cette  eau  pour  leshairis. 
M.  Saint-André  s'est  assuré  que  cette  eau  ne  contient  pa^  de 
soulre.  — L'établissement  qu'on  a  fsrmé  à  Labartbe-Bivière  a 
reçu  en  1829  trois- cent  trente-an  malades;  quatre  mille 
bains  ont  été  administrés  ^  d'après  le  rapport  du  médedn  In- 
specteur. —  Les  maladies  traitées  avec  le  plus  de  succès  par 
ces  eaux  sont  des  dartres,  l'hystérie,  la  leucorrhée,  Tamé- 
norrbée ,  et  les  accidents  qui  surviennent  à  l'époque  critique. 
Le  produit  de  l'établissement  est  évalué  à  i,500  fr.  pour  1829  ; 
le  numéraire  laissé  dans  le  pays  n'a  pas  dépassé  49500  fr. 

MEDEBBAONN  (  départ«meut  du  Bas-Rhin }. 

Buuig  de  2^500  âmes^  situé  dans  une  vallée  à  192  mètres 


* 
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au-dessus  du  nlreati  de  la  mer,  à  9  lieues  de  Strasbourg^,  4  de 
Haguenau ,  et  26  de  Metz.  Dés  routes  bien  entretenues  per- 
mettent de  oommmilqiier  avec  toutes  les  parties  de  l'Alsace  et 
de  la  Lorraine  ;  on  service  r^ruller  de  ^ttUgences  est  établi  en- 
tre  Strasbourg  ^  I^derbronn  pendant  tonte  la  saison  des 
eaux.  Les  eaux  minérales  dont  nous  parlons  sont  coimues 
depuis  longtemps;  elles  sont  fréquentées  tous  les  ans  par  un 
assez  grand  nombre  de  malades  qui  viennent  de  Test  delà 
ftance  et  de  la  Bavière  Rhénane.  On  compte  près  de  cin- 
quante maisons  qui  reçoivent  des  baigneurs  ;  il  y  a  plusieurs 
restaurants  et  des  tables  d*hôte  oti  Ton  vit  bien  à  des  prix 
modérés.  A  Niederbronn,  l'air  est  salubre,  le  site  pittoresque, 
et  les  environs  offrent  des  excursions  pleines  d'agrément  et 
d'intérèL  Près  des  sources^  on  voit  une  belle  promenade  et 
un  wauxhaU  qui  au  rez-de-cbaussée  constitue  un  grand  pro- 
menoir couvert  pour  les  buveurs ,  et  présente  au  premier 
étage  une  grande  salle  de  danse,  un  café,  un  cabinet  de  lec- 
ture et  un  salon  de  réunion.  On  se  rend  aux  eaux  depuis  le 
mois  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  septembre  >  mais  principalement 
depuis  le  15  juin  jjosqu'au  16  août  II  y  aunmédedn  taispecteur. 

Sources^  U  en  existe  deux  situées  au  milieu  de  la  ^me* 
nade^  distantes  Pune  de  l'autre  d'environ  vingt  pas.  BUes  sont 
renfermées  chacune  dans  un  réservoir  ou  bassin  en  pierres  de 
taille  ;  le  grand  bassin  est  couvert  d'un  paviUon  élégant  sou- 
tenu par  huit  colonnes. 

Prvpriétéâ  physùpÊes^  A  sa  Sortie  de  terre»  Tean  miaérale  est 
très-limpide  ;  dans  le  bassin ,  elle  prenct  une  nuance-  louche , 
jaunâtre ,  et  devient  plus  ou  moins  claire  et  transparenté  dans 
les  temps  orageux.  Elle  a  une  saveur  saline  assez  agréable  sui- 
vie d'un  arrière-goût  un  peu  iade  ;  l'odeur  est  faible ,  presque 
inappréciable^  on  Ta  comparée  à  celle  de  l'argile  hmnectée. 
Cette  eau  lalsie;éohapper  de  petites  buUes,  et  dépose^iians  les 
lieux  ob  elle  coule,  une  matière  Jaune  floconneuse;  elle  ne 
dissout  pas  le  savon,  et  donne  au  linge  une  teinte  jaunâtre» 
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Sa  Icmpérature  est  constam nient  de  17  ,5  cent.  La  quantité 
d'eau  fuurnie  par  iei»  sources  est  très-grande  ;  la  source  prin- 
cipale fourfiU  k  peu  près  sU  pieds  cubes  oa  deux  cent  vingt- 
us  litres  d'eau  par  mtoiite. 

et  Hecbt,  et  en  1835  par  M.  RoUii*  Teidl  cette  deniite 


analyse; 

Em  (1  aire). 

IH. 

Axote  ••••  0,013 

Acide  carlNMifaïae   0»010 

Chlorure  de  sodium.  S,  1582 

—  de  calcium   0,7849 

—  de  magnésium   0,2242 

Sulfate  de  magnésie   0,1135 

Carijooate  de  protoxyde  de  fier.  .  0,0099 

de  chauK   0,3420 

•p»      de  magnésie   0,0062 

^      de  mftugaAèse.  ....  Uacea. 


4,sr9 

prepriilit  mrfriiWw.  Les  eanx  de  MederbiMB,  prises  ca 
boisson  y  eicHent  doucement  la  memlnraBe  miiqnease  de 


Testomac,  et  sont  laxatives.  Elles  jouissent  depuis  longtemps 
de  la  réputation  d'être  salutaires  dans  les  affections  du  bas- 
lentre»  aolt  que  ces  affections  résident  dans  le  tube  digestif 
bifr-ntee»  cm  dans  qu^'ime  de  les  dépendances,  conane 
ie  frit,  la  raie»  et&Levnsaire  eeavlenttiosleslesfolsqoela 
nudadie  reconnaît  pour  cause  une  atonie ,  quelque  altération 
dans  les  sucs  digestife,  ou  un  désordre  nerveux,  et  qu'aucuu 
des  organes  malades  n'est  le  siège  d'un  travail  inflammatoire. 
Ansâ  eUeaconTiCBDent  dans  la  débUHé  et  l'étal  muqueux  de 
l'catinnae,  ka  engorgenenfa  chronlvMS  daloie,  de  la  late, 
tejiMisie,  le»  ad«d>  MUitrei,  la  cmstipatei,  le  calante 
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vésl€al>  la  leucorrhée»  la  chlorose»  les  soioftiles»  les  mala- 
dies de  la  peau  et  les  affeetions  nerveuses.  Elles  sont  nulsl- 

blcs  aux  individus  pléthoriques ,  à  ceux  dont  la  poitrine  est 
sniilTrante ,  ou  qui  i>uiit  lueuacés  U'unévmiUÊS  du  cœur  ou  des 
gros  vaisseaux. 

Mode  d^admimarûtio».  Qo  hoU  les  eaux  de  Niedenbfomi  à  la 
dose  de  trois  ou  «îuatre  verres.  Persuadée  que  la  distractioD 
etlagalté  contribiieiit  an  hou  elSet  des  eaui,  radmtolstFatlon 
locale  a  établi  une  musique  agréable,  variée,  et  c'est  au  son 
des  instruments  que  la  foule  des  buveurs  se  promène  chaque 
matin. 

Pour  être  prise  en  bains»  l'eau  minérale  est  chauflée  dans 
des  chandroDS  en  fonte  ;  elle  augmente  la  toolelté  de  la  peau  » 
la  rend  momentanément  m  peu  âpre ,  un  peu  rode  au  toucher. 

Les  malades  prennent  les  bains  daus  leur  chambre  ,  uii  les 
gens  de  service  porteal  l  eau  minérale;  il  n'y  a  qu'un  liôtel* 
qui  reçoive  l'eau  minérale  par  un  souterrain ,  et  qui  aR  une 
série  de  chambres  uniquement  destinées  aux  bains»  et  pomr- 
vues  de  robinets  pour  l'eau  chaude  et  pour  Teau  froide.  Les 
douebes  sont  employas  avec  succès  dans  les  rlramafismes 
chroniques  j  les  engorgements  ar  Liculaires. 

L'eau  de  Niederbronn  peut  se  transporter  facilement»  et 
conserve  tontes  ses  propriétés»  si  les  bouteilles  sont  exacte- 
ment bouchées. 

Les  sources  appartiennent  à  la  commune.  La  moyenne  du 
séjour  par  personne  est  de  seize  jours  ;  on  estUae  que  les  bai- 
gneurs laissent  dans  le  pays  90^000  fr. 

IVaUédeB  qualité*,  vertu»  et  UH^et  de$  eaux  de  Wedet^rotuif  par 
Golinn  1763, 

Analyse  historique  des  eaux  minérales  de  lYiederbronn ,  par  Rotb  j; 
1783,  in-8. 

l'roLté  analy  tique  et  médicinal  des  eculx  saUnes  de  Miederbroruif  {Mt 

M.  Alexandre  OÉMOli  1787 ,  iu-8. 
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CorisiJrraiioni  f^énérales  sur  les  établissements  des  bain$  de dfitder- 
bronn  ^  ]>ar  lUiner;  1896,  ln-8. 

I\  lederbronti  ,  dans  Lt  ilosse- Isace  ,  par  ('unior  ;  1827,  în-8. 
Description  df  ^  flerbronn  et  de  ses  eaux  minérales  f  ^Li  KubOj 

Paru»  1836,  in-S.  Gel  ouvrage  ett  rédigé  avec  soin. 

SAUfXfi-MAEIS  (  iMpaitemot  Hastefr^yréBéei ). 

CwwfWf  iitnée  «I  4^006  montagne  étetée,  à 
m^ïknê  de  Saint-Bartrtnd^àcdCé  de  la  gnade  roalegid 

eondoK  il  Bagn^nesHle-LMlioii.  L'aspect  du  ]nys  est  agréable  ; 

l'air  est  pur  ;  on  s'y  procure  facilement  ce  qui  est  utile  à  la 
¥îe.  Uu  bâtiment  (bcrmai  ollrc  des  baigaoires  fort  commoties* 
n  y  a  on  médeciià  Inqieeteiin 

SmrotL  Ilyaik  aqutre;  lea  daox  aourcc»  eomes  aoua 
te  nam  de  Grande  Souree  et  de  Source-  JV<mv  aonl  enfeméea 
^ans  le  bâtiment  thermal;  les  deux  autres  n'en  sont  éloi- 
gnées que  de  quelques  pas.  Ces  quatre  sources  ne  tarissent 
j  amaîs  ;  les  pluies  ni  la  sécberesse  ne  leur  font  éprouver  aucune 
aHératk», 

Prtfnkés  pk^sùjuu,  BDeaaoBt  ideaUqMa.daDa.  to«tea  lea 

amurces;  l'eau  de  la  Grande  Source  est  limpide >  inodore  ;  sa 
saveur  est    abord  douceâtre >  puis  amère.  Sa  température 
est  de  17  %ô  cent. 
Amkfêg  ckmiqitt,  EUe  a  été  iîBitepar  IL  Saie». 

Eatt(l  litre). 


Acide  carbonique   0,100 


Sulfate  de  chaui.   i,4M 

—    de  magnésie.   0,(80 

CarkNHUle  de  roagnétie   0,020 

—   de  cham   0,370 


2,H»0 
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Prûprikés  médicales.  Depuis  près  de  cent  ans,  les  médediu 
du  pays  prescrivent  avec  succès  les  eaux  de  Sainte-Marie 
dans  les  engorgements  lents  des  viscères  du  bas-ventre,  les 

longues  convalescences,  les  maladies  de  la  peau,  et  spécia- 
lement les  éphélides  hépatiques,  les  affections  nerveuses , 
les  dérangements  des  flux  hémorroidal  et  meustrueL 

On  use  de  ces  eaux  en  boisson  et  en  bains  ;  dans  ce  dernier 
cas,  on  les  fait  diauffer. 

Mémoire  sur  l'analyse  et  les  propriétés  des  eaux  minérales  de  Sainte- 
Marie  ,  pu  M.  Save ,  pharmacien.  {BuUetin  de  pharmacie  t  JuUlet  1812.) 

SYRADAN  (département  des  Hautes-^rénéet). 

Tillage  à  Z  lieues  de  Bagnères-de-Lucbon  et  2  de  Saint- 
Bertrand  de  Gommlnges  ;  on  y  trouve  une  source  dans  un  pré» 
sur  le  pendiant  d'une  montagne  appelée  Hourmigué ,  laqueUe 

renferme  une  mine  abondante  de  calamine  jaune. 

L'eau  n'a  aucune  odeur  ;  son  goût  est  un  peu  acidulé  ;  sa 
température  est  de  13  à  14*  cent. ,  celle  de  Tatmosphère  étant 
à  20*. 

Analysée  par  M.  Save^  cette  eau  a  fourni  : 

Eiiu  (1  litre).  . 

Chlorure  de  magnésium.  ...  0,00250  :  a 

Snifate  de  magnésie   0.03200 

—  de  chaux.  0,02000 
Carbonate  <li'  chaux   0,0'i2C0 

—  de  fer   0,04270 

Silice.   0,00250 

0,14290 

Cette  eau  contient.si  peu  de  principes  qu'elle  ne  peut  pas 
6tie  regardée  comme  minérale  :  aussi  est-elle  peu  employée, 
quoiqu'elle  ait  un  médecin  inqiecteiir. 
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UXJUIAU  (^yanemeiit  de  la  HaiiUMsftroime]. 

TiUage  sur  la  ri?e  droite  de  la  Garonne,  à  ime  Heae  de 
Saint-Bertrand  de  Gommliiges,  2  de  Saiht-Gandens.  Qn  trouve 

dans  un  pré  à  Touest  de  ce  Tillage  une  source  mlnfrale  qui  est 
renfermée  tlaus  un  petit  bâtiment 

L'eau  est  fade  d'abord ,  puis  un  peu  saline  ;  elle  est  inodore; 
sa  températore  est  de  19*  cent,  celle  de  ratmospbère  étant  à 
if%    AnÉtysée  pnr  H*  Salnt-»Aiidré>  eHe  a  lirani  : 

Bta  (I  litre), 

gr. 

Sulfate  de  chaux   0,8180 

Carbonate  de  chaui   0,1  T90 

Chlut  uic  de  luagnésiuin.  .  .  .  0,tl70 
Soifete  de  nagaéiie.  ....  0^6600 

1,8780 

If.  OvAa^y  Biédeeln  à  BarlMUtsii  9  dtt  <fV6  eee  eawt  seMi  frar^ 

gatives  ,  si  on  les  prend  à  grande  dose.  Il  les  conseille  dans  la 
chlorose .  1<'S  enprorgements  lents  des  viscères  de  rabdomen , 
les  fièvres  intermitteotes. 

drt{  1814 »wifd.OD trouve, page  181,  on  «rflcto  rarkioueetteBaiw 

fONCIEfiUB  (  départemeal  de  l'Âriége). 

Les  eaux  niiiu'i  al(  s  de  Fuudrgue  se  trouvent  dans  la  com- 
mune du  Peyrat,  canton  de  Mirepoix,  arrondissement  de  Pa- 
mlers.  Ces  eanx  étant  assez  fréquentées  par  les  habitants  des 
inivlra«Syt  aétéfbttié  e»  iM4  «i  teste  liMI  aà  les  bains 

sont  administrés,  et  où  Ton  trouve  des  chambres  meublées 
et  une  nourriture  convenable.  Ce  lien  est  à  3(H  niètres  au- 
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émmévi  atrem  de  laser;  il  est  peu  éloigné  de  la  grande 
imiter  foi  va  de  linMnaàFotz;  le  dlmat  est  tempéré  et  très- 
saio. 

Source.  Elle  sourd  an  pied  d'une  montagne  calcaire;  son 
volume  est  considérable. 

JhntpnéUê  ph^tifiÊes,  Vè^^  est  diapbane^  inodore;  sasa- 
venr csidovee; sa tenpératnre  est ccHistaninieiit  de  90*  eent, 
malgré  les  variations  atmosphériques.  Xa  surfaee  de  Peav  est 
sans  cesse  agitée  par  le  dégagement  tuinuiuioox  d'un  gaz 
incolore  et  inodore  qui  traverse  l-eau  à  gros  bouilloi^s. 

Analyse  chimique,  £Ue  a  été  faite  par  M.  Fau»  pharmacien. 


EMi(lIilrs). 

Add«  cailMwiqiM.  .......  o,037 

Aiote.  »  .   0,010  ' 

Oxygène.  .  .  .    0»004 

0,060 

SnUàle  de  magnésie.  .<•...  0,0127 

—  de  sonde.   0,001 2 

—  de  chaax.   0,0333 

GUoniredetiiagiiésfiini.  •  .  •  .  0,0017 

— '    de  calciom   0,0036 

Cirbonate  de  ebaux   0,1  s  rn 

—       de  magnésie   0,0114 

Magnésie  combinée  à  la  matière 

organique   0,0070 

Matière  organique  ressemblant 

à  rulmine.   0,0352 

Oxyde  de  fer  et  pbospbate  de 

chaux.   0,0077 

SUice.  .  {  .  .   0,0024 

ferle   o,OOTl . 


Û,31dl 
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Propriéiés  médicales.  11  résulte  des  observations  cliniqnes 
des  docteurs  Faa  père  et  fila  qu'en  JniIiis  et  en  Mwca^  les 
eani  de  Foncirgoe  sont  utiles  dans  les  maladies  nerreoaes  » 
les  gastrites,  les  entérites  cbronlqDes,  les  cataifhes  de  la 

vessie,  les  désordres  de  la  meustniatioii ,  les  gonorrhées  in- 
vétérées, la  jauoisse,  les  hémorroïdes,  les  oph  thaï  m  les  rebelles, 
les  dianrbées  opiniâtres  »  les  snaladies  cutanées  et  les  fistules 
même  avec  carie  des  os. 

Analytc  chimique  des  eattx  minéraUê  de  Foneirgue,  par  A.  Fau; 

Fou,  lSd5 ,  iu-8%  2S  pages. 

SOmLIZ-LES-BAINS  (département  do  Baa-BliiD). 

La  source  minérale  de  Sooltz-les-Bains»  près  de  Molsbeim» 
est  située  dans  un  vallon  ;  sa  température  est  de  i8%7  cent 
Ses  eaux  sont  de  même  nature  que  celles  de  Niederbronn  ; 

elles  avaient  autrefois  une  assez  grande  réputation,,  mais 
aujourd'hui  elles  attirent  peu  de  baigneurs.  On  y  trouve  ce- 
pendant nn  établissement  composé  de  seize  cabinets  de  bains 
et  de  logements  en  bon  état  qui  peuvent  recevoir  trente  per- 
sonnes. 

L'analyse  a  été  faite  par  M.  Berthier  ;  en  voici  les  résultats  : 


Eau  (1  litre). 


Aeide  carbonique, 


quantité  indéterminée. 


Giilorare  de  sodinm  

—  de  potasiliim  

Soirafe  de  chan  atiliTdre.  .  . 

—  de  magnésie  ehlîydrë.  . 

—  de  soude  anhydre.  ' .  , 
Carbonate  de  ehanz.  ...... 

—  de  magnésie.'.  .  .  . 
Oxyde  de  fer  et  àeide  phospho- 

rlqne.  .  .  ^  .'  .  .  , 

Silice.  


0,34$  ' 
0,277 


0,006 
0,005 
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FOBBACH  (  déiMitaiiMiit  de  11  MoMlle  ). 

j^titeTlUe  à  15  Ueaeftde  Mets^  3  de  Sarrcgucmmesy  2  de 
Sarrebraek.  Od  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  dans 
«ne  bdle  prairie ,  une  source  qui  peut  foinnir  deux  à  trois 

cent  mille  litres  d  eau  par  vingt-quatre  heures. 

Propriétés  pktjsKjiies,  Cette  eau  est  limpide,  exhale  une 
odeur  sulfureuse;  son  goiU  est  saumatre ,  légèrement  amer. 
Sa  température  eu  tout  temps  est  de  17%  $  cent 

Jnaiifie  ckkmque.  EUe  a  été  fàite  par  IL  Henry  : 

Eau  (  1  litre). 

r» 

Clktorare  de  lodtaai   &,42 

—  depetasitimi.  .....  qaeSqaei  traees. 

—  de  rotguécfani   0,16 

SaHkte  de  aoode.   0,as 

deetan   a,is  > 

CifboMte  de  chM».  


-  «   » 


Albumiie,  fer  et  taaUère  ergs- 
olqne,  .  /  


I  0,13 


•,4s 


Ces  eaux  sost  éneore  peu  ositéca;  leur  composition  les 
rend  propres  à  remplaoer  les  iNiIns  de  mer.  Ce  moUf  ainsi 

que  l'abondaiice  des  eaux ,  leur  situation  dans  un  endroit 
charmant ,  le  voisinage  de  la  grande  route  de  Metz  h  Franc- 
fort, laquelle  traverse  Forliadi,  devraient  engager  les  capi- 
talistes k  loadcr  un  étabUnemmii  pour  i'administratiîin  de 
ces  eauL 

Ifatieemr  ht  eaux  talituhiutfurm»Mfroi*Ies  de  Forhtuh  (Moielle), 
par  J.-B.  Mese  (  GoMeUt  médieaie,  1886 ,  pige  706  ). 
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EAU  ET  BAINS  DE  MER. 

L'eau  de  mer  peat  être  considérée  comme  l'eau  minérale 
saliDe  froide  par  excellence»  à  cause  du  nombre  et  de  la 

proportion  des  él(^nionts  chimiques  qui  la  composent.  Les 
bains  de  ii»er  employais  <li  puis  loiifrtemps  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  contre  Ijcaucoup  de  maladies  chroniques,  ont  été 
longtemps  négligés  par  les  médecins  français  ;  mais  cette  mé- 
dication ayant  obtenu  chez  nous  depuis  quinze  ans  une  grande 
vogue ,  quelques  médecins  ont  publié  des  recherdhes  intéres- 
santés  sur  ce  point  important  de  rhygiène  et  de  la  théra- 
peutique. 

Quoiqu'on  puisse  prendre  les  bains  de  mer  sur  toutes  les 
côtes,  cependant  les  èndroits  où  les  galets  sont  moins  abon- 
dants et  le  sable  plus  fin  sont  les  plos  recherchés  ;  c'est 
ce  qui  a  engagé  plusieurs  capitalistes  à  fonder  à  Dieppe ,  Bon- 
logne-sur-Mer,  Marseille,  Koyan,  La  Rochelle,  etc.,  des 
établissements  commodes  et  plus  ou  moins  magnifiques  ou 
Ton  peut  faire  usage  de  l'eau  de  mer  sous  toutes  les  formes. 

On  conseille  ordinairement  les  bains  de  mer  depuis  le 
15  Juillet  jusqu'au  i*'  septembre  ;  les  Anglais  ne  commencent 
au  contraire  la  saison  qu'au  mois  de  septembre  et  la  pro- 
longent en  octobre  et  même  en  novembre  :  ils  ont  reconnu 
que  l'eau  de  mer  avait  alors  une  action  tonique  et  séda- 
tive plus  marquée.  La  saison  consiste  à  prendre  vingt  à  vingt- 
dnq  bains.  Le  (vouTemement  a  nommé  des  médedro  in- 
speeteurs  dans  les  diflérents  étabtissements  élevés  en  France. 

Propriétés  phymjiws.  L'eau  de  la  mer  a  en  apparence  une 
couleur  très- variable  :  tantôt  elle  présente  un  coup  d'œil 
argenté  mêlé  de  bleu,  tantôt  une  teinte  d'un  bleu  grisâtre, 
mais  ces  variations  ne  sont  dues  qu'à  la  réfleiion  de  la  lu- 
mière s  prise  dans  le  milieu  du  port,  la  côte  on  au  milieu 
de  l'Océan,  à  quelque  profondeur  que  ce  soit,  l'eau  de  la 
mer  est  véritablement  diapiiane,  incolore.  Elle  n'a  point 
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d'odeur  lorsqu'on  la  prcud  à  quelque  distance  du  rivage  ;  mais 
rexpositlan  à  Tair  des  Tarées,  des  moules,  des  huîtres,  des 
crustacés  et  autres  produits  maritimes  répand  une  odeur 
partienllère  qui  semble  aononcer  un  léger  dégagement  d'a- 
cide hydioclilorique.  L'eau  de  mer  a  une  saveur  salée, 
saumâtre,  nauséabonde,  résultant  des  divers  sels  qu'elle  lient 
en  dissolution.  Sa  pesanteur  spéciûquc  diUèrc  selon  qu'on 
essaie  ce  liquide  puisé  à  la  proximité  des  côtes,  des  fleu- 
ves, ou  au  milieu  de  la  mer.  Plongé  dans  Tean,  à  un  quart 
de  lieue,  à  mer  basse,  pendant  les  mois  de  Juillet,  août 
et  septembre,  le  tlierinomètre  centigrade  varie  de  13  à  16 
degrés,  suivant  la  température  de  iatmosplière  et  ladia- 
leur  du  soleil. 

Jmdyie  Mmùftte,  Les  principes  constituants  de  l'eau  de 
mer  voilèrent  un  peu,  suivaDt  qu'on  la  prend  à  la  surface  ou  à 
une  plus  ou  moins  grande  profondeur.  Le  chlorure  de  sodium 
est  le  principe  dominant  ;  il  5i  y  trouve  en  rpiantité  variable. 
L'eau  de  rOcéan  est  en  général  plus  salée  dans  l'hémi- 
spliére  boréal  que  dans  l'hémisphère  austral;  elle  est  d'au- 
tant plus  salée  qu'elle  est  prise  plus  profondément  Les  petites 
mers  sont  moins  salées  que  les  grandes  :  ainsi  FOcéan  Test  plus 
que  la  Mcditrrranée ,  les  mers  Noire  et  Caspienne.  Outre  le 
chlorure  de  sodium,  on  a  trouvé  dans  l'eau  de  mer  de  la  po- 
tasse et  de  raromoniaque  (  Marcet),  de  l'iode  (Kxuger,  jUau- 
reos),  du  brdme  (IL  Sialard).  D'après  les  nombreuses  analyses 
qui  ont  été  faites  dans  plusieurs  pays^  il  est  évident  que 
le  degré  de  saturation  des  eaux  de  la  mer  n'est  pas  le  même 
sous  les  diflérentes  latitudes.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les 
Eésultats  des  analyses  suivantes  : 
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1  SUBSTAlICBft 

1  CMnUtM 

r          t  \  T  iTPvE  d'eau. 
j  — ^  

OCEAN  ATLANTIQCJB. 

MEDITERKANEE. 

B.  Lngratipf 

H) 

et  Vogel. 

etVoffil. 

illra. 

iickie  etrtioDiqiie.  .  . 

» 

0,110 

0,300 

uniiirim  %w  oocuuni.  • 

«<•• 

32,155 

26,600 

56,fiiC 

2G,ni6 

1 

LiDiorure  ae  magncsium 

o,77l 

5,853 

7,203 

6,140  1 

» 

» 

C,i65 

(;,s)î)i 

7,020 

0,150 

U,  lau 

0,150 

iCarboDale  de  magnésie 

1  el  de  chaux  

> 

0,200 

0,150 

0,200 

■Chlorure  de  calcium.  . 

1,232 

» 

* 

» 

1  Sulfate  de  suude.  .  .  . 

4,660 

» 

1  Pot  a s se  

» 

» 

0,010 

» 

» 

» 

^naotlnd. 

87,646 

89,614 

1 

41,140 

40,740 

(I)  SeJs  supi>08é8  anliydrcs. 

CS)  Probablement  à  l'état  U  lodurc  de  poUsduin. 


Ffopriéiés  médicales.  L'eau  de  mer  a  une  actiOB  différente 
snivaiit  qu'elle  est  employée  à  rintérienr  on  en  iMdnB.  Sn 
liolfloon  elle  est  purgative  et  doit  être  prescrite  avec  beau- 
coup de  prudence;  elle  ne  convient  qu'aux  teiupéraments 
lymphatiques,  dans  les  alîecUoiis  qui  leiident  lentement  à  leur 
•  loluUoo.  Les  anciens  en  oui  connu  les  avantages  ;  Pline  dit  : 
Afmm  maris  efficaciorem  disaitiendis  tmmonkiss  fmUmi  me^ 
dm  quidam  eiquartams  dedére  eam  Ifibendamin  tenesmis.  Un 
médecin  anglais,  Russel,  recommande  Fusage  înlérieur  de 
l  eau  marine  dans  les  engorj^cments  chroiiiciiies  ilu  foie,  la 
jaunisse,  les  scrofi^es^  les  obstructions  des  ganglions  dumé- 
aentère ,  la  chlorose. 
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Mais  c'est  surtout  en  bains  que  l'on  fait  usage,  de  Teau  de 
mer  :  chez  Vkomme  sain,  ces  bains  froids,  en  absorbant  l'ex- 
cès de  chaleur  dont  le  corps  peut  être  pourvu,  sont  à  la  fois 
rafraîchissants  et  toniques  ;  ils  rendent  à  Thorame  le  connue, 
la  force  et  l'énergie  que  lui  enlèvent  les  chaleurs  acca- 
blantes de  l'0t^  Cest  ainsi  qu'à  Marseiilei^  d'après  le  rap- 
port  (1835)  de  M.  Robert,  pendant  les  années  1833  et  1834, 
dont  la  sécheresse  extraordinaire  avait  tellement  tari  les  puits 
et  les  fontaines  de  la  ville  que  les  Ijaiiis  publics  manquaient 
d'eau,  la  population  eiiticre  de  Marseille  se  précipitait  cha- 
que jour  dans  la  mer  pour  se  rafratcbir  et  remplacer  les 
bains  domestiques.  D'après  cette  remarque  que  l'on  iait 
chaque  Jour  dans  les  localités  maritimes'»  il  est  constant 
que  les  bains  de  mer,  si  l'on  n'en  abuse  pas ,  sont  favorables 
à  rhoiiime  sain  (1).  Mais  pourquoi  dans  Yétat  de  maladie , 
ces  bains  doivent-ils  titre  administrés  avec  précaution  pour, 
pe  pas  être  nuisibles?  C'est  probablement  parce  que  dans 
rétat  de  santé ,  Ils  fortifient  également  tous  les  ofganes,  tan- 
dis que  dans  les  maladies  chroniques.  Ils  communiquent  à 
l'ongrane  malade  une  surexcitation  qui  modérée  est  utUe  à  la 
guérison,  niais  qui  trop  forte  peut  être  suivie  d'accidents 
fâclieux.  C'est  pour  ne  pas  pousser  trop  loin  cette  excitation 
qu'il  est  essentiel  de  prendre  le  bain  de  mer  de  courte  durée* 

Ce  bain  agit  par  ^  soustraction  subite  et  instantanée  de 
la  chaleur  du  corps,  et  provoque  en  même  temps  dans  tous 
les  organes  un  assez  haut  degré  d'exùLaLiuu  pour  re  mplacer. 


(1  )  L'expérience  Apprend  que  les  pécheurs  peuvent  laisser  sécher  sqr  le«r 
corps  lenrs  Tètements  imbibés  d'eau  de  mer,  sans  avoir  a  craindre  aucun, 
rhumatisme,  résultat  que  ne  produit  pas  l'eau  de  pluie;  cet  effet  est-U  dû 
à  ractij>n  de  l'eau  saline  sur  le  système  cutané?  Ceux  qui  font  le  métier  de 
ramasser  des  huîtres,  des  coquillages,,  quoique  exposés  tout  le  Jtonr  au 
conl^el  de  l'air  de  la  mer,  sont't^ès-raremenl  aUeInts  de  catarrhes  pulmqr 
naires. 
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le  calorique  perd»..  Cette  réaction  Mlntaire  teaâ  k  rétablir 
l'équilibre  de  la  dialeur  daag  les  affiections  internes  oii  elle 
est  Inégalement  répartie  ;  tous  les  points  ée  Forganisme  en 

reçoivent  une  nouvelle  énergie,  qui  est  encore  augmentée  , 
!•  par  la  pression  qu'exerce  îi  la  surface  du  corps  le  volume 
eonsidérable  de.  l'eau  et  sa  pesanteur  spécifique  plus  forte 
que  celie  de  l'ean  de  rivière;  S*  par  la  percussion  des 
vogues  ou  Urnes  qui  i  ni  priment  à  toutes  les  parties  un  ébran- 
lement ou  une  secousse  égale,  sinon  supérieure  à  celle  de  la 
douche;  3°  par  les  principes  salins  de  l'eau,  qui,  en  même 
temps  qu'ils  réveillent  la  vitalité  de  la  peau^  pénètrent 
fraisemblabiement  dans  le  sang  par  Tabsorption^  car  on  as- 
sure que  des  baigneurs  ont  conserré  pendant  plusieurs  Jours 
un  goftt  salé  à  la  bouche. 

Lii  viio  do  l'Océan ,  dont  Timniensité  présente  un  spectacle 
imposant,  les  apprêts  de  l'immci  si  on  ,  pionirent  à  celui  qui 
ne  s'est  jamais  plongé  dans  la  mer  une  sorte  d'effiroi^ 
d'anxiété ,  qui  détermine  diez  quelques  malades  un  ébran- 
lement nerveux;  ce  n'est  qu'en  foisant  sur  soi-même  im 
certain  effort  qu'on  .peut  vaincre  cette  répugnance.  L'acte 
de  rimmcisioii  cause  des  imprcssioiis  diveisos  qui  sont  plu- 
tôt  pénibles  qu'agréables.  Les  effets  immédiats  de  ce  bain 
étant  les  mêmes  que  ceux  Indiqués  pour  les  bains  froids,  nous 
engageons  le  lecteur  à  consulter  cet  article  (page  64)* 

On  peut  se  baigner  indistinctement  à  la  mer  haute  ou  à 
la  mer  basse ,  quand  la  plage  est  sablonneuse  ;  mais  si  elle  est 
couverte  de  galets ,  il  est  plus  agréable  de  se  baigner  k  la  mer 
basse,  qui  laisse  le  sable  à  découvert. 

Des  tentes  portatives  >  qu'on  éloigne  ou  qu'on  rapproche 
des  bords  de  l'eau  suivant  que  la  mer  monte  ou  descend, 
sont  placées  le  long  du  rivage  ;  c'est  là  que  les  baigneurs 
ôtent  leurs  vêtements  et  entiossenl  un  co:Dtu[jic  particulier. 

La  durée  du  bain  froid  est  extrêmement  imporlaule  à  déter- 
miner ;  1^  médecins  anglais,  qui  font  un  grand  usage  de  ce 
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moyen  Ihérapeuticiue ,  recommandent  «  un  séjour  de  courte 
durée,  souvent  même  une  simple  immersion  et  permetLeui 
rarement  plus  d'un  baia  par  jour,  taudis  que  les  Alleuiaiids 
aa  contraire  font  iMigaer  sonient  deux  foi»  dans  la  journée 
et  conseilkait  d'attendre  le  aecend  Mm  dans  le  bain, 
séjomr  prolongé  <taiis  Tean  IMde  diminae  lea  foroea  vitalea, 
empêche  la  réaction  et  donue  lieu  à  des  maux  de  Lèlc,  des 
crampes,  des  douleurs  à  i  épigastre,  etc.  La  durée  du  bain 
pait  être  fixée  de  deux  à  quatre  mi&ntes,  joiqa'à  on  qnarl 
dlMNve  aa  pi»;  elle  d<dt  être  d'antant  idiîs  conrte  qne  le 
iNdgneiir  ert  |^  faible  et  qné  Peaa  est  plnafirolde» 

On  se  baigne  ordinairement  le  matin  à  jeun  depuis  sept 
heures  jusifu'à  onze  ;  ceux  qui  craignent  le  bain ,  qui  se  ré- 
chauflfept  avecpeioe  >  peuvent  le  preiulre  dîuis  le  milieu  de  la 
Journée» 

Les  malades  qui  aamt  nager  se  ttyrent  dan»  la  mer  k  cet 

exercice  salutaire  pendant  Tctpace  de  temps  déterminé  par  le 

médecin.  Ceux  qui  ne  sont  pas  habitués  à  la  iiatalion ,  ou 
qui  sont  trop  iarbles ,  sont  portés  dans  la  mer  jusqu'à  une 
eerlaine  distance  sur  les  liras  d'un  guide  qui  lait  passer  tout 
leur  oorptaouareau  en  Hm  j^kmgeant  la  téte  lapremitoe» 
de  sorte  qnlla  parcouent^im  espace  tmre  deux  emtcp.  Cette 
•  manœuvre  est  répétée  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
fois,  selon  l'indicatiou  :  on  l'appelle  nmncrsio/i  ;  une  autre 
manière  consiste  à  faire  plonger  le  i>aigueur  eu  appuyant  sur 
aea  épaules,  tandia  qu'a  reste  allongé  aur.  le  dea,  faitantltt 
'  pUmcke*  Si  la  mer  est  agitée»  les  vagues  iianlea  et  fortes^  le 
baigneur,  maintenu  par  son  guide,  présente  à  la  lame  qui 
arrive  sur  lui  la  partie  latérale  ou  postérieure  du  tronc,  eu 
est  submergé  en  un  instant ,  jusqu'à  ce  qu'une  autre  lame 
vienne  de  nouveau  passer  au-dessus  de  sa  tdte  :  c'est  ce  qu'on 
app^U^  à  la  (mue*  A  Boulogne-aqir-Mef  on  a  construit 
une  vnitore  qni  prend  le  baigneur  à  la  descente  de  l'éta» 
bassement  et  le  conduit  dans  rcau  à  la  profondeur  ii.\ée  ;  là 
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«■6  tMles^alnlMe^elMMiscel  iM«  te  mlade  se  htâgàtm 

Pour  les  pmowie»  déUcales  et  Oaldes,  les  Anglais  ont 

recours  à  une  machine  uommée  baignoire  d'ondées  [shower- 
kuh).  C'est  une  guérile  &emi)iai))e  à  celle  senlineUes» 
laqndte  en  doee  pn  m  Mm  qve  ferme  la  pefaene  qtf 
te  batgae  :  aa-do»g  de  sa  téteert  no  rteenroir  de  te-bianc, 
percé  comme  «a  crible  d'âne  moHitade  de  troas:dans8on 
milieu  est  suspendu  un  biKjiict  rempli  creau  cl  touriiimt  H- 
bremeut  sur  un  essieu  horizontal;  à  ce  baquet  est  attachée 
me  corde  qui  loi  IMI  (aire  la  baaente  à  la  volonté  del'in- 
tfridn^  lequel  est  ainsi  oranplètmeiit  arrosé  ;  one  es- 
pèce &aflv$im  qui,  quoitiue  avantageuse ,  l'est  beanomip 
moins  que  le  bain  pris  dans  la  mer,  car  c'est  à  la  percussion 
du  corps  par  les  flols  que  le  bain  doit  piincipak  nicni  ses  snc- 
oès  ;  on  a  remarqué  en  effet  que  |^  dans  te  port  ce  bai^ 
est  moins  profltabte  qne  sur  te  rivage. 

Au sorâr  de  Vtua,  .te  baigo^  rmitre  dans aa  tate,  fti»- 
soone  pendant qn^kioea  'instants;  dans  certsdns étabHsseaienls 
on  apporte  un  ])éUiluve  chaud ,  méthode  dont  l'un  de  nous 
a  éprouvé  les  bienfaits  au  Ilâvre ,  et  qui  a  l'avantage  de  \»n 
ver  tes  pteds  pleins  de  sabte ,  de  faciliter  te  réaction^  el  sur* 
font  d'empêcher  les  congestions  intérieures  qne  tend  à  pro-  - 
dnire  IHmpresslon  de  i'ean  froide.  Le  baigneur  s'esBute,  se 
fait  frictionner  les  membres  et  s  lia  bille  ;  c'est  alors  qu'il 
sent  une  vive  ciuileur  s'iiitrotiuiie  daus  toutes  les  parties,  ce 
qui  doit  être  considéré  comme  la  meilleure  preuve  de  l'effet 
favorabte  du  bain;  rq>péttt  déjà  eidté  par  te  rei^iratten  de 
Tair  marin  se  fàlt  vivement  sentir. 

« 

LOfsqu'après  le  bain,  le  baigneur  ne  peut  passe  réchauf- 
fer que  la  réaction  ne  s'étnl)li[  i)as,  il  faut  on  ronclnrc  que 
rimmersîon  a  duré  trop  longtemps,  que  Teau  était  trop  froide , 
ou  qu'^  ne  convenait  pas  à  Tétat  actuel  dn  malade.  Le 
défiMit  de  réaction  espese  ceux  qui  veident  continuer  tes  bains 
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à  des  G^baialgieset  h  des  plilegmasles  internes.  Âprèsquel^ 
qnes  Jours  de  Tosage  des  bains  de  mer,  les  malades  épron^ 

vent  de  la  coDStipatiOD ,  maigrissent  un  peu ,  se  plaignent  de 
démangeaisons,  de  rougeurs  à  la  peau  ;  la  transpiration  de- 
vient piQs  abondante,  une  chaleur  douce  se  répand  sur 
toute  rbabitude  extérieure;  û  survient  à  ia  peau  des  érup- 
tions semblables  à  la  roi^eole  ou  à  la  scarlatine»  ou  des 
taches  de  diverses  eonleurs. 

Le  Laiii  de  mer  raiieiiiiil  la  peau ,  lui  donne  plus  de  con- 
sistance ,  fortifie  les  systèmes  musculaire  et  lymphatique , 
rend  la  dlgcsUoa  et  Tabsorption  plus  actives  et  donne  une 
nouvelle  énergie  à  toutes  les  fonctions  ;  il  constitue  une  mé- 
dication puissante  qui  exdte  dans  toute  l'économie  une  sorte 
de  réaction  iâ>rile  propre  h  réveiller  la  force  médicatrice  de 
la  nature  dans  un  grand  nombre  de  maladies  chroniques. 
Mais  cet  agent  thérapeutique  ne  doit  pas  être  trop  généralisé  ; 
enqdoyé  d*ùne  manière  peu  rationneUe ,  U  a  souvent  rendu 
de»  man^ incurables;  il  convient  q^édalement  dans  les  ma- 
ladies lymphatiques  et  nerveuses,  ;NNifTit  4fue  les  maiades 
ment  la  force  suffisante  pour  réagir  centre  C impresskm  du  froid, 
et  que  la  matadie  ne  soit  compliquée  aucun  symptôme  inflam- 
fMtoire,  précepte  fort  important  qu'il  ne  faut  pas  négliger.  On 
doit  &,  interdire  l'usage  aux  enfants  au-dessous  de  deux  ans  > 
aux  vieDlardsi  aux  femme»  enceintes,  dans  la  pléthore  san- 
guine^ les  anévrismes  internes,  et  dans  toutes  les  drconstanœs 
où  le  reiouli  nient  du  sang  à  Fintérieur  vers  la  tête  ou  la  poitrine 
est  à  craindre,  lin  ellét,  les  exemples  d'apoplexie  ou  de  péri- 
pneumonie  survenues  par  l'emploi  des  bains  de  mer  ne  sont 
pas  rares.  Ces  bains  sont  encore  nuisibles  aux  individus  af- 
fectés de  dartres  humides,  de  goutte  aiguë,  à  ceux  dont  les 
rhumatisnies  ont  un  caractère  un  peu  inflammatoire,  et  cl  ceux 
qui  sont  très-sensibles  à  l'iuipression  du  tioitl. 

L'efficacité  des  bains  de  mer  se  manileste  particulièrement 
^ans  le  rachUis  et>les  affections  scrofuleuses,  telles  que  les 
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t  mwfWMnli  gangtirwwowrftcaitt  >  le  eafieam,  toi  ulcère» 
MdeQXy  la  cirie  des  os  »  VopliClialiirie^  pourvu  qve  ces  ma- 
ladies ne  soient  pas  dans  leur  période  inflammatoire,  car  on 

(loi!  se  rappeler  qu'il  est  drms  les  écrouelles  un  état  aigu  qui 
réclame  plulôt  des  adoucissaiiU  que  des  tooiques.  Les  enfants 
atteints  âe  naladies  sUruaeuses^  «prte  avoir  req^  IHiir  ét 
la  mer  et  pris  ^elfaes  bains,  acqnièrent  en  peu  de  tenps 
de  la  coloration ,  un  caractère  de  vie  et  de  force  cfa'ils  avalait 
perdu;  l'eni;*  !^ fument  des  j^landcs,  la  tliaidice,  la  carie  • 
mùmc  des  os,  se  dissipent;  les  ligaments,  les  cartilages ,  les 
moscka ,  prennent  assez  de  constetance  poor  prérentr  laréc^ 
dive  des  dilibnnttés  de  la  taUle  et  dea  qiieBibres  !  avari  les  1^ 
de  mer  forment  le  complément  dn  traitement  ottepédlqae: 

Ils  ne  sont  pas  moins  utiles  dans  la  chlorose  ,  dans  l'état 
de  langueur  qui  succède  quelquefois  aux  couches ,  dans  les 
déplacements  de  Tuténis,  les  engorgements  chroniques  du 
eol  de  cet  ergane»  les  fleor»  blandies,  la  stérBHéf  Tamé^ 
nofrliée,  la  dyaménorrliée,  la  métrorrliagle,  lorsque  toutefois 
ces  idfoctions  peuvent  être  attribuées  à  nn  état  de  faiblesse 
générale  on  locale. 

H,  Gaudel,  médecin  inspecteur  à  Dieppe ,  assure  qu'il  ne 
omnatt  pas.  de  moyen  ploB  sûr  que  les  liains  de  mer  rtanis  . 
an  alMons  pour  guérir  les  cépliâlées,  les  MnlcranteSy  les 
névralgies  de  la  téte;  cette  association  des  aflMons  «m 
bains  marins  est  indispensable,  car  l'emploi  isolé  de  1  uîi  de 
ces  moyens,  ou  du  moins  sans  riiniiiersion  totale  du  corps, 
augmente  la  douleiir  quand  elle  existe,  ou  bien  la  rappelle 
quand  elle  est  dlfld|iée.  JML  Gaudet  a  constaté  ansi  qu'on  ao- 
eès  de  névralgie  j  qaelqne  violent  qu'il  soit  ^  peut  être  arrUé 

pai  un  bain  de  mer. 

Ce  bain  réussit  souvent  dans  les  gastralgies  avec  constipa- 
tion habituelle ,  dans  les  douleurs  intestinales  avec  ou  sans 
diarriiée,  dans  les  afiecUons  hystériques,  hypocondriaques, 
ladmvée,  etc. 
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lie  nédecta  ^  aom-mixm  de  dtwr  se  enâaâ  d'ed- 

nettre  que  la  toux  qui  n*est  liée  à  aucune  cause  héréditaire, 
ni  à  une  conformaiiou  vicieuse  du  thorax,  ni  à  une  lésion  pul- 
monaire con/irnice ,  doit  cesser  le  plus  souvent  par  l'usage 
hhaa  eoteada  4a  iialii  de  mer.  Malgré  les  faits  qjà%  dte  à 
l'appui  de  son  oploioii  4  nous  pensons  qoe  <f  est  avec  une  ex* 
tréme  réserve  qu'il  faut  employer  une  pareille  raédieatloa» 
parce  qu'on  n'est  jamais  certain  de  produire  une  réaction 
assez  prompte  pour  s' o imposer  à  la  congestion  i)ulmouaire  : 
on  sait  de  plus  que  l'aii  mariu  est  très-perai£imuL  aux  per- 
somies  at|elntes  de  maladie»  de  poitrine. 

Sîles  l»aiiis  de  mer  sont  avantageai  dans  la  paraplégiej  ils 
ne  nons  paraissent  pas  également  utiles  dans  la  paralysie  cé- 
rébrale ,  parce  que  le  ^isissement  occasionné  par  le  froid  du 
bain  peut  provoquer  un  coup  de  sang. 

M.  Gaudet  cite  plusieurs  observations  qui  tendent  à  prouver 
qoe  les  l>ains  de  mer  peuvent  réussir  dans*  certaines  névroses 
de  la  vue  9  la  blennorrhée ,  les  pertes  séminales  involontaires, 
r atonie  de  la  peau,  la  débilité  musculaire,  dans  quelques 
rliuinatismes,  dans  les  dartres  farineuses ,  les  ("pliélides,  les 
varices  des  jambes  et  la  faiblesse  des  articulations  qui  succède 
aux  entorses^  luxat(ons  on  fractures^ 

Mçde  (taémnùtraiion.  En  boisson^  Tean  de  mer  est  pres- 
crite à  la  dose  d'un  on  deux  verres  pour  purger  les  adultes 
et  de  deux  à  trois  cuillerées  pour  les  enfants  ;  iiialgré  sa  sa- 
veur saumâtre,  elle  excite  rarement  le  vomissement. 

Des  lavements  d'eau  de  mer  sont  un  moyen  sur  pour  ob- 
tenir des  évacuations  alvines. 

'Les  injections  et  les  douches  vaginales  avec  l'eau  de  mer 
sont  employées  avec  avantage  dans  la  leucorrhée ,  les  dépla- 
cements de  Tutérus  et  les  engorgements  du  col  de  cet  organe, 
pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'irritation  dans  ces  parties. 

Kous  avcms  dit  que  les  offusions  d'eau  de  mer  étaient  une 
ressource  précieuse  dans  les  névralgies  faciales.  Cette  opéra- 
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tioD  eoniste  à  Tener  avec  une  certaine  lenteor  sur  la  téte  une 

quantité  déterminée  de  seaux  d'eau  de  mer.  Les  affusions  sont 
administrées  seules  ou  concurremment  avec  ies  bains  a  la 
ùme  ou  Uen  pendant  qu'on  prend  le  l>ain  de  mer  cbauffé. 

Ces  balos  d*«tnf  marine  duiuffie  peuvent  être  comparés  aux 
cavx  salines  thermales;  ils  sont  prescrits  toutes  les  fois  que 

certaines  conditions  de  Tàge ,  de  la  maladie ,  i\v  la  suscepti^ 
bilité ,  du  morai  des  baigneurs  et  l'état  atmosphérique ,  em-r 
pèchent  de  pratiquer  la  mer.  Ils  sont  administrés  ordkiaire- 
ment  à  la  température  de  31  à  52%5  cent  ^  qu'on  abaisse  jour 
par  Jour  jusqu'à  celle  de  !I5  ou  23%5  cent 

n  en  est  des  bains  de  mer  comme  des  eaux  inincrales  ;  leurs 
eCTets  avantageux  ne  sont  souvent  que  consécutliSj  c'est-à-dire 
ne  se  manifestent  que  plus  on  moins  de  tempis  après  la  saison.. 
Ce  résultat  a  lieu  très-souvent  chez  les  enfants  scrofuleux  et 
chez  les  femmes  affectées  de  maladies  utérines. 

M.  Gaudet  a  remarqué  que  les  îmlividus  qni  quittent  les 
établissements  thermaux  pour  venir  se  baigner  à  la  mer 
éprouvent  toujours  des  effets  nuisibles  de  l'air  marin;  il  rap-. 
porte  l'histoire  d'une  dame  très-nerveuseqiilj  déjà  excitée  par 
les  eaux  de  Néris ,  se  baigna  peu  après  son  arrivée  à  Dieppe  ; 
elle  fut  atteinte  immédiatement  d'une  violente  névralgie  fa- 
ciale. 

L'eau  de  mer  se  décompose  promptement  et  s'altère  par  le 
transport. 

De  iabe  giandulati  de  usu  aquœ  marina  in  morbii  glanduto" 
rum ,  par  Bu«tel. 

Ol  sen'ntions  praiiqties  sur  les  bains  (Veau  tîemerf  PBT  Buchan ;  ou- 
vrage traduit  de  l'anglais  y  par  Rouxel.  Paris,  1812. 

Dissertation  sur  l'emploi  externe  et  interne  de  l'eau  de  mer,  par  M.  Le 
François.  (Thèse;  Paris,  1812.) 

Manuel  hygiénique  et  thérapeutique  de*  haine^  mer,  ptr  Assegondi 


Digitized  by  Google 


SALINES  i-ROUlËS.  ^09 
MoumbI  dei  haim$  de  mer,  leun  mnUigee  et  leur»  ineonvénieiUê ,  put 

Jwmal  dtê  heùu  dm  mer  de  iXtpf» ,  eu  Heckerehee  et  Obsen^em 
êur  Fusege  fy'gieniçue  ét  thérapeutique  des  beim$  de  mer,  pir  Iftnurgaé, 
andoi  médaeiii  bMpeélmir  i  Dieppe  1 1838. 

OmndératitMê  générale»  sur  tutUUd  de»  bain»  de  mer  dtuu  k  frai^ 
iement  de»  ^fformité»  du,  tronc  et  des  membre»  ^  pir  Hovi^vé. 

il««Jk«rdbtf •  tur  h»  eJfeU  et  le  mode  étacdon  de»  bain»  de  mer  (  Gm~ 
aette-  médieale  de  Pari» ,  1 880 )• 

UToaN^Usf  re^erthe»  »ur  Pu»age  ei  le»  ^et»  de»  bain»  de  mer$  ptr 
le  Mtm  Gudel»  V  émaai  Pirii,  1888 1  Ht  ptgw. 

Yitte  aitaée'snr  la  Nag^l,  dans  nu  vallon  charmant,  peuplée 
de  4,000  liabitaiits,  à  environ  G  lieues  de  Strasboiii  f^  et  7  de 
Sélestat  Les  environs  présentent  de  riches  paysages,  et 
un  grand  nombre  de  promenades  où  Ton  voit  des  ruines 
de  pUuIflim  aactens  châteaux.  C'ett  dans  la  partie  la 
pin  élevée  de  la  ville  fii'on  a  formé  m  élaUtoMMem  de 
bains,  qni  consiste  en  nn  vaste  bâtiment  à  denx  étages  et  qol 
est  frdquenté  par  les  malades  des  environs  depuis  plusieurs 
années,  un  y  trouve  une  table  bien  servie  et  des  logements 
eowmodtf»  â  des  prix  modérés. 

Smne,  SUecstrenfnéedaasiiBeeâpèeede  pàviiloiicinh* 
vert  ;  s»  ean  sont  reçMS  daw  «n  bttttin  ea  plene  détaillai 

propriétés physuiuvs.  L'eau  cst  limpide,  inodore,  développe 
une  saveur  âpre,  astringente,  et  laisse  h  la  Louche  une  im- 
pmÉOB  particulière  qui  persiste  pendant  plusieurs  heures. 
La  quantité  d'ean  fonrsie  par  la.senrce  est  de  i  mètre  cube 
par  Sélieores.  Sa  température  est  de  15*  cent 

Analyse  chimique,  (hi  dott  à  BL  Caze,  professeur  à  la  Facolté 

de  médecine  de  Strasbourg  ,  et  à  iMM.  Persoz  et  Fargeaud, 
professeurs  à  la  Faculté  des  sciences  de  la  mûme  ville,  l'aua- 
lyse  des  eaux  de  Rosheim  ;  void  le  résultat  de  leurs  expé- 
riences: 
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Eaa  (1  litre). 

lit. 

Acide  carl)oiHque   0,015 


CaiboDatc  do  chaux   0,1594 

—  de  magnésie.  .  .  .  0,0736 

—  de  lilhinc   0,0114 

hultate  de  lilhinc   0,0028 

—  de  magnésie   0,^177 

Kitrale  de  magnésie   U,00i>3 

—  de  potasse.  1  ^^^^ 

>  0,0085 

Cliionirc  de  sodium  J 

Silire   0,OODO 

Matière  organique   0,0012 

Carbonate  de  soude   traces. 


Celle  analyse  est  remarquable  par  la  prf'scnrc  de  la  litlunt  et  par  cellr 
des  nitrates  de  potasse  et  do  magnésie,  qui  renconlrcnt  rarernenl  dans 
les  eaux  minérales,  si  i'on  ciccptc  toutcrois  certaines  eaux  de  la  Hongrie  et 
celle  de  Saint-Alban  qui  contient  du  nitrate  de  chaux.  L'habileté  bien  con- 
nue des  professeurs  à  qui  elle  est  due  ne  nous  j»ermet  i»aa  de  douter  de 
l'eiActitadedeaes  résultats. 

Proprùkés  médicales.  On  voit  tons  les  ans  affluer  dans  l'éta- 
blissement tin  assez  grand  nombre  de  personnes  atteintes 
d'affiMtfonft  nmenset^  rbumatismaleset  calculenses;  ces  ma- 
ladies sont  le  plus  souvent  soulagées  par  l'empld  des  eanx 
pfises  en  bcrisson  et  en  bains.  On  trou? e  dans  l'étalâtemnent 
trante^aix  bail^oires  en  zinc ,  ainsi  que  des  appareils  poiur  les 
douches  et  les  bains  de  vapeur* 

AVAILLËS  ou  ABâAG  (  département  de  la  OMmaU). 

Petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  à  2  lieues  de  Cou- 
lolens ,  1 1  de  Poitiers,  On  y  troare  des  eaux  minérales  qui  sont 
assez  fréquentées  pour  avoir  un  médecin  inspecteur.  Situées  an 
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pied  d'une  peliie  montagne  à  mille  pas  de  la  ville,  elles  sont 
renfennées  dans  trois  bassins ,  dont  Tun  contient  des  boues 
n<^es,  épaisses  et  fétides  ^  qu'on  emploie  en  topiques.  On 
évalue  à  80  hectolitres  le  volume  d'eau  fourni  par  les  sources 
dans  l'espace  de  douze  heures. 

L'eau  est  froide,  limpide,  pétillante,  iiiodoro ;  sa  saveur 
est  légèrement  salée  et  amère.  Analysée  par  M.  O.  Eienry  ^  elle 
a  fourni  : 


Eau  (1  litre). 

Acide  c.irboniqnp  

Air  almosphcrique  ricbe  en  azole. 


I  quaiil.  indéfennio^. 


Bi-cartionale  de  ehaai  )  ^ 

[  0,0â2 
—       de  magnésie.  .  .  } 

Chlorure  de  calcium   1  . 

de  magnésium.  .  .  .  } 

— >     de  sodium   2,260 

Sulfate  de  chaux.  .   0,096 

—    de  soude  •  .  0,025 

Matière  organique  6oliibt6  et  In- 
soluble. .  '   0,017 

Silice  et  oxyde  de  fer.  ^  .  •  .  traces. 

3,090 


4 


des  eaut  sont  dinrétlqnes  et  laiatives;  on  les  regarde 

comme  propres  nu  traitement  des  fièvres  quartes,  des  engor- 
gements des  viscères  du  bas-venlre,  des  fleurs  blanches,  des 
pâles  couleurs»  des  maladies  des  Toies  urin aires,  de  Vatonie 
derestomac^  etc.  On  boit  les  eanxd'ÂTailles  le  matin  à  jeun,  à 
la  dose  de  deux  verres  d'alxMrd,  Jusqu'à  deux  titres.  — Ettes 
s'altèrent  par  le  transport 

Dissertation  sur  les  eaux  minérales  iVAvaiîle*t  par  M.  de  Laonay; 
1771,  in-12. 


Digitized  by  Google 


6iS 


BAUX  WNâlALBS 


PRKCUAC  (  déjariement  des  Landes }. 

\i)lage  à  3  lieues  de  Dax,  line  iicue  de  Poyane.  Cet  endroit 
est  insalubre.  On  n*y  trouve  qu'un  établissement  en  mauvais 
état  :  aussi  n*est-il  fréquenté  que  par  la  classe  la  moins  aisée 
du  peuple.  — Les  eaux  minérales  sont  situées  sur  la  rive  gan* 
che  de  l'Adour ,  à  une  demi-lieue  de  Préchac  ;  elles  sont  con- 
duites dans  l'édifice  tliei  inal ,  et  sont  reçues  dans  un  bassin 
commun  où  les  malades  se  baignent 

Prapriétéâ  phtisiques.  L'eau  a  un  go At  piquant ,  désagréable , 
nauséabond  ;  elle  est  très-limpide  et  r^and  une  odemr  d'hy- 
drogène sulltaré. 

Anaijfse  chmique,  £lle  est  due  à  MM.  Thoce  ^  Jtleyrac  : 

Eau  (I  tttre).  ,tii 

CbloruN  de  magnésium.  .  t  ,  ,  ù,iH 
—    de  todium.  .....  e,8Si"' 

Sullàle  de  soude   e,Sf  S 

—     de  rhaux   0,292 

Carbonate  de  chaui   0,0 1 1 

Silice  ,  ,  ,  .  0,016 

1,087   .  " 

Propriétés  mééieatês.  M.  Dufau  recommande  les  eaui  de  fté- 

chac  dans  les  rlinmatismes  chroniques,  etc.  H  considère  les 
boucs  comme  propres  à  achever  lesguérisons  que  les  bains 
auraient  laissées  imparfaites. 

Abrogé  des  propriétés  des  eaux  minérales  de  Préehae,  parDuCsH; 
1761. 

Mémoire  sur  Us  eaux  de  Dax,  Préehac,  eCc,  par  NM.  Thore  et 
Pierre  Neyrac;  f 800 ,  in-6. 
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POUILLON  (départemciit  des  Landei). 

Boutg  à  2  lieues  de  Dax,  7  de  Bayonne;oii  trowe  à 
400  pas  de  la  niftairio  dite  SalleHave,  sur  le  bord  d'un 
roisseaa^  une  source  minérale  qui  jaillit  dans  un  bassin ,  et  qui 
dépoise  dans  son  trajet  un  limon  ocreux.  — -L'eau  est  claire , 
Uiodore>  pétillante»  d'une  saveur  très-salée  et  amère;  exposée 
à  l'air  ^  elle  ne  se  trouble  pas;  sa  température  est  constam- 
ment de  50°  cent.  La  source  fournit  une  grande  quantité 
d'eau;  cette  abondance  ne  varie  pas. 

Analyse  chimùiue.  £l)e  a  été  faite  par  Venel»  Mitouart  et 
Gostel»  et  plus  récemment  par  Bl  Bleyrac»  qui  a  obtenu  les 
résultats  suivants  : 

Eau  (  1  litre  ). 

tblonuredesodlum   1,3$9 

—  .  de  magiiAiinni»  ....  d,Oia 

Gatrbonatêdeebani   0^057 

SallMe  de  «haax.  ........  0,4S2 

Propriétés  médicales,  Massies,  ancien  intendant  des  eaux  de 
PouUlon»  les  recommande  contre  les  fièvres  intermittentes  ^  les 
maux  de  téte  habituels ,  les  maladies  chroniques  de  Testomac , 
ranasarque,rasthmehuinide,  les  aflècUons  hypocondriaques  » 
la  jaunisse,  les  paies  couleurs.  D'après  M.  Dufan,  on  doit 
s'abstenir  de  ces  eaux  dans  rasibme  convuisif ,  les  palpita- 
tions, les  engorgements  invétérés  des  viscères,  les  coliques 
néphrétiques.  Elles  sont  nuisibles  à  ceux  qui  ont  la  poitrine 
délicate  et  à  ceux  qui  ont  un  tempérament  sanguin. 

Raulin  fsdt  un  parallèle  de  ces  eaux  avec  cdles  de  Sediitz 
et  de  Seidsclmtz .  et  ce  parallèle  le  conduit  à  donner  la  pré- 
férence aux  eaux  de  PouiUon;  M.  Dufau  ne  partage  pas  ce 
sentiment 
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A  la  dose  de  trois  verres  chaque  matin ,  les  eaux  de  PouiUon 
saat  (Utérantes  et  Stomachiques;  elles  iucUitent  la  digestion. 
On  peiil  d^ûner  une  bitnra  après  tes  aTOir  bues;  souvent 
rétit  des  nudad^  eilge  qu'on  les  coupe  avec  partie  égale 
d'eao  commune.  A  la  dose  d'un  litre ,  ces  eaux  sont  laiatives , 
et  les  évacualiuiu»  qu  ciie^  piovoqucut  ne  sont  pas  suivies  de 
faiblesse. 

Traité  analytique  deg  Eaux  minérateM,  par  BAUliDi  1774,  in -12. 
Le  sixième  chapitre  concerne  Us  eaui  de  Pruinion. 

jinalyse  des  eaux  de  PauiUon,  par  M.  Meyrac  {Journal  de  Pharme- 
eie,  ttMMl**). 

SAUBUSE  (  département  dei  Landoi  ). 

Les  eaux  et  les  boues  thcnuales  de  Saubuse^  conniiossous 
le  nom  de  fmins  de  Joannin,  soul  situées  sur  la  rive  droite  et  à 
une  demi-lieue  de  i'Adouf^  au  milieu  d'une  lande  maréca- 
geuse>  à  3  Ueues  de  Oax,  et  à  quelques  centaines  de  pas  d'un 
mouHn  dit  Jwmmn,  Quoiqu'on  ne  trouve  dans  cet  endroit  au- 
cun établissement ,  les  bains  sont  néanrtioius  très-lrequentés, 
durant  l'été  et  une  partie  de  Tautunuie^  par  les  habitants  des 
pays  voisins. 

Source.  La  source  où  Ton  se  baigne  est  un  bourbier ,  oii  il 

eiiste  à  ])(  iiie  un  mètre  d'eau;  le  reste  est  une  vase  très-onc- 
tueuse 9  qui  n'est  que  de  la  tourbe  délayée  dans  Teau  ther- 
male. 

Propriétés  physiques.  L'eau  n'a  pas  de  mauvais  goût ,  ni  d'o- 
deur désaj^réable  ;  son  abondance  et  sa  limpidité  varient  beau- 
coup^; sa  clialeur  et  celle  des  boues  est  de  31%  2  cent. 

Jml^  ckkmque.  Elle  a  été  laite  par  Hli  Thoreet  Ifey- 

rac. 


SALINES  FROIDES. 


Eau  (I  lîlre). 


Chlorure  de  magnésiani.'  .  .  . 


0,047 
0,080 
0,095 
0,04« 


de  sodium, 
de  calcium. 


Sulfate  de  chaux 


Substance  gélatineuse  attirant 


l'humidité  atmosphérique.  . 


0,010 


«•290 


Propriétés  médicales.  On  ne  fiait  usage  de  ces  eanx  qu'à 
l'extérieur  9  dans  les  rhumatismes  chroniques ,  les  douleurs 
vagues,  les  engorgements  articulaires.  Hommes  et  femmes, 

jeunes  et  vieux,  tous  les  ^alctudiiiaircs  s'enfouceut  dans  les 
boues  thermales  jusqu'aux  épniiles.  Les  baigneurs  assurent 
que  la  chaleur  de  ce  hain  est  douce ,  agréable  «  et  calme  leurs 
souflârances. 

ÂUnum  4Kr  Ig»  0auat  de  Dax,  de  éSon^um,  ele.,  pêt  MM.  Tkan  Êt 


Village  à  une  lieue  de  Dôle.  On  fréquente  les  eaux  minérales 
que  l'on  y  reucoutre  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  de 
septembre;  on  les  prend  pendant  qulnsejours  ou  troissemalnes. 

Stmree.  BUe  est  dans  un  pré  Toisln  du  village  »iirès  du  che*- 
mhi  d'AmEonne.  On  l'appelait  autrefois piiày  de  la  àbiyre.  Elle 
est  remplie  de  joncs  et  de  roseaux. 

,  Propriétés  physiques,  I/eau  est  très-limpide ,  a  une  faible 
odeur  de  marécage;  sa  saveur  est  Xade^  légèrement  salée, 
laissant  un  anière-goAt  métallique;  sa  température  est  10% 
50  cent ,  ccUe  de  l'atmosphère  étant  à  8%  50  cent 

Analyse  chimique.  Ou  la  doit  à  M.  Massonfour ,  pharmacien 
à  Auxonne. 


JOUHE  (  dépfeftement  du  Jura). 


1 
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EàUX  MINÉRALES 


Eaa  (1  Utre). 


Acide  cirbQDiqiie-  - 


qnaoUté  lodétemiiDée. 


Ghlonire  de  «oiUain.  •  .  .  .  . 
—    de  iBignéiiom.  .  .  . 


0,7909 
0,4760 
0,04U 
0,05àl 
0,1698 

o.am 


Sonde  eieédinte.  • 

Magnésie  

GarboDile  dè  eliem. 
Siillkte  de  cluiix.  .  >. 


Propnctcs  médicales.  Prises  en  boisson ,  les  eaux  de  Joube 
produisent  quelquefois  les  premiers  jours  des  vomîssemeDts 
ou  la  diarrhée.  On  les  emploie  dans  les  maladies  cutanées^  les 
engorgements  des  viscères  9  ete. 

ulnalyse  des  eaux  de  Jouhe  f  etc.,  par  C.-J.  Normand;  1740,  îtî-15. 
L'auteur  pcécooiM  lea  eaui^de  Joulie  dans  un  très-grand  nominre  dc[  ma- 
ladies. 

jittûfyêc  d€*  eaux  âe  Jouhû^  par  M.  MaSBOnfonr  {BuiUlm  4e  Phap- 
moeie,  JnlUet  1809). 


Village  à  9  lieues  de  Gahors^  près  de  la  Dordogoe.  L'établis- 
sement n'offire  ni  baignoires»  ni  appareil  pour  les  douches; 
anssi  n'est-fl  fréquenté  que  par  les  habitants  des  cantons  voi- 
sins, n  y  a  un  médecin  inspecteur.  — La  source  est  située  au 
pied  d'une  montagne  ;  Teau  est  froide.  Analyste  à  Paris^  elle 
a  fourni  ^  AL  a  Henry  : 


lUBllS  (  département  da  Lot). 


£au  (  1  litre). 


Acide  carbonique. 


quantité  indéterminée. 
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Bl^irboiitle  de  ebam.   0»}1S 

—      do  nuig&éiie.  .  0»120 

— •      de  sonde   Mît 

.  SaUife  de  ehtiix   0»964 

—   de  MNide   2,975 

GUonnede  vw^iéftimi.  •  •  •  -  0,750 

>       de  ledlom  .  0,QSO 

SOiee  *.  .    0,480 

Alnraiiie.  •  •  .   0,08V 

Oxyde  de- fier   0,080 

MUièie  oiipiilqiie*   0,0t5 

6,806 

ProimiUs  médkttbt.  L'ean  de  Miers  est  laxattre;  die  est 

employée  ayec  succès  dans  les  aifections  chroniques  des  or- 
ganes abdominaux^  et  particulièrement  dans  les  maladies  an- 
ciennes du  foie,  de  la  rate,  l'atonie  des  organes  gastriqut^, 
les  fièvres  intermittentes  rebelles.  Elle  est  nuisible,  lorsqu'il 
existe  des  signes  d'inflammation. 

On  use  de  l'eau  de  Miers  seulement  en  boisson  à  la  dose 
d'an  à  deux  litres  dans  la  matinée.  On  peut  la  chauffer  au 
bain-marie. 

lie  nombre  des  malades  qui  se  rendent  ammeUement  à 
Miers  est ,  terme  moyen ,  de  cinq  cent  cinquante  ;  le  proprié-' 

taire  k  qui  appartient  hi  sourcii  perçoit  par  au  5,000  francs, 
soit  de  la  consommation  locale  >  soit  des  envois  qui  ont  lieu 
au-dehors.         '  .  .  !  '  ' 

SALCES  (d^rtementdesPyrénétt-OrleDtelet). 

Village  à  2  lieues  de  Perpignan.  On  trouve  près  de  la  grande 
route  de  Narboniie  deux  sources  aussi  remarquables" par  leur 
volume  que  par  leur  richesse  en  principes  salins  :  l'une  se 
nomme  Fma^Ettramé,  Taotrei^oitf-itaine.  £lles  snigissentà  np 
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quart  de  fieoe  rmia  de  Tantre  :  leur  abondance  estai  consi- 
dérable qu'elles  alimenlent  des  usines.  L  eau  de  la  footaine 
Estramé  est  limpide ,  sans  odeur,  d'une  saveur  fortement  salée 
et  ani  (  re  ;  on  ne  remarque  ni  d^agementgaseitt  àson  bomllon 
ni  sédiment  dans  son  cours;  sa  ten^ératoie  est  de  19*  cent, 
celle  de  l'atmosplUrs  étant  à  H\  Andyadepor  IL  Anglada, 
elle  a  fourni  i 


(i  UCn). 

AdOe  CMbtniQQe   fMalMé  latfélttiBiaée. 

caiiontn  de  magnéalam.  .  .  .  0,616 

—  d«  iotea.   1,731 

SuUiite  de  sonde   0,080 

—  de  mifsnéiie   0,015 

— «   de  ehtmc   0,169 

GàAoaato  de  than   0,066 

aiiea.   0,6i0 

2,659  » 

D'après  les  principe6<tB^  contieM  Feau  de  Salces  >  on  ne 
peut  méconnaître  sa  grande  analogie  avec  Tean  d»  in  iiiflr* 
n  n*est  pas  pnident  d'aller  iMiie  cette  ean  à  la  soorcQ  j  il  caose 
da  TOfsInage  des-  étangs  y.  mais  elle  est  du  nombre  de  ceUee 

que  Ton  peut  transporter  au  loin  ,  sans  que  lews  ¥erUis  en 
soient  dénatuiées. 

Traité  ffes  eaux  minérales  de.',  Pyrénées- Orientales  ^  par  J.  Anglada; 
1833.  On  trouve  dans  le  tome  11,  page  329,  un  article  sur  les  eaui  de 
Salces  et  sur  les  dliui  satines  de  Taolavel ,  de  Saini-Paul-de-FçaouiUèdes 
ei  de  Neffiach.  . 

.  >e(itboargsltuéan]Mfiddelamontagned*Uneile.4à4ilowis 
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de  Beaune  et  sm  la  urrandc  route  de  Dijon  à  Châlons-sur- 
Saône,  Od  trouve  une  source  minérale  à  juilie  pas  du  bourg, 
dans  un  pré^  près  jdu  pont  de  Ghély. — L'eau  est  incolore, 
diapbane ,  inodore  ;  sa  saveor  est  manifestement  salée ,  ensoile 
légèrement  amère»  un  peu  nauséeuse;  les  environs  de  la 
source  olireutun  dépôt  ocracé.— Analysée  par  M.  Massonfourj 
cette  eau  a  lourui  : 

Eau  (i  Ulre). 

gr. 

Chlorure  de  calcUmi.   0,2618 

— -     (le  magnésium.  .  .  .  0,1342 

—     de  sodium  

Sulfate  de  Roude  scc^   3,24 G3 

Carbonate  de  chaux   0,4iOO 

Sulfalc  de  chaui.   0,2200 

Malierc  aaûnaic  <;t  ^erte.  .  .  .  0»0800 

S,8008 

L'eau  de  Santenary  est  peu  employée  ;  la  grandecpunliféile 

chlorure  de  sodium  et  de  sulfate  de  soude  qu'elle  couticut 
doivent  la  rendre  purgative. 

Jfotue  âur  ia/oHtéinê  minérmU  dû  SaMenay,  pâr  M.  HMMofoor 
{Jmmald^  PAorimMÎa,  jHlD«t  et  août  1S28 ,  page  369 }. 

BËXAIJULE  (déiMneflMiU  de  la  Conéie  )• 

vmage  dtué  à  environ  l  lieues  de  la  ville  d'Aigenlat  et 

à  5  lieues  de  TuUe.  Au  nord  et  à  1(H)  tofees  de  ce  village, 
011  ci  découvert  en  1818,  daos  un  valiou,  une  fontaine  qui 
eihale  une  odeur  d'iiydrogène  sulfuré  très  -  marquée  et  qui 
donne  constamment  un  filet  d'eau  de  10  lignes  de  tiiamètre. 
l'eau  est  froide^  limpide^  a'un  goûtdesull^e  et  dépose  dans 
le  bassin  une  matière  muqueuse  de  couleur  ocraeée.  Son  ana- 
lyse a  été  faite  par  M.  O.  Henry. 
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£au  (  i  Ulre). 

Adde  carbonique  libre.  .... 
Azole.  


M-carboaaledeebaiii   0,048 

Sulfate  de  soude  

de  cbaux  

Chlorure  de  sodii^m  

de  magnésium.  .  .  . 

Oijdc  de  fer   0,032 

Matière  vé^jélale  orgauiquu.  .  .  0,020 

On  assure  que  cette  eaa  porte  à  la  peau;  on  loi  prête  la 

guérison  d'ophthalmies  rebelles^  de  gastrite  chronique,  d'obs- 
tructions à  la  suite  des  fièvres  intermitteutes ,  etc.  Trois  cçub 
malades  sont  venus  prendre  les  eaux  en  1&22^  . 

.  HABTIGNÉ-BHUin:  (  Département  de  UaimlrLoire). 

Bourg  à  tme  Uene  de  Ghevagne  et  5  d'Angers*  On  trouve 
dans  un  vallon  voisin  des  eaux  minérales  assez  fréquentées 

pour  avoir  un  médecin  inspecteur. 

Les  sources ,  connues  autrefois  sous  le  nom  de  Joanneue , 
présentent  daus  leurs  environs  des  couches  d'ocre  y  des  pierres 
poreuses  exhalant  une  odeur  de  foie  de  soufré,  et  plusieurs 
substances  végétales  noirâtres  ayant  la  même  odeur.  EUes 
sont  au  nombre  de  quatre ,  d'après  linacler;  mais  on  en  dls- 
ting^ue  particulièrement  deux,  dont  l'une  se  nomme  source 
Mur  tuile  et  l'autre  source  Chaude,  Les  deux  autres  «  qui  sont 
salines  et  froides ,  ne  paraissent  pas  être  utilisées. 

I<a  première  ^  froide ,  limpide ,  a  un  goOt  austère»  ferri^i- 
neux  et  salin  ;|a  seconde  a  une  l^re  odeur  sulftveuse  et  une 


m. 

0,040 

traces. 
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saveur  nauséabonde  ;  sa  température  est  de  21%  2  cent»  celle 
de  Tatmosphère  étant  à  1«%  s  cent 

D'après  une  note  que  nous  a  remise  M.  Ollivier  (d'Angers) , 
la  source  Martiale  parait  contenir  du  suliate  de  fer,  du  sulfatei 
de  sonde  ^  etc.  ;  la  source  Cbaude  tient  en  dissolution  un  sul- 
fUre  alcalin  assez  abondant 

Les  eaux  de  la  source  Martiale  sont  prescrites  dans  les  dlffé-^ 
rents  dci  aiigcmciits  de  l'estomac ,  l'inappéteiice,  les  vomisse- 
ments nerveux ,  les  fièvres  intermittentes ,  les  fleurs  blanches, 
les  diarrhées  invétérées.  Liuacier  a  employé  avec  succès  Teau 
sulfureuse  dans  les  catarrhes  pulmonaires  chrooi^ies  et  dana 
les  affections  ciitanées  anciennes. 

Traité  analytique  des  Eaux  minérales,  par  Raulia;  1771.  Le  ClUip.  Xl^ 

4tt  Mcond  Toiame  traite  des  eaiu  de  Joamtetu» 

PE07IA.G  (déperleiiMDl  de  Yaueluie}. 

t 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur  cette  source , 
dont  l'eau  a  été  analysée  par  M.  O.  Henry.  Cette  eau  envoyée 
à  l'académie  de  Médecine  était  devenue  dans  les  bouteilles^ 
trés-hydrosttllatée  par  suite  de  la  réaction  de  la  matière  or- 
ganique sur  ie  sulfate  de  chaux.  En  void  l'analyse  : 

Eaa  (1  litre). 

Acide  carbonique.. .  .  .  ^  .  ^  ..    quantité  indéterminée^ 

BlHsaibonate  de  ciiaux.  .....  0,160 

SuUàte  de  chaux   1,000 

—  de  roagoésle.  ;  ....  ^  ^ 

,  {  0,350 

—  de  sonde   .  .  j 

Chiorare  de  magnésium.       .  0,170 

— »     de  sodium   0,050 

Alumine ,  «milice,  oxyde  de  fer.  .  0,150 

Matière  orgaoique.  .......  0,130 

2,000 
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BIO  (dé|itrleiii6iitilii  Loi). 

On  trouve  dans  cette  loniinune  deux  sources  iioniinces  La- 
(jardc ,  appartenant  à  deux  particuliers.  Analysées  par  M.  O»  ■ 
Henry ,  elles  ont  offert  beaucoup  d'analogie  dans  leur  €(»ipo- 
sitioB. 

£au(l  IHre). 

lit. 

Acide  cai  boni(}U(!.  0,078 

—  lijffirosulfurillue.  .  «  «  .  0,012 

8»-. 

fii-carlHUULlc  (le  chaux   0,401 

—       de  magnéeie.  .  .  0,097 
Sulfate  de  chaux   l  ,732 

—  de  soude   0,68a 

—  de  magnésie   0,286 

Ghlornre  de  calcium  ) 

-      .    .  > traces. 

—  de  potassium  ) 

éb  mâgDMQBu  .  . ,  o,9rt 

—  de  sodium   0,1114 

Silice  ti  ftsjé»  de  fier   0,038 

Matière  organiqae  uolte.  .  .  .  0,076 

Soufre   traoes  IniHiréeieliles.. 

8.490  "  ' 

CHELTENHAM  (  Aogtelem  ). 

Ville  dn  comté  de  Glocesler ,  à  39  lieues  de  Londres.  D  y 

existe  trois  espèces  de  sources  froides;  les  unes  sont  salines 
sulfureuses ,  les  autres  puremeat  salines  ,  les  troisi^es  salines 
ferrugineuses. 

Voici,  d'après  MJJL  Parkes  et  Brandes,  Fanalyse  de  ces 
sources  ;  '       '  ' 
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SAUNBs  nouas.  $3S 

Eau  (  1  litre  ). 


SUBSTANCES 
eoo  ternies 

LKS  BAUX. 

SALIHE. 

EAU 

FERfiUGlMEUSB 

EAU 

SuLFUAEuSE. 

— ■■■if — 

lllru. 

—    hytlio-sulfuriquc.  .  .  . 

t 

• 

0,087 

•  — 

&  701 

2,053 

3,107 

3,2  7 

1,506 

0,821 

0,688 

—     de  chaux  , 

0,616 

0,3  i 2 

0,165 

Carbonate  de  soude  

» 

0,008 

» 

» 

0,109 

0,041 

11,019 

10,101 

8,902 

Ces  eaux,  dont  le  chlorure  de  sodium  est  le  principe  domi- 
nant» sont  essenUeUement  purgatives  :  les  eaux  salines  ont  le 
plus  d'activité  ;  on  les  boit  à  la  dose  d'an  ^  trois  litres,  mais , 
en  général,  une  livre  on  mémé  une  demi-livre  de  cette  ean 

suflit  puuj"  produire  i'ellcL  purgatif. 

Ces  eanx  sont  employées  dans  plosiears  maladies  ctiro- 
niques,  particnlièrement  dans  les  engoigem^ents  du  foie  et 
des  autres  viscères  abdominaux. 

On  fait  en  Angleterre  beaucoup  de  sels  facuces  de  Chel- 
tcniiam  qui  sont  préparés  différemment^  comme  le  prouvent 
les  analyses  de  M.  Plancbe*  Le  sel  do  Henry  Tlwmson  ne  con- 
tient que  du  sulfate  et  du  muiiate  de  sonde  f  dans  un  autre 
sel  de  Giidteobam,  qui  a  Joui  d'une  grande  vogue ,  il  a  été 
trouvé  du  sulfate  de  soude ,  du  muriaie  de  soude  et  du  sul- 
fate de  magnésie  eu  quantité  notable. 
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BâSX  MfNÉKALBI 

JtfêliM  mr  SfirmOê  sêU  de  CkehÊnkum  uMê  en  Amgleiemp  et 
mt  kê  eaux  de  Chekekhem,  par  M.  Pltncbe  (/omtmI  de  Pharmmeie^ 
lenfi  TI,page  497). 

SEDUTZ  (Bohême). 

Village  à  9  milles  de  Prague  ;  il  est  devenu  célèbre  par  la 
source  minérale  qu'HolTmaim  lit  connaître  en  1721. 

PropriéUê  pkjfsùpies»  Les  eau  de  SedUU  sont  limpides» 
tnDMpmntes;  leur  odeur  est  nidle;  leur  goftt  est  amer  et 
salé.  Leur  température  est  de  15''  cent  ;  leur  pesanteur  spéci- 
fique^ de  M 16. 

Ànaitfte  ekkmq^.  £Ue  a  dté  Halte  par  BL  BouOloa-La- 
pange. 

BSII(IIM). 
Adde  cirboiilqpe  


SaKUAdentiDétie.  .....  81,820 

deioiidA   0,7Sa 

—  de  eliaiDu   0,5Sl 

Ckrbooat»  de  chaux   0,230 

—    de  magnéile.  .  •  .  0,141 

HMMra  réilnsiiM   0,0S4 


8S,67« 

Ihnjpatiàit  midhakt.  Les  eaoK  de  SedUts  sont  firéqoemment 
employées  dans  tons  les  tas  où  Ton  Veut  produire  nne  pur- 

gation  légère.  Hoffmann  les  recommande  dans  les  engorge- 
ments des  viscères  du  bas-ventre .  les  fièvres  intermittentes 
rebelles;  U  tes  conseille  surtout  aux  bj^pocondriaques^  et 
dans  les  cas  de  eoaet^tion  opiniâtre. 
La  dose  ordinaire  était,  da  temps  d*HoiAnaan,  d*imdeinir 
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SAUNES  FROIDES.  525 

« 

litre  oa  d'ime  livre  ;  0  paratt  ^d'après  Tefltet  actuel  de  ces  eanx , 
que  depuis  cette  ^que  elles  ont  perda  de  leur  vertn  pur- 
gative ,  puisqu'il  en  font  tm  Utre  pour  lei  trâpéraments  ordi- 
naires, et  encore  ou  ajoute  souvent  à  cette  dose  quelques 
gros  de  sel  de  SedliU.  On  fSût  quelquefois  cbàuffer  Yem 
anliain-maiie  avant  d'en  faire  usagé. 

• 

Bourg  peu  éloigné  de  Sedlltz.  Hoffinamnconsidérait  les  eaux 

quisourdont  en  (  c  lieu  comme  nppartcnant  à  la  même  source 
que  celles  de  Sediiu.  — Leurs  propriétés  physiques  sontsem- 
blal)le&  Analysée  par  Bergman,  Tean  de  Seidscbutc  con- 
ttent:. 

Eau  (1  litre). 

Ht 

AcfdA  cwboniipie   0^040 

♦  _ 

«r. 

Sulfate  de  magnésie   20,226 

—    de  chaux  ,  ,  0,578 

Chlorure  de  magnésium.  .  •  .  '  0,512 

Carboiiate  de  chaux   0,144 

*  —     de  magnéfie.  .  •  .  0,294 

21,752 

Les  eanx  de  Seidschutz  conviennent  dans  les  mêmes  cas 
que  les  eani  de  Sedliti. 

■ 

PULLNA  (Bobôme). 

Petit  village  situé  auprès  de  Bmx,  à  quelques  lieues  de 
Sedlitx  et  de  Seidschoti;  la  source  minérale  est  abondante; 
sa  température ,  à  son  point  d'émergence  ^  esl  de  8%  35  cent 

Ueau,  au  moment  où  elle  vient  d'être  puisée,  est  claire,  et 
offre  une  teinte  verdàtre.  Elle  a  été  analysée  par  M.  Barruel. 


• 
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536  Eàini  mnÉEAus 

Eatt(llftrè). 

*  AcWé'  carèonftpie   quaDaié  iiidéimiiiée. 


Snlbte  de  magnésie.  /  .  .  .  .  33,556 

—   de  0oude   21«889 

«    ,     -w/  d(B  chaiw/         ^.  ,1^184 

Carbonate  de  chaui   0,010 

—  defer.  .......  jO;0OI  ' 

—  *  deinagoélie   *^,Û0 

Gbierore  de  sodiam   8,000 

de  magaMom*  .  .  .     1,860    •  « 
MaUèra  analegae  tu  moeai.  .  0,400 


63,440 

L'eaa  de  Pnllna  contient  plus  de  principes  actiâ  que  celles 
de  Sedlltz  et  de  Seidscbutz.  EUe  renferme  en  plus  du  carbo- 
nate de  fer,  des  chlorures  de  sodium,  de  magnésium ,  et  une 
matière  analogue  au  mucus.  Elle  a^nt  d'une  manière  plus 
active  sur  réconomie»  et  deux  à  trois  verres  suffisent  pour 
purger. 

HElLBaUfTN  (Bavière). 

Village  près  de  Tolz,  dans  roberland  bavarois  s  on  y  voit 
une  source  minérale  dans  laquelle  IL  Togel  (de  Manksii)  a 
découvert  en  1825  de  Thydriodate  de  soude.  Cette  analyse 

a  été  répétée  par  M.  Wngler  d'Augsbourg ,  et  récemment  par 
M.  liarruel  Voici  le  résultat  obtenu  par  ce  deroier  chi- 
miste : 

Eau(l  liUe). 

lit. 

Hy«irogène  carboné   0,025 

Acide  carbonique.   0,005 
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$27 


f. 

%  ■  _  _                    1  _              m  • 

3,928 

0,098 

0,032 

0,600 

0,064 

0,048 

Carbonati'  de  magnésie  

0,026 

Peroxyde  de  fer,  représenfanl 

du  carbooale  de  prulo&ïde.  . 

o.ooc 

0,013 

trace». 

4JfO 

l4StiabiUiit«de6caiitom  voiilittd'HfiiUiriiBB 
afanUige  eette  eaa  minérale  dans  tes  «ogoif emcots  glaftda- 
lem»  dans  les  aSBCdona  icraAiteiiaea,  et  moUmmoÊi  dana  Je 

goitre»  Les mcèaqn'oiienaobCaïuscoiitree^iiialadle  sont 

si  marqués  que  celle-ci  n'esL  pas  coiiiiue  dans  l'endroit  où  se 
irouvc  la  source ,  taodis  qu'elle  eâi  eUrèuiemeat  Iréqueutc 
dans  les  environs. 

L'eaa  d'HeUbnnui  es4  bae  depuis  nu  verre  jusqn'è  quatr«k 
n  est  utile  de  la  faire  ehaiiffer  au  baln-BMuie.  Elle  a  ravantage 
desupporicr  le  transport  sans  allératiou.  On  eu  trouve  un  dé- 
pOtàParis. 


I 
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TROISIËMË  PARTIE. 

PRÉCIS  sua  LES  EAUX  MINÉRALES  ARTIFICIELLEB. 


Après  avoir  étudié  les  propriétés  physiques,  chimiques  et 
le  mode  d'action  des  eaux  minérales  iiaturelies^  il  n'est  pas 
tamtQe  de  Jeter  un  coup  d*oell  sur  les  eaux  minérales  fiictices, 
qui  ont  été  considérées  par  quelques  personnes  comme  égales, 
et  mênuî  comme  supérieures  en  vertus  à  celles  que  nous  pro- 
digue la  nature.  Si  l'analyse  nous  faisait  toujours  connattre 
d'une  manière  exacte  les  éléments  qui  se  trouveut  dans  les 
•  eaux  naturelles;  si  les  chimistes  pouvaient  reproduire  fidèle- 
ment certains  composés  cpii  s'y  rencontrent  9  il  est  évident  que 
ces  eaux  seraient  facilement  imitées  ;  mais ,  il  faut  l'avoner, 
la  cliiuiie  est  encore  loin  d'être  parvenue  à  ce  degré  de  pré- 
cision. £n  effet»  les  sel^queron  obtient  dans  les  opérations  ana- 
lytiques né  sont  pas  toujours  ceuxqui  étaient  tenusen  dissolu- 
tion dans  reau.  19  Ton  en  doutait^  il  suffirait  de  ^rappeler 
qu'une  même  eau  ne  fournit  pas  constamment  les  mtaes  sub- 
stances salines,  selon  qu'on  varie  ou  modifie  les  procédés  d'a- 
nalyse (1).  Il  existe,  en  outre,  daiib  beaucoup  d'eaux  minérales 
une  matière  organique  végéto-animale  connue  sous  le  nom  de 
glavine^  barégine^  que  l'art  ne  peut  pas  imiter,  et  qui  est  loin 
d'être  Indifférentean  succès  des  eaux.  Ces  raisons  et  beaucoup 


(0  Umvii^  { Annales  de  Chimie  et  de  Phj  stquc  ^  lome       page  169). 
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PfiÉClS  SUR  LES  £âUX  MINÉRALES  ÀRimQELLES.  5^9 

d*aiitra  >  sur  lesqaéQes  11  est  iontite  d'imistery  sont  tettement 

convaincantes ,  que  plusieurs  chimistes  recommandables  (1) 
comiennent  que,  dans  la  plupart  des  cas ^  il  est  impossible 
d'imiter  les  eaux  naturelles» 

Toutefois  9  quolqae  les  eaux  factices  ne  soiait  pas  compa- 
rables aux  naturelles  sons  le  rapport  de  leur  compoflitlon  et 
de  leurs  Tertûs  »  nous  somaaes  loin  de  nier  leur  efficacité  et  les 
services  émlnents  qu'elles  reudeut  chaque  jour  à  la  thérapeu- 
tique. Nous  pensons 9  au  contraire,  qu'elles  constituent  un 
médicament  particulier  dont  l'action  sur  réconomie  animale 
a  besoin  d'être  étudiée  »  et  qui  peut  être  d'autant  plus  utfle 
qu'on  peut  le  préparer  au  moment  où  il  est  nécessaire ,  aug- 
menter ou  diminuer  la  proportion  de  ses  principes,  et  le  ren- 
dre par  conséquent,  à  volonté ,  plus  ou  moins  énergique. 

Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Duchanoy  en  1780  j 
rart  de  fabriquer  les  eaux  minérales  a  subi  des  modifications 
importantes;  amélioré  en  1800  par  MM.  Paul,  Xryaire  et 
Juiine  9  il  est  parvenu  de  nos  jours,  grâce  aux  progrès  récents 
de  la  cliimie,  à  un  ^land  degré  de  perfection ,  et  est  devenu 
un  art  tout  à  fait  pharmaceutique.  Les  eaux  minérales  artifi- 
cielles sont  en  effet  des  médicaments  délicats,  dont  la  prépa* 
ration  réclame  beaucoup  de  soins ,  et  ne  peut  être  confiée  qu'à 
despharmadens  capables  d'apporter  à  ce  travail  l'exactitude 
éclairée  qu'il  exige.  C'est  dans  ce  but  que  plusieurs  pharma- 
ciens distingués  de  Paris,  MM.  Plancho,  Boullay,  Boudet, 
Cadet  et  Pelletier,  ont  entrepris  eux-mêmes  cette  fabrication* 


(1)  FirmimUer  {DiàL  d^kiâL  tuaur, ,  article  Banx  mliiénles  ). 

Figuier  (  Analjêt  dei  eaux  dPU9imt)% 

Vaiiqiieliil  {Aniuihë  de  chmda  9t  de  phyêique ,  tome  XXVni). 

H.  OtIUa  (  DieL  de  méd,,  f  édiL,  «rUele  Eau  minériles). 

M.  CnMm  (  Considérathnê  mr  teau  de  SeU»,  IS3S). 

M.  LoBgcliaDip  (  Annuaire  de*  eaux  minérales  »  1SS2  ). 

M. SolUieiran  {Mémoire  sur iee  eaux  mûtérahs  anifieielies,  ISSS). 
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M  St^R  LËS  EAUX 

je  liei  HMÊwm^  qu'Ma  oui  fondé  à  Pafis,  aa  Gm*Cadl^ 
lou  9  est  fenarqnable  par  la  flimpUcIté  des  apparefis ,  retaett^ 

tnde  dos  procèdes  et  la  Lantc  des  produits.  Il  serait  peot- 
Être  convenable  que  tous  les  établissements  qui  s'occupent 
4e  ce  genre  de  fabricatUm  adoptassent  on  mode  mUferme 
4epr4»araitliNi;  les  m^deelnt  potvraleBi  aUm  aieuxappré*- 
der  et  comparer  les  effets  de  ces  remèdes  ^  dont  la  oompo- 
si  lion  serait  lamêine,  de  quelque  iabiique  qu'ils  vinssent  tt 
sortir. 

Sans  entrer  dans  des  détails  sur  la  manière  de  composer  les 
eSDs  ■inéralgs  factices  »  détafis  que  ne  comportent  pas  les 
iNmes  de  ce  Manml,  nous  aHons  Jeter  «n  conp  -d'ofi  sar  les 

eam  minérales  sulfureuses  ,  addnles,  lerruj^nneuses  et  salines 
artificielles,  et  sui*  les  eaux  qui  n'ont  point  leur  type  dans  la 
nature»  telles  que  ks  ean&magnésienaes,  le  soda-^water»  etc. 

I.  £«19  sulfiirmtiei»  Naguère  on  n'admettait  dans  Im  e^nx 
minérales  t  pour  principes  suUiireu^t»  que  de  rbydrogène  sul" 

fluré  Ubre  de  toute  eomMnaison^  et  il  suffisait  de  ehargw 
l'eau  d'une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  ce  gaz  et  de  sub- 
stances salines  pour  composer  des  eaux  sulfureuses  destinées 
à  U  boisson.  Les  bains  sulfureux  se  préparaient  et  se  prépa-» 
TjBttt  sourent  encore  en  Tentant  dans  un  bain  entier  »  an  mo* 
ment  où  le  malade  est  prêt  à  y  entrer,  une  solution  de  sulfîire 
alcalin  et  une  quantité  comenable  d'acide  hydrochlorique 
étendu  d  eau,  liqueurs  qui  sont  chacune  renfermées  dans  une 
bouteille  séparée  ;  mais  ces  préparations  ont  l'inconvénient  de 
rendre  Teau  du  bain  trouble  et  Jaunâtre  par  la  précipitation 
du  soufre»  et  de  donner  Heu  à  un  dégagement  ssaes  considé- 
rable d'hydrogène  sulfùré,  souvent  fort  incommode.  Ces  bains 
sont  en  outre  très-sliiimlants ,  dessèchent,  irritent  la  peau, 
provoquent  chez  les  malades  de  Tagitation  et  de  l'insomnie  ; 
néanmoins,  employés  à  propos^  ils  rendent  des  services  im- 
portants dans  les  maladies  cutanées  avec  Inertie  de  la  peau , 
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les  rhumatismes  chi  ouiques^  U  paralysie,  les  scro&les  j  la  âé« 
iûlàté  générale,  etc. 

MalB  depils  M*  ii«ladii  a  dénootré  gne  loi  en 
flueuMD  des  Pyiéiiéai  ie»t  «teéwHséei  ]»ar  rhyéroanlfte  de 
soude,  on  a  mo<Mé  hmtmÊÊmmi  la  composttfoa  di»  Mns 
snlfureux  artiliciols.  C'est  à  M,  Félix  Boudet  (i)  que  l'on  doit 
1(6  procédé  pour  introduire  cette  sul)stance  dans  la  compositioa 
éai  aaiiK  anlfuiwiiei  faictiecs  pour  boiwoa  et  pour  Iwlat» 

I^eanx  aiilfliranMS  pooir  boM» 
defean MilUe prMe d'air,  sont  Ibeolora, IraatparaMet^ 
présentent  une  compositiou  toujours  identique,  et  peuvent 
être  cbauiiét^  sans  inconvénient,  ce  qui  permet  à  quelques 
«alwto  de  les  digérer  plai  ùtGkkmpù,  (â).  Maisjpov  telNdes 
qu'on  est  obligé  de  préparer  a?ec  Feaii  commime ,  la  «Mloii 
eanMiMe  de  rbydrosidfiâe  de  abede,  ea  prédpItaBt  la  pe- 
tite quantité  de  sels  calcaires  qae  cette  eau  contient  tom'ours, 
donne  au  liquide  du  i3ain  un  aspect  plus  ou  moins  louche,  qui 
ne  diiiuuue  pas  e^peadant  les  bons  effiets  de  cette  préparation* 
Su  eiei,  cei  nooTeaux  baina  solftireux  répandent  une  odenr 
ri  ftftle  que  k»  naladeâ  peaveat  la  proidre  àdoEdcUéadDS 
dtieliiGeiBBOdés  par  l'odeer  d'«eii6  eoovb,  eteant  avoir  la 
crainte  de  voir  uoircir  les  métaux  et  les  papiers  de  tenture. 
Ces  bains,  qui  sont  moins  énergiques  que  ceux  dont  nous 
avow  parM  pfais  iMiâ»  doittent  pins  de  aoaplesK  à  la  peau»  et  » 
Miacenpportt  flOBtplua  iqiproprlés  aux  perMonea  Irritabla^ 
el  eonflemient  dana  leas  les  caa     Ton  redoute  de  pnn 

duire  une  surexcitLitiou  trop  vive. 
ÏL  Eaux  aadules.  De  toutes  les  eaux  minérales  natnreOeaj 


(1)  Journal  de  pharmacie  ,  1831. 

(?)  A  Paris ,  on  fait  rarement  usage,  pour  boisson,  de  Teau  sulfureuse 
factice  j  on  la  remplace  avec  avantage  par  Feau  naturelle  d'Ëoghien,  qui, 
étant  peu  éloignée  de  la  capitale ,  d  snpportanl  flieileiiMiit  le  trantport, 
paat  Un  iMuvfllÉt  fréqaeiMiMDt. 


i^  y  j^ud  by  Google 


èSS  PRÉCIS  SOB  LS  EAUX 

l<»s  acidulés  sont  celles  que  la  chimie  est  parvenue  h  Imiter  le 
plus  exactement,  avec  d  autant  plus  de  succès  qu'elle  peut 
nodifier  lenr  satamioo  à  la  volODté  du  médecin ,  et  composer 
tanUII  use  eau  plus  douce  que  Peau  uatiirelle ,  tanidt  uue  eau 
plus  elfervesceute  et  plus  active.  On  pourrait  se  coulenler  de 
charger  l'eau  de  gaz  acide  carbonique  sous  la  pression  ordi- 
naire; mais  rhalûtiide  (fu'ont  les  consommateurs  de  boire  des 
eaux  mousseuses  et  sursaturées  a  fait  imaginer  des  appareils 
de  conpresBion  pins  ou  moins  perfectionnés:  tels  sont  ceux 
de  MU»  Planche ,  Bramah  »  et  l'appareil  de  GeuèTe. 

Les  eaux  addnles ,  qui  sont  silnplement  chargées  de  gaz 
acide  carlKiniquc  sans  addition  de  sii1>sI;lii(X's  s;iUnes,  étant 
peu  excitantes ,  peuvent  calmer  les  spasmes  de  l'estomac  »  les 
vomissements  nerveux ,  etc. 

Les  qualités  et  la  saveur  de  l^au  de  Seltz  factice  dépendent 
de  la  pureté  de  Tean  qui  en  fait  la  base  y  des  soins  que  l'on  ap-* 
porte  à  sa  préparation ,  de  la  quantité  de  gaz  qu'on  y  (ait  dis- 
soudre ,  et  de  l'union  plus  ou  moins  intime  qu'elle  roiiiratie 
avec  lui.  L'eau  de  Seltz  la  plus  usitée  conlicut  cinq  fois  son 
volume  de  gaz  acide  carbonique ,  qui  exerce  contre  les  bou- 
chons des  bouteilles  une  jiiresslon  très-considérable.  Aussi  ^ 
lorsqu'on  vient  à  couper  û  ficelle  qui  maintient  le  bouchon , 
celui-ci  esL  ordinairement  chassé  avec  force,  et  l'eau  elle- 
même  ,  violemment  agitée  par  le  gaz,  s'élance  avec  impétuo- 
sité hors  de  la  bouteille ,  si  on  ne  la  verse  pas  adroitement 
dans  le  veire.  Pour  vider  Tean  d'une  bouteflle  sans  perdre.de 
gaz  9  on  peut  se  servir  de  l'bistnmient  qne  nous  avons  indi- 
qué (page  218). 

Nous  avons  déj?!  dit  (page  293)  (]iie  l'eau  de  Seltz  artifi- 
cielle n'a  pas  les  mômes  propriétés  que  l'eau  naturelle.  Cette 
différence  »  peu  sensible  chez  l'homme  sain,  se  fait  particuliè* 
rement  remarquer  chez  les  personnes  atteintes  d'hiitations 
gastriques.  Toutefois,  pendant  Tépidémle  désastreuse  du 
choléra,  cette  eau  minérale  factice  a  rendu  des  services 
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si  incontestables  ,  que  son  usage  s'est  popularise  suitout 
comme  boissou  d'agrément^  et  sa  consommation  s^éténd  sans 
cesse.  . 

On  sait  qne  les  eanx  natoreUes  de  Yichy  sont  remarquables 

par  la  grande  quantité  de  bi-carbonate  de  soude  qui  entre 
dans  leur  couiposiliou ,  et  qu'en  rendant  les  urines  alcalines , 
elles  peuvent  saturer  Tacide  urlque  de c^ liquide»  dissoudre 
les  graviers  et  même  les  calculs  véslcaux.  Avant  cette  pré-^ 
cieuse  découverte  9  M.  Robiquet  avait  déjà  démontré  qu'on 
obtenait  les  mêmes  résultats  sous  l'influence  d'une  solution  de 
bi-carbonate  de  soude.  Sans  nier  l'utilité  de  l'eau  de  Vichy 
factice^  nous  devons  faire  observer  que  les  malades  supportent 
beaucoup  mieux  Teau  de  Vichy  naturelle  que  celle  fabriquée 

* 

par  l'art  M.  Oiarles  Petite  en  effets  a  donné  des  soins  à  des 

goutteux  et  à  des  graveleux  chez  lesquels  11  a  pu^  sans  qu'ils, 
épiouvassent  aucun  inconvénient,  et,  au  contraire ,  avec  un 
grand  avantage  pour  leur  santé ,  porter  la  dose  des  eaux  de 
Yicby  jusqu'à  vingts  vingt-cinq  et  même  trente-cinq  verres^ 
par  jour;  et  ^  Ton  réfléchit  que  chaque  verre  d'eau  contient^ 
environ  on  gramme  (dix-huit  grains)  de  bi-carbonate  de 
soude,  on  verra  que  quelques-uns  de  ces  malades  prenaient 
jusqu'il  f rente-cinq  grammes  (plus  d'une  once  de  ce  sel),  sans 
compter  qu'ils  eu  absorbaient  par  les  bains  qu'ils  prenaient 
aussi  régulièrement»  L'expérience  prouve  qu'à  des  doses  sem- 
blables le  bl-carbonate  de  soude  en  dissolution  dans  l'eau  or- 
dtaialre  est  pris  avec  répugnance  par  les  malades ,  qui  ne  peu- 
vent pas  en  outre  en  supporter  une  aussi  grande  quantité. 

in.  Emir  fnTuijttit  mes.  Nous  avons  déjà  dit  {roy.  p.  518) 
que  les  eaux  martiales  naturelles  conservées  se  décomposaient 
promptement  4  et  qne  celles  qui  retiennent  du  fer  en  dissolu-  * 
tkm  à  la  faveur  d'un  excès  d'adde  carbonique  >  l'abandonnenl 
à  . mesure  que  le  gaz  s'échappe.  Ce  motif  doit  engager  à  pré-t 
férer  les  eaux  ierrugiueuses  artificielles  aux  eaux  naturelles 
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transportâmes,  d'autant  mieux  que  l'art  peut  à  son  gré  aog- 
amter  la  proportion  des  sels  de  fer^  et  approfurier  ces  au  i 
nte  te       da  iMflCÉiy  à  U  naladie  et  aa  malaée. 

IV.  Etmx  êoimet.  On  doit  les  dlstlogaer  en  aftéwfiiM  et  en 
purgatwet.  Les  premières,  renfermant  des  substances  gaxeoses 

et  salines  unies  h  des  matières  végéto-animales ,  ne  peuvent 
ôtrc  que  très-imparfaitement  imitées.  Il  n'en  est  pas  de  même 
des  eaux  purffatùfe*  de  Sediitz,  de  Puilna ,  que  Tart  a  si  bien 
Imitées^  et  même  perfecttonnées,  qn^eUes  sont  sonfent  pré- 
féraldes  aux  natorelles»  En  eflTety  des  olisenrations  nomlireases 
ayant  prouvé  que  le  gaz  acide  carlKjnique  masquait  Famer- 
tume  de  Teau  purgative  et  en  rendait  la  digestion  plus  facile, 
les  pharmaciens  ont  rendu  cette  eau  effervescente ,  comme 
Veande  Spa»  de  Selti»  etc.  Anssl  l'eau  de  Sedliti  fsctlce  est- 
elle  derenne  im  despnrgatlftles  plus  nsUé^ 

L'eau  de  mer  n*est  pas  d'une  imitation  aussi  facile,  parce 
qu'elle  contient  des  iodiires,  des  ijromures ,  des  matières  vé- 
gétales et  animales  que  rien  ne  peut  remplacer*  Les  bains  de 
mer  artificiels  ne  sont  cependant  pas  sans  a?antage  pour  les 
malades  qui  ne  peorent  pas  se  transporter  dans  on  port  denier; 
mais  rien  ne  peut  suppléer  à  Tair  vif  des  localités  maritimes , 
h  la  percussion  des  \  agues  sur  tout  le  corps,  etc.»  qui  produi- 
sent de  si  beorçuj^  effets^ 

Y.  J£aîix  minérales  dont  la  nature  n'offre  pas  de  modèles.  Nous 

rai^eons  dans  cet  article  »  que  noQS  empruntons  à  la  notice 
de  MM*  Plandiejt  BonUay  et  Bondet,  les  eanx  magné- 
siennes saturée  et  gaiense,  le  soda-water,  Teaa  '  alcaline 

gazeuse,  etc. 

L*eaa  mBLgnésmniêf^  tantrée  est  nne  disBohitien  limpide^  non 

gazeuse  de  magnésie  dans  Teau,  à  l'aide  de  l'adde  carboni- 
que. Elle  offre  le  moyen  le  plus  commode  d'administrer  la  ma- 
|[Béiiei  cfeaqae  caMlefée  à  boacbe  veptésents  tnii  à  faato 


grains  lie  cette  substance;  une  boateiUe  entière  en  renferme 
deox  gros.  Â  ia  dose  de  deux  verres ,  l'eau  magnésieimé  esl 
lavalive»  Cette  médlcalioii  cottvtent  ampewonae^déilcalcg,  kax 
Jeimes  enfmis  ;  pow  oûnlger  la  l^rèra  aniei^^ 
gnMome,  on  peut  l'édnlcorar  da  sirop  de  violette,  qui 
ajoute  en  même  temps  ù  sa  propriété  purf]^a(ive.  L  eau  magné- 
sienne se  conserve  très-bien  même  en  vidange.  MM.  Planclie , 
Bonllafetfioudetsont  parvenus  récemment  à  dissoudre  six  gros 
damagfaériedais  vingt  onces  d'éav  quils  rendent  l^^ièiement 
gazeuse ,  afin  de  masquer  un  peu  sa  saveur.  Chaque  verre  de 
dnq  onces  contient  un  gros  et  demi  de  magnésie ,  do  sorte 
que  trois  ou  (luatre  verres  dt*  cette  eau ,  pris  dans  la  matinée, 
opèrent  une  purgation  complète,  sans  irriter  les  intestins 
comme  plusieurs  autres  purgatif  * 

L'eau  rruitjncstenne  gazeuse  simple  contient  un  f?ros  de  ma- 
gnésie par  bouteille  ;  la  présence  du  gaz  dans  cette  eau  se- 
conde Taction  de  la  magnésie.  Cette  eau  se  prend  par  verres» 
sdtpure,  soit  édulcorée  ou  coupée  avec  des  tisanes. 

Eau  de  Seltz  go^tnée.  Plusieurs  médecins  ont  eu  Tidée  d'as- 
socier la  gomme  arabique  à  Tean  de  Seltz  ou  à  Teau  gazeuse 
simple.  La  dose  de  gomme  est  onUmiirement  de  deux  gros 
par  bouteille. 

Limonade  çazeute.  La  limonade  chargée  de  gaz  adde'  carbo- 
nique est  une  boisson  agréable ,  rafraîchissante  et  d'une  di- 
gestion facile ,  très-convenable  pendant  les  cbaleurs  dé  l'été  ; 

elle  désaltère  à  petite  dose  et  stimule  en  même  temps  légère- 
ment l'estomac.  Tous  les  sucs  de  fruits  acides  peuvent  servir 
de  base  à  des  boissons  analogues  à  la  limonade  gazeuse  ;  ainsi 
on  en  prépare  à  l'orange»  à  la  groseiUe»  à  la  framboise»  etc. 

Quant  au  soda-wier^  qui  est  une  dissoiullon  légère  de  bi- 
carbonate de  soude  dans  de  Teau  dbaigée  de  gaa  adde  carbo> 
nique,  nous  en  avons  dit  un  mot  page  226. 
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L'eau  alcaline  gazeuse  ue  dilicrc  du  soda-water  que  parce 
qu'elle  contient  trois  fois  autant  de  bi-carbonate  de  soude 
^pie-M»  et  que  par  coaséquent  elle  est  beaucoup  plus  active; 
mil  l'aiaptoto  t  on  nft—M»  iitiioiitilpitqntftr 

les  knm  afealHw'emHMeiit  m  «ne  dlMoiiillon  de  so»- 
carbonate  de  soude;  ou  le^  prescrit  daos  plusieurs  maladies 
de  la  peau* 


£âMii  mr  tmrt  dèmàgr  In  mmx  am^irvilM  >  pur  Decw—f  i  Fwfli , 
I1$0. 


Zr'orf  de  fain  Iê9  ûmts  imméniei ,  par  Laugler  ^  Paris ,  t7§#. 

Notice  sur  les  eaux  ntincrale*  artificielles ,  [nir  >LVI.  PlunctlC,  liQul- 
lay,  Buudet»  Cadet  clFeJietier  ;  Paris ,  1832 ,  Id-8  ,  48  pages. 

Mémoire  sur  lat  MMC  Wlltfri^lM  «H^fSmtfM,  {MUT  M.  SoviNteUI} 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


OKDONBJlRGB  BOTAIiB 

« 

Farif,  le  18  Juia  tm. 

UlinBj  par  la  grâce  de  Dteo»  B«  SB  nLUfCB  n  ]« 
A  tons  ceux  qui  ce»  présentes  Terront^  salux  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'état  an  dépar- 

temeul  de  l'iulériour. 

Informé  qoe  l'exécution  des  lois  et  règlements  sor  l'admi- 
nistration et  la  police  des  eau  minérales  est  n^ligée;  que 
leurs  dispoMom  ne  sont  point  asseï  eoannes ,  finie  dfanrolr 

été  rappelées  et  mises  ensemble  ;  qu'il  n'en  a  point  été  fait  une  ' 
suffisante  application  aux  eaux  minérales  ariificieiles  ; 

Vn  la  déclaration  dn  â&  avril  1772,  les  arrêts  dn  conseil 
des  i^mûiTJ^  et  5  mai  1781»  ainsi  que  l'article  11  de  la  loi 
dn  M  aoM  1790,  et  Partlele  484  dn  Gode  pénale  qnionlmain- 
tenu  en  vigueur  ces  anciens  règlements; 

Vu  les  arrêtés  du  gouvernement  des  18  mai  1799  (29  floréal 
myn),U  avril  1800  (3  floréal  an  Ym),  %1  décembre  1802 
(6nlTdseanxi),etlaloidu  ll  anilisoa  (21  germinal  an  xi); 
'   Vu  «ifin  ce  qui  concerne  le  traitement  des  inspecteurs,  les 

luis  des  tinances  des  17  août  1S-J:>  oL  10  1853; 

Considérant  que  les  précautions  générales  îi  prendre  et  les 
garanties  à  exiger,  dans  rintérêt  de  la  santé  publique,  à  l'é-^ 


• 
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gard  des  entreprises  ayant  pour  but  la  fabrication  ou  le  débit 
de  médicaments  quelconques,  forment  une  des  branches  les 
plus  importantes  de  la  police  administrative  ; 

Que  l'expérience  a'a  cessé  de  démootrer  la  oéceaslté  des 
règles  particulières  qni  concernent  les  eanx  minérales ,  et  les 
InconTénieDts  Inséparables  de  tonte  négligence  dans  leur  exé- 
cution ; 

Que  cette  nécessité  est  surtout  démontrée  pour  les  eaux  mi- 
nérales artificielles  9  afin  de  prévenir  non-seulement  les  dan- 
gers de  leur  altération  et  de  leur  lànx  emploi»  mais  les  dangW 
plus  grands  qui  peuvent  résulter  de  leur  préparation  ; 

a  OSA  CAUSES, 

Notre  Conseil  d'état  entendu,  ...... ^ .  ; 

^ovs  KYomtmjsKmAmaBSHjmomQBifià 

TITRE  PUEMIER.  ^  î/  , 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES.     '    '  * 

Articijî  —  Toute  eu U  éprise  ayant  pour  effet  de  livrer 
ou  d'administrer  au  publie  des  eanx  fldnéMÉM^  MrtnBfljies  4hi 
artificielles,  demeure  soumise  à  une  awtaiiaaHifcartnmii  et 
à  l'inspection  d'hommes  de  Fart^  ainsi  qu'a Usèit^igli  el- 

'  après.  I    V  ^  t  ^  . 

Sont  exceptés  de  ces  condfd'ons  ks  débits  U^sditeseami  i^ui 
ont  lieu  dans  des  pliarmactes.  -  >  ^  ?ir;  I  -.-'^  :  - 

Abt.  n.  — Les  autorisations  exigées  par  l'article  précédent 
continueront  à  être  délivrées  par  notre  ministre  secrétaire  d'é- 
tat de  l'intérieur,  sur  l'avis  des  autorités  locales ,  accompagné» 
pour  les  eaux  minérales  naturelles  »  de  lemr  analyse^  et  ponr 
les  eaox  minérales  artifidefles  »  des  fonnules  de  leur  préiM- 
ratloti. 

Elles  ne  pourront  être  révoquées  qu'en  cas  de  résistauce 
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aux  règles  prescrites  par  la  présente  ordonnance ,  ou  d'abus 
tpà  MSrateir^  de  n$me^  «omprofliettre  ht  sdnté  poMique. 

Â&T.  m.  — L'inspection  ordonnée  par  le  même  article 
coiitiiiaera  à  6tre  confiée  h  des  doctenra  ea  médedne  oa  en 
cliimiigle;  la  nontiiialioii  en  sera  Mte  par  notre  mlnblresecré- 
taire  d'état  de  Tintérienr^  de  manière  à  ce  qu'il  D'y  ait  qu'on 
inspecteur  par  établissement,  et  à  ce  tpi'nn  même  inspecteur 
en  inspecte  plusieurs ,  lorsque  le  service  le  permettra. 

11  pourra  néamnoiiis^  là  od  ce  sera  Jugé  nécessaire»  être 
noamié  des  Inspectears*  adVotaitsàrelfet  deremplscer  les  In- 
specteurs titulaires  en  cas  d'absence ,  de  maladie  cm  Ite  tout 
Autre  empêchement 

AIT.  IT. —tlaqieetlon  a  pour  olijettoil  ce  qid^  dans  dis- 
que étaLlisscment ,  importe  à  la  santé  publique. 

Les  inspecleuis  foui  dans  ce  but  aux  propriétaires,  régis- 
,  seurs  ou  fermiers»  les  propositions  et  observatious  qu'ils  jugent 
nécessaires  i  ils  portent  an  besdn  leurs  plaintes  à  l'antoitté  o( 
sont  tann  de  M  signaler  les  abus  mas  à  leur  connalssanoe. 

Ait.  ^  Us  veUtal  paittenttèieaMil  à  la  iwssanaam 
<w«toicis»àleiginiéiligi<iOBiàeB^pielii  «mifeiérde» 

artifideUes  soient  toajonn  conformes  aux  formules  approu- 
vées, et  à  ce  que  les  unes  et  les  autres  eaux  ne  soient  ni  falsi- 
fiées ni  altérées.  Lorsqu'ils  s'aperçoivent  qu'elles  le  sont»  Us 
prenaent  cat  requièreoi  les  précantion»  nécessaires' poar  en- 
pédier  qn'eileB  ne  potasent  être  ihrées  an  p«blie»  et  pro* 
voqaenty  sH  7  a  Ben»  tèUes  poursoites  que  do  dnolL 

AST,  VI.  «-Bssvnr^lanl^  dans  l'imériev  des  élabiiSB^ 
ncmi»  In  dOMbnllMi  de&eam»  l'usage  qid  en  est  Itftpir  lea 

malades  9  sans  néanmoins  pouvoir  mettre  obstacle  à  la  liberté 
qu  ont  ces  dernie  rs  de  suivre  les  prescriptiuus  de  leurs  propres, 
médecte  ou  ctiirurgiens,  ei  même  d'être  aocompagaés  par 
eni,.s^ils  I0  demandef. 


■ 
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Art.  vil  —  Les  traitements  des  inspecteurs  étant  une 
charge  des  étabUssements  inspectés ,  les  propriétaires  »  régisn 
senn  oa  fermim  seront  nécessairemeDt  enteadiis  pour  lear 
ilxatioD^  laquelle  continuera  à  être  faite  par  les  préfets  et 
eonlimiée  par  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  rintérieun 

Il  n'est  point  dû  de  traitement  aux  inspecteurs-adjoints. 

Art.  vin.  —  Partout  où  Taffluence  du  public  Texigera,  les 

préfets ,  après  avoir  entendu  les  propriétaires  et  les  inspec- 
teurs, feront  des  règlements  particuliers  qui  aurout  en  vue 
Tordre  intérieur,  la  salubrité  des  eaux,  leur  libre  usage, 
l'exclusii^n  de  toute  préférence  dans  les  beures  à.  assigner  aux 
malades  pour  les  bains  ou  douches,  et  la  protection  particu- 
lière due  à  ces  derniers  dans  tout  établissement  placé  sous  la 
surveillance  spéciale  de  1  autorité. 

Lorsque  l'établiàseraent  appartiendra  à  TÉtat  ,  à  un  dépar- 
tement, une  commune  ou  une  institution  charitable,  le  règle- 
ment aura  aussi  en  vue  tes  autres  branches  de  son  admUiis- 
tration. 

Art.  IX.  —  Les  règlements  prescrits  par  l'article  précédent 
seront  transmis  à  notre  ministre  secrétaire  d'état  de  Tinté- 
rlenr,  ipd  pourra  7  faine  telles  modifications  qufil  Juger» 
néceasalres. 

Ils  resteront  affichés  dans  les  établissements ,  et  seront  obU* 
gatoires  pour  les  personnes  qui  les  Iréquenteront ,  comme 
pour  les  individus  attaclics  à  leur  service.  Les  inspecteurs 
pourront  requérir  le  reuTol  de  ceux  de  c^  derniers  qui  refu- 
seraient de  s'y  cmifonni». 

Art.  X.  —  Resteront  paretilement  affichés^dans  ces  établis- 
sements et  dans  tous  les  bureaux  destinés  à  la  vente  d'eaux 
minérales,les  tarifr  ordonnés  par  l'art  10  de  l'arrêté  du  gou- 
vernement du  27  décembre  1802. 

Lorsque  ces  tarifs  coucerneroul  des  culrcpi  ises  particu- 
lières, TapprobatioQ  des  préfets  ne  pourra  porter  aucuoe- 
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nmdiAcalion  dans  les  piix^  et  servira  seulement  à  les  con- 
stater. 

Art.  XT.  —  Il  no  sera  ,  sons  aucun  prétexte,  exigé  ni  perçu 
des  prix  supérieurs  k  ces  tarifs. 

Les  insq[»ecteiirs  ne  pourront  également  rien  exiger  des 
malades  dont  ib  ne  dirigeront  pas  le  traitement,  ou  auxquels 
ils  ne  donneront  pas  des  soins  particuliers. 

Ils  çontioueront  h  soigner  ^ratuitcmeul  les  indigents  admis 
dans  les  hospices  dépendants  des  établissements  thermaux^  et 
seront  tenus  de  les  visiter  an  moiot  une  fois  par  jour. 

Art.  XIT.  —  Les  divers  inspecteurs  rempli  ion  t  et  adresse- 
ront chaque  année  h  notre  ministre  de  Tintérieur  des  tableau^ 
dont  il  sera  fourni  des  modèles;  Us  y  joindront  les  observa- 
tions qu'Us  auront  recueillies ,  et  les  mémoires  qu'Us  auront 
rédigés  sur  la  nature ,  la  composition  et  l'efficacité  des'eaux, 
ainsi  que  sur  le  mode  de  leur  application. 

TITR£  U. 

JMipasàaiQf»  paitcuUères  à  la  fabrication  des  eaux  minéraies 
artificielles,  aux  dépêts  et  à  ta  vente  de  ces  eaux  et  des  eaux 

minéraies  ncUttrelles, 

Art.  XIÏI.  —  Tous  îi.dividus  fabriquant  des  eaux  minérales 
artificielles  ne  pourront  obtenir  ou  conserver  Tautorisation. 
exigée  par  Tart,  I*^  qu'à  la  condition  de  se  soumettre  aux 
diqMMitiona  qui  les  concernent  dans  la  présente  ordonnance  ; 
de  subvenir  aux  frais  d'inspection;  de  Justifier  des  connais» 
sances  nécessaires  pour  de  telles  entreprises,  ou  de  présenter 
pour  garant  un  pharmacien  l^alement  reçu. 

Aut.  XIY.  —  Us  ne  pourront  s'écarter  ,  dans  leurs  prépa- 
rations ,  des  formules  approuv  ées  par  notre  ministre  secrétaire 
d'état  de  l'intérieur,  et  dont  copie  restera  dans  les  mains  des 
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lAspccieufs  iliMjfti  de  veUier  h  ce  qu'eUfiS  loient  exactemeat 
aiMet. 

Us  auront  DéanmolDS^  pour  des  cas  particollen»  la  faculté 
d'exécuter  des  formiiles  magistrales  sur  la  preso^^tlim  écrite 

et  signée  d'un  docteur  ca  médecine  ou  en  ctdmrgle. 

Ces  prescriptions  seront  conservées  pour  être  représentées 
'  à  llupecteur,  s'U  le  requiert 

Abt«  XV,  —  Les  autorisations  nécessaires  pour  tous  déf)ôls 
dTean  nfaiérates  ifttBreliffi  o«  artlficielies ,  ailleurs  que  dans 
des  phamactas  od  dans  les  tten  eUes  sont  pnlsées  on 
UMqaém^  ne  seront  pareOlement  accordées  qu'à  la  eondt- 

tion  expresse  de  se  soumettre  aux  présentes  rè^s  et  de  sub- 
veuir  aux  frais  d'inspection. 

U  n'est  néanmoins  rien  innové  à  la  faculté  que  les  précé- 
dents règlements  donnent  à  tout  particulier  de  faire  Tenir  des 
eanx  minérales  ponr  son  nsage  et  ponr  célal  de  sa  famille. 

AftT.  XVL  ne  peut  être  fait  d'expédition  d'eanx  ndné* 
raies  naturelles  bors  de  la  commune  où  elles  sont  puisées,  que 

sous  la  surveillance  de  l'inspecteur;  les  envois  doivent  être 
accompagnés  d'un  cei  lilicat  d'oriofine  par  lui  délivré ,  Consta- 
tant les  quantités  expédiées,  la  date  de  l'expédition^  et  la 
manière  dont  les  ?ases  ou  bouteilles  ont  été  soeUés  an  moment 
même  où  l'eau  a  été  puisée  à  la  source» 

Les  expéditions  d  eaux  minérales  artificielles  seront  pa- 
reillement surveillées  par  l'inspecteur^  et  accompagnées  d'un 
certificat  d'origioe  délivré  par  loL 

Abt.  XVn.  —  Lors  de  l'arrivée  desdites  eaux  aux  lieux  de 
lenr  destination ,  aUleaxs  qae  dans  des  pbannades  ou  diex  des 
particuliers,  les  vérifications  nécessaires  pour  Rassurer  que 
les  précanlions  prescrites  ont  été  observées  et  qu'elles  peii?ent 

être  livrées  au  public,  seront  faites  par  1^  inspecteurs.  Les 
«alsaes.ng  seront  tmvertes; qu'eu  leur  présence»  et  ks  débir. 
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tants  deFTQDt  lenir  registre  des  quaatUâi  reçues ,  ainsi  que  des 

ventes* 

Art.  XVIII.  —  Là  où  11  n^aura  point  été  nommé  d'inqiec- 

teur,  tous  établissements  d'eaux  minérales  naturelles  ou  arti- 
licieiles  serout  soiniiiii  aux  \  isites  ordonnées  par  les  art.  29, 
30  M  3i  de  la  loi  du  11  avrU  im  (22  ^eoumal  an  «i). 

TmUS  BL 

De  taémùdstratùm  des  soureet  mmérales  appartenant  à  PÉua, 
aux  communes  ou  aux  étabUuements  charitables. 

Art.  XIX.  —  Les  établissements  d'eaux  minérales  qui 
appartiennent  à  des  départements ,  à  des  communes  ou  à  des 
institutioDS  charitaUes^  seront  gérés  pour  leur  compte.  Tou* 
tefois  les  produits  ne  seront  point  confondus  avec  leurs  autres 

revenus ,  et  continueront  à  être  spécialement  employés  au\ 
dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  desdits  établissements , 
sauf  les  excédants  disponibles  après  qu'il  aura  été  satisfait  à 
cea  dépenses. 

Les  budgets  et  les  comptes  seront  aussi  présentés  et  arrêtés 
séparément ,  conformément  aux  règles  prescritel  poor  ees 
trois  ordres  de  services  publics. 

ABT.  XX.  —  Ceux  qui  appardennent  à  l'État  continueront 
à  être  administrés  par  les  préfets ,  sous  l'autorité  de  notre 
ministre  secrétaire  d'état  de  l'intérieur,  qui  en  arrêtera  les 
budgets  et  les  comptes ,  et  fera  imprimer  tous  les  ans^  pour 
être  distribué  aux  cbambres,  un  taUean  général  et  sommaire 
de  leom  recettes  et  de  leurs  dépenses;  sera  aussi  imprbnéà  la 
suite  dudit  tableau  le  compte  sommaire  des  subventions  por- 
tées au  budget  de  1  iiitat  pour  les  établissements  thermaux. 

AUT.  XXL  —  Les  établissements,  ofeiiet'dn  présent  titre, 
seront  inli  en  ferme,  à  moiu$  que,  sur  la  demancte  des  autO'» 


&i4  '  OBDONNANCE  £OYALË  ^ 

rllés  locides  et  des  «dministraitions  propriétaires,  notre  mi- 
nistre de  rintérieur  n'ait  autorisé  leiu'  mise  en  régie. 

ART.  XXII.  —  Les  cahiers  des  charges,  dont  feront  néces- 
sairement partie  les  tarifs  exigés  par  l'art.  X,  devront  être 
approuves  par  les  préfets ,  après  avoir  entendu  les  inspecteurs, 
tes  acUadftcations  seront  faites  publiquement  et  aux  enchères. 

Les  clauses  des  hsaa  stipuleront  tonjonrs  que  la  résiliation 

pourra  être  prononcée  inmiediatement  par  le  conseil  de  pré- 
fecture ^  eu  cas  de  violation  du  cahier  des  charges. 

Art.  XXIII.  —  Les  membres  des  administrations  propi  iu- 
taires  ou  survcillautes ,  ni  les  inspecteurs,  ne  pourront  se 
rendre  adjudicataires  desdites  fermes,  ni  y  être  intéressés 

Abt.  XXIV.  —  En  cas  de  mise  en  régie,  le  régisseur  sera 
nommé  par  le  préfèt  Si  rétablissement  appartient  à  une  com- 
mune ou  à  une  administration  ,  charitable»  la  nomhiajlion  ne 
sera  faite  que  sur  la  présentation  du  maire  ou  de  cette  adml^ 

nistration. 

Seront  nommés  de  la  même  manière  les  employés  et  ser- 
vants attachés  au  serrice  des  eiaux  minérales,  dans  les  éta- 
blissements objet  du  présent  titre. 

i  outefois  ces  dernières  nominations  ne  pourront  avoir  lieu 
que  de  l'avis  de  l'inspecteur. 

Si  rétablissement  appartient  à  pluBieurs  communes»  les  pré- 
sentations seront  iàites  par  le  maire  de  la  commune  oH  11  sera 
situé. 

Les  mêmes  formes  seront  observées  pour  la  fixation  du 
traitement  des  uns  et  des  autres  employés»  ainsi  que  pour 
leur  révocation. 

■ 

Art.  XXT.  —  Il  sera  procédé  pour  les  réparations»  cons- 
tructions» reconstnictions  et  autres  travaux»  conformément 
aux  règles  prescrites  pour  la  branche  de  serrice  pdbUc  h  la- 
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quelle  rétablissement  appartiendra,  et  à  nos  ordonnances 
des  8  août,  $i  octobre  1^21  et  22  mai  1822. 

Toutefois  ceox  de  ces  tnmnaL  qti  ne  seront  point  demandés 
par  l*inspectear  ne  pourront  être  ordonnés  qu'après  avoir 
pris  son  avis. 

Aet.  XXyL  Notre  ninistre  secrétaire  d'état  an  d^aiw 
tement  de  Tintérlear  est  cbargé  de  l'exécution  de  la  présente 

oiduonao^e. 

Donné  en  notre  château  des' Tuileries ,  le  18  Juin  de  l'an  de 

grâce  mil  liuit  ceul  vlugi-ti  ois  et  de  notre  règne  le  vingt-neu- 
vième* 

Si^né  LOUIS. 
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ÈetJMJÊammm  d'saox  ■inteAi.is  de  la  ibaucb. 


Nous  avans  àtt  »  dons  ravanl-propoi ,  qae  les  caui  minéralet  ne  devaiene 
pu  être  oooiidérto  MulmeDl  eomnie  un  moyen  sanilaire,  mais  qa'eHes 
devaient  aussi  flier  la  sollicitude  du  Gouvernement  comme  un  moyen  de 
pros^^riié  générale  et  locale  ep  raison  des  dépenses  faites  par  les  malades 
on  les  étrangers,  soit  dans  le  voyage ,  soit  dans  les  établissements  ther- 
maux.  Une  statistique  des  eaux  serait  donc  Importante  pour  l'admlnl»- 
Iralion;  mais  ce  travail  sera  toulours  dHDcllement  eiacl  :  en  efliet.  Il 
n'est  guère  possiUe  de  connaltre  le  nombre  des  personnes  qui  se  ren- 
dent aux  eaux,  et  on  se  tromperait  lieaucoup,  si  l'on  ne  consultait  à 
cet  égard  que  les  registres  des  médecins  inspecteurs ,  dans  lesquels  ne 
igwent  ni  les  curieux,  ni  les  dslfe ,  ni  les  voyageurs,  ni  les  personnes  qui 
accompagnent  les  malades,  onlinairement  plus  nombreuses  que  ceux-ci. 
U  serait  essentiel  que  tout  individo  arrivant  dans  une  localité  thermale  fttt 
obligé  d'Inscrire  son  nom  sur  un  reglslro  déposé  à  la  mairie ,  pratique  sui- 
vie à  Bagnéres-de-Bigorre  et  dans  les  établissemenis  au  delà  du  Rbin.  Il  est 
encore  moins  facile  de  déterminer  la  quanltté  de  numéraire  laissé  dans  le 
pays  par  les  étrangers,  parce  que  plusieurs  propriétaires  des  sources  ne 
veulent  pas  faire  part  de  leurs  bénéfices.  Quoiquil  en  soit,  letal>leau  sui- 
vant ,  rédigé  d'après  les  rapports  des  médecins  inspef  tenrs ,  présente  un 
aperçu  du  produit  des  sources ,  du  nombre  des  malades  qui  s'y  rendeni , 
et  du  numéraire  approximatif  laissé  dans  le  pays. 

Nous  divisons  les  établissements  tbcrmaux  en  deux  classes:  dans  la  pre- 
mière, sont  compris  les^tablissemenls  où  les  étrangers  laissent  au  moios 
100,000  francs;  dans  la  seconde  classe,  nous  plaçons  les  élaliiissemenla 
qui  reçoivent  une  somme  moins  considérable. 
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TABLEAU  mJ  PRODOIT  D»  fiOVBCIS. 


iurlwaiie4eB'B«iiii. 

LuieiiH 

Néris 

Bourbon-rArcbambanU. 

^ains  (Vosges)  


H* 

Niederbronn.  .  .  . 

BagnoU  (Lozère).  . 
Casléra-Verduzan. . 

Reonei»  •  • 

Kaux-Chaades.  .  . 

Ussat  

Greoutx.  .  .  .  •  . 
Saint-Nectaire.  .  . 
r.nErnoles  (Orne).  . 
Canibo. 
Chàteauueuf. 


*  •  •  ■ 


malades  (i) 


PROnU IT 

rttjlc  OQ  ferme 


dans  le  ptyi 


fr. 

fr. 

836 

1,600 

'  ■>  [  Kifl 

550  DQO 

884 

1  o  ,oUU 

400  000 

2Î,000 

400  000 

888 

870 

0,600 

400,000 

1886 

Î»tl4  (2) 

30,000 

400,000 

1886 

22,100 

361 .000 

14  500 

300,000 

l8o8 

vOO 

ft.100 

300,000 

l8vB . 

300,000 

1886 

90f 

fi  MA 

280,000 

I0«v 

4  AAA 

10.600 

260,000 

1838 

6.000 

'  150,000 

VIO 

iBconnii. 

100,000 

106,700 

,  4,201,000 

1884 

1,500 

.• 

80,000 

1836 

1,497 

8»059 

80,000 

1835 

i  1,500 

» 

80,000 

1806 

i  • 

10,000 

80,000 

1834 

1,640 

7,300 

73,800 

1B34 

600 

5,600 

70,000 

1834 

350 

'  > 

60,000 

1835 

» 

3,000 

60,000 

1S3G 

60,000 

1835 

5,362 

40,485 

1835 

600 

» 

46,000 

« 

Report 

30,121 

746;U6 

r  Plusieurs  iiié(Jecins-iti«?pcctenr8  n'ont  pa»  fait  mention,  dans  leurs  rappoiU, 
du  nombre  des  nialaUcs  ni  du  produit  delà  fcwie. 
(9)  DMWQSMhnfnlcMViWkttoraivimqaiwfmliM^ 
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NOMBRE 

malades. 


Report, 

mi 

400 
» 

.  » 
i 


PRODUIT 
de»  eaux 
régie  00  femac 


88 
680 


29,121 


8,000 
1,200 

9;mo 
» 

8,746 
» 

i,900. 

2,178 

7,000 
3,500 
700 


nUMRRAIRE 

dans  le  pays. 


82,044 


745,285 

48,000 
88,000 
80,000 

80,000 

24,000 
20,000 
18,000 
10,008 
15,884 
1&»000 
12,800 
11,000 
7,500 
5,000 
i.000 


1,094,909 


BECAPmUATION. 

Le  num(^raire  laissé  chaque  année  daqs.  MrS-établissemeois  de  {ureuiiere 
classe  est  évalué  à  4,396,700  francs  ; 

DiM  IfliitaMifMiiMottde  Meondecitssc,!!  peut  être  évalué  à  1 , 1 7  7  ^018 1: 
lofai,  5,5T8,7 18  fr. 

n  résulte  do  ttbieaa  pféeédentiiaeles  maladeilalsteat  daos  lei  prioci- 
ftttx  étabUssements  d'eaux  mloérales  de  laFranoe  plos  de  6,500,000  fr.  % 
ils  (I(^ pensent  iirobaUeimt  an  moins  la  même  somme  dans  le  TOyage 
qu'ils  fotil  pour  arriver  aux  eaux  et  retourner  chez  eux ,  de  sorte  que  le 
mouvement  du  numéraire  oceasionné  par  la  fréquentation  des  eaux  peut 
être  évalué  pour  le  moins  à  1 1  millions  ,  somme  bien  peu  considérable,  si 
l'on  envisage  la  population  de  la  France  et  le  nombre  de  nos  établisse- 
ments. C'est  une  nouvelle  raison  pour  rendre  ces  derniers  plus  agréa- 
bles ,«t  de  les  pourToir  du  confortât  le  .  afin  d'y  attirer  les  étrangers. 


is 


Digitized  by  GOOgle 


TABLEAU  STATISTIQUE 


DB8  BAVZ  llINiBAtKS  DB  LA  TBAIIGE  ,  CLASSÉES  PàM  DÉrABTElf  EH». 


Les  docmneiils  que  nous  ont  fournis  ie  Catalogue  raisonné  do  Carrère 
(17S5},  la  Carte  des  eaux  minérate*  do  ta  France  par  M.  Bréon  (1823) , 
le  IHctionnaire  de  thérapeutique  et  de  matière  médicale  par  MM.  Mérat  et 
de  Leiis,  et  ceux  qui  résultent  de  nos  propres  recherches ,  ont  servi  à  former 
ce  tableau ,  que  nous  sommes  loin  de  regarder  comme  complet  et  même  à 
l'abri  d'erreurs.  Le  Gouvernement  ayanl  la  facilité  de  se  procurer  tous  les 
renseignements  nécessaires  auprès  des  autorités  locales  ,  peut  seul  exécuter 
Uiic  pareille  statistique,  qui  n'est  pas  seulement  uiilc  à  la  médecine, 
mais  qui  peut  Uiuiiht  lieu  à  de  précieuses  découvertes,  car  il  est  possible 
que,  dans  les  endioUs  où  l'on  rencualre  beaucoup  de  sources  ferrugi- 
neuses ou  salines,  il  existe  des  mines  de  fer  ou  de  sel  gemme. 


Ain. 

Belley. 

Ceyzériat. 

Ponfr-de-Veyle. 

AISNE. 

Beauraln. 
Braine. 
Bruyères. 
ChAteau-Thlerry. 

ALtnnt. 

Bourbon-l'Archambault. 

Hauterive. 

3Ioullns. 

Néri». 


SaintrPardoui. 
Vichy. 

IvLPEs  (liâmes). 

Argmson. 

Laragne. 

Li  3Tnnesticr. 

Mont-llao^in. 

Queys. 

Saint-  £tlemie-«n4>6- 
voïuy.. 
Saint-Firmfn. 

ALPES  (Basses). 

Dauphin, 
Digne. 


Greoolx. 
Uanosifue. 

AanicBB. 

Âyzac. 

Le  Bourp-si-Andéol. 

Le  Ciiailard. 

Desaignc. 

Entraigues. 

Gencstclle. 

Jaujac. 

Joyeuse. 

Mayres, 

Montpézat. 

Privas. 

St-Laurenl4eft-Bains . 
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Saint-Harcel-dHIriis- 

StiDC-MartlD-de-Vata- 
aiM. 

SoyoDi. 
ToariMMi. 
Valf. 
VlTtoft. 

AROfiNNBii. 

Laifour. 

AiiJÉGE.  • 

Audiiiuc. 
Aï. 

Labasttile  ou  Foncirgue. 

Carrnnic  res. 

Tara  scon. 
Ussat. 

AUBE. 

La  Chapelle-Ciodclroy. 

AUDE. 

Aleth. 

Fourlou. 

Ginoles. 

Itsel. 

Rennes. 

Campagne. 

Pasiols. 

ÀVSYEO». 

Aguessac. 

Albiiibac. 

Camarës. 

Cransac. 
Gabriac. 
Laissac. 
Milhau, 

Mur-de-Barréa. 
Aivière. 
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BoquetatUade. 
Saim-Aftiqne. 
Saint-Geniei. 
Saiiit-Jcan-d  u-Ur  u  cl . 
Sévérac-lo-Château. 
Sylvanés, 
Vabres. 

CALVADOS. 

Anctoville. 

Bayeux. 
Brucourt. 
Caen. 

Clincbamps. 

La  l  eiiiiére. 
IJsicu.t. 
LiUry. 

MaUoncellcs. 
Presles. 
Saint-Sever. 
J  oniireville. 
Vire. 

CA-XTAL. 

Aurillar. 

Cappelle-en-Vézié. 
Châliers. 

Chaudcs-Aigues. 
Couches. 
Fontanes. 
Fontange. 
Glenal. 
Ides. 
Jaleyrac. 
La  CondaDiine* 
Magnac. 
MandaiUea. 
Rûuillac. 
Saint-Gernin. 
Sainl-Cirgue. 
Sainte-Marie. 


Saial-HarUa  de  Valine> 
roui. 

TeissIèrefi-les-Bouliés. 

TIézac. 

Vic-sur-Cère. 

(  HARENTK. 

Availles  ou  Absac. 
Pancheminiers. 

£11 AREN  TE-iMriaiKuaE. 

Arcbingeay. 

Montendre. 

Pons. 

Soabise. 

eut. 
Bonrgef. 

GOBEÈZB. 

Bélaiiie. 

COESl. 

Caldanicda. 
Fiumorbo. 

St-Antoine-de-GvagDO* 

Guitera. 

Orczza. 

Pietra-Pola. 

Puzzicbelio. 

Tallano. 

FiiJa. 
Trémeaux. 

Sainte-Reine. 
Sanlenay. 

Cheaay. 

Dinan. 

Foeil. 

Lamballe. 

LannkHi. 
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MoncoDloar. 
Vaimpol. 
Quillo. 
Saint-Brieiie. 

CESUSE. 

ÂTftUl. 

DcnDoaiiE. 

Seaeuil. 

DOUBS. 

ChaudefonUine. 
GuilloD. 

Aousie. 
Aord. 
GhâUUon. 
Dié. 

Dien-le-Fit. 

Monibnin. 
'Hontélimar. 
FoDt-de-Barel. 

EURE. 

Les  AndelïS. 

Breteail. 

CoDches. 
îiaGttéroiilde. 
HoodouYlOe. 
PoDt«'ADdeiiier. 
St-GeorgesHlii-ViéTre. 
Verneall. 

9QIK<«T-L0llt. 

Churtrcs. 
PoDtgoin. 
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FUII8TBIK. 

ChAteaolin. 
-Koal. 

GMD>. 

Alais. 
Auzon. 

Barjac. 

Euzct  ou  Ycuzel. 
Fon«anche. 
Moulfrin. 

I  Pomar£l. 
I  Saifil-Hippolyte. 
I  Servas. 
Uzès. 
Yergèsc. . 

«ABOMNB  (Haute). 

Bagnèrcs-de-Luchon. 
fiar^âxan. 

Encaasse. 
Labarthe-Uivière. 
Sle-Madeleine  de  Flou- 
rens. 

OKBS. 

BarlMtaD. 
Cafltéra-YerdttsaD. 
Lavardens. 

GIllUMiK. 

Bordeaux. 

VÉiAULT. 

î 

I  Avéne. 
I  Dalaruc. 
[  Camplong. 
:  Funcaiide. 
Gabiaii. 
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i  La  Madele'me. 

j  La  Main u. 
!  Maurclhan. 
Féiols. 
RIeu-Majou. 
Roujan. 
Saint-Gervais. 
Vendres. 
I-a  Veniièrc 
Villeneuve  -  de  -  Ma- 
guclonne* 

*ILL^BT-T1LAIIIB. 

Dol. 

Fougères. 
Saint-^louan. 
SalQl-Servan. 
Salnl-Suliac. 
Vitré. 

IMME-ET-LOtaK. 

Châteàu-la-VaUièrc. 
Semblançay. 
Vallère. 
Veigné. 

1SBRB. 

I^molie. 

Mens. 

Le  Ponl-de-Beauvoisiu . 
Ponl-en-Royaos. 
Saiut-Ghcf. 
Uriage. 

lURA. 

Joulie. 

Bastennes. 

Caupëne.  ' 

Dax. 


4 

Digitized  by  Google 


Donne» 

Gamarde. 

Hont^de-BIarsao. 

rouîllon. 
Préchac. 

Kivirrr. 

baiiit-Luubonw» 
Saubuse. 
Sort. 
Terctf. 

Crémetiu. 

Moolbriionu 
San. 

StO-EndQQtf. 
SaD-BOOKGoiiiui. 
Siinl^Albin. 
Silnt-Galniier. 

Anton. 

Azérat. 

Bas. 

Fclincs. 

Laiigeac. 

Prades. 

Sainl-DkUor, 

LOiu-iirrtftttuii. 

Barberie. 

Dcrva!. 

Rbcaupiu. 

Forges. 

Guérande. 

La  Plaine. 

Pont-f:iiâteau. 

Pornic. 


Vallet. 
Vcrlou. 

Stim^MMnrUre 
SêïnV4M. 

LOIBBT. 

CTiAtcauDenf. 
Ferriéres. 
Noyer». 
Orléans. 
SatnipGondmi.  ' 
Segray. 

LOT. 

Bîo  la -Garde. 
(iramaL 
Mierâ. 

Bagnérei-SainlrFélix. 

t01>IT<-6AB091ll. 

Grateloup. 

LOziaK. 
Bagnob.  ■ 

CbaldeCle. 
Fiorae. 
Hfspanliac. 
Javols. 
Qaénc. 
SafnM^Aierd^-Payre. 
SaintF'Pierre4»-yienx. 

MAINE-RT-LOiRE. 

Angers. 

Cliauderond. 

Chaumont. 

ChcmiHé. 

Durtal. 
I  Montigué  -  Brian l  oa 
I  Joaimette. 


Mon  ligné. 
Sailli  Germain. 
Soucelies. 

mncK. 

ArraiichM. 

Benvrigny. 

Boisyn». 

Briqnébeo: 

Cerisr. 

Cbanliea. 

Cbefbonrg. 

Contaoees. 

Bragey. 

La  Hay^Tdot. 

H^iecrevon. 

Mcnylove. 

Muntaigu. 

Morlain. 

Percy. 

Sainl-Ld. 

SainlrMaur-des-Bois. 

luaiiK. 

Ambonay. 
Bcmi. 

BoursauU. 

Chcnay. 

Ilermonvîlle. 

jMuuliii-ie-Comte. 

Heims. 

Rosnay. 

Sapicoure. 

Sermaise. 

Sillery. 

Vilry-le-Franfiaic. 
MâMi  (Eantfl). 

AlLanruurt. 
Bourboone-leS'BaiiM. 
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Chalindref. 

Essey. 

La  Feni-sar-Amance. 
Htmesie  (ftwèt). 
EiTière. 


dumtrigiié. 
cailteau-Gonlter. 

Gerazay. 

Saiot-Jean-sor-lliine. 

MEUBTBX. 

Agincourt. 

Béiange. 

Domèvre. 

Eulmont. 

FontigDT* 

Fraine. 

HtlIoTilte. 

tiibeim. 

MiUery. 

PhalsboaTf. 

PoDt-è-MonsMii. 

8alo^Qllirill. 

Sambouis. 

Tool. 

yannecoiut. 

MEUSE. 

Savonnière. 


He01IQlNMI« 

Bofltter 
Pargp. 


Chaudebourg. 


BagnolM. 
uellême. 
Coortomer. 
Ferrière-Béchel. 

GanviUe. 

Iiay. 

Moulin  s-la-Marche. 

Rasncs. 

Saiiit-Evroult 

Saint-Sanlin. 

Vrigny. 

ViaHNHSALA». 

Boulogne. 
DesTres. 

Fruges. 

Gauehiii. 

Rèquea. 


Forbach. 

Sainl-Pol. 

PlaltcviUe. 

Wicrre-au-iiols. 

Saint-Avold. 

por-DB-aAMi. 

Sierck. 

Starlselbroim. 

niivis. 

Arlant* 

Fougues. 

lieauiieu.  f 

Saint-Uohoré. 

Bcsse. 

$>a  i  n  t— P&rizfi. 

nom.  , 

LiUaiionai . 

veroB. 

dildlCililncui* 

SalotnAmaiMl. 

l^fllIlCItlOIl. 

0I81« 

ijiialti-tjU)  on . 

ucrinoairjcerrauu. 

Auleuil. 

Inh 

«J  17  U  « 

Beauvais. 

Marlrcs-de-Vayrc. 

Mareuil. 

Trie-le-ChAlCau. 

Mont-d'Or. 

Yerberie. 

Pont-Gibaud. 

oavi*  . 

âaîDt  -  Âmand  -  Ro- 

cheS.  A.V. 
Saint-Jean-da-Glaiitef. 
Saint-Mari. 
Saint-Myon. 
Satot-Neetaire. 
Saarières. 
Véniel. 
V4o4e-Goi]iKe. 

PTRÉM£S8  (Basses). 

Aoooiis. 


Ascain.  ^ 
Baj4loii8(Tallée). 

Bedoaa. 
Bonnes. 
Berce. 
Camlw. 
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Efscol. 

Gaq. 

Letciio* 

Lu  rte. 

Monetns. 

Ogeu. 

Oléroo. 

onhez. 

SallîÔB. 

Sarre. 

ViJlcfranqtic. 

PYuÉxÉss  (ilaates). 

Bagoères. 

Baréges. 

Câdéae. 

CipTcru. 

GauteretB. 

Gaioto. 

Latelsére. 

StiDte-Marie. 
SifDt-Saavm. 
Syradan. 
Viscos. 

P\RÉ?fSSS-OME!ITALIâ. 

Albêrei. 

Arles. 
Le  Bouiou. 
Cani  veilles. 
Colli  iure. 

Corneilla-de-la-Rivière. 

f'ouchous. 

Dorres. 

Fnit . 
Krr. 

Escaldas. 
Eslohcr. 
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Forcerai, 
tilurianes. 
Laroqiie. 
Uo« 
Millas. 
Holll|. 
Monl^faouis. 
Montner. 
lieffiac. 
Nohèdcs. 
Nyc/. 
j  Perpignan, 
l  a  Preste. 

Uevnez. 
Sahila. 

Sainl-3Urlin-de-Fc- 

nouilla. 
Saint  -  Pjjul- de 'Fe- 

nouilhcdes. 
Snint-Tbomas. 
Salées. 
Sort'de. 
Taulavel. 
Thuez. 
Valmaque. 
Vernet.  • 
j  Vinça. 
Urbanja. 

aHin  (fiai). 

Arloislit'irn. 

Âveiilieim. 

Barr. 

.Bouqiienom. 

Châtenoy. 

Holtzenbad. 

Kiftclshoim. 

Lamperlosch. 


j  Niederbronn. 
I  Rosheim. 

SoQlts-les-Baiat. 

Strattenrg. 

Soultzbad. 

Riu:(  (Uaul). 

Aspach. 

MotzheiiD. 

Soallibacb. 

Soollmiâtt. 

Walveiler. 

WidMiflol. 

miAhk. 

Lharhouuîères. 
Oullr. 
Orliénas. 
Quinclé. 

HiiôNfi  (BouchesHiu-). 

AU. 
Arles. 
CamoeDS. 
Paacla. 

Liixeuil. 

Vesoul. 

Boiirboii4<aiiey. 

Le  CreiiMt.*  ' 

DiYafé. 

Pierreclos. 

Leyne. 

SaiHy. 

SAimB. 

Alnay. 

Challes. 

LaSuze. 


Digitized  by  Google 


DES  £AUX  MINÉRALES  DE  FRAISCli;. 


559 


Nuillé-lM^héUr. 
Ruillé. 

Saint-^ieorge-da-PlaiD. 
Saint-Remy-les-Bois. 


SELNF.-lNFKMEUJkB. 

Auniaie. 

liliSille. 

L'Épinay. 

Forgei. 

Gournay. 

Nointot. 

Oherville. 

Qiiièvreeourt. 

RaDfon. 

Rollevi]le« 

Salnte-HargBerite. 

SADroy. 

ValrooDt. 

Varangeville. 
Yillèquier. 

SEINE-ET-MARNE. 

Château-Landon. 
Condé-la-Fcrlé. 
Mcriange. 
Provins. 

SIIHB-BT-Oiai. 

Abbeconrt. 

BterviUe. 

Blaru. 

Bure«. 

EogbieD. 

GoutsainTQIe. 

MonlIgnoD. 

Le  Raincy. 

Il  résulte  de  ce  tubieau  qu 
ffB»  eoniiitcr  l'Aleèrte. 


SMSermaio-eD-Laye. 

Sahii-Remy. 

SenUise. 

Le  Val. 

Vaupareux. 

SÈVRES  (deux). 

fiilazaj . 
Ck)iiibrand. 


AbbevIUe. 

Amiens. 

Roye. 

SaioM^brist. 

Cambonncs. 
MazamcL 
Boqiiecourbe. 
Trébas. 

TA0CLU811. 

GigondaB  on  Honlmi- 
rail. 

Propîac. 
Sault. 

TENDÉB. 

lioissc, 

r.rossardière. 

Cugan. 

Fontenelle. 

Mortagne. 

Pouzauges. 

Réaumur. 

Treize-VeDts. 

TIBHITK. 

.AvafUeB  ou  Absae. 
Boumao. 
Candé. 


Gernay. 

Mirebeau. 

LaRoebe-Potay. 

SaiDt-Laon. 

Troto-Moutiers. 

TOSGia. 

Bab)8. 

Baadricoorl. 

Bruyères. 

Bussang. 

Contrexeville. 

Frison. 

LeucbeloQp. 

I4IT.*.I. 
Marligny. 
Mojren-Moutfer. 
Plombières. 

Rambcrvillîcrs. 

Rcmiremoiil. 

Rapt. 

Saiiil-Diey. 

Sénones. 

Velotte. 

TOMm. 

Appoigny, 

Digcs. 

Écharlis. 

Neuilly. 

Pourrain. 

Toucy. 

ALGEAIE. 

El-Hammag. 

Ut, 

MeliouaD. 
Melkoutin. 


Meriga. 
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Digitized  by  Google 


ERRATA. 


Page  18,  ligne  10,  auHw  dê  pnhfté  identifique»  lisex  probllé  inédfetle. 
Page  •!»  ligne  81,  ou  Ueu  de  triof,  lins  trois. 

Page  B8.  lignf!  9,  au  lieu  de  plus  cher  qu'à  Paris,  lisez  plus  cher  que  les 
hêias  doiuesliques  à  Paris. 

Pag»  103,  ligne  19,  au  Uw  du  Teich,  Usex  da  Teli. 

Page  tli,  ligne  23,  au  {l'eu  de  Motbruo.  lisez  Montbmn. 

Page  i96,  ligne  1,  au  J^iisProaie  rhénane.  Uêbm  Baui-lUiin. 

Page  312,  article  Fonsanche.  L'eau  de  la  source  a  une  chalenr  de  25 
à  87,5  cent.  ;  elle  contient,  d'après  M.  Demorcy-DeFeltre,  un  pou  de  silice, 
un  carbonate  alcalin,  des  muriates,  des  sulfates  de  soude  et  de  magnésie, 
une  matière  extractivc  et  une  grande  quantité  d'hydrogène  sulfuré.  C'est 
donc  parmi  les  eaux  sulfureuses  thermales  qu'elle  doit  être  classée.  On 
l'emploie  particulièrement  dans  les  maladies  de  la  peau. 

Page 311,  au  tableau  d'analyses,  au  ItMi  dèBaindu  Pont,  Bain dnCercle, 

lin»  Source  dn  Pont ,  Source  du  Cercle. 
*• 

Page  511,  l'article  Saubuse,  dont  les  eaux  sont  thermales,  doit  être 
|dacé  page  480.  . 
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UBUX  017  aOKJ  fRUÉn  UW  aOOICES  D'EAUX  MiN^^IAK-l* 


A. 

Abne.  F(oy«f  ATaOtoi.  Andalys.  

Aeqni   IM  Allés.  FofifBteimèiAflig. 

Alx(IkmeliesHhi-Hli6iie).  .  .  m  Attaoeouri.  asr 

Aii-Ift-Cbapene   186  Andiiise  «74* 

Aix  en  Saveie   190  AmnOe  UT 

Alais   896  ATtlItoi  w 

  ib.  Avéne  48» 


AUler.  V&yegRéliàoitlt,  Al   16^ 

AniboiiaT   ib. 

B. 

Bide  (dacU  de  Bade).  .  »  .  m  BeUème   SSB 

Bade(SiiiMe)   165  Beeie.   SU 

Bade(Aiitrldie)   16»  Bdtaffle.  ^^619 

Bignèm-de-BIgone   490  BUaxai   466 


  141  Blo   9Êà 

Bagnères-Salnt^élU   S57  BlérUle   656 

Bagnoles  (Orne)   449  Bonnes   163 

Bagnols  (Losèfe)   178  Boul(^  (Paa-de-Galals).  •  .  658 

Bains   408  Bouloa  .  605 

Bains  près  Arles   156  Bourbon-Lancy   460 

Bains  de  Eenoes.  Foy.  Bennes.  Bourbon-rArchambanltJ  ...  836 

Balanie  '   378  Bourbonne-les-Bains   363 

Bar   311  Bourboule  (la).  .  /   252 

Barbazan.   .   491  Briquebec  ,  350 

Barbefie  (la)   358  Brucourt  

Barhotan  ...........  450  Brugeirou.  Foyes  Lanseac.  . 

Baréges   111  Bussang   286 

Batb  (Angleterre)   «75  Boitoa (AngieleRe)   9f77 

Beauvais   358 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


c. 


Caldaniccia   lââ 

Camarèfl   302 

Cambo   llfi 

Campagne   32ft 

Capus  (  source  de  )   2ii 

Caprern   iM 

Carlsbad   aiU 

Castéra-Yerduzan   US 

Cauterets   llfi 

Chaldette  (la)   ia& 

Chapelle  Godefroy  (la)   3ââ 

Charbonnières   3fiû 


•  Châteauneur   202 

ChÂleldon   305 

Chàtel-Guyon   SfiO 

Chaudes-Algues   434 

Cheltenham   5i2 

Clerroont-Ferrand   2fiÂ 

Conches   3fiû 

ContrexeviUe   282 

Cours  de  Saint-Gervais.  ...  300 

Courtomer   ib. 

Cransac   33a 


Dax  illi  DInan  

DIeu-le-Filt   300"*  Dlvcs.  Voyez  Brucourt. 

Digne.  llû 


3fiû 


Eaux-Bonnes .  Voyez  Bonnes. 

Eaux-Chaudes  

Ébcaupin  (source  de  1*  )•  >  • 

Eger*ou  Egra  

Ems  


E. 

Encausse   22fi 

138  Enghicn   m 

3fil  Escaldas   U9 

\m  Evaux   45S 

415 


T. 


Féron  301 

Ferrièrcs  302 

Foncaude  2SÛ 

Fonclrgue  424 

Fonsanche  312=â0û 


Fontenelle   302 

Forbach.   431 

Forges  (Seine-Inférieure).  .  .  221 

Forges  (Loire-Inférieure).  .  .  362 


G. 


Gabian  

Gamarde  

Gigondas.  Voyez  Montmirail. 
Gournay  


2&1  Gréoulx  

2M  Guagno  (  Saint-Antoine  de  ). 

GuUlon  

302  Guitera  


16A 

m 

iiû 

IM 
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a 


Ueilbruon  Sifi 


J. 


Jaude.  Voyez  Clermont-Fer- 
rand. 

Joannette    Voyez  MartigQë- 
Briaot. 


Jonas  (  fontaine  de  )  233 

Jouhe  ^15. 


L. 


Labarthe-Rivière   iSS  Laroque  3Û3 

Labassére   422   L'Épinay  3ûl 

Lagarde.  Voyez  Bio .  Leuck  ou  Louesche  4M 

Laifour   3fi3  Lucbon.   Voyez  Bagnère»Kle- 

Lamalou   211  Luchon. 

Lamotte   41fi  Lacques  3SÔ 

Langeac   312   Luxeuil  4Û3 

M. 


Malou  (la)   211   Montbrison  , 

Marienbad.  .  .  .  ,   3M  Monlbrun  , 

Hartigné-Briaut   52Û  Montcomador.  Voyez  Saint- 

Médague   311  Nectaire. 

Mer  (eau  et  bains  de)   4âS  Mont^d'Or  , 

Miers   M&  Montlignon  

Molitg   iâ3  Montmirail  

Monestier  de  Briançon.  .  .  .  44ii 

N. 


3Û8 
212 


24Û 
366 
212 


Nancy  3fifi  Mederbronn  iSÈ 

Neffiach  MS  Noyers  3fifi 

Néris  411 


0. 


Orozza 


29R 


p. 


Pmf   331  Fougues  

MBflm   M7  Poallloo   $13 

Vfttra-Poit   133  Piéchae   513 

Plaine  (la)   3éô  Praito(U}   Ml 

VlatMnÊ   .  389  Proiilae   331 

PoBt-de-Yeyie   867  Frofins   908 

9wa»Mbmâ   337:  P«Rlift«   585 

PontlTT   337  Poniclieno   9fl 

Forole   ib,  Pyrteont  


QnlèmooarC. 


Q. 

383  Qnlncié. 


Boims. 


  ,    .  .  369  Roisdorff.   33i 

(Aude)   313  Rosheim   m 

Kton-lbjoa   363  Rouen   363 

Hoeiie  Pouy  (la)   307  Ruiflé   ib. 


S. 


S*fl-sou!t-Cousaik  ........  309 

Salnt^Alhan   .  178 

Saintr-AIljre.  Voyei  CieroiOQl> 
Ferrand. 

Sainl-Aiiiand  Iht 

Sainl-Diey  

SainMialmier  311 

Saint-Gcrvais  (  Savoie  )   469 

Saint-Hoijorf»  477 

Saint-Laurcjjl  444 

Sainlc-Madclcine  de  Flourens.  364 
Sa i nie-Marie  (Cantal).  .  .  . 
Sâinle-Marle  (  Hautes- Pyré- 
nées ).  

Sainte-Marguerite.  Voyez  Yle- 
le-Comte. 

Saint-Mart  

Saint^tfarUfrde^enoiiillà.  .  . 
SainMtrtin-de-YalmenHix.  . 


899 


433 


364 

865 


Saint-Myon   306 

Saint-Nectaire   256 

Saintr-Pardoux   803 

Saint-Parize   :ni 

Saint-Paul-de-Fenouilledes.  .  518 
Sainte-Quit«rie.  Yoyex  TaiûB- 
con. 

Saint-Sauveur   123 

Salces   517 

Sanlcnay   518 

Saubusc   514- 

Schinznach   197 

Scfalangenbaii   430 

SehwalbaGlL  .  .  370 

SedHta   534 

Ségray   37o 

SeldadMitt   535 

Sell«k   341 

Seili  on  SeUers.  ,  331. 
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ScneuU  371  Spa. 


344 
S97 


Sermaise   370  Suitzbach  

SeiUus.  Voyei  Aii  (  Bouches-         Sultzmalt  , 

du-SliAiieO  .Sylvanèi  SSi 

Sofède   37t  Syiadan  493 

8oiiItx-Ie»-BaiQ8.   i06 

T. 

Tambour.  Foi^eiYiC'ie-Comte.         Thuez  157 

Tarascon   371   Tœplilz  395 

TauUrel   518  Tongres  372 

Tercis   480  Trébu  ail 


UrJage. 


u. 

904  UfMt 

V. 


867 


Vais   334 

Ycrbcrie.   372 

Verduzan.  Voyez  Casléra. 

Vergnière   272 

Ver  net   151 


Vic-sur-Cèrc  ou  en  Garladcz.  301 

Vic-le-Comie   311 

Vichy   218 

Vioça  1  .  155 


Watweller. 


w. 

m  WidMden  ou  WIsbsde  471 
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